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Conservateur au Musée Guimet 
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Un des derniers articles de René Grousset, paru еп Asie (1), s'intitule = Échanges 
spirituels entre Orient et Occident». Texte d'une conférence prononcée en 1951 
lors de son passage à Saigon, il résume, dans ce style aisé qui était le sien, les vues 
synthétiques de l'histoire du continent eurasiatique que Grousset avait acquises 
et qu'il brassait en philosophe autant qu'en historien, Et, après un étincelant rac- 
courci, il écrit : e Le problème majeur du хх" siècle sera peut-être celui des rapports 
entre l'Orient et l'Occident. Le temps est révolu où nous pouvions penser par pays 
isolés, voire par continents cloisonnés. L'isolationnisme intellectuel a fait son temps 
comme l'isolationnisme politique. Selon la parole de Teilhard de Chardin, il nous 
faut désormais, dans le domaine de la politique et de l'histoire comme dans celui 
de la philosophie pure, penser planétairement ou renoncer à comprendre l'homme 
etluniverss. 00 | 

Les quelques phrases, la structure même de l'article, dépeignent à la fois le but 

que Grousset poursuivit sans relâche et l'esprit qui était le sien. 
Né à Aubais, dans le Gard, le 9 septembre 1885, il était le fils posthume de 
L.-X.-R. Grousset, ancien élève à l'École de Rome qui était à vingt-quatre ans — année 
de sa mort prématurée — maitre de conférences à la Faculté des Lettres de Grenoble. 
René Grousset passa ses vacances d'enfant et d'adolescent dans ce vieux terroir 
du Gévaudan, où son grand-père fut Коры cultivateur et maire kein ваа 
pendant quarante ans et où son oncle était député de la Lozère. Elève à Montpellier, 
il passa une licence puis un diplôme d'histoire et de géographie, s'orientant ainsi 
dès le début vers des recherches d'historien; son premier mémoire, encore inédit, 
fut consacré au conventionnel Châteauneuf-Randon, sur lequel il recueillit des 
noles aux Archives départementales de Mende. 

Puis, René Grousset vint à Paris. En 1912, il fut nommé rédacteur à la direction 
des Beaux-Arts dans le service de Paul Léon ; il y fut ensuite promu chef de service 
et, parallèlement à sa tâche administrative, il prépara son premier ouvrage, Histoire 
de l'Asie, qu'il acheva en 1914, mais qui ne usum quen 19929 (9. Déjà, il y met- 
tait en pratique ce qui sera par la suite son but principal : donner au public cultivé 
les résultats des recherches poursuivies par les orientalistes. 

La première guerre mondiale ayant éclaté, René Grousset y prit part et s'y conduisit 





1) France-Arie, Saigon, juin-juillet 195 1, 
(a) Paris, Cris, 3 vol: t (Tome 1: L Orient, — Tome П: L' Inde et la Chine, — Tome HI : Le mond 
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glorieusement, Le 5 mars 1915, il fut grièvement blessé à Beauséjour, en donnant 
l'assaut à la tête de sa section, et recut la Croix de Guerre et la Légion d'Honneur. 
Ayant repris sa place aux Beaux-Arts, il surveille l'édition de son Histoire de l'Asie; 
il aborde en même temps les philosophies asiatiques sur lesquelles il publie une 
étude“), Puis, en 1924, il fait paraître le Réveil de l'Asie, où, avec une clairvoyance 
dont il fera maintes fois la preuve par la suite, il expose les problémes que poseront 
les attitudes respectives des Européens et des pays asiatiques; la marche des évé- 
nements que nous avons vécus depuis, et qui continuent d'évoluer, prouve avec 
quelle sagacité Grousset utilisait les données de l'Histoire. | 
En 1925, René Grousset était nommé conservateur des Musées nationaux et 
alfecté au Musée Guimet, aux côtés de Joseph Hackin. Dès lors, sa vocation et sa 
carriére vont s'accorder. Ses soins iront aussi bien aux objets dont il a la garde qu'à 
l'étude des civilisations dont ils sont les produits. Il pourra également enseigner 
l'histoire de l'art, ayant été nommé professeur à l'Ecole du Louvre, en 1928, à 
la chaire d'indianisme, H n'oublie pas de mettre le public au courant de ses 
recherches et publie plusieurs articles concernant les collections de son musée (7), 
En même temps, il prépare plusieurs ouvrages qui vont paraître coup sur coup au 
cours de 1999 et Ss : tout d'abord, une Histoire de l'Extréme-Orient ©), qui 
consacre sa méthode de synthèse et qui reçoit l'adhésion des orientalistes, jusque 
là parfois réticents devant ce novateur s'avisant — avec une audace de précurseur — 
de relier dans un aperçu général les résultats épars. La même année, il est appelé 
r une équipe de spécialistes qui patronnent la grande collection Peuples et Lë 
salons, dirigée раг L. Halphen et Ph. Sagnac. H y assume la rédaction du tableau 
critique des Premiéres civilisations (9, Puis paraissent les Civilisations de l'Orient 151, 
non exemptes d'imperfections — que Grousset reconnaît lui-même — mais qui 
atteignent un public non spécialisé en mettant à sa portée toute une série de ЯК а 
d'œuvre encore délaissés par les manuels d'histoire de l'art. La même année paraît 
un volume où l'on peut voir se développer sa manière toute personnelle de présenter 
une synthèse : Sur les traces du Bouddha (5), qui retrace le mémorable voyage accompli 
au vu" siècle, de la Chine à l'Inde, par le pèlerin Hiuan-tsang désireux de visiter 
les lieux saints du bouddhisme, En un commentaire vivant et attachant, Grousset 
prend ce prétexte pour décrire les pays traversés, leurs us et coutumes, et pour bros- 
ser un tableau complet des civilisations asiatiques à cette époque d'épanouissement. 
L'histoire et l'art ne suffisent pas à Grousset. Sachant l'importance capitale des 
religions et des puse hies pour la compréhension de l'Asie, il donne une magis- 
trale synthèse des Philosophie indiennes С) qui utilise et résume tous les travaux 
antérieurs en les augmentant d'appréciations personnelles qui en facilitent la 
compréhension. | 
| Désormais, Grousset se trouve en possession d'une connaissance complète de 
l'Asie entière. H va non seulement pouvoir reprendre сев synthèses, mais encore 





TRAHI de la Philosophie orientale (Inde, Chine, Japon), Paris, Nouvelle Librairie nationale, 
11124, | | 
F1 «Les grandes périodes de l'art indien d'après les dernières acquisitions du Musée Guimet», 
"wes 3 alga кы de | qd 19257, n° 258, p. 9 ipa — œ L'art khmér au Musée 
uimets, numéro s le Beaux-Arts, 16 pages, в. d, — e n cas de régression vers les aris 
oe Е и dam du Káfiristánz, Documents а, 2° année, 1930, p. 72-78. = 
* Annales du Musée Guimet, Bibliothèque d'Études, t до, a volu Paris ithn 
(а) Volume 1, Paris, Félix Alcan, pr TE acr 
“ Paris, G. Crès, 1929-1930 : Tome Ï : L'Orient.— Tome Ш : L'Inde, — Tome III : La Chine. = 
Tome IV : Le Japon. z ; 
(t) Paris, Plon, 1040. 
C) Avant-propos d'Olivier Lacombe, deux volumes, Paris, Desclées de Brouwer, 1931. 
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achever cette immense fresque en s'intéressant à Byzance et au monde latin dans ses 
rapports avec l'Ürient. Ses charges professionnelles ne le détournent pas de son 
œuvre, mais lui demandent un labeur considérable; en méme lemps que paraissent, 
sans interruption, des articles et des ouvrages importants (1), il consacre ses journées 
au Musée Cernuschi dont il a été nommé conservateur en 1933, succédant à 
d'Ardenne de Tizac; il en rénove complètement la présentation et y organise des 
expositions fort remarquées. 

ТА dun guerre mondiale va encore accroître son activité : tout en demeurant 
au Musée Cernuschi, il est nommé professeur à l'École nationale des Langues orien- 
tales vivantes еп 1941, conservateur en chef du Musée Guimet en 1 944, professeur 
à l'Ecole de la France d'Outre-mer еп 1945. Il concilie son enseignement avec la 
direction des deux musées, reçoit pendant le jour, travaille la nuit. Enfin, le 14 fé- 
vrier 1946, il est élu à l'Académie française, au fauteuil d'André Bellessort dont il 
fait l'éloge le Зо janvier 1947, recu par M. Henry Bordeaux, 

Son œuvre уа s accroître régulièrement, en dépit de tout. Elle va insensiblement 
s'affirmer dans une direction définitive : celle d'une philosophie de l'histoire mon- 
diale — à laquelle il manquera, hélas, la dernière touche, que la mort l'a empêché 
de réaliser. ба l'a vu s'intéresser aux plus éminents sommets des civilisations asia- 
tiques; sans cesse, également, Grousset va publier des articles faisant le point des 
connaissances au fur et à mesure des découvertes, qu'elles soient faites en Iran, 
en Asie centrale, darís l'Inde ou au Japon 2). Maintenant, il se tourne vers le point 
le plus occidental du monde asiatique et, dans un ouvrage aussi volumineux que 
magistral, il publie, de 1934 à 1936, une Histoire des Croisades et du Royaume 
franc de Jérusalem (3). Par sa connaissance approfondie de l'histoire des Mongols et 
des peuples d'Asie centrale, Grousset réussit % non seulement à dresser un tableau 
complet de cette période, mais encore à le faire voir aussi bien du point de vue de 
l'Asie que de celui de l'Occident. C'est une véritable somme de toutes les sources 
jusqu'ici connues, présentée avec cette vivacité et cette clairvoyance qui sont la 
marque de son esprit. Ge vaste thème, il le reprend plusieurs fois au cours des 
années qui suivent, le condensant pour le mettre à la portée d'un public plus vaste ©), 
ou l'étudiant du point de vue du monde latin (5). Cela le conduit à écrire aussi une 
Histoire de l'Arménie des origines à 1071 (Paris, Payot, 194 7), en raison de ses rela- 
lions avec les Croisés. 

Un autre groupe de publications, en liaison historique avec le précédent, est 
consacré aux Mongols et à l'Empire des Steppes"), Avec une précision de savant et 
une imagination de poète, Grousset y retrace la vie des cavaliers nomades, les pav- 
sages où Из évoluent, les particularités de leur mentalité et les multiples aspects 
de leur chronique, éclairant avec sûreté la personnalité de leurs conquérants. 





(H) Voir m fine l'essai de complément bibliographique. 

1) Voir in fine l'essai de complément bibliographique, 

3 Trois volumes : Tome I** : L’Anarchie musulmane et la Monarchie franque, — Tome ПІ: Monar- 
chte franque et monarchie musulmane, ЇР Equilibre. = Tome Ш : La Monarchie musulmane et l'anarchie 
franque, Paris, Plon, 1934-1936. | 

"H L'Epopée des Croisades, Paris, Plon, 1939. — Histoire des Croisades, coll, = Que sais-je 15, 
Paris, Presses universitaires de France, 1944, 

tH En collaboration avec Diehl, Guilland et Oeconomos, e Histoire de l'Orient latina , in Histoire 
generale, dir, Glotz; Histoire du moyen dge, t, ІХ, Paris, Presses univ, de France, 1945. — L'Empire 
du Levant : em de la question d'Orient (de l'expédition d'Alerandre au renversement de l'Empire 
byzantin), Paris, Payot, 1949. j 

(в) rr аса des š, | Э tiu, seni Khan, Tamerlan, Paris, Payot, 1035. -- r L'Empire mün- 
gol, première phases, in Histoire du Monde, tome ҮПІ, 3, Paris, E. de Boccard, 1940, — Le Con 
querant du monde : Vie de Gengis-khan, Paris, Albin Michel, 1944, 
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D'autre part, reprenant le thème des Civilisations de l'Orient, il en refond les deux 
volumes consacrés à l'Inde et à la Chine, ce dernier bénéficiant d'une minutieuse 
mise au point basée sur les travaux japonais), À la méme pensée appartiennent 
trois albums d'art dont les titres disent assez l'ampleur de vue : De la Grèce à la 
Chine), De Г Inde au Cambodge et à Јава 2), Пе la Chine au Japon №; ils constituent 
une sorte de musée imaginaire des chefs-d'œuvre asiatiques. 

Enfin, riche d'une documentation considérable, René Grousset voulut dépasser 
le cadre de ses compilations habituelles qui, pour géniales et parfaites qu'elles 
aient été, ne lui avaient pas permis jusque là d'exprimer sa pensée dans son ensemble. 
Ses expériences antérieures et l'attention constante qu'il portait aux événements 
contemporains lui permettaient désormais de tirer des lecons de l'Histoire, de 
réfléchir aux grandes règles humaines qui s'en dégagent et de s'affirmer non plus 
exclusivement comme un historien mais aussi comme un humaniste, Au long de sa 
carrière, | avait montré avec quel art П savait déceler les idées-forces dirigeant les 
civilisations, les similitudes entre elles, leurs secrètes correspondances; par des 
rapprochements subtils mais toujours frappants il savait comparer les faits, souli- 
gnant des rapports entre les civilisations les plus éloignées, entre des situations 
historiques ou des réactions politiques. Ce sont ces réflexions qu'il groupa en deux 
volumes : Bilan de l'Histoire et Figures de Prous, Dans le premier, il retrace, dans 
ce style clair et chátié qu'il s'est forgé, l'évolution des sociétés humaines et en établit 
la philosophie. Il y distingue de vastes périodes dominées par « quelques faits culmi- 
nants qui en commandent le déroulement ». Et, à la lumiere de comparaisons bien 
caractérisées, 1l souligne d'étonnantes résonances d'un bord à l'autre du continent 
eurasiatique. Cet «examen de conscience de l'humanité», И le poursuit dans 
Figures de Ртоне. = La direction prise par l'Humanité, se demande-t-il, est-elle le fait 
de l'Homme ou des hommes ?». П répond lui-même : pour lui, le Destin joue par- 
fois un rôle inéluctable, mais l'homme-chef, par son «engagements, assume des 
responsabilités qui peuvent changer le cours des événements. Il analyse, à la lueur 
de l'Histoire, la part de chance qui a présidé aux destinées des grands chefs. Il les 
juge en toute objectivité mais, on le sent, avec une secrète passion pour les mouve- 
ments gigantesques et les personnalités étonnantes. | 

Cet humaniste qui a, toute sa vie, tenté d'élargir aux limites de l'Asie l'humanisme 
méditerranéen et qui s'est employé à en démontrer l'égalité des valeurs tant par 
ses livres que par son enseignement, cet humaniste est cependant demeuré profon- 
dément attaché à la civilisation occidentale, Et c'est en affirmant ses convictions qu'un 
monde chrétien sera, seul, le monde du progrès qu'il termine le cycle de ses écrits. 

Ün ne saurait trop souligner l'action considérable que Grousset a eue dans l'essai 
de rapprochement entre l'Orient et l'Occident. Sa réputation l'avait depuis long- 
temps précédé en Asie, où il ne se rendit que ces dernières années, après une brève 
prise de contact avec l'Iran entre les deux guerres. Les réceptions dont il fut l'objet 
au Japon et au Viét-Nam disent assez l'estime qu'on lui y portait. Notre monde 
occidental ne pouvait avoir de meilleur ambassadeur : son exquise politesse, son 
alfabilité, son esprit étincelant, son élégance d'áme et sa délicatesse dans l'amitié 
faisaient de lui un gentilhomme dans toute l'acception du terme. 





UL Les Civilisations de l'Orient : l'Inde, éd. d'Histoire et d'Art, Pari . 1040. — + 
el son art, coll, Ars et Historia, Paris, Plon, 1951. ұяны PURO ME CO 

(1) Monaco, Les Documents d'Art, 1949. 

™ En collaboration avec J, Auboyer, eg Les Documents d'Art, 1950. 

Ü) Orient et Extréme-Orient, Monaco, Les Documents d'Art, 1051. 

W) Parus à Paris, chez Plon, respectivement en 1946 et 1949. 
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ÉTUDES 
D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 


par 
Louis-Charles DAMAIS 


Membre de l'École Francaise d'Extréme-Orient 


IV. DISCUSSION DE LA DATE DES INSCRIPTIONS 


Nous allons examiner dans cette Étude toutes les dates épigraphiques dont nous 
avons donné dans EEI, ШО), l'équivalent julien ou, en d'autres termes, nous 
allons justifier les résultats obtenus en fournissant au lecteur toutes les données 
qui nous ont permis d'arriver à l'interprétation que nous avons choisie. On trouvera 
en effet en appendice toutes les Tables nécessaires à la réduction d'une date javanaise 
ou balinaise, ce qui permettra au lecteur intéressé de vérifier nos arguments pour 


ü) СГ, BEFEO, Ш, XLVI, 1954 : 50-103, Nous saisissons cette occasion pour signaler quelques 
fautes de frappe et d'impression dont nous ne nous sommes pas aperçu à lemps, Се sont : 

P, ag, ligne ^ de la fin de la note 4, Au lieu de: z L'inscription а de Tulang Air Із, lire : œ L'ins- 
cription de Tulang Air I», | | 

p. За, 1™ colonne (dans cette page) de А. 18. Au lieu de: = ОЈО, Vin, lire г «ОЛО, Үз, 

P, ^1, dernière colonne de l'inscription А, 55, Aw Пен de : e Rakarayan Марий s, lire : œ Rakarayán 


— palin, 
i „04, ligne 4 de la note а, Aw lieu de sde l'inscription du Kwak Is, lire : «de l'inscription de 


wak Із. 

P. 45, dernière colonne des inscriptions A, 79 et А. 73. Au Неш de : = Rakryan š Wantils, lire 
dans les deux cas : e Rakryîn г Wants, | | 

P. 51, dernière colonne de А, 89. Au lieu de : т Kaken, lire : с Bake. ! 

Р. 59, dernière colonne de А, 116, Au lieu 46: «Мра SINDOK =, lire : «Mpu SENDOK е. 

P. бї, dernière ligne de la note б, Au Пен de : l'inscription de Géwég de 885 sakan, lire : 
l'inscription de Санар de 855 sakan. | | 

P. ба, ar colonne, А. 133. Aw lieu de : *LUWËs, lire : «ОСЕМ». | 

P. 67, dernière colonne de l'inscription А. 149, Au Пеш бе: = Sakalabhuwana. . . =, lire: = Saka- 
labhuwanpa. .. =. 

Р. 21, dernière colonne de A, 167. Ач lieu de: e dans une cartouche, lire: = dans un cartouches, 

e 83, avant-dernière colonne de D. a et 3, Au lieu бе: ей-ті-411”», lire dans les deux саб : 
& U-TI-0 1 1" 9, š 

P. 89. dernière colonne de D. a7. Au lieu de : eDHARMMAWANSAS, lire : = DHARM- 
MAWANGSA =, | | | 

P. go, s" colonne, D. 34 et note 1, ligne 5. Ан lieu de : *Fanuas, lire dans les deux cas : 
e Wanwa. | , 

Р. 94, a" colonne, D. 57. Au lieu de : eSIDÉMEN =, lire : -SIDÉMEN =, 

P. 95, dernière colonne de D, 55. Au lieu de : = Paraméswaris, lire : e Parameswari з, 

P. 99, avant-dernière colonne de E, А. Ам lieu de : e 28-1-0806», lire : «а8--086б», 

P. 101, 7° colonne de E. to, Au lieu de: evol, П, 1917...2, lire : = vol. П, 19 16s. в. 
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les inscriptions de notre Liste et, éventuellement, de réduire les éléments calendé- 
riques de documents nouveaux, à la condition qu'il dispose en méme temps de 
Tables de Néoménies (1), | 

Dans EEI, 1), nous avons déjà donné quelques exemples de réductions de dates 
choisis de facon à fournir un échantillon des principaux cas auxquels nous avons 
eu aflaire au cours de notre examen des dates Pen Nous avons en effet 
étudié non seulement les dates où les données sont complètes, mais aussi des docu- 
ments où certaines données manquent, sont illisibles, ou encore ont besoin d'être 
corrigées. Les difficultés qui se présentent lorsqu'on cherche à réduire les éléments 
d'une date étant de différents degrés, nous avons jugé utile de classer lag docs: 
ments d'après la marche que nous avons dû suivre pour trouver l'équivalent julien 
de la date originale. Pour les inscriptions consignées dans notre Liste, nous avons 
ainsi divisé le matériel épigraphique en cinq catégories co GE ба loui cine 
huit groupes dont nous donnons ci-dessous l'énumération. 


Des erreurs se sont E eet glissées dans le Tableau comparatif des chiffres indonésiens publie en 
Appendice à ЕЕГ, Ш, Nous les signalerons en étudiant les inscriptions en question, mais nous 
groupons pour plus de facilité ici les corrections à faire : 

. Section А. JAWA 1, Grandes iptions, | 

Colonne 1. Ayant, sce la confection du Tableau, changé la dénomination de cette inscription 
еп =Hampran=, on utilisera cette dernière au lieu de «P e e, cpi 

Colonne 17. Ан lieu de : — Sri Manggala s, lire : = Sr Manggala Пе. 

Colonnes 18 et 19, inscriptions de Wihara et de Anggéhan, Au lieu de : «586%, lire dans les 
deux cas le millésime «тӯб», 

Colonne g en comptant à partir de la fin de cette section, La dénomination de l'inscription de 
1346 saka doit, au lieu de: c Blitar», être lue e Blitar Із, 

Section À. JAWA 3, Millésimes divers. 

Colonne 24, millésime de «Candi Pértapans, Le chiffre qui se trouve dans la ligne des 5, doil 
dire transporté dans celle des Á conformément à notre lecture 1364 du millésime, 

Section С. BALI, 

1'* et a" colonnes, Au lieu de : = Pejengrs, lire respectivement : = Pejeng По et «Pejeng Ш», 

В" colonne, inscription de Air Натрий, de lieu de ret 8823, lire : Kr =. : 

1 Le temps nous a manqué pour étudier ici un certain nombre d'inscriptions plus ou moins 
ruinées et pour la date desquelles nous n'avions pu à l'époque trouver de réduction satisfaisante, 
Nous examinerons ces documents, ainsi qu'un certain nombre de dates qui semblent irréductibles, 
dans un prochain article, | 

(a) Gf BEFEO, XLV, 1 991 : 1-51, Nous signalons ici les fautes d'impression que nous avons 
relevées dans ce dernier article : 

P. 5, ligne tg de la note 1, Aw lieu de: ce — lj» lire : ec — tjs. 

P. 5, ligne аб de la méme note, Aw lieu de: = Jemumah» lire : = Летища, т, 

‚ 12, En-tite de la liste de la note. Au lieu de : « Pranátd mingsa, lire: «Ргап А mángsá s, 
. 13, ligne 1, Au lieu de : т Márggecirsas, lire : œ M йт, 

15, ligne 11, Au lieu de : eA, lire: „Аз. 
„19, ligne 13. Au lieu de : «les quelques то ans», lire : «les quelque 79 ans». 
P. 28, avant-dernière ligne du texte, Au lieu de : * 9-rn-9 12, lire г e g-i-922 a, 
P. 38, li в 231. Au Jeu de = klivons, lire : ekliwons. | 
Dans ЕКІ, Il (BEFEO, XLV, 1951 : 49-63), nous avons relevé los erreurs suivantes + 
P. АЗ, ligne 8. Aw lieu de : "in w [ава | =, lire : в s] = ева)», 
P. AB, ligne aa. Au lieu de : e Kraus, lire: «3 РЕП, 
P. Ag, avant-dernière ligne de la note 5, Au lieu de : "Бага Budurs, lire : e Bêrî Budurs, 
P. ба, ligne А de la note А, Au lieu de: e (Renga, lire: е ien =. ј 
Р. Ва, ligne а de ln note 9, Au ren de Р = Віга Budur, lire ғ = та Budurs. 


d Uu "a а. 


CLASSIFICATION DES INSCRIPTIONS INDONÉSIENNES 
DU POINT DE VUE DE LA RÉDUCTION DE LA DATE 


|. INSCRIPTIONS JUSTIFIANT LA MÉTHODE UTILISÉE. 


а. Les données sont complètes). Aucune correction n'est nécessaire. Millé- 
sime jusqu'ici correctement interprété ou поп (2), 


2. IKSERIPTIONS DONT LA DATE А ÉTÉ RESTAUNÉE À L'AIDE DE LA MÉTHODE. 


b. Inscriptions pour lesquelles nous n'avons eu à notre disposition qu'une 
transcription publiée qu'il nous a fallu corriger pour réduire la date. Vérification 
éventuellement possible (9). 

с. Le millésime est intact. Quelques autres données sont absentes, ruinées ou 
illisibles. Réduction certaine. 

d. Le millésime est endommagé mais les autres données sont intactes. Réduction 
certaine ou pratiquement telle. 

е. Le millésime et d'autres données sont endommagés ou de lecture douteuse, 
mais la restitution ne présente pas trop de difliculté. Réduction pratiquement 

f. Le millésime et d'autres données importantes sont ruinées ou manquent de 
netteté. Réduction quelque peu douteuse. 


3. INSCRIPTIONS CONTENANT DES ERREURS (EN MAJORITÉ DES COPIES). 
g. Le millésime est correct. L'erreur saute aux yeux du fait que certains éléments 


de la date se contredisent. Les données correctes suffisent pour calculer la réduction 
qui est certaine (9. 





0) Par données complètes, nous entendons que celles-ci suffisent à déterminer le jour julien 
sana ambiguité, А partir de l'époque ой le nom du wuku est employé, ва mention permet souvent 
de suppléer à l'absence d'une ou méme de deux abréviations désignant le jour dans les différentes 
sortes de semaines, - 
(3) Ceci fait que des inscri lions, Comme celle de Wayuku que nous avons étudiée dans EEI, 
Ï : 29-31 comme si un des chiffres était indéterminé, pour justifier notre correction de la lecture 
sant maintenant suffisamment prouvée, 
(2) Dans се groupe, seuls les documents à notre disposition étant vraisemblablement défectueux, 
il n'y a pas correction du texte même de l'inscription, Voir ce que nous avons dit dans EEI, I : 
38-19 au sujet de la stèle de Sangguran, D'autres cas où les rectifications apportées au texte 
ublié font P us importantes, поп! pu бїгє distingués des Cas analogues où nous avons pu consulter 
l'original où un estampage, Une meilleure documentation pourra donc permettre de vérifier 
ou éventuellement de corriger les solutions que nous donnons ici (en particulier dans les groupes ғ 


ot “ampare 

(4) H s'agit des cas où le nom du wuku ne correspond pas aux abréviations cycliques désignant 
le jour dans les trois sortes de «semaines». La plupart du temps, c'est l'une des abréviations qui 
est erronée, Mais dans quelques documents, c'est le nom du wuku qui est inexact. 
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h. Erreur dans ин seul chifre du millésime, La correction est garantie par le 
cadre historique. Réduction certaine. 

i. L'erreur est dans une seule donnée autre que le millésime. Réduction pratique- 
ment certaine. 

j. L'erreur est dans le millésime seulement, mais la correction n'est pas garantie 
par le cadre historique. Réduction quelque peu douteuse. 


k. Plusieurs erreurs. Réduction douteuse (1). 


Á. INSCRIPTIONS DONT LA DATE NE FOURNIT PAS LES ÉLÉMENTS CYCLIQUES. lwrossmLE DE 
VÉRIFIER DIRECTEMENT LA RÉDUCTION QUI MANQUE DANS CERTAINS CAS DE PRÉCISION (2). 


1. L'insenption indique millésime, mois, paksa, tithi et saptawara. 

m. L'inscription indique millésime, mois, paksa, tithi et triwara (toutes de Bali). 

n. L'inscription indique millésime, mois, paksa et tithi sans plus. 

0. L'inscription indique millésime et mois seulement. 

p. L'inscription ne donne qu'un millésime exprimé en chiffres ou à l'aide d'un 
chronogramme (2), 


5. Ixscniprions DONT LA DATE PRESENTE DES DIFFICULTES SPÉCIALES. 


q. Inscriptions datées en ère de Sañjaya (7), 
г. Inscription avec une date solaire, 


Cette répartition des documents en plusieurs groupes est forcément quelque peu 
arbitraire car, dès que certaines données sont absentes, illisibles ou bien erronées, 
chaque inscription présente en quodque sorte un probléme particulier. Le classe- 
ment que nous avons adopté ici n'a d'autre ambition que de grouper des cas qui, 
s'ils ne sont pas identiques, sont du moins analogues. 

Le total des documents ainsi étudiés est de 292, dont 214 pour les catégories 
1 à 3, ce qui fait, en y comprenant les deux inscriptions en ère de Sañjaya, un total 
de 216 dates pour lesquelles nous avons pu disposer des éléments cycliques en 
dehors des éléments astronomiques, Les 76 autres inscriptions ne fournissent 
qu certains détails astronomiques ou méme un millésime sans plus. Nous donnons 

ans le tableau ci-dessous le total des inscriplions dans chaque groupe selon le 





U) Le classement d'une inscription dans l'un des deux groupes j et k est le résultat d'un choix 
de caractère inévitablement queque peu subjectif. П nous a cependant semblé préférable de 
distinguer deux degrés dans la valeur des résultats que nous croyons avoir obtenus, 

із) Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer (EET, Ш: 17), la marge d'incertitude dans la 
зода “en atteindre epu au maximum (trois pour le groupe m) et, dans les cas où la place 
de l'embolisme ne peut être déterminée, cette marge peut atteindre un mois, On notora qu'il ne 
saurait y avoir d'incertitude dans l'année, la valeur des chiffres du millésime ¿aka se trouvant 
garantie par les inseriptions oà une vérification à l'aide des données cycliques est possible. 

©) C'est surtout dans се groupe qu'il existe un assez grand nombre d'inscriptions que nous 
n'avons pu inclure dans notre Liste, le temps nous ayant manqué en (gui de pour étudier 
systématiquement tous les millésimes dont il existe un estampage ou une photographie au Service 
Archéologique de l'Indonésie à Djakarta, On trouvera dans notre Tableau comparatif des chiffres 
| wns publié en appendice à БЕТ, ІП (section А, 3, Millésimes divers) quelques chiffres prove- 
nant de telles inscriptions, 

"77 Du point de vue de l'interprétation des données, ces deux inscriptions sont à classer dans le 
groupe 4. 
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classement exposé plus haut, en distinguant de plus la région d'où le document 
provient (1), 





| 1 
RÉGION - 
а 





Јата (С)........ 8 51 | 
Java (E)........ GÁ | 


Ball... | 19 Е 
Soumatra........| d 


— c - "Fa СЕЕ —— mg, o oooO > ЕЕЕ a—— 


Тота... 1379 





Nous donnons maintenant une liste récapitulative de toutes les inscriptions dans 
l'ordre où elles seront examinées plus loin au cours de cet article, Le numéro placé 
devant chaque désignation est celui de la Liste publiée dans ЕБІ, Ш, ce qui 
permet de Гу retrouver immédiatement. Par souci de brièveté nous n'emploierons 
désormais pour chaque inscription que le toponyme ou autre nom choisi par nous 
selon les directives exposées dans КЕ), Ш, Introd., $ 18 à 25. Un index alpha- 
bétique comprenant aussi bien les dénominations anciennes que les nouvelles per- 
mettra au lecteur de retrouver facilement l'endroit où nous avons étudié la ше 
de tel ou tel document, quelle que soit l'appellation qu'il a à sa disposition. On 
trouvera cet Index plus loin à l'Appendice 10. 


1. а. А. 90 Siwartrha с 

p АДА 23 rade pr d 

23 Kancana E 

А B Kamalagi G 25 Talaga Taüjung Ú 
12 Кош E 27 Wanua Têngah | G 

15 Parasol à éclipse C 28  Wanua Têngah П G 

17 Tulang Air | С 32 Candi Abang» ; 

18 Tulang Аш Il С 33 Типаһап C 

19 Wayuku С 34  Waharu | Е 





i H y a quelques cas de provenance douteuse, Nous les avons enregistrés ici d'après les données 
de la littérature épigraphique, Еп ce qui concerne les plaques de Watukura conservées dans une 
collection particulière à Copenhague, leur lieu de provenance est inconnu, Étant donné cependant 
que l'écriture est de l'époque de Majapahit et que cette copie a été faite еп з то saka, on peut consi- 

érer cette inscription comme provenant de l'Est de Java même si le texte concerne en fait un 
lerrain du centre de l'ile, Pour des raisons analogues, nous rangeons dans се tableau les trois 
manuscrits inclus dans notre Liste comme provenant de Java oriental, 

Notons enfin que le.lieu de provenance d'une inscription n'est pas forcément son lieu d'origine, 
surtout pour les documents aisément transportables comme les inscriptions sur cuivre, Nous ne 
pouvons traiter, méme sommairement, cette question ісі, Disons seulement qu'il ne semble pas y 
avoir eu beaucoup de déplacements des documents eo avant leur découverte par les 
archéologues. Le lieu de provenance semble donc coincider, dans la grande majorité des cas, avec 
le lieu d'origine. 


Sri Manggala ТІ 
Anggêhan 
Humanding 
(ee 
wang 

Mulak | г 
Mamali 
Kwak I 
Kwak Il 
Salimar | 
Salimar 11 
SC Ш 

ar 
KZer? 
Ra Tawun I 
Ва Tawun 11 
Pastika 
Ra Mwi 
Munggu Antan 
Balingawan 
Ayam Téas | 
Ly 

avu Ага Hiwang 
Télang Il 
Poh 
Kubu Kubo 
Kikil Batu Ï B 
Kikil Batu H B 
Kandangan 
Mantyasih | 


Kssugihan 
Kinéwu 
Kaladi 

Wuru T | 
= Pésindons 
«Pésindons || 
Sugih Manek 


Kirin "TE 
Lintakan 
Wintang Mas В 
Hariñjing B 
mda Kidul À 
Wurudu Kidul B 
Kinawé 

TIN Il 
'uryyan 
Sangan 
рази ап 

Gung rang Il 

Poh Rinting 

Өзегі 

Sumbut 

Wuhg 

Sobhamérta 
Paradah 11 
Muñcang 
Kawambang Kulwan 
Wirütaparwwa A 
Wirütaparwwa H 
(ang 


Munggul 
Kakurugan 


a 
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m m гуз Сз ©з ез. @ 


ВЕСЕ: 63 Е: Са Ca 2a 24 


= 
ыт 


Ба Eri Bea EE Би ыл tr) Pez Ey лі тігіп Pra CHO Hm oi СЗ Cu m Co Co 29 Pm 59 СЗ Co Co Co 63 22 ВЧ СЗ 01 01 22 mE | 





А. 


139 
141 


Térép 1 
Pucangan 
Gandhakuti 
r Í 
Pannmb n! 


e Candi Tul 


Hantang 
Talan 


"edem 
ia im. 


«Pakis Wotan» 
Sarwwa Dharmma 
Vurare 

Kudadu 
Sukamürin 
'Tuhafaru 
Généng Il 

Pal 


Маши uns R 
Kusmala 
Gajah Mada В 


Са 

Walandit B 
Patapan lI 
Waringin Pitu 
Pamintihan 
Раш 


Sunda 
Sang Hyang Tapak 
Mailin a 
= Mandirligás 


Пай 


Bwahan | 
Baturan 
Turuüan 1 В 
5ukhapura | 
Julah | 
Bañu Rara | 
Batu Rara 11 
Bila B 
Bwah 
Air Tabar C 
raf dace 


Kutulikup 
Buahan 
Dharmma Hañu 
e Silêmên э 
Bangli Ill 


А. 


D. 


59 
63 


10 


13 


107 
112 
121 
164 


181 
205 


10 
14 
24 
65 


103 
119 
138 
169 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 


Basang Ara 
Hyang Putih 
Langmaran 


Sumatéra 


Dharmmäsraya ( Amoghapása) 


2. b. 
Jara 
Tri Tépusan | 
M ihi А 
Gulung Gulung 
Cungs A 
Kanuruhan 
Palah 
Balawi 
e Blitar» | 
Paguhan 


d. 

Jara 
Kayumwungan 
Tri Tépusan || 
Gunung Wule 
e Télahaps 
Mantyasih 11 
Hariüjing С 
Paradah | 


Ba 

5н Sastraprabhu 
Bah 

Jung Hy 

Passend B 


Pakuwwan || В 
Bantiran Il 


Her Abang Il 
Goku ХОРА Y 


Sumali d 
e Bawang» 


е. 


Pu Hawang Gelis 
тнай. 
Ayam rwn 
Kambang Sri 
Wulakan 
Suméngka 
Généng I 
eJépuns 

„Ма ето | 
«Sumbéringin Kidul= 
Lawadan 
Camunda 


= 3 


pe p: а ра Er: rz 2 © БЕТ 





64 
80 
125 
128 


f. 
Java 
Kurambitan 
Wustan Tija 
Añjuk Ladang 
Biri 


3. g. 
Java 


Kamalagyan 


Hali 
Bila А 
Bwahan || 
Batwan В 
Silihan 1 В 
o ers eir раса 
Sukhapura Il 
Kédisan Ш 
Campagna Ш 
Salumbung 


h. 
Jara 
Panunggalan 
Tulangan 


kamban 
Wurandungan | 


i. 
Jara 

Kapuhunan ( Pintang Маз) 
Salingsingan À 
Rongkab 
Siddhayoga 
Palépangan 
Jéru Jéru 
Waharu ІҮ 
Hering 
Hara Hara 
= Pomolans 


Вай 
Air Hawang | 
Turutian Ш 
Wanwa Jharu | С 
i. 
Java 
Hariñjing А 
k. 
Java 


kurungan 
Poh Dulur 
Watukura À 


ре па ез C 


Hl we fv 


ba ізі ре Où bo Ca Ca y Py Ca 


Em C Ui 


13 


ТА 


а 
191 


D. 13 


А. 41 
45 

134 
189 
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Guntur C 
Maribong E 
Bungur Н Е 
А. A 
Java 
Sañjaya с 
Kañjuruhan E 
= Kéliürak = Ü 
Wukiran G 
Mangulihi B С. 
Бай 
e Pejeng» | 
Sumatera 
Lokanàlha 


е5і Joreng Bélangal | 

e Parlak Daloks 

e Sorik Mérapis Ш 
т-Кара Bukit Gombak» | 
= Bukit Gombak = | 


Surawisa | 


ІП. 
Пай 


Bonua Bharu | A 
Turunan Ï А 
Turunan || 

Мг Tabar А 
Sadungan 

Реішп 

Julah 4, 

Silihan 1 А 
Halwan А 

Julah Il 
lakuwwan | А 
l'akuwwan ПА 
l'akuwwan UI 

Air Hampul 
Julah | 

Air Тараг В 
Banwa Bharu | В 
Hanliran | 

Gunung lanulisans | 
Julah | Ç 

"Рига Sibir | 
«Рага Sibis Ш 
Air Вага Ш 

ris, Panulisan » ІШ 
Baru Palasa 


Java 


"Таға Centrala C 
=Кийсеп Wélans G 
Silet 

Nagarakrtigama E 





n. 


и 


Вай 


е Рога Sibis Ш 
Yeh Ganggi 


Sumatera 


eKédukan Bukits A 
„Кашка Вики B 
Sri Kselra 

"Кош Kapur | 


Ü. 
Jara 


Wihara 
Gajah Mada A 
Walandit A 
Patapan | 
Tirah 
Biluluk 1l 
Katiden 
Selamandi | В 
oss lii 
duum 
Selamandi ПА 
Selamandi I В 


Вай 


= бапшгя 
Tambélingan ill 


р. 
Java 


Kalasan 
Huwung 
Layuwa 

“Наш Bákás Il 


= Karang Réja + 
"Зари Angins 
Mañjusri 
Biluluk | 
Ambétra 
Selamandi ГА 
l'àlémaran 


5. q. 
Java 
Тар Gunu 
Timbanan Wungkal 
r. 


Jara 


Hampran 


SPE Pm Pez Er] Pes Z= 


gan, 
ща 


SEPP pez Er; PG pss Ps > == 
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D'une façon générale nous donnons autant que possible pour chaque document 
la transeriplion du texte jusqu'au passage où se trouve le toponyme que nous 
avons choisi pour désigner l'inscription. Dans certaines chartes sur pierre, en parti- 
culier de la période dite de Kadiri dont les estampages sont trop souvent presque 
illisibles, nous n'avons transerit que l'essentiel : éléments calendériques et titu- 
lature royale. Quelques inscriptions courtes ont été transcrites en entier. 

Enfin, la rareté des documents balinais publiés nous a fail transerire de certaines 
inscriptions inédites provenant de cette ile, plus qu'il n'était strictement nécessaire 
pour notre point de vue ici. C'est d'une facon générale en raison de la présence, 
dans le texte de celles-ci, de détails intéressants sur lesquels nous espérons avoir 
l'occasion de revenir dans des études ultérieures. 

Quelques mots maintenant sur la transcription. 

Nous avons encore dû garder, d'une manière générale, la transcription ng aussi 
bien pour l'aksara па que pour le cêcak car, si nous avons bien fait dans certaines 
de nos notes la distinction entre ces deux signes, nous avons omis de la faire dans 
d'autres et il nous aurait été impossible d'uniformiser nos transeriptions sans une 
grande perte de temps. La distinction entre les deux graphies n'a d'ailleurs pas d'im- 
porlance pratique en ce qui concerne les dates. | 

Cependant, dans quelques inseriptions où nous donnons une transcription 
intégrale du texte, nous distinguons, de méme que Kern et De Casparis, ГаКзаг 
ña du cêcak ng, bien que celte dernière transcription ne nous satisfasse guère. 
Dans ces textes transcrits d'une facon plus précise, il nous a semblé important de 
rendre le paten (ou miräma) I un signe spécial. Nous avons choisi pour ce faire 
le signe qui, dans les alphabets latins exprime la fermeture d'une parenthése : | 
Ce dernier a l'avantage d'être aussi précis que le paten du texte original, dont 1 
se rapproche d'ailleurs par sa forme. Une voyelle suivant ce signe (ainsi qu'un 4 
ou un пр), est donc exprimée dans l'original indonésien par [aksara réservé à 
une voyelle initiale, alors que si le paten est absent, la voyelle est exprimée dans 
le méme aksara que la consonne la précédant. 

Cette facon de translittérer permet de rendre en transcription certaines graphies 
étranges, telle par exemple le mot mahimantri de la ligne 3 de la stèle de Тай 
Gunung (ligne 6 de OJO, sed ou rien dans la transcription Brandes ne ferait 
soupçonner l'orthographe originale qui est maháman)tri donc avec un paten entre 
le n et le t. П en est de méme du mot kalarran à la ligne Û du méme document 
(ligne 9 de OJO) qui est en fait écrit halar)ran., etc. 

Ксавие deux consonnes se suivant sans Être séparées par ce signe, aussi 
bien dans deux mots différents que dans le cours d'un seul mot, sont exprimées 
dans l'original par un aksara comportant un pasangan (signe souscrit). - 

Il nous arrivera d'affecter du signe de la bréve une voyelle qui, notée généralement 
longue daris les textes javanais ou balinais, se trouve dans le document en question 
dépourvue de la caractéristique d'une longue, ceci à seule fin de montrer qu'il ne 
s'agit pas d'un oubli ou d'une faute d'impression. Ce que nous venons de dire ne 
vaüt évidemment pas pour le рергі, toujours noté ë et dont la longue est trans- 
crite 000), 

En dehors des notes, les textes épigraphiques sont transcrils en romaines. 
Les lettres en italiques indiquent une lecture incertaine. 





0) Dans le cas de la voyelle f, la difference entre la longue et la brève est si peu importante 
que dans un texte peu net en petits caractères, il est difficile de décider à laquelle des deux l'on a 
affaire, Des inexactitudes de transcription sont donc dans de tels cas faciles à commettre, 
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Nous mettons entre crochets des aksara restitués à l'aide du contexte ou de 
passages paralléles. 

Entre parenthéses on trouvera des syllabes sautées dans l'original et que nous 
restituons lorsque l'omission ne fait aucun doute, pour rendre au mot ainsi mutilé 
sa forme complète. 

Еп ce qui concerne les lacunes, nous nous sommes efforcé, chaque fois que la 
chose était possible, de déterminer le nombre d'aksara illisibles ou ruinés. Un 
groupe de deux petits traits rapprochés - -, représente un aksara. Si nous consta- 
(ned a présence d'un pasangan (signe souscrit), nous transcrivons = - -, Le nombre 
de groupes de deux ou de trois petits traits indique done autant d'aksara man- 

wants, Ainsi : -- => --- => --- dique une lacune de cinq aksara dont deux sont, 

aprés les traces encore visibles, pourvus d'un pasangan. Si pour une lacune 
nous hésitons sur le total des aksara manquants, nous mettons le dernier - - entre 
parenthèses (1), 

Des points ...... indiquent une laeune de longueur indéterminée, 

Le signe de ponctuation est toujours rendu dans nos transcriptions par un 
point n quelle que soit la forme de l'original qui peut étre un point, un petit 
cercle (étant placé en haut de la ligne, il a quelquefois été confondu avec le zéro), 
ou un élément de spirale какын à une apostrophe. Nous transerivons selon 
le cas // ou // o // le signe initial (quelquefois final) qui présente de nombreuses 
variantes. Toutefois, ramenées à leurs éléments essentiels, celles-ci comportent 
toujours deux traits parallèles légèrement inclinés et un cercle. Ce signe qui indique 
simplement le début ou la fin d'un texte (il est quelquefois employé par exemple 
aprés une formule propitiatoire et, plus rarement, pour séparer diflérentes parties 
d'une inscription), est à distinguer de l'élément qa spirale que l'on trouve dans 
certaines inseriptions anciennes avant le début du texte proprement dit et qui 
remplace peut-être une syllabe sacrée telle que om. On trouve d'ailleurs cette der- 
шеге dans quelques inscriptions anciennes (2), 

Alors que les plaques de cuivre n'ont évidemment que deux faces que nous 
désignons comme d'habitude par a et 5, le cas des stèles est un peu plus délicat. 

En effet, le texte de l'inscription peut dans ce dernier cas être gravé sur une, 
deux, trois ou quatre faces, mais celles-ci ne sont pas toujours utilisées dans le 
méme ordre. 

À de trés rares exceplions près, il s'agit de stèles beaucoup moins épaisses que 
larges. On a donc le plus souvent à la période ancienne une (ace frontale que nous 
appellerons uniformément a et où débute le texte. Celui-ci peut se continuer 
éventuellement sur la face dorsale que nous appellerons b. Dans certains cas, les 
côtés sont également utilisés pour la continuation du texte, et c'est ici que des 
variations interviennent, En effet, surtout à partir du ar siècle баба, ces faces latérales 
ne sont pas traitées indépendamment, mais rattachées aux grandes faces. Chaque 
ligne de la face a se continue dans ce cas sur la face latérale (étroite) de droite et 
chaque ligne de la face b se continue de même sur la face latérale de gauche. 


eum - = 


U) Dès qu'une lacune dépasse une huitaine d'akeara, il est pratiquement impossible de faire 
un comple exact des syllabes manquantes, étant donné la largeur fort différente des signes, C'est 
ansi que si nous prenons pour unité la largeur d'un signe tel que ra, une syllabe comme yo occupera 
environ cinq fois plus de place que се ra, tout en ne représentant qu'une consonne accompagnée 
d'une voyelle, Bien qu'il s'agisse là d'un cas extréme et que la plupart des aksara soient à peu prés 
de la méme largeur, il a que plus la lacune est longue, moins le compie des syl 
manquantes a de chances d'être exact, Nous n'avons d'ailleurs cherché à préciser qu reque 
lacune ne dépasse pas quelques syllabes, ES > 

а) CE Er bal, 1: 199, note 8. 
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Dans certaines stèles — mais le cas est plus rare — chaque ligne du texte de 
l'inscription court successivement sur les quatre faces et fait ainsi le tour de la stèle. 

Alin de n'avoir pas à préciser chaque fois la valeur des lettres désignant chaque 
cóté, nous n'emploierons les lettres a et 6 que pour désigner uniformément les deux 
grandes faces. Quant aux cótés, qu'ils aient été utilisés séparément ou non, nous les 
désignerons par dr. (face latérale de droite) et g. (face latérale de gauche) considéré 
du point de vue de l'observateur. 

L'ordre peut donc être : 


l. а, b, dr. et g. (chaque côté est gravé séparément); 
2. a + dr., b + р. (chacune des faces latérales est rattachée à une grande face) ; 


З. a + dr. + b + jr. (chaque ligne court successivement sur chaque face de la 
stèle). 


Dans de rares cas, où il ne s'agit d'ailleurs pas de stèles de la forme usuelle, nous 
conservons les désignations usitées dans des publications antérieures (1), 

Enfin, dans quelques bornes de forme cylindrique (appelées souvent «lingga» 
ou «colonnettes з), l'inscription a été gravée en spirale, et le texte se poursuit, après 
un tour complet au-dessous de се qui a déjà été gravé, sans solution de continuité, 
Dans ce cas, et à seule fin de faciliter les références, nous considérons qu'il y a une 
nouvelle ligne chaque fois que le texte repasse dans l'axe vertical du premier mot de 
l'inscription. Nous mettons les chiffres désignant ces «lignes» entre parenthèses. 

On voit que nous gardons partout la division en lignes qui permet de retrouver 
très facilement un passage ou un mot sur une photographie. Ceci pour les textes 
en prose LI, 

Poi les textes en vers, étant donné l'importance que revêt souvent pour l'inter- 
prétation du texte le schéma métrique, nous réservons une ligne de la transcription 
à chaque pida, comme c'est l'usage, indiquant par des chiffres entre crochets les 
lignes de l'original. 

Ün remarquera que dans nos transeriptions, nous avons le plus possible séparé 
chaque с mot», méme dans les сая ой, semble-t-il, il s'agit en fait de mots composés 
ou de particules que l'on peut considérer comme proclitiques ou enclitiques, ceci 
à seule fin de faire mieux ressortir les éléments constitutifs de certaines expressions 
que nous pensons étudier ultérieurement plus en détail. ` 

_ En ce qui concerne les documents, nous avons, dans EET, Ш, indiqué le principal 

d'entre eux dont nous nous sommes servi et, si l'original nous a été accessible, 
nous n'indiquons que la cote de ce dernier dans les collections du Musée de Dja- 
karta. Dans le présent article, nous indiquons en outre après chaque inscription 
le numéro des estampages que nous avons pu consulter. Pour les photographies, 
nous indiquons le numéro de toutes celles dont nous avons eu connaissance même 
si nous n avons pas eu la possibilité de les consulter. 





(0 Par exemple l'inscription du piédestal d'Amoghapáca (que nous appellerons désormais 
inscription de Dharmenà raya) [Liste E. 10 | ой le texte des trois premieres. lignes court sur Lrois 
[aces et la quatrième sur les quatre faces que Krom a désignées par a, b, c et d. Ш en est de méme 
pour l'inscription de е Pejengs | de Bali (Liste D, 12) où nous avons gardé provisoirement dans 
Et. bal, ПІ les désignations employées par Stutterheim, Nous signalerons d'ailleurs de tels cas en 
mole, 

(oi Une exception : lorsque, pour faciliter la comparaison de lertes parallèles, nous donnons 
le texte de deux inscriptions l'un sous l'autre, И était. évidemment impossible de tenir compte 
de la distribution des lignes qui n'est pas la méme dans les deux inscriptions, Nous donnons dans 
ces cas-à un texte suivi et nous nous conlentons d'indiquer entre crochets les lignes de chaque 
inscription, 


BEFEO, XLTII-1, ч 
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Au cours des pages qui vont suivre nous supposons connues les indications théo- 
riques que nous avons ena dans EEI, | et dans l'introduction à notre Liste 
(EEI, Ш) et, en dehors des quelques références explicites que l'on rencontrera, 
nous nous permettons d'y renvoyer ici le lecteur une fois pour toutes. — 

Après ces remarques préliminaires, nous passons maintenant à l'examen détaillé 
de la date de chaque inscription ©), 


|. INSCRIPTIONS JUSTIFIANT LA MÉTHODE EMPLOYÉE 


a. Les données sont complètes. Aucune correction n'est nécessaire. 
Millésime jusqu'ici correctement interprété ди non 


[a] Side de KALAMAGI (Liste А. 8) 
( Tableau comp. А. 1, sous 743 šaka) 
In situ. Estampages 2720 et 2721 


Transcription Goris dans ТВС, 70, 1930 : 157-170 avec traduction. 
CE De gems dans РГ, I : 126-128. 


l. // swasti sakawarsali 

2, ta 743 mäsa жай 

3. Ша! krsnapaksa Ш dasa 

ñ. mi . wira tu wa ang latkala sang pamget 
9, мира pu mangnéb manusuk sima sawah 
6. khi pihak lawan kbuan ring kamalagi ... 


Goris lisait le millésime 753. Le chiffre des dizaines étant dépourvu de toute 
boucle ou courbe suscrite, c'est un 4 qu'il faut lire, seule interprétation d'ailleurs 
qui corresponde aux autres éléments de la date. 

L'emploi de trois abréviations à la place des formes complètes pour désign 
le jour est une preuve que ces abréviations avaient déjà à cette époque une valeur 


0) Nous tenons à préciser ici que notre seul but dans cette étude a été d'effectuer et de justifier 
la réduction des dates, Ün ne trouvera done à peu prés rien sur le cóté théorique des vieux 2 
driers javanais et balinais que nous nous proposons d'étudier ailleurs, En particulier sur la q ` =a 
des tithi répétés ou supprimés si tant est que la théorie indienne sur cette question aan 
quée à Java ce dont plusieurs indices nous font douter fortement, En tout cas le ngunalatri K 
ünarütri) tel qu'il est pratiqué à Bali de nos jours repose sur un principe tout à fait différent bien 
que le but, qui est d'arriver à une distribution aussi exacte que possible des lunaisons de 39 4 
de За jours solaires au cours de l'année, soit évidemment le même. Баце 

(3) On trouvera dans EET, Î : 1-2, la liste des abréviations qué soar ПИШЕ E НЕ 
à la Шеше sua amen 

(3) Pour le choix du toponyme désignant cette inscription et ce que nous crovons être | =. 
probable de khi, nous renvoyons à EEI, Ш: аб, note З. 4 roy la valeur 

Ün remarquera que nous in попа, devant le nom de chaque inseri tion, la le pg 
le groupe үйде Gane nous Сао classée (ef, plus haut, p. e 5), P lire désignant 

1%) li est intéressant de noler, dans un document original de ceite үш, Vorthogrs E eg 
pükha qui prouve que dès l'apparition des inscriptions en vieux bens ag yas id riet 
d'origine sanskrile a été souvent javanisée, différentes graphies subsistant côte à côte, Nous irm 
drons cette question plus loin. On trouve de plus ici une construction javanaise masa waisäkl 
au lieu du сере eg vente mas usuel eraiiák Ken De méme le mot wira séparé du nom du sap- 
tawara et | avant les abréviations, montre que le terme ne signifie plus. déià à entia & 
que joues dans un sens général, 1 gniñe plus, déjà à cette époque, 
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technique (et probablement mnémonique) et que par conséquent leur emploi 
n'était pas récent. Ceci est important car nous sommes, à la fin du deuxième quart 
du үш" siècle Зака, à l'époque où apparaissent les premières inscriptions rédigées 
en vieux javanais dont les originaux nous soient parvenus. 

Pour la réduction de la date, nous avons : 

NL le 6-1v-8a1 ЕС. Le 10 krena est le Зо-г-Ва: ЕС. 

Début d'un cycle des wuku le 17-u-821 ЕС. TU WA ANG en est le 73" jour, soit 
exactement le Зо ava Bar EC. 


[a] Inscription sur cuivre de KUTI (Liste A. 12) 
(Tableau comp, А. 2, sous 762 saka) 
Musée de Djakarta E. 2 


Transcription Cohen Stuart dans KO, II avec fac-similé. 


1b 1. / o || swasti Sakawarsálila . 762 . Srawanamisa . ІНІН pancadasi 
Suklapaksa . ma . ро. 
2. ra . wira manahil . grahacära . neritistha . danistanaksatra . 
piwasyadewalà . mahe 
3. ndramandala . Sobhäganayoga . balawakaräna . šašiparwwosa 
bagomühürltà . kumbhara 
A. $ï . изка diwata ny аүйй sri mahäräja Sri lokapála . hariwangsotungga 
dewanamaraájà | 
За 1. bhiseka . yan panuksuk dharmmasima . Imah waharu kuti nga 
ranya .... 


Nous avons : | 

NL le 3-уп-84о ЕС, Le 15 5ukla est le 17-v1-84o0 EC. 

Début d'un cycle le 8-п-84о ЕС. МА PO ВА en est le 162* jour, soit le 18 sui 
шет 84о ЕС. (le lendemain). | 

Le fait que les données de la date soient immédiatement réductibles nous force à 
admettre que ce document n'est pas un faux fabriqué de toutes piéces comme le 
voulait Brandes, mais simplement une copie tardive, fort peu soignée il est vrai. Оп 
comprend que Brandes, énervé par la légende alors acceptée par certains de l'exis- 
tence de Majapahit au n° siècle EC., laquelle s'appuyait principalement sur le nom 
de Majhapahit qui apparalt à la fin de cette inscription, se soit appliqué à la réfuter 
définitivement. ` 

Après ce que nous avons dit dans EEI, I et HI, au sujet des copies tardives à 
Java, cette mention de Majhapahit n'a rien de surprenant car elle indique simple- 
ment que c'est dans cette ville que le texte a été copié. Elle ne saurait donc être 
utilisée comme preuve de l'existence de cette capitale javanaise au тх* siècle EC. 
Au contraire, cette mention nous apprend que la copie ne peut être antérieure 
à 1215 Saka, À en juger par la variété d'écriture employée, elle est méme nette- 
ment plus tardive : nous suggérons la fin du хш" ou le début du xiv" siècle ŝaka (2), 





(!) C'est par cette mention «le lendemain т mise entre parenthèses après la date julienne que 
nous allirerons l'attention sur le cas, assez fréquent, du mois ayant commencé le lendemain de la 
néoménie astronomique telle qu'elle est indiquée dans les Tables du P. Hoang. Cf. EEI, |: за 
Polengan IV). | | 
| с) Les St de diverses sortes que Brandes a relevées s'expliquent également par l'époque 
de la copie, Nous allons en examiner q elques-unes ici : | 

L'orthographe incorrecte des mots ` 'origine sanskrite ne prouve absolument rien pour ou 


Фа 
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[a| Inscription sur un Parasol d'argent (Liste А. 15) 
(Tableau comp. А. 1, sous 765 Кака) 
Musée de Djakarta B. 685 a. Aucune plioto ne semble exister 


Transcription Brandes dans NBG, аб, 1888 : a1. 

Discussion astronomique de Oudemans dans NBG, 26, 1888 : 111-113. 
Nouvelles remarques de Brandes à la suite de ce dernier article, id. : 113-117. 
Ces trois articles ont été réimprimés par Knebel dans ROC, 1911 : 251-259. 


(1) // swasti Sakawarsälila 765 caitramäsa ІШІН pañcadast candragrahana 

(2) somawära $ünyasthána hariyang pahing !atkála dang hyang guru maha 
madäna rajatachatra ri sang hyang ri sima 

(3) bhäranya sakati agranya manikasphalika inammassan lima mas (Jin) 


C'est à Brandes que l'on doit une étude magistrale des données de cette inserip- 
tion au cours de laquelle il réfuta les arguments de Oudemans qui considérait que 


contre l'authenticité du document car, pendant toute la période épigraphique, méme dans les 
inscriplions les plus soignées, on peut trouver des mots sanskrits où l'orthographe est plus ou 
moins javanisée, Que l'on compare се que nous venons de dire plus haut à propos du maisakha 
de l'inscription de kamalagi. Et certaines inscriptions de la période de Majapahit présentent 
dans des mots sanskrits quelquefois moins de rfautess que des inscriptions, méme originales, 
anciennes, Dans le cas présent, en dehors des bourdes propres aux copies négligées, on trouve 
cerlaines pps qui appartiennent à ce qu'on appelle le «moyen javanais» et qui prouvent que 
ces formes plus évoluées phonétiquement étaient déjà courantes avant la fin T+ la période de 
Majapahit, Les inscriptions semblent d'une manière générale employer normalement une langue, 
des formules et aussi une variété d'écriture archaïques ou archaisantes comme il arrive dans le 
style des actes officiels de tous les pays du monde, Cette eopie étant moins soignée, il s'y est glissé 
des formes plus = modernes s, autrement dit contemporaines du copiste, Elles ne sauraient prouver 
à elles seules que le document est un faux, Et, soit dit en passant, il nous est impossible de voir 
dans l'évolution phonétique ou orthographique du javanais — pas plus que de toute autre langue — 
une edécadences (verval) comme Le fait Brandes dans Parar, : 113, terme qui n'a d'ailleurs 
guère de sens du point de vue linguistique. 

RA(ditya) au lieu de A(ditya) est employé dès le x" siècle saka, l'exemple le plus ancien connu 
se trouvant sauf erreur sur une inscription originale sur pierre de Airlangga, datée de 943 saka, 

Brandes continue son argumentation en déclarant que la date n'est pas correcte : e L'indication 
du jour de la Pleine Lune par tithi pañeadaši attire l'attention s déclare-t-il, Nous ne savons vraiment 
pas ce qu'il veut dire car, à notre connaissance, cette facon est la seule usitée dans les inscriptions 
rédigées dans une langue indonésienne, le mot purpimd ou purnama apparaissant bien dans des 
manuscrits mais jamais dans les inscriptions, Le karana (cet élément apparalt dans l'épigraphie sous 
Pu Sindok) est en effet incorrect, mais il y a d'autres exemples de karana incorrects, méme dans des 
inscriptions originales. Les autres indications astrologico-calendériques n'apparaissent pas dans 
les inscriptions du үш" siècle aka mais son! courantes à l'époque de la copie, Nous avons dé 
fait remarquer ailleurs (EET, Ш: 10, $ 27) фаза copies tardives ont souvent tous les détails 
usuels à l'époque de Majapahit bien que ces derniers aient certainement été absents sur l'original 
pour autant qu'il est possible de lè constater d'après les documents originaux anciens qui sont 

Le fait ines d vo: ku d | 

е lait que le nom du wuku devrait être, selon le système actuel. Prangbakat et non Manahil 

correspond à une irrégularité dont il existe d'autres exemples méme dans des inscriptions origi- 
nales, Nous y reviendrons plus loin (voir appendice o). 

La faute la plus grave est certainement celle qui doit avoir été commise en copiant le nom royal, 
é est d'ailleurs pratiquement certain que l'abhizeka, ete., sont du temps de la copie car les inscrip- 
lions en vieux javanais de la plus ancienne période ne les donnent jamais, Le nom de Lokapala ma 
doit être un anachronisme et nous en avons touché deux mots dans Ep. Дам, 1. e ele., 

La conclusion à laquelle on est croyons-nous forcé d'arriver, est que le copiste a dû avoir en main 
une inscription de 7ба saka, SM ment en fort mauvais état (mais dont la date était e 
nette), ce qui lui aura fait réinterpréter dans le style de son temps tous les passages illisibles, d'où 
les irrégularités que Brandes a relevées. 
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l'éclipse ayant eu lieu, selon ses calculs, le mardi зо mars en temps local, l'auteur de 
l'inscription ne s'était guère inquiété d'être précis et que d'ailleurs il y avait ra 
donnés dans le texte de sorte que l'inscription avait peut-être été gravée longtemps 
aprés... Oudemans oubliait que si la traduction néerlandaise devait forcément 
indiquer un temps, le texte original (le mot madüna de la ligne 2) n'en indiquait 
aucun, et surtout que si l'éclipse avait bien eu lieu à Java en temps local un mardi 
en faisant commencer les jours à minuit, cette facon de compter les jours qui, méme 
dans certains pays d'Europe, n'est pas trés ancienne, n'était pas forcément celle 
qui avait cours à Java au rx” siècle EC. Brandes par contre, sentant bien que la coin- 
cidence d'une éclipse de lune le jour de la Lune (lundi) ne pouvait être factice, 
fit remarquer qu'avec un début du jour à l'aurore, l'éclipse avait eu lieu à Java 
dans le courant du nycthémère appelé Somawära (lundi) et il concluait : т... il 
faut bien se décider à admettre que l'année, dans l'inscription en question, a débuté 
à Java le 5 mars 843 (style julien)» en quoi il avait parfaitement raison. H fit 
également remarquer que les éléments du cycle des wuku eorrespondant exactement 
au texle de l'inscription, il n'y avait aucune raison de douter de la date. 

Notons ісі que les désignations du jour dans les différentes sortes de semaines 
ne sont pas dans l'ordre usuel et que si le saptawara est ici placé en tête, c'est pro- 
bablement pour faire ressortir la coincidence à laquelle l'inscription doit son exis- 
tence (1), 

En ce qui concerne la réduction nous avons : 

NL le 5-m-843 EC. Le 15 sukla est le 19-m-843 EC. 

Début d'un cycle le ай-лп-ВДа ЕС. НА РА 50 en est le 86* jour, soit le 19 mans 
843 EC. 


[a] Stile de TULANG AIR I (Liste A. 17) 


(Tableau comp. A. 1, sous 773 saka) 
Musée de Djakarta D. 7. Estampage 245 


Transcription Brandes dans OJO, VI avec photo d'un fragment d'estampage à 
la planche a (2), 
el [a] Ste de TULANG AIR II (Liste А. 18) 
Musée de Djakarta D. 80. Estampages 119-122 


Transcription (incomplète) de Brandes dans 0/0, VEN. — 
Ges deux stèles présentant un texte parallèle sinon identique, il nous apparait 





11 Autres exemples : l'inscription de Pu Hawang Gélis (ОЈО, HI) en vieux malas, de 749 saka 
et celle de Sri Manggala I (OJO, II) trés ruinée et dont nous étudierons la date dans un prochain 


article, | See 

Au point de vue paléographique, l'inscription du parasol d'argent inserite en spirale à l'inté- 
rieur du petit parasol, est dans une écriture cursive, aux signes extrémement élégants, On y trouve 
un tha très net, un cha et aussi un pha souscrit, ces deux derniers aksara étant particulièrement 
rares, Le paten est ici une courbe à la concavité tournée vers le haut et placée au-dessus de 1 aksara. - 

On notera au point de vue orthographique que la particule deng et le mot kati sont écrits avec d 
et t dentaux, ce qui est anormal à Java où les graphies dang et kati (avec des rétroflexes), sont plus 
usuelles, : : 

(9) La planche s de OJO reproduit une photographie d'estampage = d'ailleurs médiocre — 
de la partie supérieure de la pierre. Sont visibles les Be a à 15 avec le dernier tiers de la ligne 15 
(la ligne 1 па pas été estampée). Met AE ا‎ | 

(3) Ц existe à la Bibliothèque Nationale de Paris un fac-similé de cette inscription (Fonds Mal.- 


Pol, n° 196) mais il n'est guère fidèle, | 
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référable de donner la transcription des deux documents l'un sous l'autre afin 
do faciliter la comparaison (1). 


Inser. |. [1] || swasti Sakawarsülila [2] 772 āādhamāsa шы dwitiya 
L | | || swasti [&акажагза Па [2] 772 asadhamäsa tithi dwitiya 
|. [3] suklapaksa . tu . ра. š . жаға hana yy umahnya latkä [4] la 
IL |3] suklapaksa . tu . ра. š . wira hana yy umahnya ta [4] (Кайа 
|. rakai patapän pu manukü manusuk sema i tulang ai [5] г ratu 
11, rakai patapän pu manukü manusuk sima ri -u -- air -- -- [5] 
I. tatkala rakai pikatan . patih rakai wka pu pulung watu [6] sirikan 
Il. tatkala rakai pikatan patih rakai wka pu pulung watu sirikan 
|. pu sarwwa . tiruan ри mantara . manguhuri pu manduta . halaran 
Ц. pu sarwwa [6] tiruan pu mahantara . manguhuri pu manduta . halaran 
I. ро [7] madhäwa . palar hyang pu wairawa . wlahhan pu tugü . 
ll. pu ma -- wa . palar hyang pu [7] wairawa . wlahhan pu ішрі . 
I. dalinan pu manā . pangkur pu -- [8] gra . tawän pu mulung . .. 
Il. --linan pu ma-- . pangku- pu --gra . ....... 

l. tiri pu gadā . langpi pu malaksa . wadihati pu manawan . malku) 
[9] dur pu рада . anung mangasó i patapän milu sikhalän karua 
pu bhadra pu tuma [10] К... 


L'étude de la date dans ces deux documents fournit l'une des nombreuses preuves 
que les transcriptions de Brandes publiées quelque huit ans aprés sa mort n'étaient 

is prêtes. En effet, les données calendériques sont les mêmes sur les deux stèles. 
Ог, pour l'inscription 1 12795 VI), la date est lu 775 après une première lecture 
773 dans Catal : 374. | 

Pour l'inscription II loj Û, V) le millésime est lu 774. Il est évident que les mêmes 
éléments cycliques ne peuvent correspondre avec la même date lunaire au cours 
de deux ou trois années consécutives. Brandes qui avait si bien étudié la date du 
Parasol de 765 šaka et celle de quelques autres documents, n'aurait pu manquer 
de s'apercevoir de cette impossibilité s'il avait mis ses transcriptions au net. Ces 
différentes lectures ne représentent donc que de premiers essais d'interprétation 
d'un chiffre des unités ayant une forme quelque peu aberrante et il est certain que 





_ 4 Dans Ер, Aant., УТ, nous avons publié les premières lignes de ces deux inscriptions, Signa- 
lons qu'à la page 18 de cet article, dernière ligne avant le début de la transcription, au liru de : 
eD. q : Tulang Aire, il faut lire : eD. 7 : Tulang Air In. | | 

(3) Nous avons déjà attiré l'attention dans EET, nt. 35, nole 3, sur diverses étranget hues 
de certaines inscriplions anciennes, Nous trouvons ici dans l'inscription I le nom Um eo 
manguhuri écrit mang (avec cécak) -+ uhuri, le premier w étant écrit avec l'aksara représentant cette 
voyelle à l'initiale, done sans consonne la précédant, Le paten de pikatan à la ligne 5 a aussi dans 
ce document une forme anormale : celle d'une ligne Ga ep dessous de l'aksara, la concavilé étant 
tournée vers le bas, Mais cette forme inusitée par ailleurs peut provenir du fait que le -à long du 
mot manukü à la ligne précédente ne laissait pas de place pour un paten de la forme courante, 
On remarquera enfin l'alternance mantara/mahentars pour le nom personnel du Dalinan, се qui 
semble bien indiquer que le ha était déjà à cette époque inaudible, Le nom de fonction ortho- 
graphié plus haut manguhuri est écrit à une époque ultérieure ghüri ou manghüri, la voyelle 
longue ayant probablement surtout une valeur étymologique die? qui se trouve alors déplacé 
Étant là encore purement graphique, Signalons d'autre part la graphie tiri pu gada (inser, 1, ligne 8) 
qui est à lire tirip pu gadi, Nous en reparlerons plus loin page $37, note 1, | 

On remarquera enfin Ги dentale dans asadha et sukla, Par contre le dh nous semble à peu prés 
sûr, mais l'aksara manque de netteté dans les deux inscriptions, 
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Brandes, en revisant ses transcriptions, aurait fait un choix au lieu de donner trois 
interprétations différentes d'un seul signe. Il a dû se laisser influencer par la forme 
du 4 de la période de Majapahit (ef. dans notre Tabl. comp. l'inscription de Tuhañaru 
de 1245 šaka et celle de Gajah Mada de 1973 šaka) et, la courbe inférieure remon- 
tant tout le long du corps du chiffre, il a pensé pouvoir lui attribuer la valeur 5, 
toujours par suite d'une analogie erronée avec des formes beaucoup plus modernes. 
L'idée que le prolongement de la base du chiffre 4 vers le haut suffisait à en faire 
un 5 a subsisté longtemps après Brandes et nous voyons par exemple Goris, dans 
TBG, 70, 1930 : 161, lire 5 le chiffre des unités dans les deux stèles qui nous 
occupent. Cet auteur avait du moins reconnu que le chiffre était le même dans les 
deux inscriptions. Les données cycliques montrent qu'il s'agit en fait d'un a et 
que le prolongement ornemental de la base du chiffre ne change pas sa valeur“), 

Voici les éléments de la réduction : | 

NL le 14-v1-850 EC. Le а Sukla est le 15-vi-850 EC. 

Début d'un cycle le 45-у:-85о ЕС. TU PA A étant le premier jour du cycle, la 
date julienne est bien le 15 sum 850 EC. 


[а] зе de МАРОКО (Liste А. 19) 


(Tableau comp. А. 1, sous 776 saka) 
Musée de Djakarta D. 10. Estampage 33 


Transcription de Cohen Stuart dans KO, XXV (sans fac-similé). 
Photographie d'estampage dans OJO, planche 3. 


l. // swasti &akawarsülila 776 

2. сайгапйза lithi caturdasi Suklapa 

. ksa wurukung pahing Sukrawiira tatkala 
. rakai sisair) pu wiräjä manusuk) 

. sawah 1 wayuku sima ni nha 

. ra nira 1 abhayananda © (fin) 


Nous avons discuté cette date dans EET, Ï : 39-31 et nous n'y reviendrons раз 
ici. Nous avons alors considéré le chiffre des unités comme incertain car c'est une 
des premières inscriptions dont nous avons cherché à réduire la date et, la lecture 
de Cohen Stuart ne convenant pas, ce sont les données cycliques qui nous ont mon- 
tré qu'il s'agissait bien d'un б. C'est ainsi que nous avons été convaineu que la 
différence réelle entre le 6 et le 9 n'est pas que le côté droit de la base soit dirigé 
vers le haut ou vers le bas (ce qui le fait ressembler soit à la voyelle e à l'initiale, soit 
à l'aksara da), mais la présence dans le o d'une courbe ou boucle souscrite Û, 





ü) On peut comparer pour un cas analogue dans un document original balinais, l'inscription 
de Simpat Bunut (EB, ХҮШ avec la planche XXI ainsi que notre Та асы ‚ Û sous B3-saka) 
où l'on verra les deux variétés du chiffre a usitées côte à cite, Van Stein Callenfels — probablement 
sous l'influence de Brandes — lisait 5 les formes à base prolongée, ce qui est impossible car, si cette 
inscription ne nous fournit aucun 5, elle nous donne quelques exemples trés nets du chiffre 4 
dont la forme est entiérement différente et, comme d'habitude, un 5 ne se distinguerait de ce 4 
que par la présence d'une boucle suscrite, SJ 
E dem avons suivi pour ce texte la transcription précise dont nous avons indiqué les principes 
lus L n. 15. 
: D Nous = pouvons donc pas accepter la définition que Van Naerssen donne des chiffres 6 et g 
dans CI, : зз et de leurs caractéristiques, Mais sa lecture 937 pour le millésime du document 
u'il étudie à celte occasion est parfaitement correcte (nous étudierons dans un autre article la 
le de cette inscription qui fait difficulté), 
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Rappelons les éléments : 

NL le 3-m-854 EC. Le 14 sukla est le 16--854 EC. 

Début d'un cycle le 26-21-853 ЕС. WU PA SU еп est le 111" jour, soit le 16 mane 
854 EC. 


[a] Stèle de SIWAGERHA (Liste А. 20) 
Musée de Djakarta D. 28, Estampage 481 
Inédite. 


[38] ....// ri kala nikanang зака [39] bda wualung gunung sang wiku . 
sa marggasira Suklapaksa sawêlas уапаһа tithi . = 
wrhaspali жара! lawan sa [A0] wurukung yanang жаға wel 
valekan atéwek bhatāra ginawai sinang шага weh // 


huwus ni Капа tang Зима [Al] laya samapta diwyotlama . 
luah yang inalibhakén apa ni yanitik palmahan . 

latan hana kasa [42] ndiheng hala huwus midánan kabath 
sinima ya dudhang Ваше! Irima harang huma sang hiyang // 


alih tampah taikaing [43] huma tumama rikeng &iwagrha . 
susuk sampat жап saha nayaka lîwan sang ng apalih 
palih mîran [44] si kling kalima nira mîran ra si mlasi , ` 
ligang bang gusting te si jana ra si kandal ra si anab Û | 
si Бапуйрапр winka [45] s wahuta warant yalahi wukul , 
laduh si gnó уека pinaka parujar ву aksara waneh 
ka [46] buhmā sang marsi sira maka ngaran rāma шага. 
vatekäweh simi saha matahun агар га si Кажи [A7] 7 

La réduetion des éléments nous donne : 

NL le 3-xi-856 EC. Le за 5ukla est le 12-xi-856 EC. 


Début d'un cycle le 11-x-856. WU WA WR en est le 33: jour soit le 12 хо- 
үкміне 856 ЕС. 


[a] Inscription sur cuivre de BULAT C (Liste А. 22) 
Coll. Van Огу de Flines n° 246 9, Photo OD. 11859 
Inédite. 
Nous donnons ci-dessous la transeription de tout ce qui a été conservé et qui 


= 





IM Ainsi qu'on le voit par cet extrait, celle inscription est entierement rédigée en vers се qui, 
pour une charte en vieux javanais, est croyons-nous un cas unique, La date occupe les trois premiers 
ра d'une strophe dans le mètre Prthwi, soit quatre fois : o= u oe ыыы u, 

La strophe qui suit est également en Реті tandis que celle qui commence à la ligne Aa, ninsi 
que la suivante sont dans un autre mètre, appelé Sikharînî, soil quatre fois + -----/ u аз 


KR BR mum LP LE RP = 


Les besoins du mètre ont donné naissance à diverses formes très juvanisées de mots d'origine 
sanskrite telle que marsi (ligne 46) qui nous semble être une contraction de maharsi, Si cotta hypo- 
thèse est exacte, on D urrait y voir une nouvelle preuve (si besoin était) que le А était muet à 
l'époque, За (fin de la ligne За) semble de méme avoir la valeur de l'usuel saka que l'on trouve 
d'ailleurs à la ligne 43, On trouve enfin une particule honorifique ra si inconnue par ailleurs et qui 
est probablement l'équivalent de si ra dont elle n'est que l'inversion, Mais le mètre пе pouvant 
Чаа се dernier сая ге mis en cause, il n'est pas impossible aprés tout que ra n ail une valeur 

шегеге, 

(2) Nous saisissons cette occasion pour remercier bien vivement ici М. Van Orsov de Flines 
d'avoir bien voulu nous communiquer en 1946 № plaque originale, қ | 
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comprend des fragments de trois inscriptions dont seule la troisième, C, a une 
date complète. 


l. ......lor . mas kā 2 su 7 mà Š pirak má í kinmit ramanta i air ha 

3. ......4 šsuklapaksa . wu po so . tatkala muwah pinakakuannakan sang 

3. ......rap misanna ikanang mas . ujar rakarayän mapatih i wka . kinon 
naka 

А. ......rayân mapatih sang lumäh ing bulai . 
rama 

Ба Pearce „78% waidikhamasa . dwitiya Suklapaksa . pa Ка bu . tatkála mu 

б. ......luy mojar da puntänggada . maharap misanna ikanang mas alah 

1. ..... lah ulahan tatah sadán rakarayän mapatih sang rumuhun . 

8. ......wkas rakarayän sang maluha . inalahakan da puntünggada . па 


lan molaha titah kinmit 


9. ......kaing Suddhapátra ing tàmrasisana . siksi sang mamual ujar 
10. ......likhila balang manuk dharmmasinta (0 (fin) 


Date de Et sg C: 

NL le 26-m-860 EC. Le a sulla est le ат-ш-8бо EC. 

Début d'un cycle le 24-m-860. PA KA BU еп est le Ar jour soit le 37 mans 860 
EC. 9), 


— = ЕЕ 


IO On retrouve ces deux expressions kalang manuk et dharmmasinfa comme titre de deux eitra- 
lekha différents dans la grande inscription sur cuivre de Balitung de 827 зака (Liste À, 76) dont 
Stutterheim a publié une excellente traduction avec commentaire (ef, INI, À : 51 4, lignes 15 et 16). 
H existe, en outre, une autre forme dharmmacinta, 


I On peut déterminer le minimum d'antériorité de l'inscription B par rapport à l'inscription С. 
La ligne a de la plaque fra е 


ntaire nous donne les éléments suivants 2. . H 


„жи po zo, Ce 


qui reste du quantième, -й permet de réduire les possibilités à cinq : du 11 au 15 eküdaii, феодал, 
trayodasi, caturdadi et райсойай іш арайға), On peut faire un tableau des jours WU РО 50 pour 


une dizaine d 


a. — sh-m-860 EC. 191-860 ЕС. 17--8бо EG, 

р. nambang EC. 4h-vn-559. EC. fanSiq EC. 1в-ми- Во ЕС. 
c. з0--850 ЕС. «б-ап-858 ЕС. 9-чи-828 ЕС. 19-хи-858 ЕС. 
d. — Змь858 EC. Зол-В5В EC. 17-7-8028 ЕС. 37-1-858 EC. 
ғ. wur; ЕС. 1-1-827 ЕС. 19-1-8257 ЕС. 1-х-857 EC. 
Г. — 9835, EC. 51-857 ЕС. 3o4n-855 EC. 9чт-857 EG. 
g. 11-856 EC. 71-826. EC. 31-856 ЕС. 13-1856 EC, 
№. 15856 ЕС. 16-11-8656 EC. ro4-856. ЕС, ч0-1-856 ЕС. 
L із-ти-8В32 EC. ra-m-855 El. 181-855 ЕС. 48-1-8535 EC. 
j 104856 EC. 17-10-8545. EC. 135-u-85^ EC. А-ки-858 EC. 
k. чй-т-Вай EC. 91-v-854 EC. 1-854 ЕС. 11-75-8545. ЕС. 
l. бо EC. =3-1-853 EC. 231-853 EC, 17-1-4023 ЕС. 
ін, = Jo-1v-R53 EC. 174-853. ЕС. 15-m-855. EC. sian A53 ЕС. 
н. 4-x-B5a ЕС. зали Ва EC. german EC. зали за ЕС. 
u, G-ui-854 ЕС. 1418254 ЕС. #5-ы85з EC. h-n-85a ЕС. 


On voit que de cette liste 
ne saurait être postérieure au Зо mai 858 EC., ce qui correspond à une année 7 


"années en remontant 


dans le passé à partir de la date С. 


“різі POSSINLE 


PREMIER JOUN JOUR "e 
E Ti 5 AED 1 ` 
D'EN CYCLE WU PO 50 m à PARTIA DU 


du mois Asidha), 


6-n-B6o EC. 


seules les dates d, e. | et m sont à retenir, Il s'ensuit que l'inscription B 
| o saka (1^ sukla 
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[a] Inscription sur cuivre de KANCANA (BUNGUR A) [Liste А. 23] 
(Tableau comp. А. 2, sous 789 saka) 
Musée de Leiden n* 401/22. Photos OD. 10028 à 10039 


Transcription Holle dans VBG, 39, 1880 avec fac-similé complet. 
Transcription et traduction de Kern dans AVG, VII : 17-53 avec un fac-similé 
de la première plaque. 


16 1. / swasti Sakawarsátita . 789 . karttikamasa . ІНІН lrayodasi Зи а 
paksa . ma . ро. мг. мага . landép . арте 


2. yastha grahacära . ašwininaksatra . aSwidewala . büyabyümandala . 
wyälipätiyoga . somyamuhiirtta . taithi | 


З. lakárana . brahmüparwesa . irika diwasa ny ajaa Art mahäräja An 
bhüwaneswara wisnusakálülmaka digwijaya para 


А. kramotunggadewa lokapalalaiicana . tinadah ..... " 


Les éléments donnent : 

NL le 18-x-860 EC. Le 13 šukla est le 30-x-860 ЕС. 

Début d'un cycle le 20-x-860. МА РО WR en est le за" jour soit le За остовве 
860 ЕС. 0) 


€) Dans TRG, 56, 1915 : 477-484, Krom a cherché à prouver que cette inscription ne peut 
ttre de 784 saka et qu'il fallait corriger le millésime en 872, deux chiffres ayant, selon lui, dà 
être intervertis par le graveur, Partant de cette correction, il veut voir dans le Lokapala de la titu- 
lature royale le grand-père de Airlangga dont l'existence n'est connue que par la stèle de Pucangan 
(partie sanskrite). Il nous est impossible de souscrire à cette opinion de Krom car, si la date ori- 
ginale était 872 saka, les autres données calendériques devraient correspondre avec ce millésime 
се qui n'est pas le cas, Les données ne sont réductibles qu'en gardant le millésime du texte, soil 
783 зака. Le seul point d'appui de la théorie de Krom est en fait le nom de Lokapala car, s'il a 
raison de faire remarquer que les détails de la date et de la titulature pas plus que la variété d'éeri- 
lure ne peuvent être du vin" siècle saka, il n'a pas remarqué que les mêmes arguments prouvent 
que се texte ne peut être, dans la forme sous laquelle il nous est parvenu, du ix*. ll dit bien lui- 
méme que l'élément -lascana (ou, plus correctement -laschana) n'apparait que sous la Dynastie de 
Kadiri, Or les po documents connus de cette Dynastie datent de la première moitié du 
xı" siècle saka ! Et les données telles que grahacira, dewatd, mandala et muhürtta sont inconnues 
dans les inscriptions du 11 aussi bien que dans celles du vin" siècles saka, ЇЇ est certain, et l'écri- 
ture le confirme, que l'inscription de Кайсапа, dans sa forme actuelle, est de beaucoup post 
meure au 1x* siécle saka, Elle date certainement du temps de l'inscription В (Bungur B), soit de la 
fin du шу” siècle “nka. 

En ce qui concerné le nom de Lokapala, nous avons exposé dans notre Ер, Annt., T, qu'il s'agit 
presque certainement du nom personnel (Pu Lokapala) du souverain désigmé jusqu'ici dans la 
itlérature épigraphique sous son nom d'apanage de Haka i Kayuwangi, Les plus anciens documents 
connus de lui sont les deux inscriptions de Wanua Têngah de 785 saka (voir plus loin) et la date 
de l'inseription, 782, rend très vraisemblable qu'il ait déjà été au pouvoir à cette date, Le graveur 
a done bien copié le nom de Lokapala mais il lui a ajouté le mot -labcana qu'il connaissait probable- 
ment de la titulature de Jayabhaya, Srngga, ete, 
[Si différent que le texte de cette inscription puisse étre de l'original perdu, il importe de noter 
que les éléments de la date ont été copiés exoclement et, le nom du souverain convenant au cadre 
historique connu, on peut croyons-nous lui faire confiance jusqu'à preuve du contraire. 
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[a] Sulle de TALAGA TANJUNG (Liste А. 25) 
(Tableau comp. А. 1, sous 783 saka) 
Musée de Djakarta D. 20. Estampage 337 


Transcription Brandes dans 0/0, УП. 


1. // swasti &akawarsütita 783 misa шарва |7! 

3. tithi pratipäda Suklapaksa ma . ma . so . Ü) wara 
3. tatkala pitamaha i pi -- -- manusuk (^) 

А. sima sawah ri pi ..... , 9) 


Nous avons : 

NL le 44-869 EC. Le 1 Sukla est le méme jour. 

Début d'un cycle le 14-xi-861 ЕС. WA WA SO en est le 23* jour. soit le 
5 anver 862 EC. (le lendemain). 


[а] Stile de WANUA TENGAH 1/9 (Liste А. 27) 
(Tableau comp. А. 1, sous 785 баһа) 7 
Musée de Djakarta D. 81. Estampage 379 


Transcription (incompléte) de Brandes dans 0/0, VIII 6), 


et [a] Stèle de WANUA TENGAH 11® (Liste А. 28) 
(Tableau comp. А. 1, sous 785 Saka) (7) 
In situ. Estampages 117 et 118 
Inédite (9), 


Inser. 1. [O] kawarsátila ™ 


|. [1] // swasti sakawarsitita 785 jistamäsa Dit . [2] pañcami 
Il. |1] // swasti sakawarsfitita 785 jistamäsa tilhi . райсаші 


(1) La face a de cette inscription est très ruinée de sorte que les toponymes des lignes 3 et À 
sont illisibles, Nous avons donc choisi le premier nom de lieu de lecture certaine de la face b pour 
désigner се document, 

(3) On remarquera la construction indonésienne mûsa mágha, moins usuelle que méghamisa, 
СГ. ee que nous avons dit plus haut à propos de la stèle de kamalagi. 

(31 Les abréviations sont trés effacées mais nous lisons wa, wa, so au lieu de wa, a comme Brandes, 
La réduction des éléments calendériques confirment la justesse de cetle interprétation, 

(4) Ainsi qu'il arrive à plusieurs reprises dans ОЈО, les espaces blancs de la transcription de 
cette inscription ne donnent qu'une idée trés inexacte du nombre des syllabes illisibles, Ainsi, à 
la ligne 3, entre i et mamuruk, il n'y a en fait que trois aksara dont les traces sont encore visibles, 
On ne peut malheureusement rien lire de certain ou méme de probable en dehors de la syllabe pi-. 

(9) Sur la face b (lignes 5-9) on trouve mentionnés deux awümi, celui de Wulung Katak et celui 
de Kayu Wangi ainsi que l'épouse de ce dernier, Kayu Wangi est à cette époque l'apanage du sou- 
verain régnant car il уа tout lieu de croire que Pu Lokapäla Вака i Kayu Wangi régnait déjà au 
moins dés 782 ада. Le Swami Kayu Wangi serait alors une sorte de superintendant du domaine 


4! Ayant en 1947 hésité dans le choix du toponyme pour désigner ces deux inseriplions, nous 
avons laissé subsister par erreur dans Ер, Aant., VIII : 24, ligne g, le nom de kasugihan qui était 
ser atii que nous avions choisie tout d'abord, H y a lieu de corriger се Kasugihan en 

vonua прай. 

(f) Dans le Tableau comparatif, les chiffres supérieurs de sor Е case reproduisent ceux de l'in- 
scription Í et les chiffres v Dech ceux de l'inscription Il 

(8) Dans Ер, Aant., 1: 4-5, on trouvera la transcription des toutes premières lignes-de ces deux 
inseriptions, | 

(9) Cette ligne étant en fait superflue, nous пе la numérotons раз. 
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Inser. 1. krsnapaksa . pa . ka . wr . wira hana yy umah [3] nya tatkala 
II. krsnapaksa . ра. ka . wr . жага ha [2] na yy umahnya tatkala 
L rakai pikatan pu manukü manusuk si [A] ma ri wanua tangngah 
Il. rakarayán pikatan pu manuko manusuk sema ri каппа tangngah 
[. sawah damak ri kasugihhan . [5] winihnya barih 3 /U 
П. [3] sawah ri kasugihan barih tallu winihnya satu walang hamat // 
L ratu tatkäla rakarayän kayu wangi [6] pu lokapäla . palih rakarayän 
II. ratu tatkala rakarayan |4) kayu wangi pu lokapála patih rakarayán 
1. wka pu шап. sirika[7]n -- --ha . --laran pu wiryya . panggil 
II. wka pu manüt . sirikan pu baha . halaran [5] pu wiryya . panggil 
I. hyang pü-- -- ngga (--) . tirua[8]n pu sapi . s -a -a-- pu la --ñja . 
I. hyang pūta -- => (--) . tiruan pu -- pi . si -a -a-- pu -- --fja . 
1. -- -и-ші pu -- gi. prodi ри dhnang . pangkur pu braha . 


|. manguhuri pu -- -i . dalina[G6]n pu dina . ................ 
l. taman pu --- ng . lirip pu == == -- [10] k . wadihati pu manā . 
Iu PET DEES SE E ...... wadihali pu mani . 
l. makudur pu ma -a ..... 

Il. makudur pu manga ..... (3) 


La lecture 786 de Brandes est indéfendable car un chiffre surmonté d'une boucle 
suserite ne saurait être un 6. Оп peut voir dans notre Tableau comparatif que, 
paléographiquement, le corps du chiffre ne peut être autre chose qu'un 4, bien 

u'il soit plus large que d'habitude, La boucle suscrite en fait un 5 et la réduction 
es éléments calendériques garantit la correction de cette inlerprétation. 

Ceux-ci donnent, en effet : 

NL le 24--863 ЕС. Le 5 krsna est le 10-vr-863 EC. 

Début d'un cycle le 7-и-863. PA KA WR en est le 124* jour, soit le 10 som 
863 ЕС, (2). 





() C'est ce chiffre 3 dont nous faisons remarquer plus loin (p. 247) la parenté avec le chiffre 
des dizaines du quantième de l'inscription de Hampran. 

Précisons à ce propos que dans les inscriptions parallèles ainsi transcrites l'une sur l'autre, les 
blancs ne représentent pas des lacunes dans le texte, mais servent uniquement à garder l'un sous 
l'autre les passages similaires, 

2) La comparaison des deux stèles fournirait d'intéressants détails sur l'orthographe, asser 
instable semble-t-il, de cette époque : jista dans les deux documents au lieu de l'usuel "geste: le 
*sandhi graphiques dans vint, ен pour 1 umahnya; талията (inser, 1) et manusuksema 
inscr, ЇЇ) pour manusuk sima, Оп trouve d'autre part Калы вал (inscr, Г) en face de kasugihan 
(inscr, П), la prononciation étant presque certainement la méme, On notera enfin l'absence du 
өтпе pour le pêpêt, pourtant connu au minimum plus de quarante ans auparavant : tangngah et 
tallu sont à lire têngah et têlu, ete, 

91 Alors que l'équivalence des deux titres Raka et flakarayán peut se déduire d'un assez grand 
nombre d'inscriptions ees deux documents nous en fournissent pour ainsi dire la preuve car, étant 
donné la parallélisme des deux textes, il serait difficile de soutenir que le rakai pikatan de l'inscrip- 
tion Ï peut avoir un sens différant de celui du rakarayán pibatan de l'inscription II. 

[1 y aurait beaucoup à dire sur l'étymologie de ces formes ainsi que sur leurs rapports possibles 
avec le vieux balinais paradayan, Nous n'avons fait qu'effleurer incidemment cette question dans 
FET, VI : 33, note 4, où nous avons d'ailleurs dépassé notre pensée en manquant de précision et 
le tout serait à reprendre, Nous espérons pouvoir traiter ce sujet en détail dans un SC article 
où nous dirons entre autres pre nous ne pouvons considérer comme De Casparis le fait 
(PI, 1:93, dernière ligne) le ka de rakaragán comme étant le préfixe bien connu, 

Nous ferons cependant encore une remarque : De Casparis déclare à propos de raya (РГ: БА): 
= Ür il appert que ce dernier mol, qui est usité en malais jusqu'à nos jours, ne se rencontre ni en 
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[a] Borne е CANDI ABANG (Liste А. 32) 
(Tableau comp. А. 1, sous 798 saka) 
In кіш. Estampage 2739 


Transcription Stutterheim dans Djzmú 12, 1932 : 293 avec photo. 
1. / paki ham jah") 


2. swasli Sawarsätita 

3. 794 bhadrawädamäsa 
А. tithi caturthï krsnapaksa 
5. ми ka ang 


[6] ka (fin) 





vieux javanais ni en javanais moderne», Ceci est certainement inexact, En effet, le mot raya se 
trouve au moins une fois (nous n'avons pas fait de recherches systématiques) dans une inscription 
javanaise originale. Il s'agit de la stèle ар de 813 кака (Liste А. 63) où l'on peut lire 
dans la transcription Brandes (ОЈО, XIX : 23, ligne 13 du sachterzijdes, c'est-à-dire de се que 
nous appelons la face b) Wungkal Haya, Ce terme doit originairement être un toponyme (= Pierre 
nous appelons la d cement étre un (орову (s 
Grande) mais il semble ètre employé ici comme nom de fonction et est suivi du nom du titulaire 
Sang Walak (la lecture de Brandes est erronée). 

А Bali, le mot apparait à plusieurs reprises, La plus ancienne mention se trouve dans la stèle 
en vieux balinais de Air Hampul de 883 saka (Liste D. 16) où l'on peut lire à la ligne 6 de la face b 
(cf. OB : ба) le toponyme Manuk Raya (ІШІ, e Oiseau Grand», avec peut-être un sens spécialisé) 
encore suffisamment net sur la photographie (OB, volume de planches, lig. 100). Ce toponyme existe 
encore actuellement sous la forme plus moderne de Ма uk Aya | 

Mais on trouve encore raya dans plusieurs inscriptions de Bali en vieux javanais, Notons : 

En 916 čaka (Liste D. зо) оп а buncang kaji rayádmit saprakára (cf. EB, X : 27, 1, ligne 5). H faut 
interpréter тауа айғай “grands et petits, 

Еп 994 daka (Liste D. 44), Cette inscription est rédigée en vieux balinais, mais elle est semble-t-il 
la traduction d'une charte de la méme année en vieux javanais dont il existe deux exemplaires 
(Liste D. 4a et 43) et elle contient une longue liste de toponymes précédés de i qui est une parti- 
cule locative javanaise. Done, dans ce texte, nous trouvons Poh Науа, litt, «le Grand Manguier» 
(EB, XXIII : 64, ligne 3) et Batu Raya litt, «Pierre Grandes (id., ligne б), | 

On retrouve се Batu Raya (qui est l'équivalent exact du Wungkal Haya de Java de 813 saka) dans 
une inseription dont la date ood ре mais qui doit dater, étant donné la mention de Jayapangus, 
d'environ 1100 “aka (EB, XXIV : 65, II b, ligne 4). 

En 1103 daka, sous le méme roi, on trouve dans la délimitation d'un terrain (EB, XV : 43, 

laques 3a, ligne 6 et 55, ligne 1) : tngah ring jurang raya, ll s'agit encore d'un toponyme : = Grand 

ҰШ т, 

Le méme toponyme se retrouve dans une inscription de 1246 хака (Liste D, 61) : ingah jurang 
raya (cf, EB, XVII : Sa, IIb, ligne 9). | 

Enfin, dans une inscription dont la date est perdue (EB, П: 19, dernière plaque = slot =, b, ligne б 
— et non 5 comme il y a par erreur —), on lit, toujours dans une délimitation de terrain mata 
walês bal^dan rüya done avec une orthographe légèrement différente, | 

On voit que raya est bien représenté dans l'épigraphie et que lorsque De pes déclare (PI, Ï : 
БА, а” alinéa) : "Га conclusion est que nous ne devons pas voir dans l'emploi de dang karayün 
un javanisme mais, au contraire, dans l'emploi de rakarayin dans les inscriptions paléojavanatses 
la javanisation d'une titulature paléomalaise т, on ne peut que rester sceptique, Sans vouloir dire 
pour le moment — car cette question est fort complexe — qu'une telle conclusion est complètement 
erronée, il convient de remarquer que l'argument fourni par De Casparis se révélant inexact, la 
question reste entière, 

0) Dans Djdmd 12, 1932 : 292-30 t, Stutterheim a étudié trois inscriptions contenant la for- 
mule paki kim jah, Deux sont datées : celle de «Candi Abang» dont nous nous occupons présente- 
ment, et celle de Wihüra (Liste А, 36) alors que la troisième, que nous appellerons inscription 
de Alih Tinghal, est sans date, Stutterheim donne de cette dernière une transcription plus exacte 
que celle de Brandes publiée dans OJO, CIX, 

Signalons qu'il existe encore un document portant une formule analogue et qui n'a croyons-nous 
été étudié nulle part. Il s'agit d'un moulage conservé au Musée bons, Же hique de Leiden (n° 2996, 
сі, Juynboll, Catalogus тапа Rijks Ethnographisch Museum, V. Javaansche | «bas: 334), ce moulage 
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Се ka ajouté à part sur une sixième ligne est l'aksara qui manque à la ligne a. 

Stutterheim lisait mr pour le saptawara се qui est impossible, L'aksara semble 
sur la photographie et l'estampage mal formé mais ne peut être que a, mauvaise 
graphie pour ang ou éventuellement pour à. Ang est plus vraisemblable bien que 
le cêcak soit trés indistinct et la réduction montre que c'est la lecture correcte. Stutter- 
heim m lisait ici un 6 pour le chiffre des unités hit remarquer dans son article que 
ce chiffre diffère complètement de celui de l'inscription de Jragung (que nous appe- 
lons Wihära, voir plus loin, p. 236), Ce dernier étant un véritable 6, la différence 
de forme va de soi. 

Voici la réduction des éléments de la date : 

NL le 8-vm-872 EC. Le 4 krsna est le 26-vm-872 EC. | 
я D d'un cycle le 20-15-8723. WU КА ANG en est le 129* jour, soit le 26 лойт 
872 EC 


[a] Inscription sur cuire de TUNAHAN (Liste А. 33) 
Musée de Үорудкагій (9. Estampage 2868, Photo OD. 13691. 


Inédite 2), 


l. A o | swasti Sakawarsátila 79^ mäghamäsa dwadasi suklapaksa . mawulu 
umanis budhawära . (акаа rakarayän i sirikan 

2. pu rakap . dinmakan dai sri mahäräja rakai kayu wangi ri kanang sukat 
kahulunan ing tunahan . Imah i mamali . mangaséakan га 

3. karayän pasamwah i sri шаһагаја . ...... 


Nous avons donné la réduction de cette date dans EET, I : 91 (Polengan I). En 
voici les éléments : 
NL le 3--873 EC. Le 12 5ukla est le 14-:1-873 EC. 
: Diet d'un cycle le 16-x:-872. МА U BU en est le бо" jour, soit le 14 men 
7а ЕС. 


а élé fait sur un estampage. L'original semble perdu mais nous devons à l'obligeance du 0" P.H, 
Pott d'avoir pu obtenir une photographie du moulage. L'écriture est tout à fait comparable à celle 
de la borne de = Candi Abangz et surtout de celle de Wihära et le document est certainement de 
la méme époque, bien qu'il ne soit pas daté, En voici la transcription : 

paki hüm jah jah Айа waho paki kim jah jah hün waho ( fin). 

Ce жона est en forme d'arc, mais il est probable que, fait sur un estampage, il ne rend раз 

la forme de l'original, Dans ce cas, il pourrait fort bien s'agir d'une borne, comme dans les autres 
documents portant des formules de méme style, 
‚ |) Nous employons pour le nom de cette ville la transcription de l'orthographe officielle, La 
forme usuelle néerlandaise est écrite Djokja ou Djockja (prononcée Jokya) et méme quelquefois 
Djokdja, Еп javanais où les toponymes sont pratiquement toujours précédés de la particule locative 
ing, on écrit ing ayogyd(kartá), Cette forme a gardé le a-par lequel le mot débutait originairement, 
La prononciation usuelle dans la ville méme est ing ayojyä(kartä) ou même ing ayoja(karté). Ces 
formes qui viennent en droite ligne de Aydhyd sont en fait plus correctes (dhya >> jya => ja) 
alors que la forme Fogyd(kartd) [en orthographe officielle Jogjakarta] est en réalité non seulement 
acéphale, mais hypercorrecte car le gya semble avoir été rétabli par une fausse analogie avec des 
formes «djokyanamess où gi est prononcé ji, par exemple dans inggih «ouis (forme polie), qui 
езі prononcé iñjih, | | 

(3! Yan Naerssen, indiquant dans les grandes lignes la teneur des six inscriptions trouvées à 
Polengan, donne dans GI, I, 1939 : 158 comme millésime de celle qui nous occupe ісі 795 daka, 
се qui est inexact, Stutterheim par contre, indiqua le véritable millésime en mentionnant la décou- 
verte des inseriplions. dans dr. 1938 : 19. 
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[a] Inscription sur cuivre de WAHARU I (Liste А. 34) 
Musée de Djakarta E. 3. Pas de photographie 


Transcription Holle dans ТВС, 28, 1883 : 483 el sum. 
Transcription Brandes dans 0/0, IX. 


Та 1. / || swasti Sakawarsátila 795 waisákhamasa ІШІН pañcami Крзпа paksa . 
ma . ра. са. manahil . mülanaksatra siddhiyoga . la 

2. {Кайа sang hadyan kuluptiru kapwänakan rakryan tolobong manusuk 
sima lêmah waharu . pinda ni ukurnya lima tampah . . 


Holle lisait les abréviations ma po ra/wa (hésitant pour le saptawara entre ces 
deux lectures), tandis que Brandes ne transcrit que ma pa, laissant en blanc le say 
tawara. Nous lisons celui-ci са, ce qui d'ailleurs correspond au nom du wuku indi- 

ué. Ce dernier n'aura probablement pas fait partie du texte original car il s'agit 
l'une copie, mais non (ge copie tardive car l'écriture est nettement antérieure 
à la période de Majapahit. Anguleuse, elle est difficilement datable et il s agit peut- 
être de ce que nous avons appelé une «copie conforme ». 

NL le 1-1v-873 EC. Le 5 krsna est le 20-1y-873 EC. 

Š Début d'un cycle le 16-x-87a EC. MA PA 50 en est le 156* jour, soit le 20 avat 
73 ЕС. 


[a] Borne de SRI MANGGALA П (Liste А. 35) 
(Tableau comp. А. 1, sous 796 saka) (1) 
Musée de Djakarta D. 144, Estampage 487 


Transcription Brandes 0JO, XI. | 
Traduction de Stutterheim dans ТВС, 74, 1934 : 86-88. 


(1) // . [| swasti Sakawarsütila 796 cetramäsa dwiliya 

(2) $uklapaksa haryyang kaliwuan buddhawara ШЇ ® пака 

(3) tra krtikà tatkäla sang pamgat hino pu apus manusuk 

(4) sima Imah dharmma nira i salingsingan pangidulnya patang puluh pa 

5) t dpanya pangawelannya nmang puluh ® ріш dpa pinanusukkakannya 
sawah 1 $ri ma 


(6) nggala .... 





(1) Dans le Tableau comparatif, le chiffre П aprés le nom de Sri Manggala a été omis, Оп est prié 
de l'ajouter, car nous réservons la désignation de Sri Manggala I à l'inscription publiée dans OJO, 
I| que nous étudierons dans un autre article, 

(2) Stutterheim fait remarquer (ТВС, 74, 1934 : 86, note 6) que le mot tilki n'est pas à ва 
place normale {c'est-à-dire aprés cetramása) et il suppose qu'il aura été uy pn par suite d'une 
erreur de lecture dans le manuscrit (done de Brandes). Mais sur la pierre, le mot tithi se trouve 
bien gravé aprés budhawüra, П se peut qu'il s'agisse d'une erreur de la part du graveur lequel, 
ayant remarqué qu'il avait omis ce mot à sa place normale, l'aura gravé à l'endroit oà il en était 
de son travail, soit entre budhawüra et naksatra. | e 

(3) Dans sa traduction (ТВС, 74, 1934 : 87, note 1) Stutterheim remarque qu'il y a à la ligne 9 
nmang puluh et propose de corriger en rmang puluh, П n'indique pas de raison mais il est probable 
qu'il considère qu'une forme n£mang puluh ne doit pas être correcte саг elle est inconnue en java- 
nais moderne où l'on dit uniquement sémidag, L'usage actuel cependant, ne saurait être applicable 
sans plus au vin” siècle daka. Le texte de l'inscription a indubitablement nmang puluh pilu et c'est 
doni thes 67 qu'il faut traduire, On peut ajouter qu'à Bali, où la série des nombres présente encore 
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Nous avons : 

NL le 22-11-874 EC. Le a sukla est le 23-m-874 EC. 

Début d'un cycle le 10-1-874. HÀ KA BU en est le 74" jour, soit le эй mans 874 
EG. (le lendemain). | 


[a] Borne de ANGGEHAN (Liste А. 37) 
(Tableau comp. А. 1, sous 796 daka) Wi 
Musée de Surakarta n° 33. Estampage 2707 


Transeription Bosch dans OV, 1925 : 19. 
Transcription Goris dans OV, 1928 : 64, 


(1) irae Sakawarsälila 796 pha 

(2) lgunamása tithi pratipäda krsnapa 

(3) Ка . pa. ро. $u . tatkāla sang pampat 
(4) anggéhan manusuk sima (fin) 


Le millésime avait d'abord été lu 856. Goris le corrigea en 756. On peut voir 
sur notre Tableau comparatif que la paléographie du chiffre des dizaines interdit une 
lecture 5. La réduction prouve d'ailleurs qu'il s'agit bien d'un 9. 

Les éléments calendériques nous donnent, en effet : 


NL le 10-u-875 EC. í krsna est le а5-1-875 EC. 


Е 920 d'un cycle le 8-уш-874. PA РО SU en est le ооз" jour, soit le 25 ғіумен 
379 EL. | 


[a] Inscription sur cuivre de HUMANDING (Liste А. 38) 
Musée de Торуйкаги. Photo OD. 13699. Estampage 2868 


Inédite. 


la 1. jo // swasti sakawarsülila 797 baisükhamása . dwitiya $ukla paksa . 
lunglai pon somawara . tatkala rakarayán i sirikan pu | 
rakap . manusuk sawah tampah A i humanding watak зи Кап ®" . 
sima ni kanang prasida i gunung hyang Imah i mamali . dmakan 
sangka í Sri ma | 
hārāja rakai kayu wangi . anung inangséan pasak pasak wyawastha 
шар manusuk sima (9! //,,,, | | | 


to 
* 


Ze 





plus d'irrégularités qu'à Java, on dit encore de nos jours nêm dasî pour Go. Dans le méme ordre 
саи nous ste gët Ze que nous és trouvé sur une plaque d'or (dont nous avons mal- 
sureusemeni perdu la rélérence) sapuluh dua pour -douzes au lieu de l'usuel dua wlas | 
malais dua bêlas et еп javanais iem geet | * 
Ceci ne veut d'ailleurs pas dire que séwidag soit tout récent, On trouve, en effet, dans une charte 
sur cuivre dont la date est perdue mais qui doit dater du début du règne de Hayam Wuruk (disons 
autour de 1250 saka) l'expression sewidah рите... où sowidah est évidemment l'ancêtre du 
samidag de la langue moderne (ef, ОЈО : это, plaque Sb, lignes 3-4). 
, 4 Nous avons déjà signalé plus haut (p. 8, fin de la note de la p. қ, l'erreur qui s'est glissée 
dans notre Tableau comparatif dans la colonne reproduisant les chiffres de l'inscription de Anggéhan 
Le millésime 780 est évidemment à corriger еп 796, ainsi que dans la colonne qui précède, | 
On remarquera ce nouvel exemple de «зап graphiques, 
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Nous avons étudié cette date dans ЕЕГ, I : за (Polengan IT) et nous ne donnerons 
ісі que les éléments : 
le 10-1v-845 EC. Le a sukla est le 11-1-875 EC. 
4 UE d'un cycle le 6-m-875 EC. TU PO SO en est le 37" jour, soit le 11 avais 
19 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de JURUNGAN (Liste А. 39) 
Musée de Yogyákartà. Photo OD. 13695. Estampage 2508 


Inédite. 


1. // swasti Sakawarsátila 798 posyamasa . ekadasi Suklapaksa . mawulu 
pahing ádityawüra . latkäla rakarayán | 

3. i sirikan pu rakap manusuk Imah ning sukat i jurungan watak pagar wal . 
sima ni kanang prāsāda i gunung hyang . luā ni kanang Imah an sa 

3. mpun ginawai sawah tampah 6 muang ..... 


Nous avons étudié cette date dans FEJ, I : за (Polengan Ш) et n'en donnerons 
ici que les éléments : 
NL le 20-xu-876 EC. Le 11 sukla est le 3011-876 EC. | 
Š pes d'un cycle le 25-х1-876. MA PA À en est le 36* jour, soit le Jo picemune 
76 EG. 


[a] [nscription sur cuivre de HALIWANGBANG (Liste À, AQ) 
Musée de Yogyäkartä. Photo OD. 13701. Estampage 2868 
Inédite (7), 


1. | swasti Sakawarsütila 799 marggasiramasa trayodasi Suklapaksa . wurukung 
wagai Sukrawära . tatkäla rakarayán i sirikan pu rakap 

2. sumusuk ikanang lmah sukat kahulunan i mamali dmakan sangkä i An 
mahárája rakai kayu wangi . muang wuarm ta Imah i haliwangbang ... 


Nous avons étudié les éléments de cette date dans ЕЕГ, I : за (Polengan IV). 
Nous les donnons ci-dessous : 

NL le 9-х-877 EC. Le 13 &ukla est le xr EC. 

Début d'un cycle le 43-ті-877 EC. WU WA SU en est le 153* jour, soit le 
за noveusre 877 EC. (le lendemain). 


[a] Inscription sur cuivre de MULAK I (Liste A. 43) 
(Tableau comp. А. 1, sous Воо daka) D 
Musée de Djakarta E. 5. Pas de photographie 
Transcription de Cohen Stuart dans KO, XI avec fac-similé. 


la 1. //swasti &akawa[r]sátita Зоо kárltikamüsa . trtiya Suklapaksa ma wa šu . 
wira . lalkala rakarayin i wka pu calura . manusuk manima 
Imah su 





0) Dans OV, 1938 : 19, Stutterheim lisait 790 le millésime de се document, ce qui est une 
erreur ou une faute d'impression, 
(2) Dans cette colonne, on trouvera les chiffres de deux inscriptions : Mulak I et Kwakl V. Cette 
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2. kat luánya . pangawelanya dpa 72 pangidulnya dpa 62 muang sawah 
tampah a blah 1 1 mulak watak wka . sima prasada ту u 
3. pit! . anung .... 


Les éléments de la date donnent : 

NL le 3o-x-878 EC. Le 3 sukla est le 2-x-878 EC. 

Début d'un cycle le 17-үш-878 ЕС. МА WA SU en est le A48" jour, soit le 3 ot- 
товвк 878 ЕС. (le lendemain, 


[a] Inscription sur cuivre de МАМАМ (Liste А. 44) 
Musée de Yogyäkartä. Photo OD. 13707. Estampage 2868 
Inédite. 
l. | swasti заКажагей Ша Воо шагррайгашаза . dasami krsnapaksa . wurukung 
kaliwuan ädityawära . talkala ni kanang 
2. {шаһ ning kbuan karamán i mamali watak mamali . winli rakarayän i 
sirikan ri kanang mas ká + simi ni kanang prasada nira i 
3. gunung hyang . ... 


Nous avons étudié la date de ce texte dans EET, Г: за (Polengan V). En voici 
les éléments : 

NL le Зо-х-878 EC. Le 10 krna est le 33-x:-878 EC. 

Début d'un cycle le 1 7-vin-878 ЕС. WU KA А en est le gg" jour, soit le 23 xo- 
увмвае 878 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de KAWAK Í ( Liste А. 46) 
(Tableau comp. А. 1, sous Вот кака) 
Musée de Djakarla E. 6. Photo OD. 1507 


Transcription Brandes dans OJO, XII et planche ^. 


1. || swasti Sakawarsatila 801 Srawanamisa Ши райсаші Suklapakea . wuru 
kung . umanis . soma . wara tatkala aa sri maha 

2. гаја rake kayu wangi . tumurun i rakarayän kagénap hino watu tihang 
bawang ЗилКап ™ umanugrahakna 1 kanang tgal i kwa 

3. К watak wka . ... 





dernière est le document conservé au Musée de Djakarta sous la cote E. 15 que Cohen Stuart a publié 
dans KO, XII avec un fac-similé, Le début de ce texte est perdu et la date а ainsi disparu, A 
juger d'après l'écriture, cette inscription est certainement de la méme époque que AU, XI sinon 
de la méme main, KO, Х ne donnant pas d'exemple de chiffre 5, nous avons, pour gagner de la 
place, mis dans la colonne des chiffres de Mulak Ï le 5 trés net et trés typique qui provient de la 
plaque de Kwak IV. Done, dans cette colonne, seul le 5 provient de la plaque de Kwak IV (AO, XII), 
tous les autres chiffres sont de celle de Mulak I (KO, xh. СГ. ce que nous avons dit à ce sujet dans 
EET, Ш : 35, fin de la note б de la page За. 

UJ La graphie originale пучри est un sandhi pour гори. Il ne faut donc pas interpréter à yupat, 
La mention de l/pit comme matak dans l'inscription de Gate de 844 aka (ef. K d I, Se 
ligne 10) enlève tout doute que l'on pourrait avoir à ce sujet, GE, d'autre part, à une époque ulté- 
vue: la uro um am pour 4 angg/han à la ligne б de la stèle de Géwég de 855 saka (voir 
plus loin, p. 57). 

( Une telle orthographe dans une inscription par ailleurs soignée porte à croire qu'il s'agit 
d'une graphie honorifique que nous retrouverons d'ailleurs encore plus loin, 
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Les éléments sont : 

NL le а3-уп-879 EC. Le 5 Sukla est le 27-vu-879 EC. 

Début d'un cycle le 1 5-m-879 EC. WU U SO en est le 135" jour, soit le 97 sun- 
ter 879 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de KWAK II (Liste А. 47) 
Musée de Djakarta E. 7. Pas de photographie 


Transcription Brandes dans 070, XIII. 

l. // Sakawarsälila Sos sráwanamüsa . paücami $ukla . wu u so wira . 
tatkala rakarayän 1 wka pu calura manusuk lmah manima 1 kwak watak 
wka іра 

3. 1 dadya sawah anung luänya gana gana lampah A simñ ning präsäda iy 


Les éléments sont les mêmes que ceux de l'inscription précédente et la date 
julienne est done également le 27 mmniet 879 EC. 


[a] Borne de SALIMAR Г (Liste А. 49) 
Musée de Djakarta D. 45. Pas de photographie 


Transcription Brandes dans OJO, XIV. 

(1) // o || swasti Sakawarzatila 809 kartikamüsa tr 

(2) tiya suklapaksa . mawulu pahing somawära lalkala sang pamgat balakas 
pu bala | 

(3) Вага manusuk sima ing alas ing salimar . mahakan 1 kanang Imah гашаша 
1 kandang ..... 


Les éléments sont les suivants : 

NL le 8-x-88o EC. Le 3 Sukla est le 10-x-880 ЕС, 

Début d'un cycle le 8-v-880 ЕС. МА PA 50 en est le 156° jour, soit le 10 oc- 
tomme 880 ЕС, 


[a] Borne de SALIMAR II (Liste А. 50) 
Musée de Djakarta D. Аб. Раз de photographie 


Transcription Brandes dans OJO, XV. 

(1) // swasti Sakawarsatita 802 kartikamá 

(2) sa ШЫ trtiya suklapaksa mawulu pahing somawära tatkäla sang pamgat 

(3) balakas pu balahära manusuk sima ing alas i salimar . mahakan i kanang 
Imah 

(^) rümanta i paku wangi ... 


| Les éléments calendériques de ce document sont les mêmes que ceux de Гіп- 
| scription précédente et la date julienne est donc aussi le 10 ocrome 880 ЕС. 





0) Dans cette inscription et la suivante, Brandes a lu le millésime Вой saka, faisant la confusion 
bien connue entre le a et le 4 


3. 
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[a] Borne de SALIMAR Ш (Liste A. 51) 
In situ ? Estampage 2740 а 


Transcription et traduction de Stutterheim dans ТВС, 73, 1933 : 99-100. 


(1) // swasti Sakawarsilila 809 kartikamasa tithi 

(2) trtiya suklapaksa mawulu pahing somawara tatkala sang pamgat balakas pu 
la 

(3) Вага manusuk sima ing alas i salimar . ... 


Les éléments calendériques sont encore les mêmes que ceux des inscriptions pré- 
cédentes et la date julienne est donc le 10 остоввк 880 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de TARAGAL (Liste А. 53) 


(Tableau comp. A. 1, sous Soa saka) da 
Musée de Yogyêkarti. Photo OD. 13709. Estampage 2868 


Inédite. 


1. || swasti Sakawarsütila 809 phälgunamäsa . trillya krsnapaksa . tunglai 
kaliwuan soma . жаға . tatkala rakarayan i sirikan . sumusuk ikanang sa 

2. wah ing taragal lamwit 1 tampah 2 muang Imah ning sukêt kapua Imah ï 
ruhutan waték trab . ... 


Nous avons étudié cette date dans БЕГ, I: 23 (Polengan VI). 

En voici les éléments : 

NL le 3-u-881 EC. Le 3 krsna est le 20-1-881 EC. | 

Début d'un cycle le 4-xu-880 ЕС. TU KA 50 en est le 79* jour, soit le 20 Févatea 
884 ЕС. 


[a] Stile de = PEXDÉM (Liste А, 54) 
Musée de Djakarta D. 62. Estampage 255 


Inédite 3. 


1, // swasti Sakawarsátila 803 caitramasa tithi paücadasi suklapaksa . paniruan 
pahing 
2. adityawära . tatkala rake sikhalan pu Айта ^! manusuk si[ma] ...... 


(1) Probablement influencé par la lecture de Brandes dans les inscriptions précédentes, Stutter- 
heim transcrivit aussi 804 le millésime de celle-ci. Quelques années plus tard, il reconnut pour- 
tant que le signe ayant cette forme était un 3 et non un 4. 

(2) Оп remarquera la variété des 4 de cette inscription qui semble représenter une transition 
entre deux formes assez distinctes l'une de l'autre, 

(3) La millésime de cette inscription fut d'abord lu 804 еп 1891 dans Verbeek (FEG, Аб : 1 16, 
la lecture étant de Brandes), Cette interprétation ne fut jamais discutée, l'inscription étant restée 
inédite et la lecture Вой est reproduite telle quelle dans le Korte Gids voor de Archeologische Verza- 
meling van het Bataviaasch Genootschap van Kunsten еп Wetenschappen, Weltevreden, 1919, p. 91 
(nous abrégerons désormais en Korte Gids}. Le chiffre est en fait un 3 de la variété que l'on retrouve 
dans l'inscription де Ва Tawun П de la mème année (voir le Tableau ага). 

(4) Се Pu Ната n'est pas sûr. i 
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3. <= «a == => Я . -- hamat . ratu tatkala rake kayu wangi . palih rake hino 


pu a | 
А. ku . rake wka püding'! . rake halaran pu Abit! . rake ....... Lus 
Jus... pu manghu | 
5. ПО. wadihati ро manundut ‚ makudur pu ma -- (9 ,.... v 


Les données sont : 

NL le 4-m-881 EC. Le 15 sulla est le 18-10-88 1. EC. 

Début d'un cycle le A-xn-880 EC. PA PA А en est le 106" jour, soit le 19 mans 
881 EC. (le lendemain). 


[a] Inscription sur cuivre de RA TAWUN I (Liste А. 55) 
(Tableau comp. А. 1, sous 803 saka) 
Musée de Djakarta E. 9. Pas de photographie 


Transcription Cohen Stuart dans KO, XIV avec fac-similé. 


Та 1. // swasti ЗаКажагей Ша 803 érawanamasa tithi caturdasi Sukla . tunglay 
жарау . Sukra . tatkäla rakarayän mapatih i wha pu calura . 
manusuk tgal 

9. i ra tawun . dadya sawah lampah a Sima ning parhyangan i smär 
mangaséakan sira pasék pasék i rakarayán mapatih rake hino pu 
aku . samgat bawang pu partha . 

3. rake watu tihang pu agra . rake Зи Кап pu purungul . kapua ... 


Les données calendériques nous donnent : 

NL le 3о-у-881 ЕС, Le 14 sukla est le 13-vn-881 EC. 

Début d'un cycle le a-vn-88 í EC. TU WA SU en est le 13* jour, soit le 14 лш 
cer EC. (le lendemain). 


[a] Inscription sur cuivre de RA TAWUN II (Liste А. 56) 
(Tableau comp. А. 1, sous 803 saka) 
Musée de Leiden. Photo OD. 10023 
Transcription Brandes dans OJO, XVI". 


16 1. / o || siddhir astu // swasti Sakawarsälila 803 Srawanamiisa . calurdasi . 
tu. ма. іш. wira . lalkála rakryan apalih 1 wka pu calura . 
manu 





(1) Pading est à interpréter Pu Uding. ` 

(3) La lecture de ce nom est également incertaine. 

(з) Manghuri est normalement un nom de fonction, Mais ici ce mot apparait comme anthro 
eg ainsi que dans l'inscription de Ra Mwi de 804 saka (Liste А, 58, voir plus loin, p. 38 ой Ро 

anghuri est le nom personnel du eu appelé Tiruan, ER 
0) Dans l'inscription de Ra Met de Вой saka, le Wadihati est appelé Pu Mana, Il est possible 
qu'il s'agisse du même personnage. | 

в) Dans l'inscription de Ra Мэл, le Makudur est appelé Ри Mannang (à lire Mênang). П s'agit 
done bien du méme personnage. 

(в) Оп remarquera à la ligne 1 les graphies tunglay et wagay au lieu de l'orthographe plus usuelle 
tunglai et wagai, П n'est pas du tout sûr qu'il faille y voir une forme archaïque ou archaisante et 
il ne s'agit probablement que d'une autre facon de rendre le phonéme noté ailleurs чи. 

(7) Nous avons déjà fait remarquer dans EEJ, Ш : ño, note 4 que Cohen Stuart avait lu correc- 
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3. suk igal i га tawun . dadya sawah tampah 2 rewangnya sinusuk tgal 
pahalalangan 1 kwak . dadya sawah ... 


Les éléments calendériques sont les mêmes que dans l'inscription précédente 
et la date julienne est donc également le 14 sumer 884 EC. 


[a] Borne de PASTIKA (Liste А. 57) 
Musée de Djakarta D. 64. Estampage 369 


Transcription Brandes dans NBG, 26, 1888 : 75. 


1. Го || swasti Sakawarsatita 803 bhadrawadamasa dwiliya šu 
2. klapaksa . ma . u . зо. яйға. tatkäla ni sima bha -- га!!! 
3. 1 pastika o // (fin) 


Les éléments sont : 

NL le 3o-vn-881 EC. Le a šukla est le 31-vn-881 EC. 

Début d'un cycle le а-уп-88: ЕС. МА U 50 en est le 30" jour, soit le За зп 
ит 881 EC. — 


[a] Inscription sur cuivre de RA МІРІ (Liste А. 58) 
Musée de Djakarta E. 10. Pas de photographie 


Transcription Cohen Stuart dans КО, XV avec fac-similé. 


la 1. |) swasti &akawarsütita 804 caïtramäsa tithi sasti Suklapaksa . tunglay . 
pahing . wrhaspali . naksatra pusya . уорапуа waidhrli . ulla 
rasthana . 

2. talkala дула Sri mahäräja rake kayu wangi êrî sajjanotsawatungga 
tumurun 1 rakarayän mapatih . hino . wka . sirikan . tiruan . 
halaran . panggil 

3. hyang . wlahan manghüri . taüjung . langka . wadihati . makudur . 
kumonnakan ikanang dharmma ing pastika dharmma rakarayän halu 
ра catura . panusukna Imah a 

А. las dadyakna sawah simánya . ikanang Imah i ra mwi walak Баш... 


3 


Les éléments calendériques de cette inscription nous donnent : 

NL le 93-m-882 EC. Le 6 sukla est le з8-1-88а EC. 

Début d'un cycle le 28-1-882 ЕС. TU PAR WR en est le 61* jour, soit le 20 mans 
88a ЕС. (le lendemain). 





lement dans KO, XIV, les chiffres de l'inscription I qui sont interprétés d'une facon erronée par 
Brandes dans l'inscription parallèle П (OJO, XVI) bien que le texte lui-même, dans la liste des 
fonctionnaires permette de déterminer la valeur de certains d'entre eux. 

\') La syllabe que nous ne transcrivons pas ressemble à un kra mal formé, се qui n'est guère 
satisfaisant, Krom (HJG? 181) lit Bhapira, ce qui convient fort bien quant au sent et doit en fait 
être lo mot correct, Mais, paléographiquement il est difficile de lire l'aksara en question tà ou éven- 
luellement tri. | 

1) Celle inscription nous donne ce qui est certainement le nom de sacre (abhiseka) de Kavu- 
wangi : Sri Sajanctsawatungga, Nous avons fait déjà remarquer dons EET, Ш: e note А ар 
tance e la mention de Halu mune watak (circonscription administrative) ear ceci prouve qu'à 
celle époque tout au moins, Наш était un véritable toponyme, ce que l'inseription de Wukiran 
de 784 saka (Lote А, аб) ne suffit pas à établir d'une Sep rte E 
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[a] Borne de MUNGGU ANTAN (Liste A. 61) 
Musée de Djakarta D. 93. Estampage 356 


Transcription Brandes dans OJO, XVIII. 


1. // swasti Sakawarsätita 808 phalgunamasa trayodasi suklapaksa wurukung 
kaliwuan 

2. brhaspatiwära pusyänaksatra Sobhanayoga latkala sang pamgat munggu 
muang ari nira san | 

3. hadyan palutungan bini haji sang dewalä ing pastika . sumusuk ikeng 
жаппа i munggu амап | 

A. Simi punpunnana ni kanang wihära i gusali tadah Вай punggul sangka ri 
arî таһагаја rake guru 

5. n wangi tatra ... № 


Les éléments de се document se réduisent ainsi : 

NL le 28--887 EC. Le 13 £ukla est le g-1-887 EC. 

Début d'un cycle le 4-1x-886 EC. WU KA WR en est le 199" jour, soit le 9 FÉ- 
varen 887 EG.. 


[a] Stèle de BALINGAWAN (Liste А. 63) 
Musée de Djakarta D. 54. Estampage 520 m 


Transcription Brandes dans ОЈО, XIX et ХХІ", 


l. (om awighnam astu . swasti sakawarsilila 
2. 813 baisäkhamäsa ІНІ pratipäda šukla 

3. wu . wa . ang . мага pürbwasthäna . tatkala da punta ramyah muang da 
A. pu hyang bharatî da man (ага da ри jala . maníma Imah ri bali 

5. ngawan Igal ring gurubhakti . sambhandanya n sinïma sangká гі... 


Les éléments sont : 

NL le 13-1v-891 EC. 1 sukla est le méme jour. 

Début d'un cycle le 11-7-8901 EC. WU WA ANG en est le 3* jour, soit le 
13 avan 891 EC. 0), 





(t) А la ligne 4, c'est bien tadah haji qu'il faut lire et non tapah haji comme Brandes, Le caractère 
est celui que nous avons discuté dans EE, ПТ: Da, note Û et dont nous nous sommes dema ode 
tot n'était pas атып ша ақтай parlant un dha. Nous reprendrons cette question plus loin 
(Of, p. 43, note 1). : 

oi Мы inscription est le seul document où apparaisse le Sri Maharaja Raka i Gurun Wang 

ui n'est pas mentionné dans la liste royale de 829 saka (voir plus loin la charte de Mantyasih 1 
de 829 сака). Krom, dans GNI, 1 : 168 propose d'y voir un autre nom de Kayu Wangi. Dien 

"il n'y ait là rien d'absolument invraisen blable, le fait que Gurun Wangi apparaisse à côté de 
Kayu Wangi comme circonscription administrative (watak) rend selon nous cette hypothèse extré- 
mement douteuse et il nous semble plus prudent de la rejeter, 

0) La Bibliothèque Nationale de Paris possède un fac-similé de cette inscription qui est assez 
fidèle (Fonds Mal.-Polyn., n° 208, document 35). 

( Le texte de la charte, aprés avoir rempli une stèle (Musée de Djakarta, D. 54) se continue 
ensuite au dos d'un Ganésa de pierre, conservé dans le méme Musée sous la cote D. 109. 

W) Cette inseription — la première provenant de l'Est de Java après une éclipse de près de 130 ans 
si l'on fait abstraction des doeuments dont il ne nous est parvenu que des copies tardives — tranche 
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[a] Inscription sur cuivre de AYAM TEAS I (Liste А. 66) 
Musée de Djakarta Е. 69. Pas de photographie 


ranscription Stutterheim dans JBG, 1938 : 121-122. 


Та 1. | swasti Sakawarsalita 822 punah posyamäsa tithi astami Suklapaksa . Ва. 
2. ka . wr . wara . tatkäla й]йа šrī шаһаға)а rake watu kura dyah 
dharmodaya mahäsambhu 
3. tumurun i гакгуйп mapatih i hino pu báhubajra pratipaksaksaya rake 
halu p | 
ñ. Mis cmm en C) rake sirikan pu samarawikranla . rake wka 
pu bhäswara . rake pagar wsi 
5. pu wirawikrama rake bawang pu malawan samgal tiruan pu šlwãslra . 
. manghüri pu cakra 
б. wadihati pu дари makudur pu sámwrda kumonnakan войға ning жаппа 
sima i aya 
7. m léas ..... " 


Les éléments de la date sont : 
NL le а5-хп-доо EC. Le 8 šukla est le 1-1-901 ЕС. 
Début d'un cycle le зэ-у-доо EC. HA КА WR en est le 194* jour, soit le 


1" JANVIER 001 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de ТАЛ (Liste А. 68) 
Musée de Djakarta E. 12. Pas de photographie 


Transcription Holle dans ТВС, 27, 1889 : 544-548. 
Transcription Brandes dans OJO, XXIII. 


1. Го // swasti &akawarsülita 823 caitramása . dwiliya krsnapakea . wurukung . 
pahing . budha . мага . ádityastha . anurädhanaksatra . mitradewala . 
wariyü 


2. nyoga : tailhilakárana . tatkala rakryän i watu tihang pu sanggrämadhu 


randara . manusuk Imah kbuan i taji watêk dmung . ... © 





nettement sur les inscriptions du Centre de l'Ile, En dehors des toponymes qui évidemment different, 
la particule honorifique da y est très employée : Па Pu, Па Punta, Па Man alors que Ra ne s'y 
trouve qu'en combinaisons avec Sang et dans le nom de fonction Bima, On trouve aussi un Man 
seul qui semble inconnu dans le Centre, Ces titres correspondent à ceux que l'on trouve dans les 
inscriptions de Hariüjing et dont la plus ancienne est une copie faite probablement en 843 saka 
d'un texte datant, si notre restitution est juste, de таб saka (or Liste А, 6 et A, ба). 

Il y a là peut-être une indication que dans l'alternance d/r, les formes en d qui sont phonétique- 
ment plus anciennes et plutót rares dans le Centre étaient restées vivantes dd les dialectes de 
Java oriental — ainsi qu à Bali, Sounda et Soumatra — méme après que l'influence javanaise du 
Centre de plus en plus forte ait fait apparaître et se répandre les formes en r, Mais tous ces détails 
nécessiterarent une étude approfondie, Dans le vieux javanais littéraire, l'interpénétration des 
dialectes a fait que pour certains mots les deux formes ont pu coexister comme doublets, 

UJ Bien que trés net, ce nom est incorrect, La forme correcte est Sa hara, Paléo- 
graphiquement la confusion entre d et n est d'ailleurs à cette époque fa 

š рии Аға dne d'un pits a brute Gf. EET, |: q. 

! La présenee dans cette date "élément karana tend à faire eroire qu'il s'agit d' i 
ear cel élément n'apparaît autrement qu'à partir de Pu Sindok. Cependant D Pritam Stee 
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Les éléments de la date sont : 

NL le 23-ш-до1 EC. Le 2 krsna est le 8v-901 EC. 

Début d'un cycle le 18-1-go1 EC. WU PA BU en est le 81* jour, soit le 8 атап, 
до: EC. 


[a] Stèle de KAYU АВА HIWANG (Liste A. 69) 


* — (Tableau comp. А. 1, sous 843 Фока) t 


Musée de Djakarta D. 78. Estampage 181 

Transcription Brandes dans OJO, XXII"). 
1. a!) // swasti éakawarsitita 823 asujimása pañeami kr 

° snapaksa wurukung 
pahing somawära anggaraslha mrgasiranakealra šiwayo 
ga tatkala rake | | 
wanua poh dyah sala wka sang ratubajra anak wanua 1 pariwula 
n sumusuk i 
kanang жаппа 1 kayu ага hiwang watak watu lihang ...... 17 


= R. вс =A 


Les éléments calendériques sont : 

NL le 16-23-3251 EC, Le 5 krena est le 5-x-go1 EC. 

Début d'un cycle le 16-уш-до1 EC. WU PA 50 en est le 51" jour, soit le 5 oc- 
rosne 901 EC. | 


[a] Inscription sur cuivre de PANGGUMULAN A (Liste А. 72) 


Collection particulière? Impression à l'encre aux Archives du Service archéologique 
de l'Indonésie 


Transcription Bosch dans OV, 1925 : 41-44"). 





et les chiffres en particulier sont bien du premier quart du ix* siècle Кака (le 3 est de la variété que 
l'on trouvera dans notre Tableau ‚ dans la colonne de l'inscription de Ra Tawun П de 803 
#аЁа et, sous une forme légèrement différente, dans celle de Poh de 827 кака). H ne s'agit done 
en aucune facon d'une copie tardive, mais tout au plus d'une «copie conforme» légérement ре osté- 
rieure à 823 saka, On peut done admettre que c'est à cette époque qu'apparaissent le karane 
et la депата (le naksatra et le yoga sont déjà attestés à une date antérieure). 

09 Ісі encore nous avons, pour gagner de la place, mis dans une seule colonne les chiffres de 
deux inscriptions datant de la méme année, Les chiffres supérieurs de chaque case appartiennent 
à la stèle de Kayu Ага Hiwang alors que les chiffres inférieurs proviennent de la plaque de Rong- 
kab (voir plus loin, p. 1754. + : 

(3) П est curieux de constater que le a du millésime а dans cette inscription immédiatement été 
lu correctement par Brandes alors que dans d'autres documents le méme chiffre a été lu 4 par lui 
et plusieurs de ses successeurs, ` | Г; 

(2) Cette stèle est semble-t-il le document le plus ancien où chaque ligne de l'inscription court 
successivement sur les quatre faces de la pierre au lieu que chaque face soit, le cas échéant, remplie 
jet to c'était le cas dans les documents antérieurs. Cf, ce que nous avons dit plus haut 

се sujet p. 16-17. 

(4) Mars la graphie afwji, analogue au dirikan que nous avons noté plus haut, et le 
тграйгатаввата où l'n rétroflexe est intéressant comme application des règles du sandhi. De 
tels exemples de sandhi ne sont pas trés fréquents mais on en rencontre à peu prés pendant toute 
la période épigraphique. À la ligne за, nous croyons, pour des raisons que nous exposerons ailleurs, 
que le mot mka ne représente pas le nom de dignité rencontré ба а pue reprises, mais qu'il 
est à prendre dans son sens littéral de «fils» ou «filles. Sang Ratubajra, habitant du village de 
Pariwutan étant le fils du Raka i Wanua Poh, dont le nom personnel est Dyah Sala, 

(8) Notre transcription, qui diffère dans certains détails de celle du professeur Bosch, e 
sur une lecture du tirage à l'encre fait directement sur la plaque et conservé aux Archives du Ser- 
vice archéologique de l'Indonésie, dossier 17, n° 45. 
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1. || swasti Sakawarsatita 894 posamäsa lilhi dašami krsnapaksa . tunglai . 
kaliwuan . somawüra . daksinastha . jaistanaksatra . mitradewatä . 
sukarmmäyoga . tatkäla rakryan 

2. 1 мапі pu palaka anak жаппа 1 wuatan sugih walak wulakan . muang ng 
anakwi nira dyah prasäda . muang anak nira kaliga pu palaku . pu 
gowinda . pu wangi lamuy manusuk sima wanua 1 pa 

3. nggumulan watak pulung маш ... 


La réduction des éléments donne : 

NL le 3-хи-доз EC. Le 10 krna est le 27-xu-909 EC. 

Début d'un cycle le 10-x-902 ЕС. TU KA SO еп est le 79" jour, soit le 27 né- 
ceume goa EC. 


[a] Inscription sur euiere de TELANG II (Liste А. 74)" 
(Tableau comp. А. 1, sous 825 saka) (2) 
Collection de 5. А. le Mangkunagoro 


Transcription Stutterheim dans ТВС, 74, 1934 : 269-295 avec photographie 


de l'inscription I 


la 1. // swasti $akawarsátila 825 posamäsa ІНІН sasti krena . wu . Ка. 
wu ©) ‚ wara . tatkäla ni ajah Art mahäräja rakai маш Кога dyah 

balitung 
2. sri dharmmodaya mahäsambhu . tumurun i rakryán mapatih i hino pu 


daksa bahubajra prahipaksaksaya ...." 


Les éléments sont les suivants : 

NL le aa-xn-go3 ЕС, Le 6 krsna est le 1121-904 ЕС. 

Début d'un cycle le 4-xn-903 EC. WU КА BU en est le 30" jour, soit le 11 sax- 
vien 004 ЕС. 


[a] Inscription sur cuivre de РОН (Liste А. 76) 
(Tableau comp. А. 1, sous Ват saka) 
Collection privée? Photos OD. 14439 à 14453 


Transcription Stutterheim dans JNJ, Г: 3-28 avec photo de 15 (pl. 1) 


ló 1. o // swasti fakawarsätita Вот éräwanamäsa tithi trayodasi . šukla 
paksa . paniruan . pon . budhawara . aisinyasthüna . pürbwa 





H) И existe deux inscriptions parallèles, mais l'inscription | est endommagée et le millésime en 
est perdu, C'est pourquoi nous donnons la date d'après la transeription de Stutterheim de l'inscrip- 
tion ЇЇ, Le toponyme Téleng, par contre, n'a élé conservé que dans l'inscription I (ligne А), 

1 Les chiffres reproduits dans le Tableau comp, sont ceux de l'inscription | dessinés d'après la 
ie Il en publiée avec l'article de Stutterheim, 

9) Si l'abréviation du saptawara яғы n'est pas une erreur de transcription, il s'agit d'une variante 
graphique pour bu (budha). | 

H) Prahipa est évidemment un lapsus du graveur pour pratipa, 
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sädhanaksatra |), a$widewatà . wiskambhayoga . tatkala šjñà ігі 
maha 


(t) Dans EET, Ш : 53-53, note 3, nous nous sommes demandé si le caractère que l'on peut 
voir trés nettement dans le пот Гойя du début de la ligne 9 de l'inscription qui nous occupe 
ici ей planche 1 de JNJ, |), ou encore, par exemple, dans le fac-similé L КО, IX (inscription 
de Panunggalan, Liste А. 64), ligne з (au mot da punta) et qui est transcrit da, ne serait pas, étant 
donné la différence trés nette de forme qu'il présente avec le da enormals que l'on trouve bien 
lisible dans le fac-similé de KO, X (inscription de Salingsingan de Воз saka), par exemple à la 
ligne a dans madanda, en réalité, paléographiquement parlant, un dh. 

Nous avions fait par ailleurs remarquer qu'à une époque plus récente, dans la stéle de Pucan- 
gan de 963 saka par exemple, le dh a une bre différente et se distingue du da par le fait que le 
tracé de l'aksara se termine en une petite boucle tournée à gauche vers l'intérieur, ` 

Nous venons de nous apercevoir, en examinant à la anga a planche í de IN] que l'inscription 
que nous étudions ісі emploie justement cette forme du dh avec boucle dans le mot parbwayddho 
naksatra, ce T i nous avait échappé lorsque nous avons vérifié en 1947 sur les photographies du 
eben | l 

a. 





ogique de l'Indonésie la transcription de Stutterheim qui a ici transcrit à tort un 


Се dha de 827 saka qui est l'ancêtre direct de celui de 963 nous force à conclure qu'il y a eu au 
іх" siècle daka deux variétés de da : l'une que nous avons appelée = normales et que l'on trouve 
déjà sur la stèle de Kanjuruhan et l'autre, où nous nous demandions s'il ne fallait pas voir un dha 
et où le tracé de l'aksara remonte en ligne droite (verticale ou légèrement inclinée suivant le style 
de l'écriture) jusqu'à l'extrémité supérieure de la ligne. Ceci dit, la question n'est cependant pas 
si simple qu'on pourrait le croire, car il reste par exemple le cas de l'inscription sur cuivre en vieux 
javanais de Bali | hoto OD. 5723, date perdue) que nous avons aussi mentionnée dans la note citée 
ci-dessus de EEL Ш et où les deux formes apparaissent côte à ete sur la méme plaque de sorte 
qu'il est plus difficile d'y voir le méme caractère avec une simple différence de «mains, 

Оп ne peut guère penser non plus à une différence régionale car la forme = normale» qui semble 
dominer dans Ë textes du Centre de Java apparaît dans l'inscription de Kañjuruhan qui est de la 
partie orientale de l'ile et d'autre part, dans une stèle du Diyeng qui contient deux chartes, la pre- 
mière (Manggulihi А de 786 saka, Liste А. за) emploie uniquement la forme е normales pes 
autant que le texte, trés elfacé, nous a permis d'en juger, tandis que la seconde inscription (Mang- 
(ұйы В de 799 daka, Liste А. За) ne connaît que la forme avec le second jambage prolongé jusqu à 

extrémité supérieure de la ligne, Et nous sommes ici à la fin du тш“ siècle saka, | 

On ne saurait songer non plus à une évolution de la forme du caractère dans le temps puisque 
nous retrouvons la See = normale» du da dans l'inscription de Lintakan de 851 saka. Même si 
l'autre forme apparait plus tard que la forme = normales, les deux variétés ont coexisté ainsi long- 
Lemps et il ne bet pas oublier que les documents retrouvés du vin" siècle saka sont assez peu nom- 
breux et que beaucoup ont dû se perdre. | 

Ajoutons, avant de terminer cette note, qu'il nous est impossible de souserire à la remarque de 
De Zeen qui déclare, en parlant du dha (РУ, 1: so) que cet aksara «n'est du reste pas connu 
des inscriptions paléo-javanaisess. La description qu'il donne au méme paragraphe du dha nous 

t erronée, Ш semble qu'elle repose surtout sur l'un des deux exemples que cet auteur a relevés 
dans l'inscription de Kayumwungan : migūdha à la ligne 9 et qui justifie la ressemblance qu il note 
avec l'aksara ha. Nous devons dire qu'ayant examiné à nouveau ce passage sur la stèle elle-même, 
nous ne pouvons que douter fortement de la ея d'un mot wigüdha à cet endroit, justement 
parce que Газага en question ressemble en effet à un pha, ce Т. n'est pas le cas des véritables dha 
comme on реш s'en convaincre en consultant la planche í de INI. Nous devons avouer que, si 
nous rejetons la lecture migüdha, nous n'en avons aucune autre à proposer. De toute façon, le 
manque de netteté de ce passage ne permet pas de prendre cet aksara comme base d'une descrip- 
Поп précise, 

А L ligne 10, par contre, il semble bien y avoir posite mais ce dernier aksara ne correspond 

uère à la description de De Casparis. Il s'agit en effet du dha tel que nous venons de le signaler 
dhi l'inscription de Poh, La différence est que les caractères de la stèle de Kayumwungan étant 
pour une inscription sur pierre plutôt petits, la boucle qui distingue le dha du da se trouve toucher 
presque la partie supérieure de la ligne, H n'y a ici évidemment aucun rapport avec l'aksara gha. 

Еп ce qui concerne les autres dha attestés dans Map Ze citons d'abord, bien qu'il s'agisse 
d'un document soumatranais en écriture pallawa-grantha, l'inscription de Sri Ksetra de боб saka 
ой, à la ligne 8, l'on trouve le mot drdhabhakti, On eonsullera la photographie de l'estampage 
publiée dans l'article de М. С. Cadi dans ВЕРЕО, Зо, 1930, planche IV où le caractère est 
suffisamment net et l'on verra que Ін caractéristique de cet aksara езі, là aussi, une petite boucle 
assez fermée tournée vers l'intérieur de la lettre. 
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2. гаја rakai watu Кага dyah balitung ӛгі dharmmodaya mahisambhu . 
misor i rakryan mapatih i hino . muang і rakai wwalan . kumon 
nakan ikanang wanua i poh muang ng anaknya жаппа ri rumasan . 
ring nvü . Карма walak 

3. kiniwang . ... M 


Dans les documents javanais, en dehors du purbwügüdha naksatra de l'inscription de Poh, on 
trouve dans l'inscription de Pucangan de 963 saka au moins deux exemples suflisamment nets du 
dha, Le premier se trouve à lu ligne го du texte en vieux javanais justement dans le mot drdhabhakti 
et l'autre vers la fin de la ligne 51 du texte sanskrit (strophe 31) dans le mot gadham, Un troisième 
exemple est moins net et nous n'en parlerons pas ісі, C'est encore la présence d'une petite boucle 
nettement plus fermée que dans le cas du da qui différencie les deux aksara, 

Signalons que la stèle de Kañjuruhan contient, à la fin de la ligne 16, le mot sudrdha, L'aksara 
qui nous inléresse ісі n'est pas trés caractéristique et doit provenir d'une tradition graphique 
ifférente car il semble dépourvu de la petite boucle presque fermée que nous avons г | 
jusqu'ici dans ce caractère, mais comme il diffère nettement des deux da trés nets de la même 
паса (а la ligne 10 dans dyah et à la ligne 23 dans dánádya), sa valeur ne peut guère faire 

e doule, 

Une étude systématique des inscriptions indonésiennes révélerait certainement d'autres exemples 
de cet aksara en dehors de plusieurs ápádhamása où le dha n'est pas toujours suffisamment net pour 
pouvoir servir d'exemple. | 

I) Dans ce texte, le cécak est relativement gros et — се qui est rare — il peut dans certains cas 
se confondre à première vue avec le hulu (signe vocalique pour -i) lorsque ce dernier est un peu 
plus petit qu'à la normale, Une différence subsiste cep it : alors que le cêcak est nettement 
séparé de l'aksara auquel il se rapporte, le hulu le touche presque invariablement, Tenant compte 
de ces détails et de l'aide apportée par le contexte, il est rare qu'un doute subsiste, Nous donnons 
ci-dessous les différences que nous avons notées sur les photographies avec la transcription de 
Stutterheim publiée dans INI : 4-7, 

за, ligne а : lire sang párthama, 

— Ar lire sang тайға, 
Ü : lire sang ra pilang. 


= 8: Ше sang lagai, : 

= 9: Ше sang et sang gosyak, | 

— 10 : lire sang khara et sang prajñd, 

— 11 : lire sang ry aech sang purul et sang gunung, 
= 13 : lire sang katimaha | 


14 : lire sang ra [ua el sang Imah hidi, 
= 19 lire sang га Hang et sang barut, 

ab, ligne 11 : lire sang janar et sang bayur, 
Nous proposons de plus les corrections suivantes : 
10, ligne а : rakrydn au lieu de rakyün, 

4 : padam au lieu Ser 

9 г pamrarzi au lieu de pamrazi, 
1Û : skor tûn au lieu de akarttan, 


| 


19 : dáluk au lieu de dhaluk, 

за, 7 $ mangro t au lieu de mangrangkat kat, 
iQ : simi (= si imk) au lieu de si suk, 

ab, 1 с rama ni ішігі au lieu de rama nu butel. 


3 : si praküra au lieu de пі braküra, 

А : inang ni duddha au lieu de inang ni buddha. 

D z si mulatan au lieu de аз wulakan, 

9: bhümana au lieu de bhumana, 

7 : =t тарға au lieu de si mama, 

7 га Капуй au lieu de ai (banga, 
13 : m palang au lieu de si pati, 
14 : тумав [= si wed) au lieu de syuha, 
tÅ зї bicar au lieu de si wiear, 

— 18 : pamájha au lieu de pamäse (cf. EET, Ш: go, note 1). Dans cette variété d'écri- 

ture, le ma et le sa sont presque identiques. Aussi il faut, à la ligne 9 de 15, évidemment lire pu 
krena, bien que, paléographiquement, krmna soit défendable. 
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La réduction des éléments donne : 

NL le 9-уп-до9 EC. Le 13 Sukla est le 1 pre EC. 

Début d'un cycle le з7--9о5 EC. PA PO BU en est le 174" jour, soit le 17 sun. 
er 905 ЕС. 


[a] Inscription sur cuivre de KUBU KUBU (Liste А. 77) 
(Tableau comp. А. 1, sous Ват заКа) 
Musée de Djakarta E. 75. Photos OD. 11861-11863 


Inédite. 


15 1. Го || swasti sakawarsütita 827 Kkärtikamäéa tithi pratipida krsna 
paksa . ша. ka . wr . жага. wariga . lalkãla da punta mañjala 
muang sang mangha 

2. mbin sang diba . sang dhipa . da pu byang rupin . sumusuk iki 
tgal i kubu kubu bhadri $ima i rakryan hujung dyah mangarak . 
mwang rakryán matu 

3. ha rékal majawuntan manghurwa ing pakaranan i himad mangiwhi |) 
caru angkan julung . ..... 


La titulature royale, abrégée, se trouve à la fin de l'inscription : 
Та 3; 55252" ӛгі dharmmodava 


А. . rakryan watu Кога . haji balitung . umungguh ring kadatwan A o // 
о | ei" 


La réduction des éléments de la date nous donne : 

NL le 2-x-909 EC. Le 1 krsna est le 17-x-905 EC. 

Début d'un cycle le 25-уш-до5 ЕС. MA KA WR en est le 54* jour, soit le 
17 остоввв goo EC. 


[a] Inscription sur cuivre de KIKIL BATU Ге II (Liste А. 78 et 79) 
(Tableau comp. А. 1, sous 827 saka) 2! 
Musée de Djakarta E. 8. Photo BG. 1 13 


Transcription Cohen Stuart dans KO, X avec fac-similé. 


Inscr. 1. (16) [7] ....... swasti Sakawarsalita 827 miirggasiramisa 
сазара swasti dakawarsatita 847 märggasiramäsa 
I. calurdasi krsnapaksa . mawulu . pahing . wrhaspati . мага . 
Ц. tithi catur бай krna . ma . pa . wr . wä[ôlra 





П) C'est ce qu'il y a sur la e. Il doit s'agir d'un lapsus du graveur pour 
а) Pour хака détails se ami hoy que fournit cette inscription, nous renvoyons "un EEI, Ш: 
AG, notes 1 et a, 
(з) Dans chaque case de cette colonne, les chiffres supérieurs sont ceux de l'inscription Ï et les 
chiffres inférieurs ceux de l'inscription ПІ, 
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l. ta[S]tkala sang tuha gusali bapa ni iki mawaih manadaha i 
II. latkala!! sang tuha gusali rama пі iki mawaih manadaha i 
I. rāmanta i kikil walu makabehhan ... 

II. rämanta i kikil batu makabaihan ,.. (9 


Les éléments nous donnent : 
NL le 31-x-905 EC. Le 14 krsna est le 38-xi-905 ЕС, 
Début d'un eoa le 25-vm-905 ЕС. MA PA WR en est le 95* jour, soit le 28 xo- 
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[a] Sile de KANDANGAN (Liste А. 81) 
(Tableau comp. A. 1, sous 828 šaka) 
Musée de Djakarta D. 17. Photo van Kinsbergen 180 et 181 
Estampages 153-154 


Transcription de Cohen Stutart dans KO, XXIV. 
Transcription de Brandes dans OJO, XXV avec photo, planche ç !3, 


a 1. || . |) swasti Sakawarsätita 828 bhadrawá 
2. damäsa tithi pañcami krsnapaksa was wa 

. gar wrhaspatiwára swalinaksatra byatipa 

. dayoga tatkala ni kanang жаппа 1 Ка 

ndangan muang anaknya ri wanua i e hijo 

. wala(k) wungkal tpat sima ni parhyangan i 

. prasaja walat patapän ... |") 


ПЕН 


Les éléments calendériques nous donnent : 

NL le 23-vm-906 ЕС. Le 5 krsna est le i 1-1x-go6 EC, 

Début d'un cycle le э3-ш-ооб ЕС. WA WA WR en est le 173* Jour, soil le 
11 SEPTEMBRE 006 ЕС. 


a| Inscription sur cuivre de MANTYASIH I (Liste A. 89 
| р | 
(Tableau comp. А. 1, sous Bag daka) 
Musée de Surdkarti. Photo OD. 8736 et 8737 


Transcription et traduction de Stutterheim dans ТВС, 67, 1927 : 172-215. 





n) En renvoyant à ce que nous avons dit plus haut, р. 17, note s, nous rappelons que dans 
les inscriptions parallèles transerites l'une sur l'autre, les blancs ne sont pas des lacunes. 

(1) Ainsi qu'on peut le constater d'après ces quelques lignes, l'inscription I emploie plutôt 
les graphies usuelles tandis que l'inscription ПІ, pourtant plus soignée (cf. les fac-similés dans KO), 
présente plusieurs formes aberrantes dont certaines, swasti et krana, semblent des fantaisies du Бга- 
veur, Par contre la rétroflexe dans rama ni iki représente une application du sandhi qui se retrouve 
dans d'autres documents (cf, plus haut, p. ба, note 4), 

Notons enfin que dans l'inscription 1, on trouve bape ni а où le mot bapa, rare à Java, mais 
courant à Bali dans les inscriptions, est un synonyme de rima = pères. 

е) Cette photographie d'estampage ne donne que les quatre premieres lignes de la face a et 
encore le début A chaque ligne n'a-t-il pas été estamupé, 

(4) CL РЕГ, ПІ: АВ, notes 1 et a pourla date et notre lecture e hye (се qui est peut-être une erreur 
pour er hijo), Nous nous apercevons que, ayant mentionné dans cette dernière note le matu de 

randes à la ligne 6 de la face a, (que l'on trouve d'ailleurs aussi dans KO, XXIV), lequel matu 
semble une correction tacite pour le mata de l'original, nous n'avons pas dit qu'il faut en fait corriger 
non pas en matu, mais еп watak, Wungkal Tépat étant le nom du watak dont E[r] Hijo fait partie. 
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La 1. // o // swasti šakawarsštila 829 caitramäsa . tithi ekadasi krena paksa . 
lu. u. ба. wira . pürwwabhadrawadanakeatra . ajapadadewala . 
indrayoga . tatkala ajaa sri шаһаға)а rakai watu Кога dyah balitung 
ӛгі dha 

2. rmmodaya mahüsambhu . umingsor i rakarayän mapatih i hino . 
halu . sirikan . wka . halaran . tiruan . palar hyang . manghin . 
wadihali . makudur . kumonakan ni kanang wanua 1 mantyäsih 
winih ni sawahnya satü . muang a 

З. lasnya i munduan . i kayu paüjang ... |! 


Nous avons donné dans EET, |: 33-24 la réduction de la date de ce document. 
En voici les éléments : 

NL le 17-11-5907 EC. Le 11 Кгепа est le 11-1v-905 EC. 

Début d'un cycle le 19-x-906 EC. TU U SA en est le 179" jour, soit le 11 avait 
907 EC. 


[а] Inscription sur cuivre de SANGSANG (Liste А. 84) 
Musée de l'Institut pour les Tropiques à Amsterdam n° 1/058 


Transcription Van Naerssen (sans signes diacritiques) avec traduction). 
Nouvelle transcription du méme auteur dans BAT, 95, 1937 : 441-444. 
la 1. // swasti Sakawarsütita 820 baisikhamasa tithi caturthi krsnapaksa 
mawulu жара! somawira ultaräsädhanaksatra . Suklayo 
2. ga tatkala anugraha sri mahárája rakai ® watu Кога dyah balitung &гї 
dharmmodaya mahüsambhu tumurun i гакгуйо mapatih 1 hi 
3. no pu daksottama bahubajra pratipaksaksaya kumon sampat lamwa pu 
layang anak жаппа i palapán tutugan ing landa 
A. sumusuka ikanang wanua 1 sangsang watak lamwa рама: ku 2 drabya 
hajinya mas su 6 mas kawahutàn su 9... 


On trouvera dans EET, |: 24 la réduction de cette date. En voici les éléments : 

NL le 16-15-0907 EC. Le 4 krsna est le 4-v-go7 EC. 

Début d'un cycle le 19-x-906 ЕС. МА WA SU en est le 198* jour, soit le 
А uu 907 EC. 





(1) А la ligne À de 1^ on trouve mentionné un pu гла rama ni ananta, donc un Pu Séna, реге de 
Ananta, Il est intéressant de voir le nom du prédécesseur de Sañjaya porté par un personnage 
postérieur de prés de deux siècles, On trouve d'ailleurs aussi le nom de Sañjaya à la mème époque, 

tant donné l'importance de la liste que cette inseription nous fournit des prédécesseurs de 
ишш (plaque за, lignes 7-9), nous la reproduisons ici: ` | 

... kamu; ra hyang [5] ta rumuhun, ri malang, ri poh pitu, renei rz matari erc, Ar sañjaya. iri 
mahürüja rakai panangkaran, iri maharaja raka panunggalan, ari maharaja rakai t . fri mahürüja 
rokai garung. iri maharaja rakai piketan, [9] iri maharaja rakai kayu wangi, ігі mahárija rakmi 
matu humalang... 

Nous nous y référerons le cas échéant, piel un d Шы ыс онысы, 

(3) Dans Aanwinsten op ethnografisch en anthropologisch gebied van de afdeeling Volkenkunde van 
Kolonian! Instituut over 1934, Amsterdam qi 1925-145 1, wë 

(9) Sur la plaque il a bien rakai et non, comme on trouve dans la transcription Van Naerssen 
raka i, Il nous arrivera d'employer cette dernière forme pour faire ressortir la valeur du titre lorsque 
nous ne citons pas le texte exact d'une inscription car, pour autant que nous sachions, seules le 
deux formes rakai et rake sont usitées dans les inscriptions, 
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[a] Tuseription sur cuivre de KASUGIHAN WW (Liste А. 86) 


Musée de Surñkartñ. Impression à l'encre des Archives du Service archéologique 
de l'Indonésie, dossier 17 n° 54 


Transcription Purbatjaraka dans OV, 1922 : 85. 


F 


Transcription Goris dans OV, 1928 : 65. 


la 1. // swasti Sakawarsätita 829 marggaširamšsa . lithi dasami šuklapaksa . 
ma . pa . bu . мага . ašwininaksatra . wariyünyoga . tatkala 
ni kanang wahuta tunggu durung makabaihan . inanugrahan i ri 
kanang wanua 


2. 1 kasugihan de rakryän kalang bungkal dyah manukü kawnangaknanyan 


Voici la réduction de cette date : 
NL le 921-907 EC. Le 10 šukla est le 18-xi-907 EC. 
Début d'un "i le le 17-*-907 EC. MA PA BU еп est le 186" jour, soit le 18 xo- 
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[a] Ganesa de pierre de KINEWU (Liste А. 87) 
(Tableau comp. А. 1, sous Bag saka) 
Musée de Blitar. Estampage 360, 430 et 1931. Photo van Kinsbergen 332 


Transcription de Cohen Stuart dans TBG, 18, 1871 : 109-1 17 avec un fac- 
similé défectueux. 

Nouvelle transcription de Cohen Stuart dans KO, XXVI (sans fac-similé). 

Transcription de Brandes dans 0/0, XXVI. 


1. До // swasti Sakawarsálita 829 märgasiramäsa tithi dwäda 

2. $i suklapaksa . ha wa 5и wira bharaninaksatra siddhayoga yamadewala 

3. latkäla ni kanang rama i kinwu walak randaman inanugrahän de An 
mahārāja 

ñ. rake walu kura dyah balitung An i$warakesawa samarottungga (9) mwang 
rakryin mahämantri ӛгі dakso 

5. Маша bajrabähu pratipaksaksaya samwandhanyann inanugrahän . . 


Cette inscription a été gravée deux jours plus tard que la précédente. Les élé- 


ments du calcul sont donc les mêmes. HA WA SU est le 188* jour du cycle, soit 
le 20 хотемвве 007 ЕС. ©), 





0) En renvoyant à ce que nous avons dit plus haut à la note 6 de la pag 27, nous rappelons 
ici que la mention des «deux inscriptions de Kasugihans dans Ер. дам VII : ah est une erreur 
pour eles deux inscriptions de Wanua Têngah. 

(1) Le nom de sacre de Balitung est dans cette inscription tout à fait différent de celui que l'on 
trouve dans les autres documents de се souverain : Jiwarakeiawa Samarottungga au lieu de Dharm- 
modaya Mahaismbhu, Le nom de Daksa est aussi quelque peu différent : Hajrahühu au lieu de 
Bähubajra partout ailleurs, Dans ce dernier cas on peut imputer l'inversion des deux éléments à 
une inadvertance du graveur, mais cette raison ne saurait valoir pour expliquer la différence dans 
le nom de sacre de Balitung, 

(1 H est intéressant de constater que deux inscriptions dont l'une vient du Centre de Java 
(la plaque de Kasugihan), et l'autre de l'Est de Pile (le Ganesa de Kinéwu) sont datées à deux 
jours de distance dans le m&me calendrier, 
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[a] Inscription sur cuivre de KALADI (Liste А. 88) 
Musée de Djakarta E. 71. Estampage 2840 


[Inédita (1), 
la 1. Vo Arr astu jagaddhitäya // o // swasti sakawarsülita . 831 . asada 
шаза 


2. ШЫ astami Suklapaksa . ba . wa . ang . мага mahatal uttara prani 
rasta . hastanaksatra . dinä 

З. ksabdeto . siwayoga . kuweraparwwesa . bayabyamandala . sweta 
muhiitta wistikara 

4. па . nyarawi . tatkäla ny änugraha êrî шаһага)а rake watu kura dyah 
balitung éri dharmodaya mahäsambhu | 

9. linadah rakryin mapatih tgu hino pu daksantama bahubajra pratipak 
säksaya turun i rakryän 

б, bawang dyah érahwana . sambandha . ikanang Imah ing kaladi . т 
gayam . mwang ing pyapya . watëk 

16 1. энем sinémbahakén ` dampunta sunddhara muang дапршца 

lampi . ... (9 


Le calcul des éléments calendériques donne : 

NL le 21-v-g09 EC. Le 8 sukla est le 28-v1-909 ЕС. 

Début d'un cycle le 51-909 ЕС. WA WA ANG en est le 143" jour, soit le 
a7-vr-909 EC., donc la veille du jour obtenu à l'aide des Tables du P. Hoang. 

5i maintenant nous utilisons les Tables de Neugebauer, Schoch et Van Wijk, 
nous trouvons, pour la néoménie en question le 20-v1-gog EC. à a1 h. 27 m., 
20 h. 58 m. et a1 h. 3o m. respectivement. 

Ог, compté à partir du 20-vi, le 8 sukla est le a7-vt ce qui correspond aux don- 
nées cycliques de l'inscription. | 

La date julienne est donc bien le 27 sui gog EC. 


[a] Inscription sur cuivre de WURU TUNGGAL (Liste A. 91) 


Perdue f Fac-similé aux Archives du Service archéologique de l'Indonésie, 
dossier 54 


Transcription Brandes dans 0/0, XXIX. 


1. // зака 833 phälgunamäss dwitiya krsnapaksa . ша 
2. wa . à мага kala ni dhang nawi sumahur ,.. ©) 





0) Seul le millésime а ВЕ ublié dans une liste des nouvelles acquisitions du Musée de Djakarta 
(BG, 1939 : 120 sous Е. 7 1). Cette copie, très certainement tardive, est dans une variété d'écriture 
très aberrante datant probablement de la fin de la période de Majapahit, 

(1) H nous semble inutile de nous appesantir ici sur les fautes que cette copie nous montre : 
elles sont en général faciles à restituer sauf peut-être nyarami qui doit provenir d'un гай 
аш en point et le igu de la ligne 5 qui est certainement une déformation graphique d'un i 

initial). 

А la ligne a, l'abréviation ba (le signe est anormal et il n'est pas sûr que cette transcription soit 
correcte) est pour wa ou wa ( Was). 

II Ainsi que nous l'avons fait remarquer dans EET, Ш: 5 1, note 8, ce fac-similé est fort mauvais, 
Il présente des ligatures qui ne se rencontrent jamais dans les inscriptions (originales ou copies), 

ВЕРЕ, FLYLI-1. š 
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La réduction des éléments nous donne : 

NL le 21-12-9123 EC. Le э krsna est le в-ш-дъз EC. 

Début d'un cycle le 32-xi-911 EC. МА WA À en est le 78* jour, soit le 8 mans 
gia EC. 


[a] Plaques d'or et d'argent de PESINDON Í et IT (Listes А. 93 et 94) 
(Tableau comp. А. 1, sous 836 daka) 
Musée de Djakarta n° 791 


Transcription Holle avec traduction et notes de Kern et un bon fac-similé complet 
des deux textes dans ТВС, 25, 18 : 464-465. 

Article réimprimé dans AVG, VII : 13-15 avec de nouveaux fac-similés (mauvais) 
et pour la plaque d'or, incomplet. 

l. Plaque d'or! : 

1. j/ swasti Sakawarsatita 836 srawanama 

2. ба ІШІН pacami krsnapaksa tu po à 

4. мага lalkala dang hyang guru siwita sumoce 

А. awak nira . -lat bwas . saha rabi sakalangdukanya . (Ан) 


Il. Plaque d'argent : 

1. |! swasti sakawarsülila 836 Sräwanamäsa ІШІН pacammi 

3. krsnapaksa tu po à wara tatkala dang hyang guru siwi 

3. ta sumoce awak nira . plat brs saba rabi sakalandukanya  . (fin) 


Holle et Kern lisaient le millésime 826 ce qui est impossible aussi bien du point 
de vue épigraphique que du point de vue ealendérique. 

Nous avons, en elfet : 

NL le 26-vn-g14 EC. Le 5 krsna est le 14-уш-д14 EC. 
си d'un cycle le 10-1v-914 ЕС. ТО PO А en est le 127* jour, soit le 14 aoùr 
914 EC. 


[a] Ste de SUGIH MANEK (Liste A. 95) 
Musée de Djakarta D. 87. Estampages 413 et 422 


Transcription Brandes dans ОЈО, XXX. 


а. 3. || swasti Sakawarsatita 837 asupmasa . Dit dwitiva šukla paksa . 
ma. ро. bu . мага | 





méme lorsqu'elles sont trés mal soignées et qui ne peuvent s'expliquer que par une mauvaise inter- 
prétation des aksara par un dessinateur ne connaissant pas l'écriture javanaise, Nous ne savons 
ві Brandes n'a pu consulter que ce fnc-similé pour sa transcription, mais nous reproduisons le texte 
tel qu'il nous a été possible de le rétablir, certains mots dillérant nettement de се que l'on peut 
lire dans 0JO, XXI 

41 Notre transcription a été faite sur les fac-similés de l'article de Holle, 

2) On voit que les deux plaques ne différent que par des détails de graphie, Notons dans les deux 
e Venir irumana et I pam des n dentau) el maria cn) avec un s dental, 
Quant au рогата (1) ou pacammi (П), il est possible qu'un cicak peu lisible ait été négligé par le 
e di fac-similé, Une telle gra his serait d'ailleurs Geer car l'ortho sa Аден 
est райсаты, Enfin, satt (D et amasti т où à el я sont de simples substituts graphiques de з, А 
la fn du texte, l'une des deux formes baas ou bra est certainement erronée, N'ayant pu consulter 
les originaux nous nous abstiendrons de conclure sur ce point aussi bien que sur ce qui suit rabi 


dont l'interprétation par Kern ne nous satisfait guère. - 


E 
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А. agneyadesa . citranaksatra . wedhrtiyoga . Iwastadewata 
ni anugraha sri ma 

9. hārāja sri daksottama bahubajra pratiksaksaya 
mumpung sumusuk i 

б. kanang wanwa i limus жак kanuruhan 

i lampuran pangguhan tapak su 10 mà 


. - = ing salahun satahun . sima ni dharmma rakryan ргазафа kabikwan 
i sugih manek . ... 


. Iriki diwasa 
. 1 akai kanuruhan dyah 


gawai mà í mwang anaknya 


` Ï 


Les données calendériques sont : 
NL le 19-х-015 EC. Le a Sukla est le 13-1x-915 EC. 


Début d'un cycle le A-vi-g 35 ЕС. MA PO BU en est le 109° jour, soit le 13 ser- 
TEMBRE gio EC. 


[a] Inscription sur cuivre de KIRINGAN (Liste А. 96)! 
(Tableau comp. А. 1, sous 830 saka) 
Musée de Djakarta E. 6^. Pas de photographie 
Inédite (3), 


la 1. / swasti sakawarsálita 839 kärtikamäsa tithi dwadasi krenapaksa . lu . 
I Er 


2. pu sáhilya апак banua i мира watêk péar . umanugrahai ikanang 
маша i kiri ,,...., 09 

La réduction des éléments nous donne : 

NL le 19-x-917 EC. Le 2 krsna est le 14-x-917 ЕС. 

Début d'un cycle le 2 1-1-917 EC. TU U SU en est le 55* 


jour, soit le 14 хоукмввк 
g17 EC. 


[a] Inscription sur cuire de LINTAK AA (Liste A. 97) 
(Tableau comp. А. 1, sous 841 кака) 
Musée de Djakarta E. 13. Pas de photographie 


Transcription de Cohen Stuart dans КО, I avec fac-similé, 


la 1. // swasti Sakawarsätita 841 &гажапатаѕа tithi dwidasi Suklapaksa . 
шамши . umanis . somawära . mülanaksatra . nenplidewala . 
waidhrti yoga . nairilidesa . irika diwasa iri ша 

2; häräja rakai layang dyah lodhong sri sajjanasanmatanuraga tungga 
dewa . sumusuk ikanang alas i lintakan watak malintaki . muang 
alas ï tunah watak pinapan ... Ù 
On a : 
NL le 3o-i-919 EC. Le 12 Sukla est le 11-11-9109. ЕС. 


Début d'un cycle le 13-v1-919 ЕС. МА U SO en est le 30° jour, soit le 19 som- 
LET gig ЕС. (le lendemain). 





UJ Seule la moitié gauche (environ) de cette plaque subsiste, 
(2 Le millésime a été donné dans JBG, 1936 : 191, 
4 Le toponyme Kiringan est en partie ruiné à la | 


igne 3 mais on le retrouve intact à la ligne 14, 
10 Cette inscription nous fournit le nom de sacre (abhizeka) de Tulodong que l'on ne retrouve 
pas ailleurs. 


В. 
тъ “ та ғ“ съ 
(ei 6 Éa 
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[a] Inscription sur cuivre de WINTANG MAS B! (Liste А. 98) 
(Tableau comp. А. 1, sous 841 daka) 
Musée de Leiden п" 2299. Photo OD. 10027 


Transcription Cohen Stuart dans КО, XX (B) avec fac-similé. 
NE E TUE 655 қсы. | muwah ing ŝaka 844 karttikamasa ШШ 


7. Suklapaksa . ha . ро. ang . wira pinintonakan . ikanang tämraprasästi 
i rakryân . mapatih i hino pu ketuwijaya . sangkä yan sinukrta pamuat 
nikanang san 


8. hyang dharmma alah de sampat mangulihi dang ácáryya bämadewa ... 


Nous avons : | 

NL le 27-1x-919 ЕС. Le 15 sukla est le 114-049 ЕС. | | 

Début d'un cycle le 13-vi-gig ЕС. НА ANG en est le 122* jour, soit le 
12 остоваЕ 919 EC. (le lendemain). 


[a] Stèle de HARINJING B (Liste A. 99) 
( Tableau comp. А. 1, sous 843 зака) 
Musée de Djakarta D. 173. Estampage 1963 


Transcription Van Stein Callenfels dans MKAW-L 78, 1934, В: 117. 


b 1. || swasti sakawarsalita 845 
3. aéujimäsa tithi paficadasi šuklapaksa wara ha . u . 

. bu . naksatra utlarabhadrawada . ahnibudhnadewatà dhpwayoga (а 

„Майа ајда 5:7 maharaja rake layang dyah tulodong 2) tinadah rakryan 

. mapatih i hino mahámantri 5гі ketudhara manimantaprabhà prabhusak 
Din 

j wikrama umingsor ing rakryán mapatih hala wka sirikan kalu warak 
tiruan muang 

‚ pamgat bawang tiruan halaran kumonnakan 5üsana sa 
tguk 


& E LS 


= 


=] 


g dewata lumäh i 





Les données calendériques sont : 

NL le 5-x-g21 EC. Le 15 šukla est le 19-47-9921 EC. 

Début d'un cycle le 4-m-921 ЕС. НА U BU en est le 200" jour, soit le 19 ser- 
TEMERE gai EC. 





qon ne peut en restituer la date, Etant donné que Daksa y est déjà mentionné comme Sri 
hárája, elle est postérieure à Ria кака et certainement antérieure à 841 saka. 

m А propos des variations dans l'orthographe du nom royal, on est prié de se reporter à EET, 
II : 59, note з. | | 


(t) L'inscription de Wintsng Mas А a perdu son millésime, le mois et le quantième, de во 
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[a] Inscription sur cuivre de WURUDU KIDUL A\ (Liste А. 100) 
Musée de Djakarta E. 63 (A). Pas de photographie 


Transcription Stutterheim dans ОУ, 1925 : 59-60. 
Corrections dans OV, 1925 : 187. 
. Nouvelle transcription et traduction du même dans ТВС, 45, 1935 : 444-456. 
а 1. // swasti Sakawarsalita 844 baisäkhamäsa . ШЫ sisti krena . wā . 
Wa . 5. 
2. мага . iriki diwasa sang dhanadi wwang ing wurudu kidul watak hala 
ran winaih surat Jaya 
3. patra kmitananya . sambandha sang dhanadi mujar samgét manghuri 
mangaran wukajana .... 
Les données calendériques sont : = 
NL le За-ш-дза EC. Le 6 krsna est le 20-1v-922 EC. 
Début d'un cycle le 3o-ix-931 ЕС. WA WA SA en est le 203” jour, soit le 


20 ava gaa ЕС. 


[a] Inscription sur cuivre de WURUDU KIDUL B\ (Liste А. 101) 
Musée de Djakarla E. 63 (B). Pas de photographie 
b 7. ......./| Swasti Sakawarsalita 844 jyaistamäsa . tithi saptami šukla 
paksa . wu . ka . so . wira . irika 
8. diwasa sang dhanadi winaih surat jayapätra kmitananya de samgët Juru i 
madandar . samwandha hana ..... 
Les données calendériques nous donnent : 


NL le Зо-п-дзз EC. Le 7 5ukla est le б-т-дза EC. 
Début d'un cycle le 28-1v-922 EC. WU KA 50 en est le g" jour, soit le 6 мат 922 
EC. 


[а] Srle de KINAWE (Liste А. 105) 
Musée de Djakarta D. 66. Estampage 388 
Transcription (incomplète) de Brandes dans 0/0, XXXIL 
а 1. fofo] 
2. d om S P astu namo 
3. namah swaha // swasti Sakawarsilila $49 12) 





0) Cette plaque de cuivre a une forme nettement différente de celle des autres documents gra- 
vés sur ce métal. Elle est plus haute que large et la partie supérieure, légérement arrondie (un peu 
а la manière d'une stèle de pierre), est pourvue d'un trou qui donne à penser qu'elle pouvait être 

ue, car il ne peut s'agir d'un trou destiné à la réunir à d'autres plaques, les deux inseri 
lions À et B étant gravées sur une seule, En outre, les deux faces sont gravées de telle facon qu'il 
faut la tourner comme une page de livre européen, particularité assez rare. Nous ne connaissons 
que deux autres exemples de cette dernière ergo Ce sont la plaque de Poh Dulur de 813 
ЕА 5 А. ба) et celle de Rongkab de 823 saka (Liste А. 70). 

D. Zender ын tied e iin nets, mais les données cycliques garantissent la 

А propis de l'apperition du nom du wuku dans une date, cf. EET, I : 7 et IIT: 47, fin de la note з 
de la page 46, 
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А. phalgunamisa ІШІН pañcami suklapaksa . wu . ма. wr. 

5. мага wuku tolu daksinadesa krttikanaksatra wiska 

6. mbhayoga . dahanadewalä . irika diwasa rake gunungan dyah muata 

7. n . ibu dyah bingah sumusuk ikang жаппа 1 kinawé watêk kadangan . 

8. ach Sima polraka kalilirana ni sanak nira -- -- tanilua sawuang 
sina 

9. dyah bingah ing basa apalan $ima rakryan lakilaki iking sima . tlas ta 
ya inarpa 


10. nàkan 1 landa rakryän kabaih pinawuatakan -- -- suku . muang skar 
ша su 5 1 rakryän mapalih 

11. pu sindok iSinawikrama . pinakasopäna nirarpanambah samgal moma 
humah anggéhan pu kundala . muang sa 

12. пора! landayan pu wudyang . sinantha ta pua sambah nira . mangang 
séakan ta ya pagéh pagéh ri Art шаһагаја êrî wawa | 

13. -- -- hu rakai sumba . más ka í wdihan tangkalan . yu 1 simsim 
prasida moh 1 mā brat su ..... (0 


Les données calendériques nous donnent : 

NL le 24-n-928 EC. Le 5 sukla est le 35-1-928 EC. 

Début d'un cycle le 3721-938 EC. WU WA WR en est le 33* jour, soit le 28 ré- 
veira 998 EC. | 


[a] Inscription sur cuivre de WAHARU II (Liste А. 108) 
Perdues? Aucune. photographie 


Transcription Holle dans ТВС, 27, 1882 : 538-544. 
Transcription Brandes dans OJO, XLII. 


16 swasti sakawarsatita 851 Jvestamüsa Ш trayodasi &uklapaksa ра ka ra 
wara julu(ng) grahacära apneyastha widakhanaksatra . takragni dewatä . 
agneyamndala . Wyatipälayoga . wairojamuhurlla . indra parwwesa 
laithilakärana mithunarasi . irika diwasa ny ajna Sri mahárája pu 

За Jngok Srisinawikramotungpadewa . linadah .... (9 





0) Le nom d'apanage du souverain Wawa est ici (li ne 13) Rakai Sumba ainsi 
= = а=" € = KE As e : + | zi 1 que d 
Inscription sur cuivre de Air Kali (Musée de Djakarta, E. LN dont la date est perdue ey la sixiéme 
plaque est conservée) alors que dans la grande stèle de Sangguran de 850 saka (Liste А. 106). 
се nom d apanage est Rakai Pangkaja. Il est difficile de trouver une explication à ee changement, à 
ers que Fangkaja (= né de la boue s c'est-à-dire un lotus) ne soit la sanskritisation de Sumba. Се 

епиег nom n apparait pas comme toponyme dans d'autres inscriptions car nous ne comptons 
évidemment pas ici la fameuse liste des possessions de Majapahit dans Nagar, 14, 5 b, où il s'agit 
oe de Sumba, Pangkaja par contre est attesté comme matak | | 

7 Nous sommes obligé de reproduite telle quelle la transcription de Brandes (qui n'ind; 

pas la penis des lignes) ear il semble n'exister aucune А ani. hie de poe plene 

Dans ТВС, 55, 1913 : 991 et ИА Krom а contesté l'exactitude du millésime, De son côté, 
le Prof. Bosch donne dans OF, 1925 : зо, la date de cette charte comme 861 (T), donc avec hésita- 
unie ан L moni cluffre des dizaines ne peut faire aucun doute et il s'agit donc d'une 
OK De eege | éléments montre bien qu'aucune correction n'est nécessaire et que le 

À propos de l'étrange déformation du nom de Sindok en Jngok, cf. FES, ШІ: 97, note À 
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Bien qu'il s'agisse d'une copie tardive, les éléments de la date sont exacts : 
NL le 12-v-929 EC. Le 13 5ukla est le 24-v-929 EC. 

Début d'un cycle le 22-11-92 9 EC. РА KA ВА en est le 64* jour, soit le 24 mar gag 
EC. | 


[a] Stele de TURFFAN (Liste A. 109) 
In situ ? Estampage 2664 


Inédite. 


а 1. / om awighnam astu |’ swasti Sakawarsätila 851 srawanamasa tithi 

райсайбаз sukla 

2. paksa . wâ . u . šu . ұйға Srawananaksatra brahmadewata . sobhägya 
opa . tatkala ny ánugraha sri mahäräja 

3. rake hino dyah sindok sri féänawikrama dharmmotunggawijaya tumurun 
i dang atu pu sahitya anak banua 1 

A. kulawara . sambandha dang alu manambah i 51 mahäräja maminla 

inanugrahün Imah pangadaggana nira kusala . kürunya êrî mahürá 

. ja pinalbangakan sira sawah i turyyan mamuat pangguhan su 3 pinda 

pangguhan ika ri turryan 1 satahun mas ka : 

б. su 3 ikang su 3 уа ta рапдапоргава An mahürája . mwang tgal kulwan 
ing май mwang lor ni pkan krama nikanang Imah kulwan ing lwah 
ya pangadaggan sang hyang ka 

7. bhaktyan . mrang .... 


ыз 


Les éléments calendériques sont : 

NL le -уш-да EC. Le 15 5ukla est le 93-vn-gag EC. 

Début d'un ids le 22-11-9239 ЕС. WA U SU en est le 125* jour, soit le 24 un- 
LET 929 EC. (le lendemain.) 


[a] біне de SARANGAN (Liste A. 110) 
(Tableau comp. А. 1, sous 851 saka) 
Musée de Djakarta D. 14. Estampages 225 à 220 


Transcription Brandes dans OJO, XXXVII. 


а 1. // om awighnam astu // o / swasti Sakawarsalila 851 šràwanamasa 

2. ішін dwadasi krsnapaksa . wā . po . bu . мага . pusyanaksatra . 
dewadewalà . 5i 

3. мауора . irika diwata ny anugraha sri таһагаја rake hino pu sindok 
Sri ізі 

А. nawikrama dharmotunggadewa . [umingsor ï sampat] momahumah kalih 
madandér pu padma а 

5. nggéhan pu kundala ri tan katamáüna . => => => => => => == Sarangan 
walék bawang..... | 


Voici les éléments de la date : 

NL le 9g-vu-929 EC. Le за krsna est le Д-уш-дз9 ЕС, 

Début d'un cycle le 22-11-9239 EC. WA PO BU en est le 137° jour, soit le 5 aotr 
929 EC. (le lendemain). 
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[a] Stèle de LINGGASUNTAN (Liste А. 111) 
Musée de Djakarta D. 103. Estampages 446, 471 et 550 


Transcription (incomplète) de Brandes dans OJO, XXXIX et planche 5 0, 


а 1. om awighnam astu // swasti éakawarsätita 85: bhadrawüdamüsa . 
Dit dwadasi krsnapaksa 
2. ра. ра. wr. яйға. maghanaksatra . pitaradewalà . parighayoga . 

iriki diwasa ni ājñä ari ma 

‚ Вага]а rake hino mpu sindok Sri isanawikrama dharmmotunggadewa . 
umingsor i sampat mo 

. mahhumah kalih madandér pu padma anggéhan pu kundala . kumona 
kan ikang жаппа i linggasuntan wa ` 

. tak hujung gaway .... 


an 


- 


ы 


Voici les éléments de cette inscription : 

NL le 8-vm-g2g EC. Le 12 krsna est le 3-1x-929 EC. 

Début d'un cycle le 22-m-929 EG. РА РА WR en est le 166° jour, soit le 3 ser- 
темвав 020 ЕС. 


[a] Inscription sur cuivre de CUNGGRANG ПІ (Liste A. 113) 
Perdues? Photos OD. 9523 et 0524 


Transcription et traduction de Stutterheim dans TBG, 65, 1929 : 208-381. 


la 1. [о // swasti takawarsâtitha . 851 . asujimása . tithi dwàádasi šukla 
paksa . lung . pa . šu . мага . satabhisanaksatra . barunadewa 

. la . gandayoga . iriki diwasa ni àjüà êrî maharaja rake hino при 
sindok , sri isinawikrama dharmmotungga . 

З. umingsor i samgat momahumah kälih . mpu padmi . sampat anggéhan . 

mpu kundala . kumonakén ikanang wa 

А. nua i cugrang . waték bawang ataganing wahuta wungkal gawai ku з . 
anggahan . mā su 15 . katik prana susukan sima 

э. . arpanakna ri sang hyang darmmaérama patapan 1 páwitra „ла. 9) 


hz 


Du poet de vue calendérique nous avons : 

NL le 6-x-929 EC. Le 12 šukla est le 1 -11-929 EC. 

Début d'un cycle le 29-m-929 ЕС. TUNG PA SU en est le 181* jour, soit le 
18 зиртемвак gag EC. (le lendemain). 





xu planche 8 reproduit un fragment d'estampage (de la face b) non transerit dans OJO, 


(2) Le nom du village est ici orthographié Cugrang. Étant donné que la Не originale (C 
` | à SZ |. 4 ч 3 1 I = | pu i ung- 
gang 1, pr e loin, p. 105) porte nettement unggrang, on peut en conclure que le priver в 
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[a] Sıle de РОН RINTING (Liste А. 114) 

Musée de Majikérti n° 82. Estampages 26, 27, 210, 211, 213, 215 et 221 
Transcription Brandes dans OJO, XL. 
a 1. || swasti Sakawarsätita 851 ka[r]ttika [t]i[thi a] Œ 

slami krena . paksa . wā . pa . bu . iriki diwasa dang ãca[ryya] 
. tangkilanya datang mangasiwwada i éri mahäräja . ma -- -- 
. Tyga samgat momahumah anggéhan umajarakan kaswa 
. lanträn ikanang sima kabikuän i poh rinting tan ... 


си P= 23 b 


Nous avons : 
NL le 6-x-929 EC. Le 8 krsna est le Yt. EG. 
u ë 


Début d'un cycle le 18-x-929 EC. WA РА п est le 1 1* jour soit le 28 oc- 
товак 929 EC. 


[a] Stèle de GEWEG (Liste А. 117) 
(Tableau comp. А. 1, sous 855) 
In situ ? Les estampages portent tous le n° 494 


Transcription (incomplète) de Brandes dans 0/0, XLV. 
а 1. aaam maaam üm? 
2. оо om ganapataye namah o o 
3. о ө om srih o o o swasti (sa)kawarsátita) 855 érawanamäsa . lilhi 
ва апи ©! krena . 
ñ. wi. po . bu . wara . hastanaksatra äyusmändewatä . dhrtiyoga . 
irika diwasa ni äjñà rakryan iri 
5. mahümantri pu sindok sang 5risanoltunggadewawijaya nguniwaih rakryän 
Sri parameswari sri warddhani , pu kbi umingsor 
6. 1 samgat momahhumah wineh unggu mangaran pu sisikan . muang 
тагува ту anggéhan mangaran pu kundala -- -- -- sampêt momahhu 
mah 


7. tapa haji mangaran -- -- muang sang luhün i kanayakün barébal . anu 
--- mangaran sang win Dän umanugraheng ikang mangaran gowég -- -- 
8. sambandha sumima wanwanya ing dmak watak tangkil sugih gawai ku 2 . 


pangguhan su 3 . ariknya mü 19 . awurnya su 1 ша 8 , Нав... 





и} П n'y a pas de place pour le mot misa qui n'a donc pas été employé, ce qui est rare, 

a T di li lt ho de rani kas ce qui semble Ge ve des voyelles estra- 
longues» que es a mal interprétées, L'original a, pour les deux premières syllabes, les carac- 
tères pour a et ma suivis de trois tarung et surmontés d'un anundsika, L'a long (on pourrait ici tout 
aussi kes transcrire uum) est intéressant сайда t pvp car cette lettre à l'initiale est encore 
plus rare que l'i long initial (on en a co ire exemples à Bali dans le nom du roi Ugrasena quel- 
quefois orthographié Ортазепа). Ces syllabes sucrées que l'on retrouve dans des plaques d'or du 
vin" siècle кака doivent, en dépit de l'inversion, représenter un développement de ln syllabe sacrée 
par excellence om, elle-même souvent employée comme en-tête dans les inscriptions sur pierre au 
11" siècle кака, L'emploi de tels bija semble buddhique et nous l'étudierons ailleurs. 

19) Le ja de jaka a été sauté par le lapicide, 

"H Cette forme sastami est assez énigmatique, On pourrait y voir une erreur du lapicide pour 
saptami, mais une telle interprétation conviendrait beaucoup moins bien aux autres éléments calen- 
dériques et, paléographiquement la différence entre le s et le s d'une part et le t et le t de l'autre, 
est très grande, Nous croyons qu'il faut y voir une forme = hypercorrectes de santi ой la terminai- 
son aura été assimilée à celle des autres quantiémes de 5 à 10 (райсаты, etc.) 
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Les éléments eyeliques confirment la lecture 855 du millésime. En effet, nous 
avons : 

NL le 25-vn-933 ЕС. Le 6 krsna est le 14-vm-933 ЕС. 

Début d'un cycle le 31-ш-933 ЕС. WA PO BU en est le 137" jour, soit le 
ı4 ойт 933 ЕС. 


[a] Inseription sur cuiere de SUMBUT (Liste А. 118) 
Collection particulière? et E. 31. Photo А. 632 


Transcription Bosch dans ОТ, 1925 : 50. Suite dans КО, VI. 


16 1. // o // swasti Sakawarsátila . 855 . asujimasa . ШІН . ekádasi šukla 
paksa . ma . pa . bu . wära . 
2, wayang . grahacära . airéanyästha . dhanisthanaksatra'! . һаг 
dewalà , mahendramandala . dhrliyoga . 


1) Cette inscription — qui est une copie du xiv" siècle saka environ — nous fournit un détail 
(ee дарды; intéressant, Elle distingue, en effet, le tha du ta, ce qui n'a pas toujours lieu méme 
ans les textes soignés, C'est ainsi que l'inscription de Pucangan de 963 saka exemple, alora 
qu'elle distingue le dha du da ne connaît pour le tha et le ta que le signe qui est pa éographiquement 
un fa méme dans les mots sanskrits où les règles oe shiques de cette langue exigent un tha, 
Un exemple trés net nous est fourni par le premier mot de strophe 12 (ligne 10) de la face sans- 
krite où il y a érestah et non éresthah comme on trouve dans la transcription Kern (КУС, УП : 99), 
ce dernier rétablissant normalement l'orthographe sanskrite dans de tels cas, 

On trouve cependant quelques documents qui distinguent les deux aksara, mais les exemples 
nets sont rares car la différence, assez faible, disparaît facilement dès que les signes manquent de 
netteté, En outre, si le ta apparalt assez souvent comme aksara indépendant, le tha ne sembla attesté 
= façon certaine qu'en pasangan, Nous signalerons cependant plus loin dans cette note des excep- 
ШІП, 

Оп peut, croyons-nous, définir ainsi la différence fondamentale entre les deux aksara : 

Le ta se termine par une ligne à peu près horizontale, quelquefois incurvée, qui forme la base 
du caractère, Cette ligne se termine généralement par une légère courbure tournée vers le haut, 
Cette courbure peut étre ES ou moins prononcée mais dans certaines variétés d'écriture, elle 
dis гай entièrement et la ligne horizontale se termine alors brusquement, (Pour citer un exemple 
publié : dans la stèle de Gajah Mada de 1273 saka dont la photographie se trouve dans le Korte 
Gids, on verra à la ligne 1, un ta en pasangan dans le mot Jyesta et, comme aksara indépendant, 
la première syllabe de la ligne 11 qui est un tà.) | 

fans le tha par contre, la courbure tout juste amorcée du ta devient une véritable boucle se 
relermant vers la gauche à l'intérieur de la lettre, Elle est en un sens analogue à celle qui différencie 
le dha du da , mais en plus prononcé ear elle touche la base horizontale et forme ainsi un petit cercle, 
Dans certains cas, le tracé traverse la base et se rolonge au-dessous du caractére, 

Nous n'avons pas fait de recherches systématiques et ne donnerons ci-dessous que les exemples 
т nous avons relevés dans nos notes au cours de nos études, en commençant par l'inscription 

e sumbul dont nous nous oecupons présentement, 

А la ligne 2, au mot dhanisther ‚ le tha forme une boucle complète et le tracé, traversant la 
base, se continue en dessous de l'aksara, Le ta de misti (igne 3) diffère des ta normaux en ce sens 
que le tracé, au lieu de s'arrêter à la ligne horizontale forme un petit crochet vers In droite en se 

y apes vers le bas mais il n'y a rien qui ressemble à une boucle, | 
п trouve encore un trés beau tha dans l'inscription de Hantang (Liste A. 151) dans le mot 
pratisthakna (à la ligne 10 de la face latérale de droite) aü edd transcrit à фа pratistäkna 
(cf. 0J0, LXVIII : 152). Le tha est ici pourvu d'une grande boucle fort décorative qui se continue 
assez loin en dessous du caractère en se dirigeant vers la droite, Ce signe diffère totalement du ta 
dont on trouve un exemple très net dans le mot masta ше b, ligne 5, сі, OJO, LXVIII : 157) qui 
est de la variété où le tracé s'arrête à la base horizontale. | 
Le Mahaksobhya de Wurare de 1911 daka fait aussi la distinction et l'on pourra vérifier la diffé- 





гепсе que nous notons plus loin (p. 79. note 3) sur le fac-similé nant la publication de 
cette inscription par Kern (AVG, ҮП : 189-146) E a UE 

Parmi les inscriptions de Soumatra, on pourra encore, en s'aidant du fac-similé publié dans les 
КҮС, VI : 358, constater la différence trés nette existant entre le tha de jesthe et leta de sasti, Mais 
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З. wisükärana . neritimuhürtlà . kanyürasi . iriki diwasa ny ajaa Ari 
maharaja rake hino pu še 

A. ndok . Sri iSänawikrama dharmmollunggadewa . tinadah rakryän 
mapatih kalih . rake halu pu saha 

5. $ra . rake wka pu bali$wara . umingsor i rakryän kanuruhan pu da . 
kumonakén i sang шарап jatu irêng 

б. muang padamlakna sang hyang ада prasasti . pagth pagéh kmita 


папуа warggaji i sumbul . i rahnyan inanu ... № 


Ісі encore les éléments cycliques confirment le millésime ainsi qu'on peut le voir 
ci-dessous : 

NL le 32-11-3933 EC. Le 11 $ukla est le э-х-033 EC. 

Début d'un cycle le 31-11-933 ЕС, МА РА BU еп est le 186° jour, soit le 2 oc- 
tome 933 EC. 


[a] Stile de WULIG (Liste A. 122) 
(Tableau comp. А. 1, sous 856 saka) 
Musée de Májákérta n° 320. Estampages 282 et 502 


Transcription Brandes dans 0JO, XLIV. 


b 6, || swasti sakawarsätila 856 mâghamäsa ІШІН 
7. ргабрада suklapaksa tu Ка wrhaspali wukir wà 


ici la boucle du tha, non seulement ne traverse pas la base du signe, mais elle ne la touche méme pas, 
formant seulement une petite boucle intérieure tournée vers la gauche. 

L'inscription de Bukit Gombak | de 1278 saka nous montre à la fin de la ligne 3 (сі, le fac-similé 
dans AVG, VI : аба) aussi un tha dans le mot tisthati qui est de la variété que nous venons de 
décrire pour l'inscription précédente mais le pasangan étant abimé manque de netteté, 

Comme exemple de tha en aksara indépendants nous citerons l'inseription de Mamali {Liste À, 44) 
où, à la ligne Û de la plaque 1a, on trouve si gatha rama ni dangul. La boucle touche dans ce cas la 
base du caractère, formant un petit cercle, mais elle ne la traverse pas. Un autre exemple de ce сагас- 
Lire se trouve dans la même inscription à la ligne 4 de 1b : rama ni drthi, Оп pourrait se demander 
dans ces deux derniers cas s'il ne s'agit pas en réalité d'un tha car il semble у avoir eu — au moins 
dans certains cas — une confusion graphique entre le tha et le tha, Nous ne pouvons entamer се 
sujet ici et d'ailleurs seul un dépouillement systématique de tout le matériel épigraphique permettra 
d'obtenir de plus grandes précisions sur ce point comme sur tant d'autres. 

Nous nous apercevons que De Casparis voit (PJ, |: за) un tha dans le mot pratisthipán de la ligne 
tq (strophe за) de la stèle de Kayumwungan. Sur notre photographie du moulage nous ne pou- 
vons lire, paléographiquement parlant, que pratistipan, le pasangan avant la forme usuelle du ta 
telle que nous venons de la définir plus haut, Dans le cas de küstütithau. (ligne 18), le tracé du 
pasangan semble se prolonger vers le haut, mais en ligne droite, presque verticale et il ne peut 
done s'agir d'un tha, tout élément de boucle ou de courbe manquant completement. 

Signalons avant de terminer cette note un autre détail paléographique intéressant de Гіпестір- 
tion de Sumbat. On peut constater dans cette inscription mieux que dans beaucoup d'autres com- 
ment le echeveus présent dans la majorité des aksara dès la période la plus ancienne de l'écriture 
paléojavanaise, s'est vers le ху" siècle saka allongé jusqu'à ressembler à un jambage supplémentaire, 
ce dernier étant devenu la caractéristique des écritures modernes javanaise et balinaise si on les 
спра aux variélés anciennes, Il пе s'agit donc pas comme on l'a quelquefois dit d'un à long 
accolé à tort el à travers à tous les aksara car, dans le texte dont nous nous occupons pour le moment, 
les à longs, lorsqu'ils sont emplovés, sont bien distincts de се есһеуеп- allongé, e les remarques 
` dle Stutterheim à ce sujet dans Dowd, б, 1926 : 195 et suivantes et aussi dans ОВ: та. note 1, 

0) On trouve la suite de ce texte dans KO, VI (plaque de cuivre du Musée de Djakarta sous la cote 
E. За). Notre transcription diffère dans quelques détails de celle du professeur Bosch, Par exemple 
à la ligne a, il n'y а pas aurimmya (qui est peut-être une faute d'impression) mais bien arršansa, 
l'aksara, avant la forme normale du ai- initial, Le mot est lui-même une erreur qui a plus tard acquis 
droit de cité, pour aiianya que l'on trouve dans les anciennes inscriptions, Le mot wrti également 
à ligne 2, est évidemment une erreur — paléographiquement facile à faire — pour dhrti. 
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8. ra irika diwasa rakryan binihaji rakryán тапты! 
9. pagéhhakén ikang dawuhan katréni i kahulunan 
10. 1 wuatan ...... 


Les éléments calendériques nous donnent : 

NL le 84-935 EC. Le í 5а а est le même jour. 

Début d'un cycle le з1-хп-934 EC. TU KA WR en est le 19" jour, soit le 8 san- 
vien 995 EC. 


|a] Inscription sur сийте de SOBHAMERTA \ (Liste A. 124) 
(Tableau comp. A. 2, sous 861 saka) 
Plaques 1 et 3 à Leiden. Plaques 2, 4, 5, G et 7 à Londres 
Photos À. 2858 à 2867 et OD. 10040 et 10041 


Transeription Cohen Stuart des plaques 1 et 3 dans KO, XXII avec fac-similé. 


la 1. o // o namo stu sarwwa buddhäya o // o swasti Sakawarsatila . 861 . 
wesäkhamäsa . tithi . екадаз $uklapaksa . ра. Ка. wr . мага ma 
2. rakih . hastanaksatra . dinakptdewata . bajrayoga . grahacára . 
pürwwastha . irika diwasa ny Ana $ri maharaja rake hi 
3. no mpu sindok ári isanawijaya dharmmotunggadewa . tinadah ... 


Nous avons : 

NL le 29-1v-929 EC. Le 11 sukla est le 2-т-939 EC. 

Début d'un cycle le 3o-xn-938 EC. PA KA WR en est le зад“ jour, soit le 
3 мм 939 EC. 


[a] Stèle de PARADAH II (Liste А. 126) 
(Tableau comp. А. 1, sous 865 saka) 
Perdue? Estampages de 19 fragments 395 a à a. Date sur r 


Transcription Brandes dans 0/0, XLVIIL 
а 1. || swasli Sakawarsatila 865 Srüwanamäsa tithi pañcami Suklapaksa . ра. 
ka . (2 i 


2. во. wîra . hastanaksatra . dinakpddewata . šiwayoma . kolawakarana . 
irika diwasa ny a[jüà] Sri maha | < 

3. тара rakai hino pu sindok A iänawikrama dharmmoltunggadewa . 

= tinadah rakryan mapinghai i Ваш pu sahasra . umin 

А. ri rakai kanuruhan pu dà . kumonakan ikanang Imah sawah i paradah i 
lutugan ing tanda 1 paradah А 

э. hyang dharma kamulan winli ... 





"7 Ainsi qu'on peut le voir dans le fac-similé de KO, XXII, l'écriture de cette copie diffère nette- 
ment de la plupart des autres copies tardives, Elle leur est probablement antérieure, mais nous 
n'osons préciser plus pour le moment, : | 

W Dans l'axe de l'inscription, au-dessus de la ligne 1, on trouve la syllabe sacrée om intéressante 
du POM de vue paléographique parce qu'elle nous fournit un o- initial, trés rare dans d'autres 
mo 
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Les éléments de la date nous donnent : 

NL le 5-vn-943 ЕС. Le 5 šukla est le g-vu-g43 EC. 

Début d'un cycle le 8--о49 ЕС. PA КА 50 en est le 184" jour, soit le 10 ли 
LET 943 EC. (le lendemain). 


[a] Stile de MUNCANG (Liste А. 127) 
Іп situ ? Estampages 402 et 2646 


Transcription Brandes dans 0/0, LI. 

a 1. | от awighnam afstu] // 

. Го [| swasti Sakawarsätita 866 cetra 

3. шаға titht sasli $uklapaksa tu pa à wira . rohi 

А. ninaksatra . karsalasadewatä . pritiyoga . iriki diwasa ny à 
2 


t 


. [йй 8гі mahárája rakai hino pu sindok sri iinawikrama dharmmottungga 

6. dewa . tinadah rakryän mapinghai i halu pu sahasra . umingsor i rakai 
kanuruhan 

7. рада (9 . kumonakan ikanang Imah kidul ning pkan i muñeang watëk 

hujung hinganya wetan ... 


Les éléments calendériques nous donnent : 
NL le 27-и-044 ЕС. Le 6 sukla est le 3-11-944 ЕС. 


Début d'un cycle le 3-ш-944 ЕС. TU PA À en est le premier jour, soit le З mans 
944 EC. 


[a] Stile de KAWAMBANG KULWAN (Liste A. 130) 
Musée de Djakarta D, 37. Estampages 12, 13 et 253 


Transcription (incompléte) de Brandes dans 0JO, LVII. 


1. а || swasti Sakawarsátita 913 шарһашаза tithi trayodasi šuklapaksa . 
ша. u . bu . мага . agneyastha , pürbwanaksatra . ami 
yoga ... 

E ER errr : 
2. a -- -- pu dharmma sanggrámawikrünta kumonakan ikanang thini 


kawambang kulwan .... (2) 





1) Si се à long est certain, le nom du Raka i Kanuruhan serait à interpréter Pu Uda. Malheu- 
reusement les защита sont à cet endroit bien peu nets et пе semble pas que les autres inscrip- 
tions aient un ü long. 'stion devra étre reprise ailleurs, | 

(3) Le texte de l'inscription court à chaque ligne sur les quatre faces de la stèle, Comme les carac- 
téres sont très difficiles à lire et que nous avions trouvé sur la face a tout ce dont nous avions besoin 
pour la réduction de la date, nous n'avons pas cherché à déchiffrer la suite du texte, Le temps nous 
a ensuite manqué pour rechercher la titulature royale de cette charte, fort importante puisqu'elle 
est la seule inscription royale connue entre Pu Sindok et Airlangga et m le pourra, une fois 
déchiffrée, permettre de décider une fois pour toutes, de l'historicité de Dharmmawangsa т 
Anantawikrama dont elle émane probablement, Il est seulement à peu près certain que се que Гоп 
peut lire à la ligne a fait partie dei. titres d'un haut dignitaire et non de ceux du souverain, 
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Les éléments tels que nous les lisons nous donnent!) : 

NL le 8-1-992 EC. Le 13 šukla est le 2302-992 ЕС. 

Début d'un cycle le 2a-xi-991 ЕС. MA U BU en est le бо" jour, soit le зо ns- 
vien gga EC. 


[a] Dates À et В du WIRATAPARWWA (Liste А. 131 et 132) 
Édition Juynboll : 98 


sajna һар! Kumwa kengót ra bhujangga haji : ikang райсадазт krsna . asujimäsa . 
la pwa ya м kana . tungle kaliwon . budhawüra pahang . sangang atus 
wwaluwélas ikang Säkakäla . kunang mangke . шамши wage . wrhaspati 
ning madangkungan . caturdasi krsna . ring karltikamäsa nparanyan mang 
kana . ekonatrimsadratri diwasanya . kurang sawéngi kaménà vawakan ing 


salek ... 2 


Nous avons : 


Date А: NL le 16-1x-996 EC. Le 15 krsna est le 15-x-996 ЕС, 

Début d'un cycle le 28-vr-996 EC. TU KA BU en est le 109" jour, soit le 14-x- 
996 ЕС., ce qui est la veille du jour trouvé pour le quantiéme lunaire. 

Si maintenant nous faisons le calcul de la néoménie astronomique à l'aide des 
Tables de Neugebauer, de Schoch et de Van Wijk, nous obtenons en JMT les 
résultats suivants : | 

NevcERAUER ScHOCH Van Мик 
le 15--996 à 23 В, бош. leí6-m à oh. 13m. le 16-1xà oh, 23 m. 


ce qui, pour des jours commençant à l'aurore fait que la néoménie de Asuji a eu 
сері na la 19* heure du jour javanais ayant les éléments cycliques du 15-1- 
999 mu. | 

er ng à partir de cette date le 15 krsna est alors effectivement le 14 остовпе 
996 EC. 

Date В: NL le 15-x-996 EC. Le 14 krsna est le 12-xi-996 ЕС, 

Début d'un cycle le 28-v-996 EC. МА WA WR en est le 138* jour, soit le 
12-1-996 ЕС. 
‚ Nous pouvons, ici également faire le calcul à l'aide des Tables utilisées ci-dessus. 
Nous obtenons dans ce cas : 

NEUGEBAUEN ScHOCH Van Мик 
le 12-хі 14h. бош. — le 15-xà 14 h. 23 m. le 15-x à 14 В. 57 m. 


Il est clair que dans ce cas le mois (Kärttika) a commencé aussi le jour de la NL 
astronomique qui se trouve celte fois être la méme dans les calendriers chinois 
el javanais. 

Le 1^ krsna est done bien le 19 sovemane 996 ЕС. (3. 





їч Le nom du mois est sans aucun doute Мака et non Буе ива comme Brandes а transerit 
de Pu Sint du nom du wuku, ce qui est aussi le cas dans les inscriplions originales émanant 

00 Le texte original tel qu'il est donné par Brandes en caractères balinais dans BJBSH, Ш: 
$49, n° 1433, diffère de celui-ci par quelques détails surtout orthographiques mais comme les 
éléments de la date sont exactement les mémes, nous ne disons Ае Дауа ийре | 

(21 Brandes а déjà publié ces deux dates dans BJBSH, WI : 345, sans faire la moindre remarque 
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[a] Stile de CANE (Liste A. 135) 
(Tableau comp. А. 1, sous 953 saka) 
Musée de Djakarta D. 125. Estampage 329 


Transeription Brandes dans ОЈО, LVIII. 


а 1. Го / swasti sakawarsälita 943 !! kürtikamäsa tithi са 
3. turthi kpsnapaksa tu . wa . šu . wara landép pürnnawasunaksatra 


subhayo 


sur les quantièmes de la lune, П dit seulement que le 14 octobre est une néoménie, ce qui ne 
correspond pas à nos Tables, | | 

Le professeur Berg (ТВС, 8o, 1940 : 346, note а) considère ces deux dates comme apocryphes 
pour des raisons qui ne sont pas clairement exprimées. S'il s'agit de la langue du passage en 
question, il est fort possible (c'est méme probable) que, les manuscrits étant tous postérieurs de 
plusieurs siécles à la rédaction de l'ouvrage, w pese qui ne fait pas à proprement parler partie 
du texte du Wiralaparwwa ай été «modernisés par des copistes successifs, surtout en ce qui 
concerne l'orthographe. Juynboll ne dit pas dans son édition si les autres manuscrits qu'il décrit 
comme complets diffèrent pour ce passage du texte qu'il a choisi et nous avons fait remarquer dans 
la note précédente que les différences entre l'édition Juynboll et le n° 1433 de ВУВУН sont mi- 
nimes, Une «modernisations de la graphie et méme du style est d'autant moins invraisemblable 
qu'il ne s'agit pas d'un passage littéraire mais d'indications techniques qui forment en fait une 
sorte de colophon. Il n'y a donc pas lieu, croyons-nous, de se laisser influencer par les détails de 
ce passage, si c'est bien ce que le professeur Berg a eu en vue en formulant son jugement, S'il s'agis- 
sail d'inseriptions, le libellé des deux dates serait inusité, mais dans les manuscrits, les dates sont 
exprimées d'une façon beaucoup plus libre, 

Quoi qu'il en soit, et c'est pour nous le point important, si les deux dates étaient apocryphes, 
c'est-à-dire si elles avaient été ajoutées au texte à une époque ultérieure (Majapahit ou autre), les 
éléments cycliques ne pourraient pas correspondre aux données astronomiques pour les raisons 
que nous avons exposées dans КЕ, ІП : 10, $ 28, et qui sont pleinement applicables 
ici, Nous avouons ne pouvoir nous imaginer un falsificateur cherchant à reconstruire les éléments 
des deux dates dans tous leurs détails essentiels — ce qui l'obligerait d'ailleurs à dresser des Tables 
de concordance entre les mois lunaires et le cycle des wuku pour une période antérieure de trois 
ou quatre siècles — ou bien, ce qui serait encore plus extraordinaire, inscrivant au hasard des élé- 
ments qui se trouveraient être өн ` Е 

Dans un article antérieur (ABI, 97, 1938 : 75, note 1) repris par Van Naerssen (CJ, |: за), 
Berg Хош que Sri Dharmmawang:a Têguh Anantawikrama ne soit qu'un autre nom de Airlangga, 
En dehors du fait qu'il faudrait d'abord prouver qu'un souverain a porté deux norms personnels si 
différents (en l'occurrence Airlangga et Têguh) — et nous пе croyons pas qu'il soit possible d'en 
citer un autre exemple — Airlangga ne saurait apparalire sous quelque nom que ce soit en 018 
saka pour la bonne raison qu'il n'est né qu'en gas (ou éventuellement en Сайга g43 saka). Les 
données de l'inscription de Pucangan de 963 saka sont formelles sur се point et, à moins de dénier 
toute valeur aux documents contemporains qui nous sont parvenus — ce que nous ne pouvons pour 
notre part accepter — nous ne voyons pas comment on peut défendre une telle théorie, 

Quant à l'existence de Téguh, en dehors des données du Wirataparwwa, elle est selon nous prou- 
vée par une inscription postérieure d'environ deux siècles, celle de $ri Sastra rabhu (de 1 126 saka 
ef, Liste А, 16g) où son nom est cité sous la forme Sri Isàna Dharmmawang-a Tguh Anantawikrama, 
forme qui correspond exactement à celle employée dans le Wirátaparwwa avec en plus l'élément 
liana, probablement employé dans cette inscription pour fait ressortir une parenté de Teguh avec 
Pu Sindok, Оп ne peut guère s'imaginer Sri Sastraprabhu se réclamant de quelqu'un qui n'aurait 
jamais existé ou encore de Airlangga sous un autre nom que celui qu'il portait officiellement dans 
tous ses édits et que la légende a conservé jusqu'à nos jours, Ceux qui veulent se donner du lustre, 
se réclament — qu'ils y aient droit ou non — de personnages célèbres et non de personnes qui n'ont 
pas existé... On pourrait évidemment prétendre que l'inscription de Sri Sástraprabhu est un faux, 
mais nous serions curieux d'apprendre quel semblant de preuves l'on pourrait apporter pour 
étayer une telle affirmation, zr | 

0) En ce qui concerne la lecture 953 du millésime de cette inscription par Krom et 095 pour celle 
de Munggut, il suffira au lecteur de se reporter à notre Tableau comp. pour constater qu'elles ne 
résistent pas à l'examen, en dehors des données cycliques qui sont décisives. 
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З. ga . ariditidewatä grahacära pürwwastha . wawakirana . büyabya man 
dala . iriki diwasa ny à | 
A. уба $ri mahäräja rakai halu $ri lokeswara dharmmawangéa airlanggänan 
tawikramotunggadewa . tinadah rakryän ma j 
э. hámantri i hino êrî sanggrämawijaya dharmmaprasädotunggadewt uming 
sor 1 rakryän padang pu dwija . rakryän jasun mapapan pu ra 
dr. (1)? kti . kumonaknikanang karaman i cane thàni 
a 6. watëk tinghal pinghai gaway ..... 


Le calcul des éléments nous donne : 

NL g-x-1021 EC. Le 4 krena est le 27-x-1021 EC. 

Début d'un cycle le 15-x-1021 ЕС. TU WA SU en est le 13* jour, soit le 37 ос- 
rose 1021 EC. 1 


[a] Stèle de MUNGGUT (Liste A. 136) 
(Tableau comp. А. 1, sous 944 daka) 
In aitu ? Estampages 23, 24 et 25 
Inédita. 


a 3." | o | swasti Sakawürsátita 944 cetramäsa DU catukdaëi krsna 
4. paksa . wu . pa . ang . ұйға balamuki . krükärananaksatra "äi . 
dahanadewati , del m[än | | 
yoga . waniakarana! . irika diwäsa ny ајӣа Art maharaja rake halu . 
sri lokeswal ra] 
6. dharmmawangéa airlanggänantawikramottunggadewa . tinadah rakryän 
mahümantri hino ri sanggrá 
7. mawijaya prasidottunggadewi . umingsor i rakryän padang pu dwija . 
kumonakén nikanang karämä 
8. nimunggul sapasuk thani ... 


ыз 
а 


La réduction des éléments se présente ainsi : 
NL le 5-in-1099 EC. Le 14 krsna est le 3-1v-1099 EC. 
Début d'un cycle le 15-x-1021 EC. WU PA ANG en est le 171* jour, soit le 


3 атап. 1023 ЕС, 


[а] Inscription sur cuiere de KAKURUGAN (Liste А. 137) 
(Tableau comp. А. 2, sous 945 saka) 


Musée de Djakarta E. 22. Impression à l'encre du Service archéologique de l'Indonésie, 
dossier 17 n* 12 


Transcription Cohen Suart KO, V et III. 





0) La première ligne de la face latérale de droite est la continuation de la ligne 5 de la face a. 

0) Le texte débute par deux lignes que nous n'avons pas transcrites et qui sont en vers sanskri 

() Nous étudierons ailleurs les formes aberrantes de certains éléments calendériques dans les 
chartes de ang et comparables au krtükirananakgatra de cette inscription, 

"7 En dehors de l'n dental dans wanija (l'orthographe régulière est avec un n rétroflexe), on remar- 
quera que le terme technique désignant un «demi-jour lunaires et qui doit s'écrire karana a ici 
un à long à la première syllabe, Cette forme que l'on rencontrera encore plus loin dans d'autres 
inscriptions (les deux orthographes semblent poils green doit provenir d'une confusion 
avec le mot usuel signifiant — causes, «raisons, ete., qui doit s'écrire kirana, 
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16 1. j/ o || swasti Sakawarsütila . 945 . asujimäsa . tilhi nawami šukla 
рака, ра. ро. wr. ма 
2. ra kuningan . wiswaradewatà . dritiyoga . kolawakärana . Ъйуа 
_ byastha . iriki diwasa 
З. ny aja Ant mahäräja rakai halu Art lokeswara dharmmawangsa airlang 
ganantawikramolunggadewa . 
A. tinadah de rakryän mahámantri hino ігі sanggrámawijaya dharmma 
prasüdotlunggadewi . umi | 
ә. ngsor i tanda rakryün ring pakirakirän makabehan . kumonakén niri 
kang samasänak dyah 
За 1. kaking aduléngén . sambandha . ..... 0 


Nous avons : 

NL le 18-12-1023 EC. Le 9 sukla est le 26-11-1023 EC. 

Début d'un cycle le 7-уп-1093 EC. PA PO WR en est le Ва" jour, soit le аб ser- 
TEMERE 1023 EC, (2), 


[a] Inscription sur cuivre de ТЕВЕР I (Liste А. 139) 
Musée de Djakarta E. 79. Pas de photographie 
Inédite. 


[b]. Го || swasti Sakawarsátita . 954 . karltikamasa . ШМ paücadasi 

Suklapaksa . wā . u . $a . мага tolu . 

2. bharaninaksatra . siddhayoga . walawakärana . prajäpalidewalä 
agneyamandala . mpechikarasi la 

3. gnaswelamuhürlla . irika diwasa ny ада êrî maharaja rake halu ӛгі 
lokeswara dharmmawangéa airlangyana l3 

А. nlawikramollunggadewa . mingsor 1 rakryin kanuruhan про dharm 
шап Ш narollama dinagira . kumo 


Inscr. [2a [1] nakan ikang patapan ri trp Imah kambang ӛгі thäni walëk 
П. За | ni trp Imah kêmbang êrî (ant walék 


) Bien que ce document soit une copie de l'époque de Majapahit, on remarquera que les élé- 
ments de la date et de la titulature royale sont les mémes que ds les inscriptions originales de 
Airlangga (le naksatra a d'ailleurs été omis, probablement par le copiste), et qu'ils n'ont pas été 
е modernisés s comme c'est le cas dans la plu part des copies tardives, | 

їз! Après ce que nous avons dit plus haut au sujet des deux inseriplions précédentes, on com- 
prendra qu'il n'y a pas lieu de se laisser troubler par les objections le professeur Berg a cru 
devoir formuler BKI, 9 7, 1938 : 64-75) contre се = dangereux millésime 1023 [ЕС.]» et que l'on 
peut résolument effacer le «grand point d'interrogation» qu'il croyait devoir placer devant cette 
date, Les deux inscriptions précédentes qui sont des originaux sur pierre sont formelles sur la posi- 
tion de авиа comme Sri Maharaja (mais pas encore Cakrawarti!) au moins dès 943 saka, Ceci 
correspond d'ailleurs parfaitement à ce que nous apprend l'inscription de Pucangan, laquelle donne 
comme année de sacre de Airlangga 941 saka et ce, sur les deux faces de la stèle, la lecture 93a de 
Кетп jour la face sanskrile étant une erreur de cet auteur ainsi que nous le montrerons dans un 
autre article, 

UJ Leai- initial employé dans № nom royal est pour ourvu d'un jambage supplémentaire, analogue 
au tarung, qu nous gees par ailleurs Geen que dans une autre copie tardive, re на 
de Waharu IV de 853 daka (Liste А. 116) г ef. plus loin p. 181, note з. 

(t) La plaque а se trouve conservée en deux exemplaires qui contiennent le même texte avec seu- 
lement une autre distribution des lignes et quel variantes orthographiques, Celle qui fait 
suite à une plaque perdue (nous l'appellerons inscription de Тегер II) est dans une variété d'écri- 
lure qui semble plus ancienne et où certains aksara, en particulier la па, пе ве retrouvent autrement 
que dans des inscriptions de Вай, 


ЧЕРЕО, XLVII-1, 2 
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ser. |. angkaja . padamlan sang hyang ājāā haji prafäsli (rand 
+ Il. ein ЗА ae sang (аре В да haji prasasli Шпапда 
|. garuda[2]muka . sambandha rake pangkaja dyah tumambong 
Il. garadamukha . samba[2]ndha rake pangkaja dyah tumambong 
|. mapañji tumanggala . sira nambah i piduka sri mahäräja . 
IL. шарайјі tumanggala . siranambah i piduka Sri maharaja . 


|. majaran hana ma|3]tapan angaran i trp . para niran palaradan . 
II. majaran ha[3]na matapan angaran i irp . para niran palaradan 
I. гі kila šī mahdraja kalalaya . sangke wwalan mis mara т 
II. ri kala iri maharaja katalaya . sangke wwalan ша| 48 mara 1 


I. patakan [4] hana ta sira bhatârï arccarüpa . kapanggih irikang 
II. palakan . hana ta sira bhatári arecarüpa . kapanggih irikang 
I. palapän i trp . ngkána tarakwa rake pangkaja dyah tumambong . 
II. patapän i trp . ngkána 


I. ma 


La réduction des éléments de la date nous donne : 

NL le 7-x-1032 EC. Le 15 Sukla est le 21-x-1032 EC. f 

Début d'un cycle le 17-1x-103a EC. WA U SA en est le 35° jour, soit le 21 oc- 
товвк 1099 EC. 


[a] Sulle de PUCANGAN (Liste A. 141) 
(Tableau comp. А. 1, sous 963 хака) 
Indian Museum de Calcutta. Estampage 155 4) 


Transcription Kern dans КУС, УП: 103-1 14 avec traduction. 

Transcription Brandes dans 0JO, LXII. Ë 

Transcription et traduction des 1 4 premières lignes par Purbàtjar 
81, 1941 : 424-435. 


1. / o | swasti Sakawarsätila 963 karttikamasa . tithi даваш suklapaksa . 
` Ба. wa. ŝu. мага wayang wayang . caragraha bäyabyastha . uttara 
bhadrawa(da)naksatra . ahirbudhnadewatä . bajrayoga . garadi[ka] ™ 
2. rana . barunyamandala . irika diwasa пу ôjôá sri maháürája rakai halu šri 
lokeswara dharmmawangéa airlanggánantawikramotlunggadewa . tinadah 
rakryän mahümantri 1 hino $ri samarawijaya dha 
3. ma suparnawahana iguh uttunggadewa . umingsor i rakryan kanuruhan 
pu dharmmamirti narotlama dánasüra kumonakén ikanang ri pucangan . 
ing barahém . ing bapuri . Imah ning ..... 


Ка dans TBG, 








0) Notre transcription a été faite sur de nouveaux or ai que nous avons reçus en 1048 
du Musée de Caleutta par l'intermédiaire du docteur B. Ch. Chhabra, épigraphiste en chef du 
Gouvernement de l'Inde, que nous sommes heureux de pouvoir remercier bien vivement ici pour 
l'obligeance dont il a fait ainsi preuve, Nos remerciements vont également aux fonctionnaires du 
Musée de Calcutta qui ont bien voulu nous montrer la stèle elle-même lors de notre passage en 
cette ville en juin 1949, ce qui nous a permis de vérifier un élément d'une des dates de la face sans- 


1 On retrouve dans cette inscription la forme qui semble javanaise paradi du karana appelé 
autrement gara et que nous avons signalée dans l'inscription de Héring de 856 daka (сі, Et, bali- 
naises, ЇЇ: 136 et note 5). 

(3) Comme nous préparons une nouvelle édition de cette importante stèle, nous ne nous éten- 
drons pas ici sur certains détails du texte, Nous ferons seulement remarquer que nous croyons avoir 
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Les éléments de la date nous donnent!) : 

NL le 38-x-1041 EC. Le 10 sukla est le 6-xi-1041 EC. 

Début d'un cycle le 3-y-1041 EC. HA WA SU en est le 188“ jour, soit le 6 мо- 
увмввк 1041 EC. 


[a] Jnseription sur cuivre de GANDHAKUTI (Liste А. 142) Copie 
Musée de Djakarla E. 93, Pas de photographie 


Transcription Holle dans ТВС, 28, 1883 : 479-483. 
Transcription Brandes dans OJO, LXIII. 


la 1. [о / swasti Sakawarsätita . i saka . 964 . márggamáéa!? | lithî , 
nawami siklapaksa . lung . pa . bu . мага. wuyai . ulaastade 
2. ёа . ullarabhadrawádanaksatra . ahibuddhädewätä . wira Ша ta diwasa 
Шгипуа . nugraha nira ай piduka mpungku sang pina 
3. kacatra ning bhuwana . .... : 


Voici les éléments de la date, en rétablissant тағррайға qui est la forme correcte 
du nom de ce mois : 

NL le 16-21-1042 EC. Le 9 šukla est le 2/4-xi-1042 EC. 

Début d'un cycle le 27-v1-1042 EC. TU PA BU en est le 15 t" jour, soit le 24 xo- 
YEMBRE 1042 EC, 


[a] Stèle de PADLEGAN Г (Liste À. 145) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1038 saka) 
Musée de Blitar. Estampages 300, 358, 419, 1936 à 1939 


Transcription Brandes dans 0/0, LXVII. 


1. а! swasti sakawarsatila 1038 |"! mäghamäsa ШЇ saptami $uklapaksa . 
mà . wa . wr . würa madangkungan . grahacára . a 
dr — [gne]yastha rewatinaksatra 
letilakarana . bárunyamandala . wyälipälayoga . suradewidewalü . 
pusinaksatradewala . irika diwasa ny à 
f йа Sri maharaja [rakai siri] 


u déterminer la lecture exacte du nom du Mahamantri i Hino et qu'il n'y a certainement pas, dans 
ta titulature de ce dernier, dharmma car on пе peut découvrir sur l'estampage, ni -r- préconsonan- 
tique (layar) ni -ma souscrit, Il y a bien дата, 

("2 Les estampages du Service archéologique de l'Indonésie sont très effacés et Brandes aussi 
bien que Kern ont transcrit ka pa bu les éléments cveliques, Le professeur Purbatjaraka, de son côté, 
transerivit ha wa да dans ТВС, 81, 1941 : АЗо, n hit, c'est ha wa áu qu'il faut lire, ce que nous 
avions fait à l'aide du nom du wuku en 1946 et que la réduction de la date vérifiait, Les nouveaux 
estampages la confirment sans aucun doute possible, 

із) 


а forme margga pour тағдрайға est étrange et il faut crovons-nous y voir une omission 
du copiste qui a d'ailleurs commis plusieurs autres erreurs, Nous reviendrons plus loin sur la date 
decette inscription en étudiant celle de la stèle de + Pamotan = de la méme année (cf. plus loin р. 184) 
9) L'absence de tout signe introductif est étrange, mais И n'y en a pas sur les estampages, 
“) Le chiffre qui était jusqu'ici, à de rares exceptions prés, un triangle à peu prés équilatéral la 
pointe tournée en bas (el notre Tableau comp.) a développé dans le millésime de cette inscription 
une boucle ornementale qui finira, quelque trois cents ans plus tard, par se détacher du corps du 


2. 
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3. а [Ка]. &ï bameswara sakalabhuwanatustikärana sarwwaniwaryya 
` wiryya parakrama digjayotunggadewa . kumonakén ikang rama 
ra di 
dr win i padlégan tka ring kila ka щит. a 
b — lagyan kabanyagan padamlakna sang hyang ајда haji prasásti kmita 
nanya sambandha ikang rama para düwän 1 padlègan .... 


Les éléments de cette inscription qui est la première charte connue de la dynastie 
dite de Kadiri sont les suivants : 

NL le 5-1-1117 EC. Le 7 sukla est le 11-+1117 EC. | À 

Début d'un cycle le a7-vu1-1116 EC. МА WA WR en est le 138" jour, soit le 


t1 JANVIER 1117 ЕС. C). 


[a] Stile de PANUMBANGAN (Liste А. 146) 
In situ? Estampages 467, 2057 à 2060 


Transcription Brandes dans 0/0, LXIX. 


1. а || o j| swasti Sakawarsátila 1042 . Srawanamäsa Ш sasti Suklapaksa . 
wu . po . са. ning wugu wugu . grahacara . u 

dr tlarastha . swätinaksa 

2. а іга . pawanadewalä . bajrayoga . wanijakárana . sa&iparwwesa . baya 
byamandala . irika diwasa ny ājñā Sri mahäräja rake sirika 

dr n An bimeswara . 

3. а sakalabhuwanatustikaranüniwüryyawiryya parakrama digjayotlunggadewa . 
umingsor i tanda rakryän ri pakirakirän makädi rakryän 

dr kanuruhan mpu == --- 

A. а Бемага mätanggalaksanänana parikrama . mwang mpungku éaiwa 
sogala . makamanggalya rakryän mahamantri kalih . i halu . i 
rangga . sambandha . ikang rama 

dr lima dawan 1 panumba 

9. а ngan i dalêm thäni samügégó galar i pasamayan . humatur mampa 

kampak manambah i Ња ni piduka sri maharaja . ... 9 





0) La lacune dans la titulature royale doit, d'après les autres inscriplions, étre restituée en rakai 
т ik 


(3) Les erreurs ayant en général la vie dure, nous répétons ісі que le nom du souverain respon- 
sable de cette ne ainsi que des quatre suivantes, est Bameswara et non un Kameswara I 
comme le voulaient Krom et quelques autres orientalistes, Nous avons consacré à cette question 
notre Ер, Aani., || : 6-10, 

(9) En dehors du nom royal, la principale différence de notre De Ee comparée à celle de 
Brandes est dans le millésime qui ne fait aucun doute, Nous n'avons malheureusement pas dessiné 
dans nos notes la forme exacte du А, mais on en trouvera un fac-similé dans l'article de Krom 
(ТВС, 59, 1930 : 448) où cet auteur, ayant cru voir sur le chiffre une boucle suserite, lisait 5. 

L'abréviation са pour lundi (cf. EET, Ï : 14-15) que Brandes semble avoir hésité à adopter puis- 
qu'il a mis un point d'interrogation aprés sa transcription de cette syllabe, est désormais la seule 
employée, La première apparition de са peutse constater dans la copie faite en 843 saka de l'inscrip 
tion de 726 saka (Harinjing А) et ensuite dans la charte de Gulung-Gulung de 851 saka (Liste 
107) mais so apparait encore dans d'autres inscriptions de Pu Sindok (Paradah I et де 856 et 
864 зака respectivement), Comme pas uns des inscriptions de Airlangga qui nous sont parvenues 
езі datée d'un lundi, nous ne savons quelle était la forme employée sous son règne. 
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En réduisant les données calendériques, nous obtenons : 

NL le а5-уп-і 190 EC. Le 6 5ukla est le 1-vm-1120 EC. 

Début d'un cycle le 8-u-1 120 ЕС. WU РО 50 en est le 177" jour, soit le а лойт 
1100 EC. (le lendemain). 


[a] Stèle du «CANDI TUBAN» (Liste А. 148) 
Musée de Djakaria D. 152, Estampages 2061 à 2064 
Inédite. 


1. a |! o j| swasti Sakawarsütila 1051 waisikamisa . tithi dwüdasi krsna 
paksa . tu . po. 
2. а šu . мага kurantil . grahacära daksinastha . a$wininaksalra „ aéwide 
wala . siwayoga . wawakárana . sasiparwwesa . БауаБуа 
3. а mandala . iriki diwasa ny а]па Sri mahäräja rakai sirikan Sri bämes 
жаға sakalabhuwanatustikarananiwáryyawirvya parakrama digjayo 
dr [lunggadewa . | 10 
A. a tinadah rakryän juru — la --alaka mapañji kambädaha . rakryán mali 
mantri ï Баш mapaü]i за-туа gunung . гакгуйп rangga mapanjy 
яшагава . u 
dr [mingsor 1 rakryán] (9) 
5. а kanuruhan mpu kürnnikešwara mütInggalaksananana parikrama . .. 


Les éléments nous donnent : k 

NL le 20-1v-1129 EC. Le 12 krsna est le 16-v-1129 EC. 

Début d'un cycle le 31-1v-1129 EC. WU PO SU en est le 97° jour, soit le 17 ми 
1120 EC. (le lendemain). 


[а] Sre de = TANGKILANs (Liste А. 149) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1053 aka) 
In situ? Estampages 2408 à 2411 


Inédite. 


1. a Vol [swasti &akawarsa] (sceau) 2) tita 1052 jyesta mã 
dr sa . ІШІН pañcami &u[klapaksa] wā . => . -- 
A 


2. а wira wugu wugu . grahacära разст (sceau) masiha . aslesinaksalra . -- 
dr -- lidewata . ... state 


M Comme l'élément -tunggadema manque entre la ligne 3 et la ligne 4 de la face a, il faut su 
ser qu'il se trouvait sur la face latérale de droite qui est à cet endroit trop fruste pour qu'on jm 
y lire quoi que ce soit. Remarquer que les lignes 1 et a sont complètes sur la face а, La face dr 
n'est donc inserite qu'à partir de la li 3. 

91 Cette nouvelle lacune dont la restitution ne peut prèter à aucun doute étant donné les textes 
parallèles, confirme que la face latérale de droite n'est inscrite qu'à partir de la ligne 3. € 

(© Nous indiquerons désormais de cette facon l'endroit où le sceau, qui est pendant la période 
de Kadiri nettement plus grand que sous la dynastie précédente, coupe le texte des premières 
lignes de l'inscription, 
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3. а rwwesa . bärunyamandala . wistikä (sceau) гапа. pürnnanüma . (1) 
irika diwata ny ajad 
dr Sri mahäräja rakai sirikan -- -- -- 
A. а ----(-). $n bâmeswara saka[lalbhuwanatu (sceau) shkäranä niwa 
ryyawiryya paräkrama digjayo 
dr Ципррадежапата . ..... | 
а ............ padamlakna sang hyang аула haji prasasti .......... 
munggwing linggopala . sambandha ikang rama 


Les éléments cycliques sont très effacés, et l'on ne distingue que l'abréviation 
désignant le sadwara qui semble bien être WA. Le nom du wuku, très net, permet 
de restituer les éléments manquants et nous obtenons ainsi WA KA BU. Nous avons 
alors : 

NL le g-v-1 130 EC. Le 5 sukla est le 13-v-1130 EC. 

Début d'un cycle le 17-x-1129 EC. WA КА BU en est le 179” jour, soit le 


14 мм 1130 ЕС. (le lendemain). 


[a] Stèle de HANTANG (Liste A. 151) 
Musée de Djakarta D. 9. Pas d'estampage 


Transcription Brandes dans OJO, XLVIII avec photo d'un fragment d'estampage 
de la face b (lignes 18-24) à la planche 10. 


l. а // o || swasli (sceau) dakawarsali 
dr la 1057 bhadrawädamäsa . tilhi tra 
3. а yodaši . krsna (sceau) paksa . ми. ра. 
dr 54 . wira . wukir . grahacára pascima 
З. а stha. mäghänaksa (sceau) tra . pilrdewa 
dr ta . &ubhayoga . &asiparwwesa . à 
4. a gneyamandala . wanijakärana . javünümatilhi ? . irika diwasa пу aji 
rî шаһага)а sang mapañji jayabha 
dr уа sri warmmeswara madhusüdanäwata 
э. а rinandita subrisingha parikrama digjayotunggadewanäma . tinadah 
rakryän mahümantri halu тарай ka 
dr mbadaha umingsor i tanda rakrya 
б.а n ri pakirakirán makadi rakryän kanuruhan pu karnnakendra тарай) 
mandaka . karuhun гакгуй 
dr n тарай! pu karnnikes$wara mapa 
7. а fiji bâguna . kumonaknikang wisaya гі hantang rwa wlas Шапі makadi 
dalêm thani padamlakna sang hyang ајда prasasti 
dr munggweng linggopäla . sambandha . ikang ..... 





ІН Le mürnnanima est une des cinq qualifications des nithi qui apparaissent déjà dans la stèle 
de Sañjaya (en sanskrit) pour n'être employés à nouveau en vieux javanais que sous cette dvnastie 
de Kadiri, Hl v a cing dénominations : Nanda (les 1, G ek 11 зы а ou krsna), Bhadrü (les s, 7 et 
13), Jaya (les 3, 8 et 13) Вина (les 4, get 14) et Parmi (les 5, 10 et i 5), Nous n'avons trouvé dans 
les stèles javanaises que trois de ces dénominations, sur quatre stèles : franéma en 1050 daka, 
Plürnnanima en 1022 saka, Joyünamotithi en 1097 saka et de nouveau Pürnnanáma en 1066 saka, 
Après cette date, cet élément calendérique disparalt de nouveau de l'épigraphie, 

™ Brandes, qui n'avait probablement pas reconnu dans cet élément l'une des dénominations 
des tithi, transerit ici dans OJO, yayádümatiri , се qui est paléographiquement impossible, 
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Les éléments de la date sont immédiatement réductibles : 
NL le аа-уш-1135 ЕС. Le 13 krsna est le 7-1-1135 ЕС. 
Début d'un cycle le 18-v11-1135 ЕС, WU PA SA en est le за" jour, soit le 


4 SEPTEMBRE 1139 EC. 


[a] Stile de TALAN (Liste А. 152) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1058 saka) 
Іп situ ? Estampages 341, 2074 à 2078 


Transcription (incomplète) de Brandes dans OJO, LXX). 


i.a Го om | swasli Sakawarsälita 1058 . éräwanamäsa . Ш ekadasi 
krsnapaksa . tu . ма . са. мага . prangbakat grahacära da 
dr ksinastha . punarwwasünaksatra 
2. а aditidewatá . siddhivoga . wawakäraua . kuweraparwweéa . wüyawya 
mandala . irika diwasa ni ann Sri mahárája ёгі warmmeswara 
madhusü | 
dr danäwaläränandita subir 
9. a tsingha parakrama digjayottunggadewanäma . jayabhayaläñchana © 
madah . rakryan mahamantri i halu kabayan ri sarwwagala umingso 
dr r ï landa rakryän ri [pakiraki] 
4. а тап makabehan makädi rakryän kanuruhan mapañji mandaka sambandha 
ikang wargga ri talan kabeh màmpakampak manambah гі lbu ni ра 
dr duka sci mahäräja maka 
2. а ѕорапа rakryän apatih тра kesarešwara krlawiwekälangghaniya para 
[3] 


Les éléments nous donnent : 

NL le 31-vn-1136 EC. Le 11 krsna est le зад-уш-1136 ЕС, 

Début d'un cycle le 19-01-1136 EC. TU WA CA en est le 164" jour, soit le 
ah aoùr 1196 ЕС. 


0) La transcription de Brandes publiée dans OJO est défectueuse car cel auteur n'a eu à sa dispo- 
sition qu'un fac-similé probablement assez mauvais, Nous ne signalerons done pas tous les détails 
pü notre transcription diffère de la sienne, 

, @ On remarquera que la titulature royale а ігі jayabhaya laschana au lieu du sang np 

yabhaya de l'inscription de Hantang datant de l'année précédente et dont cette nouvelle forme 
doit être une sanskritisation, H s'agit de ce que l'on pourrait appeler un епот de chevalerie >, 
рай]! désignant un étendard оп oriflamme sur lequel se trouvait un dessin distinctif de la personne 
avant le droit de porter l'étendard en dedi. Ji est curieux que le mot sanskrit choisi pour tra- 
duire рай ne soit pas dhwaja (pourtant employé dans un des bas-reliefs du Candi Panataran où 
un tel étendard est représenté}, mais laschana dont le sens premier est = signes, e marques, -сагас- 
léristique >. En fait, le patiya qui devait être en un certain sens l'équivalent de l'écu des chavaliers 
européens de la méme époque, est devenu dans la pratique un des noms de la personne qui le 
portait, 

Ces pany semblent être inconnus dans l'épigraphie avant la période de Kadiri. En tout cas la 
plus ancienne mention sur un document original se trouve, sauf erreur, sur la stèle de Padlégan | 
de 1038 saka qui est la plus ancienne charte connue de cette Dynastie. А Bali la première apparition 
d'un titre avec рай) date de 995 saka (Liste D. 45), Voir plus loin, p, дз, note 3, 

P) Krom fait remarquer dans HJG! : 394 que cette inscription est une confirmation d'un édit 
de Airlangga de 961 saka. Nous n'avons pas eu le temps en 1947 de consulter l'estampage pour 
vérifier dans le texte si cette dernière date est détaillée ou bien si seul le millésime est indiqué. 
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[a] Date du BHARATAYUDDHA (Liste А. 154) 
Édition Gunning : 1-2. La date se trouve également dans BJBSH 1 : 161, 6“ strophe 


Texte et traduction de cette date par Kern dans ВАТ, 73, 1917 : 499. Traduc- 
tion de tout le poème par Hooykaas et Purbatjaraka dans Пунт, 14, 1934 : 1-87. 
Date à la page 9. | 


nihan don mpu sdah makirttya $akakála ri sanga Кода $uddha candrama 
sang saksad dharimürlti yan Кайра nitya makapalana keta ning musuh 

sang lwir lek pratipäda за а pinalakwan ahuripa wijil nireng ripu 

ring prang darppa pasuprabhüpama ni ráhyun i kadungulan ing parangmuka // 6 11 


Ainsi qu'on le voit, la date est donnée dans une strophe faisant partie in te 
du poème et non, comme dans le Wirätaparwwa, dans une sorte de colophon à 
la fin de l'ouvrage. Le millésime en chronogramme (sanga kuda suddha candrama) 
donne 97254 soit 1079 Saka. Katiga (le e Ars mois), est Asuji. Pratipáda ukla 
se passe de commentaire. Rien que ces données suffiraient à réduire la date avec 
une d sca de un jour, mais nous croyons qu'il y a d'autres détails cachés 
dans le texte : le kadungulan est certainement une allusion au wuku Dungulan et 
nous voyons de même dans le mot upama une allusion à Paniruan (tiru, le radical 
d'où Paniruan est tiré, a le sens d'cimiter», «suivre un exemple» et upama a celui 
de «comparaison», e exemple). 

Nous avons ainsi : 

NL le 6-1-1157 EC. Le 1 sukla est le méme jour. 

Début d'un cycle le 23-01-1157 EC. [PA PA SUJ en est le 76" jour, soit le 6 ser- 
TEMERE 1197 EC. (9). 


[a] Stile de PADLEGAN И (Liste А. 155) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1081 saka) 
іп ша? Estampages 63 à ÛÛ et 346 


[nédite 0). 


l. а | oj swasti За (sceau) kawarsalita [1] 
dr -81 ašujimāsa . tithi dasami $ukla ` 





(L) v schéma de ce métre est quatre fois 5 ——— u u ee ی‎ ET —. 

7/ On peut constater que même si l'on rejette l'allusion au sadwara paniruan, la date est suffisam- 
ment précise car le quantième lunaire donne le Gx-1 157 ЕС. et, le wuku Dungulan se шал 
le 77. MM m deux dates peuvent être TN en considération, | 

‚Чп ya оп le voit aucune raison de considérer une partie de cette strophe comme rapocryphe 
unn ти: on fait Hooykaas нани jaraka dans leur traduction, sans deng de eier dees 
Из n'indiquent, en note que le millésime et négligent de faire n а dale est en fait 
betonen Mas nii. néglige ire remarquer que la date est en fait 

. V) Seule la titulature a été publiée dans ROC, 1908 : 199. Dans TRG, 56, 1014 : 252-255. 
Krom a fait remarquer la similitude de cette titulature avec celle de la charte а dl ines 
жм mais il n'a pas lu non plus le millésime, Mr s. 

Оп notera la forme archaisante du chiffre 8 qui est ici un triangle équilatéral la pointe tan 
en bas comme dans les inscriptions les plus anciennes, alors qu'il ` aday > ers ergett 
ps exemples de 8 ги ad A s plus ou moins пием Excellent avertissement pour 
un déchiffreur lorsqu'on cherche à dater un document uni t à l'aide de létai 
ауызына mquement à l'aide de quelques détails 
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і2 


„а lu. wa. bu . яйға. kulawu . grahacä (sceau) ra . aisanyastha 
Srawananaksalra . brahmä 
dr dewalü . Ятауора . панти 
. a yaparwwesa . mahendramandala . tülarási (sceau) iriki diwasa ny àjnà 
ári mahäräja rakai sirikan 
dr sri sarwweswara janürddhanawata[ra wija] 
. а yagrajasama singhanádániwáryyawiryya parikrama digjavottunggadewa 
паша . tinadah nira tuhin sira kalih sira tuhán rüpadaha . sira 
dr [tuhan] -- -- = sri isanendra -- | 
ә. a kuwala parakramápratihata wiryyaprakasa . i pingsor ny ājñā êrî maha 
raja kumonakén ikang düwán i padlégan ... 


Be 


-- 


Les estampages пе permettent de lire que -- 81. Le chiffre des milliers est 
évidemment 1 et la titulature excluant un chiffre des centaines autres que о, c'est 
donc 1081 qu'il faut restituer. Les éléments cycliques confirment cette interpréta- 
tion : 

NL le 14-х-1159 EC. Le 10 sukla est le 33-11-1159 EC. 

Début d'un cycle le 11-x-1159. TU WA BU en est le 186* jour, soit le 23 ser- 
TEMERE 1199 EC. 


[a] Stèle de KAHFUNAN (Liste А. 156) 
In situ. Estampages 55 à 57 
Inédite. 


I. a Vol swasti Sakawar (sceau) sálila 1082 . ша 
dr ghamasa . tithi dwadasi krsnapaksa . -- 
2. а po wr. мага kuningan . graha (sceau) сага . büvabyastha . гама 
dr tra . brahmädewalä . giwayoga . 
3. a kolawakarana . yamaparwwesa . mahe (sceau) ndramandala . minaradi . 
iriki diwata ny à 
dr уба ӛгі mahäräja rakai sirikan 
Л. a &гї sarwweéwara janardanüwalára wijayagrajasama singhanädäniwäryya 
| wiryya parakrama digjayottunggadewanima . tinadah ni 
dr ra mahümantri sira kälih mahâma 
ô. а niri sirikan sang арай! за-штана $ri Мапетміга --kumalaparákramà prati 
hatawiryyapra-- -- . mahämantri halu sang a 
dr рай) rigadaha . umingsor i ra 
. а kryan kanuruhan sang арай => -- => => -- => == => == => (--) mu 
laksana sampurnnünupama parakrama i pingsor пу прай êrî ma 
dr häräja . kumonakén ikanang (änt ka 
7. а hyunan ...... 


=“ 


Le nom du mois est peu net mais il n'y a place que pour deux aksara et ce qui est 
encore visible exclut сайға aussi bien que posya. Le mi est d'ailleurs encore lisible. 
La restitution Magha est donc sûre. La sadwara est ruiné mais le nom du wuku 
permet de le restituer sans difficulté. Nous avons ainsi : 

NL le 384-1161 EC. Le із krsna est le 23-10-1161 EC. 

Début d'un cycle le 4-xu-1160 ЕС. PA PO WR en est le 89" jour, soit le 23 ri- 

varen 1161 ЕС, 
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[a] Stèle de ANGIN (Liste А. 158) 
In nta P Estampage 545 


Inédite. 


1. a // o swasti (sceau) ваКалгагай Ца [1] 
dr 093 cetra[mäsa] . tithi pa 
3. a Geamt suklapaksa . ha . po (sceau) 5a . ning мага wugu . grahacära . 
dr nerilistha . krlikänaksatra . da 
З. a hanadewatñ . priliyoga . wawa (sceau) karana . yamaparwwaisa . 
agneyamanda 
dr la . minaraki . iriki diwaša ny à 
А. a jnà iri maharaja rakai hino „ Sri a (sceau) гууебуага madhusidani 
walararijayamukha == --- 
dr -- sakalabhuwana-r-iiniwüryva 
5, a parükramolunggadewanama . umingsor i landa гакгуйо ri pakirakirin 
makadi rakryán kanuruhan mapañji => -- --- 
dr -u mpw isane$wara wrsa...... 


Sauf le chiffre des milliers qui est évidemment 1, les données sont ici complètes 
et nous donnent : 

NL le g-m-1171 ЕС. Le 5 Sukla est le 13-m-1171 EC. 

Début d'un cycle le 13-11-1170 ЕС, HA PO SA en est le 182* jour, soit le 
13 mans 1171 EC. 


[a] Stile de JARING (Liste A. 159) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1103 saka) 
In aitu. Estampages 1643 à 1652 M 


Transcription Brandes dans (2/0, LXXI. 


l. а / swasti Sakawarsütita (sceau) 1103 mürggasiramasa 
dr . ШЫ ekadasi šuklapaksa . mā . pa . wr . wara --nta grahacá 
2. а га. aisanyasta mülanaksatra (sceau) walawakärana agniparwwe 
dr За agneyamanda(la) dhanurasi irika diwasa ny ajaa ёгт 
$. a mahiraja sri kroñcaryyadipa ha (sceau) ndabhuwanapalaka parakramáni 
dr ndita digjayolunggadewanama šri gandra mingsor i 
А. а гаКгуап kanuruhan mapañji kébél pi (sceau) ngsor ny ājñā padu(ka) ri 
mahárája ku | 
dr monaknikang dubhan i jaring ..... (9 


"ч 


П уа bien eküdasi et non namami comme Brandes а transcrit. Le nom du wuku 
est peut-être incorrect саг il semble qu'il y ait [silnta alors que MA РА WR est en 





M H existe bien une photographie de cette stèle OD, 2177, mais elle està peu près inutilisable 
ra phiquement car elle est trop petite et ne montre d'ailleurs que la face a avec, dans l'ombre, 
a face latérale de gauche, 

(t) Те а бе mandala (ligne 2) ainsi que le ka de piduka (ligne 4) qui ont à juste titre été rétablis 
par Brandes ne se trouvent en fait pas sur la pierre. Ils ont été omis par le lapicide, 
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Madasiha. Comme се n'est pas certain (seule la syllabe -nta est sûre), nous opérons 
comme si le nom du wuku était illisible. Nous avons dans ce cas : 

NL le 921-1181 ЕС. Le 11 šukla est le 19-xi-1181 EC. 

Début d'un cycle le 16-vin-1181 EC. MA PA WR en est le 96* jour, soit le 


tq NOVEMBRE 1181 ЕС. 


[a] Stèle de = SEMANDING (Liste А. 160) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1104 saka) 
Musée de Blitar n° 82a. Estampages 298, 350, 367, 534, 1932 à 1935 


Inédite. 


l.a || o | swasti Sakawarsatita . 1104 . asä[dha]mäsa . (ИБ pañcadagi 
Suklapaksa . ma . pa . wr . mada 
dr [siha] grahacâra . purwwastha -- | 
2. а -- [naksa]ta . aswinidewalà . brahmäyoga . wistikärana . Sidi 
parwwesa . hayabyamandala . mithunaráéi . irikä [diwasa] 
dr [ny аја] ӛлі maharaja ...... 
9. а рай -- => == -- dri ..................... каеннан wara . 
aniwüryya parakrama digjayottunggadewanäma umingsor i landa 
dr |гакгуйп 1 pakirakiran] 
^. а makadi rakryan kanuruhan mapaüji -- -- ka . rakryán apatih тарай 


patèr ing гаі mpw antarešwara sampürnna parakrama . ... 


Le nom du wuku, ainsi que les éléments cycliques permettent de le voir immé- 
diatement, est à restituer en Madasiha. Nous avons : 

NL le 3-vi-1182 ЕС. Le 15 Sukla est le 17-vi-1189 EC, 

Début d'un cycle le 14-m-1182 EC. MA PA WR en est le 96" jour, soit le 
17 лих 1182 ЕС. (1), | 


[a] Stile de CEKER (Liste А. 161) 
In situ? Estampage 9635 
Transeription (fragmentaire) de Brandes dans 0/0, LXXII. 
l. a |/ o | swasti Sakawarsätita . i баһа 1107 (sceau) bhadrawädamäsa tithi 
paricadasi sullapa 
dr ksa . ma . ma . bu . ning wu|kir] => => (--) 
$. a == => => == grahacära nairilyastha . pürwwabhadrawadanaksa (sceau) 
= tra . ajapüdadewatü . wrddhiyoga . wiet? 
dr kirana . Sasiparwwega . -- -- 
3. a -- [a]gneyamandala . minarási . irika diwasa ny àjüà paduka éri 
таһагаја sri kámeswara triwikramüwatüra . aniwaryyami 
dr ryya parükrama . digjayotu | ! 
А. а nggadewanäma . tinadah tanda rakryan ring pakirakirän makabehan 
makādi rakryán kanuruhan mapañji lékér ing rat 
dr . pingsor ny ауйй paduka d 
9. a maharaja kumonakén ikang dūwān i ckér makabehan makadi .... 





™ Krom (TRG, 56, 1915 : aha), répétant la faute si souvent commise, lisait le millésime 1106 
“aka, mais il ne discute pas la titulature qui pourtant montre qu'il s'agit de Kameswara, 
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On voit que nous avons pu lire sur les estampages les éléments cycliques non 
transcrits dans OJO, LXXII. Le nom du wuku dont seule la première syllabe wu- 
est lisible doit être restitué en Wukir, car les éléments MA WA BU excluent les 
deux autres possibilités Wugu et Wuyai. Nous avons : 

NL le 27-21-1185 EC. Le 15 5ukla est le 10-1x-1 185 EC. 

Début d'un cycle le 25-vm-1185 EC. МА WA BU en est le 18" jour, soit le 
11 ЗЕРТЕМЕАЕ 1185 ЕС. (le lendemain) (3. 


[a] Stèle de KEMULAN (Liste А. 163) = 
(Tableau comp. А. 1, sous 1116 saka) 
In situ? Estampages 324 a et A 


Transcription (incomplète) de Brandes dans ОЈО, ІХХШ ™. 
l.a [| oj] swasti Sakawarsilita (sceau) 1116. bhadrawaidaméasa . ІШІП tra 
dr yodasi suklapaksa . ma . ka . bu . ning mahaltal 
3. а  grahacära aisänyästha . taithilakarana . agnipa (sceau) rwwesa . «Іт 
roga . Srawananaksatra . haridewalä . 
dr mahendramandala . tularási . iriki di 
3. a wata ny ааа paduka Sri mahárája šī sarwweswara triwikramáwalará 
nindita épnggalañchana . digwijayotunggadewanäma . tina 
dr dah landa rakryán ring pakirakirän maka 
А. а behan . makädi rakryän kanuruhan mpw féwara mapañji $wela i pingsor 
пу ājāā paduka 87 mahäräja kumonakén ikang.... © 


La réduction des éléments nous donne : 

NL le 18-vm-1194 EC. Le 13 Sukla est le Зо-уш-1194. ЕС. 

Début d'un cycle le 10-1v-1194 ЕС, МА KA BU en est le 144" jour, soit le 
31-vm-1194 EC. (le lendemain) *'. 


(t) En renvoyant à la note a de la page 68 ci-dessus et à Ер, Amt IT, nous précisons encore ісі 
qu'il n'y a qu'un seul Kämeéwara dans l'épigraphie javanaise, que les livres d'histoire appellent 
à tort Кашезжаға 11, Ce fait permet également de fixer la date de rédaction du Smaradahana (сі, 
l'édition accompagnée d'une traduction néerlandaise du professeur В. Ng, Purbatjaraka qui forme 
le volume 3 де la Bibliotheca Javanica, Bandoeng, fasst a début du хи" siècle кака. Cf, aussi 
EE du méme auteur Historische gegevens wit de Samradahana dans ТВС, 58, 1919 : 461- 

9з. 

(а) Brandes n'a pas transcrit la face latérale de droite où chaque ligne de la [nce a se continue et 
c'est ainsi que les éléments cycliques manquent dans OJO, LAKI, 

Із) Brandes transcrit jagæata le nom de рай du Rakryan Kanuruhan, En fait, се qu'il a pris 
pour un ја est un taling el c'est bien sweta qu'il faut lire, 

^) A la ligne 8 (face a et continuation sur la face latérale de droite), on peut compléter la lecture 
de Brandes en mapratista ring linggopala tandén Ertajjaya.., ce qui indique que la stèle (appelée à 
cette période linggopála) porte la «marque >, (tanda) c'est-à-dire le sceau de Kratajaya. Cette expres- 
sion désigne le grand sceau gravé en haut dans l'axe de la stèle sur la face a, et qui est si caracté- 
rislique des inscriptions de la Dynastie de Kadiri bien qu'un tel sceau =Â de proportions plus 
modestes il est vrai — apparaisse déjà sous Airlangga, | 

Dans l'inscription de Panumbangan de 1 042 daka, on trouve à la ligne 15 de la [асе b (ef. ОЈО, 
ба =... ri linggopala tinanda candrakapála,.. soit e sur une stèle marquée [du sceau] Candrakapála =. 
Il y a une différence trés nette entre cette désignation et celle à laquelle est accolé le mot lanchana 
(orthographié aussi lanchana) car, dans l'inscription qui nous occupe maintenant on trouve érngge 
lafehana, Après ce que nous avons dit plus haut (р. 71, note s) au sujet de loñchana, on i i 
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[a] Sulle de SUBHASITA (Liste А. 165) 
In situ. Estampage 425 (face 8) et une série sans numéro 
Transcription Brandes dans 0/0, LXXV. 
l. a || swasli Sakawarsütilà 1140 Ка r]tti| ka [masa tithi [pancadasi | 
dr Suklapaksa ha po 
b ša wara wugu grahacära agneyästha bharavinaksatra yamade 
g wala wyatighalayo 
2. а ga tetilakarana barunaparwweša agneyamandala iriki diwasa 
dr nya kaki ri subhagitä ... (0 


Les éléments de la date nous donnent : 

NL le 3-x-1198 EC. Le 15 šukla est le 17-x-1198 EC. 

Début d'un cycle le 19-1v-1198 EC. НА PO SA en est le 184" jour, soit le 
17 ocrosE 1198 EC. 


[а] Sihle de GALUNGGUNG (Liste A. 166) 
In situ. Estampages 41 à 44 et 2094 à 2098 
Inédite. 


1. а (Uni swasti закамагейша . 1194 (sceau) weéakämäsa . tithi pañcami 
suklapaksa . lu . wa 
dr wr . [wā] ra julung ради . grahacára . daksinastha . 
2. а punarwwasunaksatra . aditidewata . $ülayoga . wawa (sceau) kirana . 
_ kuweraparwwesa . [baru]nyamandala . karkatarä 
dr ši . irikà diwasa ny аа paduka $ri maha 
3. а raja . Sri sarwweswara triwikraméwaliranindita sroggalañchana (sceau) 
digjayotunggadewanāma . tinadah tanda rakryân ring paki | 
dr rakiran makabaihan . makadi rakryan | 
A. а kanuruhan mpw wara тарай sweta . i pingsor ny аа paduka êrî 
паар ки ikang dūwān i galunggung matuhänwam 
abaih....! 


La date se réduit ainsi : 

NL le 15-1v-1200 EC. Le 5 5ukla est le 19-1v-1900 ЕС, 

Début d'un cycle le g-ı-ı 200 EC. TU WA WR en est le 103* jour, soit le 20 дүп 
1300 ЕС. (le lendemain). 





semble-t-il conclure que ce dernier terme désigne l'oriflamme en relation avec ce que nous avons 
appelé le «nom de Ghevalerie> (paji) tandis que tanda Fires на sceau gravé sur la pierre, 
La confusion entre ces deux sortes de désignations a conduit Krom à considérer Srngga et Krta- 
Jaya comme deux souverains différents (cf. Hj G» : 199-30 1) alors qu'il s'agit en fait de deux élè- 
ments de la titulature d'un seul, Nous avons consacré à cette question notre p. Аат, ША laquelle 
nous renvoyons pour le détail, | 
U) Le tithi est maintenant illisible sur les estampages. Il n'est d'ailleurs pas indispensable pour 
réduire la date, Ayant en effet trouvé en 1946 au Service archéologique de l'Indonésie une série 
d'estampages sans numéro où le tithi était illisible, nous avons calculé la date julienne à l'aide des 
éléments cycliques et c'est seulement en inscrivant cette inscription à sa place chronologique dans 
xj "ism que nous nous sommes aperçu qu'il s'agissait en fait de la méme inscription que 0/0, 
01 À la ligne 6 (face latérale de droite), on lit : … ing linggopüla tandän krtajaya... 
Notons Avast le karana tetila est une erreur car les deux d'un + sukla sont SA ell bawa, 
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[a] luseription sur cuivre de «PAKIS WETAN» (Liste А. 172) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1188 saka) 
Musée de Djakarta E. 47. Photo OD, 2155 


Transcription Krom dans ROC, 1911 : 117-123 avec traduction et repro- 
duction de la photo OD. 9155 à la planche 181. 


16 1. || o || om паша siwaya // swasti Sakawarsilila . 1188 . mäghamäsa . 

ttbi . trayodaái šu 

2. klapaksa . wa . wa . ang . яйға. mahatal . daksinastha grahacara . 
puspänaksatra . jiwadewalü . à 

3. gneyamandala . Sobhanayoga . barunamuhürlia . agniparwwesa . 
letila karana . kumbharasi . i 

A. riki diwasa ny ајпа sri mahäräja . Зи lokawijaya . prasásta jagadi 
swaränindila parakramaniwa | 

э. ryyawirvyalangghaniya . krianagaranámarajübhiseka . makamanggaly 
АПА iri sakalarajasra | 

б. ya . samastaksakriyacüdümanipalilaearanürawinda . bhalára jaya êrî 
wisauwarddhananämadews с 

7. bhiseka . tinadah de rakryän mahämantri hino . rakryán mahámaniri 
sirikan . rakryán mahamantri halu 

8. umingsor i para landa rakryán ing pakirakirän makabehan . ... 


La réduction des éléments nous donne : 

NL le 97-1-1967 EC. Le 13 заЩа est le 8-1-1267 EC. 

Début d'un cycle le 19-11-1266 ЕС. WA WA ANG en est le 143* jour, soit le 
8 rivus 1267 ЕС, U), 


[а] Inscription sur синте de SARWWADHARMMA ( Liste А. 173) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1191 Saka) 
Perdues? Photos Bü. 1 31 à 42 
Transcription Brandes dans 0/0, LXXIX. 


1b 1. f swasti Sri Sakawarsátila . i daka . 1191 . karttikamasa tithi pañ 


| cami Su 

2. klapaksa . wá . Ка. wr . wara . langkir ullarasadhanaksatra (9 . 
wiswade | | 

З. walà . gandayoga . wairajyamuhürita . barunaparwwesa . walawa 
kärana. | 





"TT Оп remarquera que cette inscription sur cuivre, originale mais malheureusement incomplète, 
est la premiére depuis celles de la période de Airlangga qui semblent d'ailleurs toutes des copies, 
Il est notable que pas une seule inscription sur cuivre n'ait été retrouvée datant de la période de 
Kadiri. Bien qu'il soit impossible de rien affirmer car les chances de perte sont trés inégales et qu'il 
ne faut jamais se fier à une évidence négative, on peut cependant se demander s'il en a vraiment 
в Ds pitini À sea) | 

Œ! Les photographies sont peu nettes mais il semble bien que le caractère se termine | 
boucle intérieure d'où notre transcription dha, On trouve un deent а la ligne 5 awe? KEE 
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А. шресЖагай . iriki diwasa ny ájüà 4ri sakalajagatnülhesa . närasi 
nghamirttyani 

ә. ndilaparákrama . afesaräjänyacidämaninärpitacaranärawinda . oka 
santap 

G. lasujanahyrdayämbujäwawodhanaswabhäwa . Ar krlanagaranümabhiseka . 
linadah de rakryä 

7. n mahämantri katrini . ..... Û 


Les données de cette inscription sont : 

NL le 27-x-1269 EC. Le 5 sulla est le 31-x-1269 EC. 

Début d'un cycle le 4-vin-1269 EC. WA KA WR en est le 8g" jour, soit № 
За остоввк 1269 ЕС. 


[a] Mahakgobhya de pierre de WURARE (Liste A. 174) 
Square Djoko Dolok а Surábiy&. Estampages 415, 416, 2073 et 2607 


Transcription et traduction de Kern dans КИС, УП: 189-196 avec un fac- 
similé, 
Les éléments de la date sont répartis sur trois strophes еп slaka ® : 


bhawacakre &akendrübde 2 mase câsujisamiñake . 
pañcamyäm Suklapakse ca . ware pa ka bu samjñake . 14 // 
sinlanüámni ca parwwe ca . karane wistisamskrle . 
anuradhe pi naksatre . mitre mähendramandale . 15 // 
saubhägyayogasambandhe . somye сайға muhürllake . 
khyáte kuweraparwwese . tulàrásyabhisamyute . 16 12) 


Nous avons : 

NL le 16-11-1289 EC. Le 5 sukla est le 20-1x-1289 EC. 

Début d'un cycle le 18-1x-1289 ЕС, PA KA BU en est le Ar jour, soit le 21 ser 
TEMBRE 1289 EC. (le lendemain). 


[a] Inscription sur cuivre de AU DADE (Liste А. 177) 


Perdue? Fac-similé à l'encre aux archives du Service archéologique de l'Indonésie, 
dossier 10 | 


Transcription Brandes des six premières plaques dans Pararaton (avec traduction) 
pages gå et suivantes et des plaques 8, 10, ıı et 12 dans OJO, LXXXI 0, 


(9 Оп notera plusieurs différences dans la titulature royale de cette inscription et celle de l'in- 
scription de = Pakis Wetan», Les épithètes élogieuses qui prennent dés cette époque de plus en plus 
de place varient grandement d'une inscription à l'autre à l'inverse de ce qui se passait sous la 
Dynastie de Kadiri où les variations dans la titulature sont la lupart du temps insignifiantes, 

(21 Cette inscription est la seule à notre connaissance où le ni FH dan soit exprimé à l'aide de deux 
mote dont la valeur dépasse то (bhawa = 11 et сайға = 12 d'où le millésime 1311 saka), 

91 Bien que le fac-similé ne soit pas toujours trés fidèle, il permet cependant de constater фа 
cette inscription fait une distinction entre les pasangan t et th ce qui est rare dans l'épigraphi 
Javanaise ainsi que nous l'avons constaté plus haut (page 58, note 1) en donnant les caracté- 
ristiques de ces deux caractères, Elles sont les mêmes dans ce texte où l'on pourra noter la diffé- 
iced entre а th dans pratisthüpya el pratisthitam (tous deux dans la strophe 13) et le t de тіні à 
a strophe 15. 

J Notre transcription est faite d'après le fac-similé conservé aux archives du Service archéolo- 
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16 1. / o J swasti Sakawarsätila . 1216 . bhadrawädamäsa . ІНІН райсаші 
krsnaapaksa . ha . u . ёа. wü 
2. ra madangkungan . bäyabyastha grahacára . rohininaksatra . prajäpa 
lidewata . mahendrama 
3. ndala . siddhiyoga . werajyamuhürlla . yamaparwwesa . letilakárana . 
kanyarasi . irik diwasa E: 
А. ny aja sri mabäwiratameswaränindita paràkramollunggadewa . maha 
balasapatnad hipawindsa 
ә. karana . Siläsäragunarüpawinayottamänuyukta . samastayawadwipes 
wara . sakalasuja 
б. nadharmmasangraksana .  narasinghanagaradharmmawisesasantana 
narasimphamürttisutalmaja . kptanaga | 
За 1. raduhitásamügamasampanna .  krplarájasa jayawarddhananamarájabhi 
века... 


Voici la réduction de la date de cette inscription si importante à bien des égards : 

NL le 33-vm-1294 EC. Le 5 krsna est le 11-11-1294 EC. 

Début d'un cycle le 2 5-1v-12 94 EC. НА U SA en est le 140* jour, soit le 11 ser- 
TEMERE 1904 ЕС. W, 


[a] [Inscription sur cuivre de SUKAMEATA (Liste А. 178) 


(Tableau comp. А 1, sous 1318 daka) 
Musée de Djakarta E. 70. Estampage 2841 


Transcription et traduction de Purbatjaraka dans INI, I : 33-49 avec photo 
de la plaque 15 (pl. 3). - 
14 1. || o || swasti sakawarsalita . 1218 . karttikamasa . tithi . dwitiya 
suklapaksa . lung . ka . ca . ма 
2. ra . kuningan . daksinastha grahacára . adränaksatra . mitradewala . 
barunamandala . atiganda | | 
З. yoga . wairüjyamuhürtla . kuweraparwwesa . walawakärana 
mprechikarási . iriki diwata ny âjüa 


A. sri mahäräja . Ar yawabhuwanaparameswara . ........ (9 
249. ` `... A dd See про rakryän mantri sanggrämawija 
3. уа ӛгі kpluräjasa jayawarddhananimarajabhiseka . ..... 





gique de l'Indonésie. La division en lignes est done celle de ce fac-similé, Il est probable que ce 
ernier reproduit la disposition des lignes des plaques originales, mais се n'est pas absolument 
sür. z 

(H Cette inscription est la première connue de Raden Wijaya devenu Sri Maharaja sous le nom 
de sacre de Kriarájasa Jayawarddhana, Les passages les plus importants ont été traduits en néer- 
landais par Brandes dans son édition du Pararaton (o: éd, : 97-1 оо) où il a aussi donné la date 
julienne (Parar, : 9 5, note 1), Les détails de ce document, combinés avec ceux des textes historiques 
chinois, permettent de reconstruire dans les grandes lignes les événements qui ont précédé immé- 
diatement la fondation de Majapahit. Оп trouvera dans les Actes du XXII” Congrès international des 
Ürientalistes qui s'est tenu à Istanbul en 1951 une communication sur les principaux repères chro- 
nologiques de cette importante période en attendant une étude détaillée sur le méme sujet que nous 
avons en préparation, 

(3) Les épithètes élogieuses occupent désormais une place de plus en plus importante dans les 
inseriptions, La charte de Sukamérta ayant été excellement éditée et traduite par le professeur 
Purbatjaraka dans INT, il nous а semblé inutile de reproduire ici toutes ces épithétes que l'on trou- 
vera dans cette dernière publication, | | 
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Les éléments sont : 
NL le 38-x-1296 EC. Le 2 šukla est le 29-1-1296 ЕС. 


Début d'un cycle le 12-vm-1 296 EC. TU KA CA en est le 79* jour, soit le 20 oc- 
Tome 1996 ЕС. 


[a] Inscription sur cuivre de TUHANARU (Liste А. 180 ) 
( Tableau comp. А. 1, sous 1245 daka) 
Musée de Djakarta E. 95. Photo OD. 1517 


Transeription Brandes dans 0JO, LXXXIII avec photo, planche 14. 


La 1. Го jf swasti ari Sakawarsátila . 1245 . márggaéiramása . tithi 
pañcadasi suklapaksa . tung . и. ang . wara . krulwut . pürwwastha 
pra 

2. hacára . adrünaksatra . rudradewala . bärunamandala . brahmáyoga . 
wijayamuhürtta . yamaparwwesa . жазға іғапа . mituna 

$. radi . iriki diwasa ny Па paduka sri maharaja . räjädhiräja pa(ra) 
meswara |!) „ ari wiräkandagopäla . | 


ае Sri sundarapündyadewádhiswaranamarájabhiseka . Wi 
15 1. kramottunggadewa , tinadah........ (2 


La réduction des éléments se présente ainsi : 

NL le 2931-1323 EC. Le 15 éukla est le 13-xn-1323 EC. 

Début d'un cycle le э1-уш-1323 EC. TU U ANG en est le 115* jour, soit le 
13 пЕскмвак 1323 ЕС. 


[a] Sièle de GENENG II (Liste A. 182) 
In situ ? Estampage 1957 
Inédite. 


swasti Sakawarsätita 1251 bhadrawädamäsa tithi pralipäda krsnapaksa wa . 
Wa . га . ....kaulawakarana ...... minarási... D 


La réduction de ces éléments nous donne : 

NL le 25-14-1329 ЕС. Le 1 krsna est le с -i1329 EC. 

Début d'un cycle le 9 1-v-1 Зад EC. WA WA RA en est le 113* jour, soit le 
10 ЗЕРТЕМЕНЕ 1329 EC. (le lendemain). 





i La plaque porte pamefmara, la syllabe ra ayant été omise par le graveur, 

mu i el que les noms indiqués par le Pararaton GE MUR : Kala Gëmat (nom 
personnel) et Jayanagara (nom de sacre n'apparaissent nulle part dans les deux inscriptions retrou- 
vées et, inversement, que la titulature de ces deux documents soit inconnue du Pararaton, CL à се 
ujet les remarques de Krom dans HJG : 375-879. 

(3) Ayant égaré la transcription que nous avions faite des premières lignes de cette charte, nous 
ne pouvons donner ici que les éléments de la date que nous avions encore à part, Pour la titulature 
de ls souveraine, nous ne pouvons que renvoyer le lecteur à HJ Gs : 386, 

ВЕРКО, XLVH-1. G 
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[a] Stéle de PALUNGAN (Liste А. 183) 
Musée de Djakarta D. 134, Estampages 414, 426 et 438 


Inédite |"), 
la Јо || swasli sakawarsütila 1252 
dr . bhadrawädamäsa 
b  . tithi pañcadañi krsnapaksa . tung 
g ра. wr. маға. julung. 
2. а uttarastha . grahacära . uttaraphalguninaksatra . 
dr aryyamadewatä . ba 
b ambeg jaha ‚ —--yoga . sawilrimuhirtta . 
E yamaparwwesa . паракага 
3. a па. kanyarasi . irika diwisa ny ajaa paduka $ri mahalaksmyawa 
dr tara . Sri tnbhuwano 
b thunggardjinanta wikramottunggadewt , ... 
Les éléments de la date se réduisent ainsi : 
NL le 15-vm-12330 EC. Le 15 krsna est le 13-12-1330 ЕС. 
Début d'un cycle le 15-vu-1330 EC. TU РА WR en est le би" jour, soit le 


19 SEPTEMBRE 1330 EC. 


[a] Inscription sur cuiere de WATUAURA, date B (Liste А. 185) 
Collection privée à Copenhague. Photo Institut pour les Tropiques à Amsterdam 


Transcription et traduction de Van Naerssen ©). 
М А [| o || ing Saka 1270 . asadhämäsa . tithi . eküdasi Sukla 
ksa = - 


paksa . pa . wa 
2. са. wira . julung // o // : : 


Cette date est celle de la copie de l'inscription de Вай Saka que nous étudierons 
plus loin. Elle nous donne : 

NL le 27-v)-31348 ЕС, Le 11 Sukla est le 7-511-1348 EC. 

Début d'un cycle le 11-v-1348 EC. РА WA CA en est le 58" jour, soit le 
7 JUILLET 1348 ЕС. 


[a] Stéle de KUSMALA (Liste А. 186) 
In situ. Estampage 2417 


Transcription et traduction de Van Stein Callenfels dans ТВС, 58, 1918 : 
334 et suivantes, 
а 1. oU swasti Sakawarsátila . 1272 . märgasiramäsa . ІШІ paücadasi . 
suklapaksa | 
2. ma . wa . a(ng) . wára . pahang . irika diwasa ni kasampurnnan 
ikanang rawuhan šilamat i 





01 La titulature а été publiée dans NBG, ба, 1913 : LXII. Cf, de plus HJG* : 38 7. 

(a) Зу oe Üorkonden in Deutsche en Deensche verzanelingen Seer 1941 J | ішегір- 
tion ҮШ, C'est cette transcription que nous reproduisons ici, sauf pou aDlawarn. Cf. KE]. T. 
16, continuation de la note 3 de la p. 15. d PE UE BELT: 
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9. kuámala de rakryän démung . sang martabun ranggah sapu . makamanggala 
ra kaki ngamurwwa 

4. bumi . mapariwára rangga hawarawar . Juru sang apaüji pupen mangkana 
sang ayia 

5. paduka batire malahun Art batära wijayarajasanantawikramotungya 

б. dewa . jagaddhita hetu ..... (0 


Le texte porte a comme saptawara. C'est ang =. faut interpréter (seule possi- 
bilité pendant le wuku Pahang) et non 4 comme Van Stein Callenfels l'a fait. Nous 
avons alors : 

NL le 30-xi-1350 EC. Le 15 sukla est le 14-xi-1350 EC. 

Début d'un cycle le 29-уш-1350 ЕС. МА WA ANG en est le 108* jour, soit le 
14 рёсемвве 1350 ЕС. 


[a] Stéle de GAJAH MADA , date В (Liste А. 187) 


(Tableau comp, А. 1, sous 1273 saka) 
Musée de Djakarta D. 111. Eslampage 440 


Transcription Brandes dans Tj. Singasari : 38 avec traduction et photo de la stèle 
(pl. 66). 
Cette photographie a également été reproduite dans Korte Gids, planche 9, et 


Cultuurges : 75, figure 104. 


E NEU T TETTE cene sn nns || D | swa 
3. sli Sri Sakawarsátila . 1273 . wesakamasa . tithi prati pa 
A. da Suklapaksa . ha . po . bu . мага - tolu . nirilistha graha 
9. сага . mpgasiranaksalra . šašidewata . bayabyamandala 
б. sobhanayoga . éwelamuhiirlta . brahmáüparwwesa , kistughna 
7. kirana . wpsabharäsi . iriki diwasa sang mahämantri mukya . га 
8. kryän mapatih mpu mada . saksat pranalaktarásika de bhata 
9. ra saptaprabhu . makadi Au tribhuwanotunggadewt шАһага 
10. ja sajayawisnuwarddhani . potrapotrika de paduka bha 
11. tara sri krlanagarajüaneswara bajranamübhiseka . ..... 

Nous avons : 

NL le 26-1v-1351 EC. Le 1 за Ма est le même jour. 

Début d'un cycle le 27-11-1351 ЕС. НА PO BU en est le За" Jour, soit le 27 avan 
1351 EC. (le lendemain). 


[a] Inscription sur cuivre de CANGGU (Liste А. 188) 
Musée de Djakarta E. 54 et Е. 36 (1). Pas de photographie 
Transcription dans OV, 1918 : 108. La transcription de la plaque 1o (E. 36) 
par Brandes se trouve dans 0/0, CXIX. | 


Ib 1. swasti Art Sakawarsülita 1980 . Srawanamäsa . tilhi , pratipáda šukla 
paksa . ha . u . ба. мага. madangkungan 





77 La partie supérieure de la ligne 1 est effacée, de sorte que la plupart des signes suscrits tels 
que ulu (voyelle -i) et layar (r- PU) peuvent tout juste être devinés, On notera l'ortho- 
graphe trés javanisée de ce document, | 


б. 
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bho 


. alganyastha grahacära . pusyanaksatra . jiwadewatä . agneyamandala 
bajrayoga . rodramuhürlta . Sasiparwwe 

ба . параКагапа . karkkatarasi . irika diwasa пу ајла paduka šri 
liktawilwanapareswara . Sri rájasanagaranamaraJabhise 

ka . ranaprathila mantrinirjjila nrpántaropayana surängganopamä 
nünekawarakümini sewyamüna . garbhotpattinäma 

. dyah Art hayam wuruk . maka ..... W 


EE iae 


en 


Cetle inscription nous donne comme date : 

NL le 7-5n-1358 EC. Le 1 šukla est le même jour. 

Début d'un cycle le 18-n-1358 EC. HA U SA en est le 140" jour, soit le 7 sun- 
шт 1458 ЕС, 


[a] Inscription sur cuiere de WALANDIT В (Liste А. 204) 
Musée de Djakarta E. 28. Pas de photographie 


Transcription Brandes dans NBG, 37, 1899 : 65-66 6), 
ЕВ: о. SA AN cn noon ns ff i Sakakäla 


2. 1327 . äsädamäsa . tithi nawami kysnapaksa . pa . ra . ұйға 
dungulan . irika diwasanya ri рага wa | 

3. тұра ri walandit tinambrakén rajamüdra indikan i talampakan ira 
bhalära hyang wkas ing suka ...... 


Le sadwara manque dans le texte, mais le nom du wuku permet d'y suppléer 
facilement. Nous avons : 

NL le 28-v-1405 EC. Le 9 krsna est le 20-51-1405 EC. 

Début d'un cycle le 12-17-1405 ЕС. WA РА RA en est le 71° jour, soit le за дия 
1405 ЕС. (le Emer 


[a] Inscription sur cuivre de PATAPAN II (Liste A. 206) 
Musée de Djakarta E. 29. Pas de photographie 
Inédite Ë), 


la 1. // o // swasti Sakawarsátita . 1340 . posyamäsa . ШМ. pañcami 
Suklapaksa . ра. Ка. $a . мага wuye . iri | 
2. Ка diwasa nireng janggan ing patapan sira mpu Siwälmaka . hasung 
pam gal larangsan . saha bhojana . katangga pande ni 
3. ra mara mpungku ... | 


Les éléments de ce texte nous donnent : 

NL le 28-1-1418 ЕС. Le 5 sukla est le a-xu-1418 EC. 

Début d'un cycle le 3-vu-1418 EC. PA KA SA en est le 154* jour, soit le 3 né- 
ceume 1418 ЕС. (le lendemain). Wë | 


= N'ayant pu consulter l'original, nous reproduisons ici la transcription publiée dans OF, 1918 : 
10 там 


a Brandes y donne aussi la date julienne qu'il avait calculée, 
™ Krom a publié le millésime de cette inscription dans NBG, Ág, 1911 : XXVI 
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[a] Inscription sur cuivre de WARINGIN PITU (Liste A. 207) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1369 Кака) 
Musée de Djakarta E. 67. Photo А. 1665 


Transcription des parties les plus importantes des titulatures des différents 
personnages de ce document par Stutterheim dans JBG, 1938 : 117-119. 


15 1. / о | awighnam astu // o // swasti Art Sakawarsà . lila . 1369 . 
= mürggasiramüsa . ШШ (9, райсайай Suklapa | 
2. Ка. lu . u . bu . wira . kurantil . daksinästha grahacära . 
rohininaksatra . prajüpatidewalü . mahendra 
3. mandala . sadyayoga . koweraparwwesa . Sakràgnimuhürlta . wawa 
karana . wrsabharddi / irika diwasa ny ājūā 
А. paduka sri maharüja . A sakalayawarajadhirajaparameswara . ari 
bhattära prabhu d ER 
Та арената || wijayaparäkramawarddhananämaräjäbhiseka 
garbbha prasütinàma . dyah krlawijaya . saha ...... да 


La date de cet important document ве résout ainsi : 

NL le 8-u-1447 EC. Le 15 sukla est le 29-21-1447 ЕС, 

Début d'un cycle le ад-х-1447 EC. TU U BU en est le 25° jour, soit le за ко- 
vemene 1442 ЕС. | 


[a] Inscription sur cuivre de PAMINTIHAN (Liste A. 209) 
(Tableau comp, А. 1, sous 1305 saka) 
Collection privée? Impression à l'encre aux archives du Service archéologique 
de l'Indonésie, dossier 17 n° 49 
Photo de la première plaque OD. 6376 


Transcription Bosch dans OV, 1922 : 95-97. 


15 1. Ve 4 anginan astu // o // swasti Sri Sakawarsütita . 1399 . waisäkamäsa . 
idhi 9). trtiyā kpsnapaksa . 
2. ma . ma. šu , wira. langkir . ultarastha grahacära . mülünaksatra . 
| nairilidewalà . warunamandala . Subhayoga . 
8. luweraparwwesa ® . rodramuhürlla . wanijakärana . dhanüráBi . . 
irika diwasa ny ара paduka éri maharaja rajadhiraja 





("9 On serait tenté à première vue de transcrire tidi сағ dans cette variété d'écriture le da et le 
tha sont presque identiques. La présence d'autres da et d'autres tha nous a cependant permis de 
constater que la partie inférieure de gauche de l'aksara est arrondie dans le cas du da mais forme un 
trait oblique droit dans le tha, C'est donc bien tithi qu'il faut lire, 

(14 А l'inverse de ce qui se passe dans l'inscription de Waringin Pitu (voir la note précédente), 
il v a bien ici une erreur, car le texte porte didhi au lieu de tithi, Шеп que l'aksara de la première 

be diffère un peu du da de dema, ce n'est ni un ta ni un tha (on trouve un tha très net dans nátha 
à la ligne 4) et on ne peut le lire autrement que di-, Quant au deuxième aksara, ce n'est certainement 
ри non plus un tha et, la boucle étant nettement plus fermée que dans la deuxième syllabe de 
adirî (ligne 6), on ne peut guère le transcrire autrement que dhi (un dha est hors de question 
ainsi qu'on peut s'en convaincre en examinant le dha très net de dhanu à la ligne 3). 
H Le texte a bien tumera- qui est évidemment une erreur pour kumwera-. 
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А. prajaikanatha . árimacchri bhattara prabhu . garbbhaprasütinàma dyah 
suraprabhäwa . Ar singhawikramawarddhananimadewabhiseka . 

. Sri дилрай prasütabhüpatiketubhüla . sakalajanarddanänindya paräkra- 
madigwijaya . janggalakadirivawabhümye 

б. kädhipa . siratah prabhu wisesa ring bhümi jawa maka prakärang 
Janggala mwang kadiri . ..... 


En 


Nous trouvons ici pour la première fois dans une inscription МА(пів) au lieu 
de U(manis). Nous avons : | 

NL le 97-1-1473 EC. Le 3 krsna est le 14-v-1473 EC. 

ез ра cycle le 1А-п-1473 EC. МА U SU еп est le до" jour, soit le 14 ми 
1479 EU, 


[a] Sule de PETAK (Liste А. 210) 


In situ? Estampage 512 


Transcription de Brandes dans ОЈО, XCI. 


1. Го] swasti Sri Sakawarsátilà . 1408 , dyestamása!U , tithī dasami dukla , 
та . ра . ra. жага. 1010 „ aisanyastha grahacara . cilranaksatra . 
Iwastadewatà , Капуагай .... 

2. irika diwasa Sri bhatära prabhu girindrawarddhana . garbbhotpattinäma 
dyah ranawijaya . ... 


Les éléments calendériques nous donnent : 
NL le a-vr-1 486 EC. Le to šukla est le а1-у-1486 ЕС. 
dian cycle le 7-v-1486 EC. MA PA ВА en est le 36° jour, soit le 11 лих 


[a] Stèle de SANG HYANG ТАРАК (Liste B. 1) 
(Tableau comp. B., sous 952 saka) 
Musée de Djakarta D. 73, 96, 97 et 08. Photos 00. 1456 à 1459 


Transcription Brandes de la première pierre dans NBG, 98, 1890 : 15. 
Transcription complète de Pleyte dans ТВС, 57, 1915 : 201-218 avec traduction, 
notes et photographies de D. 73 et D. 98. 
(D. 73) 1. // o // swasti sakawarsálila 959 
2. kartlikamasa . lithi dwadasi $uklapa 
. ksa . Ба. ka . га. wira tambir” , iri 
. kā diwasa nira prahajyan sûnda . ma 
э. haraja êrî Jayabhüpati . jayamana 
b. hên wisnumürtli samarawijaya . Saka 
7. labhuwanamandaleswaranindita . 
В. harogowärdana wikra 
9. molunggadewa . ma 


E св фт! 


0108 ger om l'orthographe plus récente dyesta pour jyesta, En balinais moderne, on écrit 

_ ! Pour le «décalage» du nom du wuku (МА PA À est actuelle | ат одит: , 

brég), voir l'Appendice 9. | И ды чына! ag гт 
92 Encore un décalage du nom du wuku pour lequel nous renvoyons à l'Appendice o. 
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(D. 96) 1. gaway tëwëk i pürbwa sang hyang tapak 
2. ginaway de nira ri Jayabhüpati prahajyan 
4. sünda . mwang lan hana ..... 


Les éléments de cette date à la javanaise, la seule de son espéce retrouvée en pays 
soundanais, se réduisent ainsi : 

NL le 3o-2x-1030 EC. Le 12 sukla est le 11-x-1030 EC. 

Début d'un cycle le 31-v-1030 EC. НА KA RA en est le 134" jour, soit le 11 oc- 
TOBRE 1030 EC. W, 


[a] Inscription rupestre de = MANDIRAGA = (Liste С. 1) 
In situ. Estampages 364, 429 et 2602 M 


Transcription Brandes dans NBG, 27, 1889 : 132-133. 


Ee EE 
9. [| yama yuga — 
3. paksa wwang // 2) 
A. wesakamüsa 

5. ІШІН вази Suklapaksa 
b 

1 

8 


LÉI = 


б. ha . wa . ang. ... 


. mbakya..... 


Cette inscription est la seule connue de Madoura donnant les éléments cycliques. 
Nous avons : 

NL le g-1y-1320 EC. Le Û sukla est le 14--1320 EC. 

Début d'un cycle le ue ЕС. HA WA ANG en est le 38* jour, soit le 


19 ava 1220 ЕС. (le lendemain). 


, 01 Nous avons consacré à cetle inscription notre Ер, Aant., У. Nous croyons qu'il faut considérer 
Sri Jayabhupaticomme un vice-roi javanais, En eflet, alors que les autres inscriptions trouvées en pays 
soundanais sont soit en sanskrit, soit en vieux soundanais, celle-ci est en vieux javanais, Les détails 
calendériques (uniques pour une inseriplion de Sunda) sont purement javanais ainsi que le style 
de tout le document, Enfin l'écriture est typique de l'Est de Java et de Bali et nous fournit un des 
plus anciens exemples de ce que l'on a appelé «écriture carrée de Kadiri =, Nous ne pouvons donc 
accepter l'opinion de Krom qui voyait dans ce document (HJG! : 460-262) simplement la preuve 
d'une influence javanaise «саг, dit-il, il ne peut être question en 1030 de domination javanaises, 
Се serait évidemment possible, mais on aimerait avoir des arguments plus décisifs, 

Nous avons omis de faire remarquer que la quatrième pierre (D. 98) qui contient la formule de 
` malédiction n'est pas en écriture ccarrées mais dans une variété de l'écriture du temps de Air- 
langga, Le millésime est répété au-dessus de ce texte et les chiffres (d'ailleurs assez effacés) different 
complètement de ceux de la première pierre, | | | 

Di Les eslampages semblent fragmentaires et sont très effacés, Ils se complètent dans une cer- 
laine mesure mais il est possible que l'inscription soit plus longue, Des reche sur place seraient 
nécessaires pour éclaircir ce dernier peint, | 

0) Brandes lisait le second mot du bie Zeng daia au lieu de yuga et interprétait en consé- 
quence тата. Or, en dehors du fait qu'il y a bien yuga, son interprétation était peu vraisemblable 
car non seulement l'emploi des mots supérieurs à g est extrêmement rare dans les inscriptions indo- 
nésiennes (sauf erreur le seul exemple connu se trouve dans l'inscription = еп sanskrit — de 
Wurare de 1211 Кака), mais il fallait additionner le prétendu 10 au 2 de yama pour faire 12, се 
qui, croyons-nous n'a jamais lieu dans les chronogrammes indonésiens dont les mots symboliques 
exigent une conversion en système de position et non une addition, 
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[a] Inscription sur cuivre de BWAHAN I (Liste D. 20) 
(Tableau comp. C., sous 916 saka) 
Photo OD. 5537 a 0) 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, X, inscr. À et planche XIII. 
1. 1. ing šaka 916 phälgunamäsa . tithi pañcami Suklapaksa . ра. Ка. жг. 


marakih жага . iriki diwata nikang karaman i wingkang ranu 
bwahan sahu 

2. lu kayu . hulu kayu Маз. mwang sádhyanta . panulisan rolangga . 
rama kabayan dang äcäryya dewanggi . bhadra . manambah i һай 


sajalu 


З. stri . МТ gunapriyadharmmapatni . sira jalu ӛлі dharmmodäyana 
warmmadewa . makahetu . ..... 


Les éléments nous donnent : | 

NL le 3-1-995 EC. Le 5 šukla est le 7-и-095 EC. 

Début d'un cycle le 3-x-994 ЕС. РА KA WR en est le 194" jour, soit le 7 r£- 
var 995 ЕС, 2), 


(1) Pour les inscriptions balinaises, nous ne donnons que le numéro des photographies dont 
nous avons transcrit une partie, | 

Nous ne pouvons par ailleurs indiquer le lieu où se trouvent ces documents, n'ayant pas sous la 
main les données nécessaires, 

ta) Cette inscription est le plus ancien document de Bali en vieux javanais que nous ayons pu 
étudier, | | 

Il semble qu'il s'agisse d'une charte originale et non d'une copie, Le couple roval désigne les 
parents de Airlangga quelques années avant la naissance de ce dernier. 

Il n'est pas sans ішегі de noter que la dignité royale n'est indiquée que par le mot Варг et non 
par Sri Maharaja, Ce mot «haji» est précisé par l'expression sajalustri, litt. «mari et femme (еп- 
semble) з, «aussi bien l'époux que l'épouses ce qui veut dire que l'époux qui est mentionné plus 
loin aprés la reine, participe également au titre de Haji. Ce dernier titre, que l'on peut traduire par 
«rois, est cependant nettement inférieur à Sri Mahäräja qui n'a jusqu'ici été em ové à Bali que 

our Sri Wijayamahadew! que nous considérons comme une forme du nom de la fille de Pu Sindok 
t EET, Ш : 85, inscr, D. 18 et note 5), ` | 

En vieux balinais, les titres attestés sont Sang Ratu Luhur (Reine) et Sang Ratu Maruhani (Roi), 
Ratu qui est étymologiquement la forme javanaise du vieux mot indonésien datu, orthographié aussi 
datu, a eu au үш” siècle saka à Java le sens de Roi suprême ainsi que nous croyons l'avoir prouvé 
dans Ер. Aant., ҮІ, mais, depuis l'apparition de Sri Ma araja comme désignation officielle du souve- 
rain, le mot Ratu semble dévalué, au moins dans les inscriptions, car le Pararaton, à une date très 

ostérieure, emploie encore l'expression + devint Ratus pour dire de quelqu'un qu'il monte sur 
е tróne, 

Pour en revenir à l'inscription de 916 daka, l'absence du titre Sri Maharaja depuis l'apparition 
des documents en vieux javanais jusqu'en 1020 daka (le cas de Sri Wijayamahidew est évidem- 
ment à pari) peut permettre de supposer que Bali était peut-être à l'époque vassal — au moins en 
Den — de is h s 

L'emploi régulier du titre Sri Maharaja à Bali à partir de 1040 хака qui nd à Java à 
période récédant immédiatement les eg дықтың de la Dynastie dite de Kadiri, Es 
1199 saka (Liste D. 57) tend à faire croire que Bali était redevenu entièrement indépendant de Java, 
И палас de documents avec pne ZI n pe d'un siècle ne permet pas de faire la 
moindre supposition jusqu'en 1346 хака {Liste D, то) où apparaissent det ü rova 
ne portant pes le titre de Sri Maharaja, | | jz үш aper prt rr: 

ite période pourrait correspondre aux nouvelles expéditions contre Bali en + зоб daka 
Krtanagara et en 1965 jaka par Gajah Mada, Cette dernière semble bien avoir eu pour résultat 
une véritable conquête de l'ile. 


Le titre de Sri Mahäräja apparalt de nouveau en 1305 daka (donc sous Hayam Wuruk), mais il 
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[a] Inscription sur cuivre de BATURAN (Liste D. 26) 
Photo OD. 5730 а 
Inédite. 
16 1. / ing šaka 944 рюзуашаза tithi pratipäda suklapaksa . ma . wa . Би. 
wara wukir . iriki diwasä nikang karämän i baturan sapasu 

2. k thāni . hulu kayu maparan bhiksu widya . manuralang tambéh . 
mamudri gaman . ráma kabayan bhiksu sukaji . mwang wanotara . 
sandug . тапа . bahiléng . manambah ` 

З. 1 paduka Вай šī dharmmawangéawardhana marakatapangkajastha 
noltunggadewa . makasopäna mpungku ring ng udayalaya . dang 
асагууа liksina . mwang samgat па : 

А. yaka namba pu gupit . maka sambandha . mijarakén gara ni buücang 
hajinya makmitan kébwan рафика Бар sang siddha dewata lumah 
ring ng er wka . ing ng er paku . binaba 

9. badanyä angkén pratipáda sukla . aléhér maka buñcang Вай ikanang 
pangudwan bhatára i baturan ........!!) 


Nous avons : 
NL le 36-xn-1022 EC. Le + sukla est le même jour. 
Début d'un SC? le g-xn-1022 EC. MA WA BU en est le 18" jour, soit le 26 nt- 


CEMBRE 1099 ЕС. 


s'agit d'un prince javanais Raden Kudamérta Sri Wijayarájasa qui avait à Java pour apanage le pays 
de Wêngkêr, 

Nous ne saurions dans cette note entrer dans tous les détails, mais il n'est pas exagéré d'espérer 

qu'une étude sérieuse de l'emploi ou de l'absence du titre Sri Maharaja dans les inscriptions bali- 
naises pourra permettre de préciser les rapports рец ues entre les deux Îles, 
_ Remarquons pour terminer que l'inseription de 916 Зака emploie pour les «rois de l'avenir» 
l'expression sang anàgata ргаЛалуат. Ce dernier terme, dérivé de Haji, est employé moins de qua- 
rante ans plus tard, dans l'inseription soundanaise en vieux javanais de Sang Hyang Tapak (voir 
me haut p. 87, ligne a) où par ailleure-te titre Mahárája (sans Sri), fait également partie de la 
Ltulature, gi 

0) Cette inscription nous apprend que Er Waka (en javanais Banu Wika), existait comme sépul- 
ture royale au moins une trentaine d'années avant le règne de celui qui se nomme simplement 
Paduka Haji Anak Wungiu et que l'on a supposé étre un jeune frère de Airlangga, Dans ses ins- 
criptions il se déclare le plus jeune fils (c'est le sens de anak wungsu) de la = ш inhumée à 
Burwans et du = Batara divin inhumé à Вели Wekas, 

Le Er Мека de 944 saka pourrait fort bien être le nom du sanctuaire contenant la sépulture de 
Dharmmodayana dont la dernière inscription éonnue date de 933 saka, Ceci cadre fort bien avec 
l'hypothèse qui fait de l'Anak Wungšu un frère de Airlangga et done un fils de Udayana. 

remarquera d'ailleurs à la ligne 3, le Mpungku rang зен. où ce dernier terme renferme 
certainement une allusion au nom de Udayana. ll s'agirait alors de l'ermite chargé ird Serie soin 
du Candi contenant les centres de Udayana, Udayálaya désignant spécialement ce Candi tandis que 
Er Weka s'appliquerait à tout le sanctuaire. | 

Signalons encore que le souverain mentionné а la ligne 3 doit être, étant donné l'élément Dharm- 
mawangsawarddhana de son nom, de la famille de Airlangga ou de celle de Têguh, la parenté entre 
сев deux derniers n'étant pas trés claire, Оп ne saurait considérer cette titulature comme s'ap li- 
quant à Airlangga lui-même comme certains auteurs l'ont proposé, car il serait bien invraisemblable 
que le même personnage porte deux noms de sacre entièrement différents, l'élément Dharmma- 
wang-awarddhana désignant en fnit la lignée, la Maison rovale, L'élément correspondant dans la 
titulature de Airlangga est d'ailleurs Dharmmawangra et non Üharmmawang-award hana, différence 
qui doit avoir sa raison d'être, Enfin, le plus extraordinaire serait que irlangga, qui était déjà 
reconnu comme Sri Maharaja à Java depuis g41 saka, ait pu se contenter dans son ys d'origine 
du titre hettement inférieur de Paduka Най, Ce simple détail d'étiquette nous semble déjà décisif 
puisqu'il s'agit d'une charte, done d'un document officiel ой l'exactitude des titres est évidemment 


EN 


de premiére importance, 
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[a] Inscription sur cuivre de TURUNAN I B (Liste D. 32) 
Photos ОП, 5520 et 5521 


Transcription de Van Sten Callenfels dans EB, VII. inser. А, а" partie. 


Ke eL toss tus br ten Re етті nnns | © | muwah 
А. ing Saka 971 pháülginamása!" ‚ tithi ekádasi krasnapaksa/? . ма. 
u . bu . жага madasiha . iriki diwasa nikanang karaman i turuñan 
sapasuk thä 
9. ni . saháya sabhaja . manuralang rasyaja . wanwa tuha sandhana . 
rama kabayün sira про diwyajüana . Каса . jilaksara . hinaturakén 
sampat Juru wadwa . da 
Ab 1. ng асагууа nityasraya . manambah i paduka Вай . anak wungsu nira 
kalih bhatári sang lumah i burwan . mwang bhalära dewata sang 
lumáh ring Баби wka . makasopana ... 


Les éléments nous donnent : | 

NL le 24-n-1050 EC. Le 11 krena est le 21-m-1050 EC. 

а wan cycle le 17-x0-1049 EC, WA U BU en est le 05" jour, soit le за mans 
1050 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de SUKHAPURA I (Liste D. 36) 
Раз de photographie connue (2) 


Transcription de Van der Tuuk et Brandes dans ТВС, 3o, 1885 : 607-613. 


15 1. / o // i вака обо mäghamäsa tithi dwitiya . Suklapaksa . Ва. u . са. 
wira balamuki . irika diwasä nikanang karüman i sukhapura 
sapañémbahan . pratyekanya . i harangan . mwang i gurguran . 
1 bangli . makading sukhapura . saháya mahintin mañuratang |97 
citrangsa . гаша kabayan bapa lima šī . karaksayanya dharmma 
st . manambah i paduka haji . anak wungšu nira kalih bhatüri 
lumäh i burwan . bhatára dewalà lumäh ri baüu wka . makaso 
pana . 


(9 La forme phdlgina qui ne se rencontre en épigraphie qu'à Bali et ne peut être, pa vhi- 
quement parlant, une erreur pour pire, vient peut-être d'un effort saat atlas ‘ns ir a 
une prononciation particulière de la voyelle u devant l'n rétroflexe, Cf. ce que nous avons dit dans 
EET, Ш: 86, note 3, à propos de гонорары Génapryadharmmapatni, Les deux cas sont compa- 
rables car # et 1 sont paléographiquement trés proches l'un de l'autre, 

, H y a bien krama mais, en fait, il suffit d'une simple déformation du signe pour -r pour en 
faire un cakra (-r- postconsonantique) de sorte qu'il peut fort bien s'agir d'un simple lapsus du 
graveur, 

з) N'ayant eu aucun autre document à notre dis osition, nous sommes obligé de i in 
sans changement la transcription de Van der Tuuk o Brandes, sé eee 

(9 Balamuki pour Bala est une forme qui ne se trouve à Java que dans une inscription de Air- 
langga et qui est probablement due à l'influence balinaise qui semble s'étre exercée dans divers 
domaines à Java avec l'arrivée de ce prince, | 

H On trouve dans ce texte mañuratang (avec ñ) alors que les inscriptions précédentes (944 ¿aka 
15, ligne 2 et 971 saka, Aa, ligne 5) avaient manuratang avec un n dental, М 
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Les éléments de la date nous donnent : 

NL le 17-1-1059 EC. Le 2 šukla est le 184-1059 EC. 

Début d'un cycle le з-уш-1058 EC. HA U SO en est le 1 70° Jour, soit le 18 sax- 
vier 1099 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de JULAH Í D (Liste D. 37) 
Photos OD. 5483 a et 5533 a. Estampage 205 m et n 


Transcription de Brandes dans TBG, 33, 1889 : Ag et suivantes, 


76 3. | o | muwah ing taka 987 bhadrawantan masa tithi sasti Suklapaksa . 
pa . ра. bu . мага wariga ning wariga . iriki diwata ning kanang 
karäman i julah sadhiküra . 
A. dhikara Бара manija . juru gusali bapa layamin . bañjar bapa suddhi 
man . panulisan Бара sujini . rāma kabayan bapa átksaja . bañjar 
i widatar 
9. Бара manétés . panulisan Бара manghwat . гаша kabayan Бара agrati . 
1 kaduran ѕаһауа bapa paksaja . panulisan bapa bhimaja . rama 
б. kabayan Бара sahyaja . lawan pawlah maka tlung juru . i pas-ran (U . 
parujar bapa sambibu . i pasilém bapa sukaman . i pasunggan 
bapa pu | 
Ba 1. trangia . samangkana pratyekanya . papat prasama . mapulung rahi 
anambah i 0 ni piduka Вай anak wungsu nira kalih bhatári lumšh 
i burwan . mwang 
2. bhatära dewata lumäh ring bañu wka . sambandha ni panambah ..... 


Cette inscription nous fournit les éléments suivants : | 

NL le S-vin-1065 EG. Le 6 5ukla est le 10-уш-1065 ЕС. | 

Début d'un cycle le 26-v1-1065 EC. PA PA BU en est le Aë: jour, soit le 10 aoùr 
1065 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de BANU RARA I (Liste D. 42) 
(Tableau comp. C., sous 994 saka) 
Photo OD. 3885 а 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XXI avec la planche XXIV. 
el [a] Inscription sur cuivre de BANU RARA II (Liste D. 43) 


(Tableau comp. C., sous aah saka) 
Photos OD. 3887 c et А. 1064 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XXII avec la planche XXV. 


Inscr. I. 15 [1] || o || ing Saka 994 wešākhamāsa . tithi dwitiyä krsnapaksa . 
Il. 15 [1 / . || ing Saka дой wesäkhamäsa . tithi dwilivü krsnapaksa . 





UI. Le signe souscrit accompagnant le à n'est pas clair et nous n'osons le transcrire, 
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L. ma . wa . cal . wira dukut inka diwaša nikanang purusäkära 
Il. ma . wa . а. wira dukut irika diwata nikanang purusākāra 
l. i bañu rara . papak prasamangaika bhakti . manambah i Ьа 
IL. i bañu rara . papak prasamängaika bhakti . manambah i lbü 
1. [2] ni paduka haji . anak wungsu mra kalih bhatári lumah i 
ТІ. ni paduka [2] Вай . anak wungsu nira kalih bhalári lumäh i 
l. burwan bhatara lumšh ing bañu wka . sambandhähyün... 

il. burwan bhatära lumšh ing раби wka . sambandhähyün. . . 


Ces deux inscriptions étant parallèles, la réduction des éléments de la date vaut 
pour les deux. Nous avons : — 

NL le 91-1-1079 EC. Le a krana est le pr 033 EC. 

Début d'un cycle le 33-x-107 1 ЕС. МА WA СА en est le 198" jour, soit le 7 мл 


1072 EC. 
[a] Inscription sur cuivre de BILA B (Liste D. 45) 
Photos OD. 6586 c et 6585 e 
Inédite. 
355. ...........[|/ o || muwah ing Зака 995 cetramasa . ІШІН dwitiya 


krsnapaksa . tu . wa . wr. 

Ла 1. мага julung pujut . irika diwasa ning karaman i bila sapasuk (hant . 
sahava Бара humur . bañjar Бара astaja . rama kabayan bapa 
lahuni . bapa tadhana . pangajyan dang йейгууа kesarananda . ma 

2. ngeka bhakti anambah i lwü ni paduka Бар . anak wungéu nira kalih 
bhatari lumāh i burwan bhatára lumah i baüu wka . makasopäna 
sang зепарай mañiringin тарай) jugul ® . sambandha ni 

9. panambah nikang karáman i bila . ang hyang amintänugraha titisan 
ambrala!U . ahyun tumambrakna pangraksayanya anugraha bhatära 
lumah ing cámara . tan subantén lwirnya tamolah ing ripta . . 


Les éléments nous donnent : 

NL le 1а-ш-1073 EC. Le a krsna est le 38-11-1073 EC. 

Début d'un cycle le 16-xi-1072 EC. TU WA WR en est le 103" jour, soit le 
28 mans 1073 EC. 





[1) Van Stein Callenfels lisait wa le saptawara, ce qui ne donne aucun sens, Étant donné la diffé. 
rence minime existant dans celle variété d'écriture entre le wa et le са, il est naturel de lire (ou de 
restituer) celte dernière forme car la plupart du temps seul le contexte permet de décider entre 
les deux, Cf, à la fin de la ligne 3 le mot pacaksu, D'ailleurs. s'il s'agissait d'une véritable faute du 
graveur, la mention du wuku permettrait de toute facon de la rectifier immédiatement 

(17 Dans ОВ: Во, Stutterheim a corrigé ea en ia, се qui est erroné, А 

TT U est intéressant de constater que l'emploi du titre pañji est attesté plus tôt à Bali qu'à Java 
Nous trouvons en effet ici le Sang Senapati Mañirigin = portant l'étendard (тарай) [appelé] 
Таш». И faut dire que la fin du x" siècle saka ne nous a laissé à Java qu'une seule жашды royale 
originale (Sumêngka, Liste A. 144) qui n'a jamais été étudiée sérieusement de sorte que l'on пе 
peut ро le moment préciser appen du titre Mapañji à Java, | 

"`" 21 NOUS n avons pas nous-méme pris pour un cakra un signe vocalique =r, ce mot est ur | 
num graphie pour ambrta qui vient de amrta que l'on VEA ERE d'antres ганад Du ee 
de vue phonétique, l'évolution est la méme que celle qui a fait Alhambra du mot arabe AL Deeg 
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[a] Inseription sur cuivre de BWAH (Liste D. 47) 
Photo СА. 91 
Inédite. 


16 1. / o // ing taka 999 phälgunamäsa . tithi pratipantén M , Suklapaksa . 
ша. u. 3а. wara watu gunung 2) . iriki diwasa nikanang karäman 
ï bwah sapasuk tha 
2. mi . sahaya mangaran Бара šaktiman . mañuratang mangaran Бара 
banaja . rima kabayan dang йейгууа pratthänanda , anambah i Ша 
ni padu 
9. ka haji . anak wungsu nira kalih . bhatari lumah i burwan . bhalüra 
lumah ing bañu wka . makasopäna sang senäpati dinganga pu 
sahaja . sambandha ni pa 
А. nambah nikanang kariman i bwah sapasuk (änt i Iba ni páduka 
haji . ang hyang amintänugraha titisan âmbrta . yan hana yogyanyan 
Dlaken sari 
. nlénya . an pamalaku jataka . manganmaya -- ri bhatara ring air 
kanakäntamalaya . 


Ei 


Nous avons : 

NL le 15-11-1078 EC. Le 1 šukla est le méme jour. 

Début d'un cycle le 23-vn-1077 EC. МА U SA est le 210* et dernier jour du 
cycle, soit le 17-u-1078 EC. Nous avons donc ісі une différence de deux jours 
avec la date trouvée pour le quantiéme lunaire. Comme aucune correction ne per- 
met d'obtenir une solution plus satisfaisante, il nous faut admettre que le mois 
a commencé à Bali le surlendemain de la néoménie telle qu'elle nous est fournie 
par les Tables du P. Hoang. 

La date julienne est donc le 17 révmm 1078 EC. 


[a] luscription sur cuivre de AIR ТАВАН С (Liste D. 50) 
Photo OD, 3871 6 


Transcription de Van Stein Callenfels dans EB, I, 3“ inscr. 


3a A. ........ f o || punah?! ing Вака 1037 märggasiramäsa . tithi 
paücami Suklapaksa . wû . wa . al. wira mahalal iriki diwata 
| nikanang dharmma 
3. 1 air tabar sapasuk dharmma mangaran mpu dalagraya mwang mpu 
latwani wandhana . mpu siddhakáryya . manambah i lbü ni paduka 
_ êrî maharaja sri Sürádhipa . makasopäna sang senî pa 
6. li dinganga pu kakiya . sambandha .... 


. V7 Pratipant?n est une forme polie de pratipüda que l'on ne trouve du reste u'à Bali ainsi que 
bhadrawant im à h place de bhadrawäda š vi ux ы 

í) L'orthographe Watu Gunung avec un n rétroflexe est intéressante car elle correspond en fait 
à la prononciation actuelle où l'n (excepté devant -d ou +) n'est pas une dentale, mais une variété 
de rétroflexe, quelle que soit l'orthographe suivie, 

® Le mot punch employé ainsi concurremment avec le vieux javanais muwah au début d'une in- 
en set balinaise, signifie qu'il y a «encore» ou «de nouveau» un texte se rapportant à la même 
fondation que l'inscription gravée immédiatement auparavant dans la méme série de plaques, Il 
n'a donc aucun rapport avec l'emploi technique de punah pour désigner un mois intercalaire, 

t) Le nom du wuku permet de décider que le saptawara écrit a doit être lu ang, 
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Les éléments nous donnent : 
NL le 18-xi-1115 EC. Le 5 šukla est le 29-x1-1115 EC. | 
Début d'un cycle le 4-vu-1115 EG. WA WA ANG en est le 143* jour, soit le 


23 wovEwsRE 1115 EC. (le lendemain). 


[a] Inscription sur cuivre de SUKHAMERTA (Liste D. 51) 
Photo UD. 5738 а 


Inédite. 


Lb 1. o muwah ing taka 1041 cetramá[sa tithi вар ап suklapaksa | . 

wā. и. bu . мага madasiha . изка diwasa nikana[ng dharm|ma 

2. i sukhämpyta sapasuk dharmma tuba tuba kaki hyang tatwajñana . 
mwang Бара ni sandog manambah i Ња ni paduka sri maharaja Sri 
&ürádhipa 

3. makasopäna rakryän pinalih mapañji siwargga . sambandha ni panam 
bahnya i Ша ni paduka гі maharaja . majarakénnya sapala 

A. pani Шапї laléngan sinampil nira bhatira $rï haji uganendradharmma (2) 
dewa . ginawe nira рагіарапап inaranan ta ya palapan ^ 

5. i sukhümr!a . vatikalan subaddha sarasa ni paraksayanya . Камаз 
hinulahulah dening caksu paracaksu . tan kapisinggih rasa ni ...... 


Dans cette inscription malheureusement fragmentaire, la date est cependant 
complète poren) le -i- souscrit visible à la ligne 1 permet de rétablir facile- 
ment le quantième, en saptami. Nous avons done : 

NL le 13-1119 EC. Le 7 Sukla est le 19-11-1119 EC. 

deg Zeen cycle le 15-xu-1118 ЕС. WA U BU en est le 09" jour, soit le 19 mans 
1119 EC 


[a] Inscription sur cuivre de KUTULIKUP (Liste D. 54) 


Estampage sans numéro 
Transcription Goris dans OV, 1929 : 74. 


lb 1. //oj/ ing Saka 1099 posyamäsa . lilhî trayodast krsnapaksa . wu . 
u. bu . wara ning prang bakat . irika diwasa . апа paduka Ar 
шара 

2. ғара Бар jayapangus . umäjar 1 para senäpali . umingsor і landa 
rakryán ring pakirakirán 1 го makabaihan . karuhun mpungku ..... 





"I La plaque est brisée à l'endroit du saptawara, La présence d'un gantungan -ta suffit cepen- 
dant pour restituer mi puisqu'il n'existe aucun autre quantième comportant un -ta souscrit, 

W) Оп ne sait à quelle époque régnait ce souverain qui porte le titre de Sri Най, Bien que Upana 
existe en sanskrit, on peut se demander s'il faut prendre Uganendra comme un composé purement 
sanskrit ou comme un formation analogue à Tabanendra où le mot Indra est relié au toponyme 
balinais Tabanan, La forme Dharmmadewa (et поп Wormmadewa) nous semble sûre. 

21 Bien que la langue de ce document soit le vieux javanais, on remarquera l'emploi pour 
с hermilages de la forme balinnise partapinan ( par-tapa-an-an) à côté de la forme javanaise patapün 
(patapan). | 
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Les éléments de cette inscription sont : 

NL le 22-21-1177 EC. Le 13 krsna est le 18-21-1178 EC. 

Début d'un cycle le 7-v1-1177 EC. WU U BU en est le 165* jour, soit le 18 san- 
vies 1178 EC. | 


[a] Inscription sur cuivre de « BWAHAN V (Liste D. 55) 
(Tableau comp. G., sous 1103 daka) 
Photo OD. 5545 A 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XIII avec planche XVI. 


15 1. Jol IN mia 1103 Бгажапашйза . ШТ nawami Suklapaksa . ша. 
‚ра. bu . wira wayang wayang . irika diwasa . ajaa paduka sri 
maharaja 

2. haji jayapangus arkajacihna saha rajapatni dwaya . piduka bhatari êri 
parameswari indujalafichana . paduka sri mahädewt Sasangkajake 

З. lana . umajar i para зепйрай . umingsor i tanda rakryan ring pakira 
kirän 1 jro makabehan ..... j 


La réduction des éléments nous donne : 

NL le 14-v1-1181 EC. Le 9 Sukla est le за-уп-ла EC. 

Début d'un cycle le 182-1181 ЕС. MA PA BU en est le 186" jour, soit le за svn- 
LET 1181 EC. | 


[a] Linteau de pierre de DHARMMA HANAR (Liste D. 56) 
( Tableau comp. C., sous 1116 Saka) 


Transcription de Stutterheim dans OB, I : 77-78, inscription ad avec traduc- 
tion page 93, note з et photographie OD. 8632 à la figure 113. 


1. => == -- -- = => -- swasti Seil Sakawarsatitanagatawarlamana 1116 . phal 
gunamasa Шш pañcami suklapaksa 

2. [tu . wa . wrt!) , жага ning julung pujul dewamrta . irika diwasa nira 
mpungkw ing dharmma һайаг guru aji mapañji jiwaya-a 

3. amürnnajiwa ingkang astapaka mowah bhyumi bhasari i jro i he[ng] . 
шарап! makamukamukan ratna kuüjarapada!? , 


Si la manière d'indiquer qu'il s'agit d'années saka écoulées est peu claire ainsi 
que nous l'avons fait remarquer ailleurs, les éléments sont aisément réduc- 


NL le 12-1-1195 EC. Le 5 Sukla est le 16-n-1195 EC. 
Début d'un cycle le 6-xi-1194 ЕС. TU WA WR en est le 103" jour, soit le 
16 rengen 1195 EC. 





‚1 La restitution du nom du sadwara en tu va de soi étant donné que le wuku indiqué est Julung 
Pujut, Nous avons mentionné dans EEI, 1: g. note a, l'étrange formule áakawarzátitànügatamarta- 


) А la ligne 3, Stutterheim lit bhatàri ce qui donne un sens excellent mais est paléographique- 
ment exclu et le texte contient ce que nous transcrivons, Par contre nous croyons pouvoir distinguer 
encore les deux aksara manquant dans la transcription Stutterheim du dernier mot et qu'il a d'ail. 
leurs restitués dans sa traduction (ОВ: ga, note a). 
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[a] Inscription sur cuivre de eSIDEMEN (Liste D. 57) 
Photos OD. 10707 à et 10768 à 


Inédite. 

Li severe ., i šaka 1123 . māsa азий! DU trayodaši $uklapaksa , ша. 
wa . $u . мага ning wariga ..... р 

д... manambah i Ibu ni päduka éri mahäräja . haji 
-ra-ajayalancana kalih | 

5. -- -u --ra -- --- páduka êrî mahárája ri --гін-уа (0 


Les données de la date dans cette eii нес que nous n'avons pu étudier 
que sur une photographie trop petite, se résolvent ainsi: | 

NL le 10-1x-1200 EC. Le 13 šukla est le 22-1x-1200 EC. 

Début d'un cycle le 6-vin-1200 EC. МА WASU en est le 48* jour, soit le за ser- 
TEMERE 1200 EC. 


[а] Inscription sur cuivre de BANGLI Ш (Liste D. 58) 
(Tableau comp. G., sous 1196 saka) 
Photos ОП, 5482 et СА. 215 


Transcription Van Stein Callenfels ЕВ, XX, inser. С avec photo planche XXIII. 


lb 1. i Saka 1126 wesakamäsa tithi dasami süklapaksa . ша. ka . wa. 
wira ning krüwlut . irika diwasa nira bhatára guru sri adiku 
2. ntikelana . amarahakén kiriman i bängli sapañjiog thàni . hënt 
lunghä talas kajang tungtang lumut alinggal desanya sakasowanga 
3. n . nora kari . desanya nguluwung lan pawwang . hana pwa Sakti 
nira bhatára guru . honantonan swabhawa nira kirltyanurága ring 
гаі. huninga ri 


t) Les deux photographies sont bien insuílisantes pour une étude complète du texte, C'est avec 
une loupe que nous sommes arrivés à lire le peu que nous transerivons ici, ll ne nous a pas été pos- 
sible de restituer avec certitude les deux noms royaux, Plutôt que d'en donner une restitution hypo- 
thétique, nous préférons ne transcrire que les syll ui nous ont paru sûres, À la ligne 4 il y 
a bien lancana avec un n dental, Le début de la ligne 5 doit contenir men indiquant la parenté 
entre les deux personnages cités, mais il nous a été impossible de retrouver soit ibu nira, soit putu 
nira qui sont tous les deux possibles paléographiquement, Seules de meilleures photographies ou 
un examen de Lor pink pare une transcription complète de cette inscription, 

PA rg" ie la rédaction de cette note, nous avons constaté que dans une brochure intitulée Sedjar 

Бай Kuna (Histoire ancienne de Bali, en indonésien), et que nous n'avons pu consulter que 

ment, le docteur Goris déclare ір. 11) l'inscription qui nous occupe ici est au nom de Sri 
Maharaja Ekajaya el de ва mère Sri Ma raja Árjnya deng Jaya, 

Ln comparant ces noms avec notre transcription plus haut, on remarquera que le -ra souscrit 
que nous avons cru lire est en fait la boucle typique du e- initial qui lui ressemble (au moins lorsque 
les caractères sont difficilement lisibles), La consonne qui suit — pour nous illisible — étant -ka-, 
le nom complet est Haji Ekajayalarcana, | 

le degré de parenté que nous n'avions pu déterminer sur la photographie se révèle être selon 
Goris епитет, donc ibu nira, ce qui convient fort bien à ce que nous avons déchiffré, Par contre, 
pon propre qui suit le second uri Mahárája ne correspond pas, car nous avons cru distin 
Sri —rta-ya alors que Goris lit Arjaya eg, Jaya, Goris ayant pu consulter l'original, il est in. kari 
qu'en attendant la publication du texte de ce document, c'est sa lecture qu'il convient d'adopter.] 
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А. kaparipürnna ning tanäyan thäni . malangnyan pinalaku nira tekang 
karaman i bangli ri wija nira sira bhalära parámeswara érî wir&ma . 
паша siwáya . ant dhani е 

5. dhirüjalaücehana külih гаја wanita nira piduka bhatärt êrî dhanadewi 
Кеш . angulihakna ri Swadesanya kinon ataramtamä mahaywa 
umahnya 

b. saka sowangan . hana pwa kirtti nira mandala ring lokasarana . tistis 
aspi tan hana pinakapamya para nira ri sang hya(ng) mandalüngkén 
kasa karo katiga 

7. kapat kalima kanêm kapitu kawwalu kasanga kasapuluh depta вада 0), 


malangyan ...... 


Le saptawara wa est impossible et n'est qu'une graphie défectueuse pour ca. 
Nous avons : 

NL le a-v-1204 EC. Le 10 5ukla est le 11-17-1904 EC. 

Début d'un cycle le 18-1-1204 ЕС. МА KA СА en est le 114" jour, soit le 1 0-v- 
1204 EC., ce qui ne convient pas. 

La différence étant d'environ un mois, nous pouvons essayer la lunaison sui- 
vante : 

NL le 2-v-1204 EC. Le 10 šukla est alors le 1 1-v-1204 EC. qui est le lendemain 
de la date cyclique trouvée ci-dessus. E 

L'équivalence n'est sep que si l'on suppose une erreur dans le таза 
ou une position anormale de Waisakha dans l'année solaire en méme temps qu'un 
début de mois la veille de la date indiquée par le P. Hoang. 

En ce qui concerne la position du mois lunaire Waisakha dans l'année solaire, 
on se trouve devant un cas analogue à celui de l'inscription de Air Hawang I (Liste 
D. 23) étudiée plus loin (p. 135). Il faut admettre un embolisme ayant eu lieu 
pass quatre ou cing mois plus tôt, ce qui nous semble préférable à l'hypothèse 

‘une erreur dans le маза (2), | 
Reste la question de la néoménie, Par la lunaison qui nous intéresse, nous trou- 
vons les résultats suivants : 
NEUGERAUER SCHOCH Van Wux 
le 1-v-1204à 20h. 36m. le :-v à зоВ.заш. le 1-у isoh, 49 m. 
La néoménie astronomique a donc bien eu lieu, même en JMT, le 1-v-1204 ЕС. et 


le 10 Sukla compté de cette date nous donne le 10-у qui a les éléments cycliques 
de l'inseription. La date julienne est donc le 10 mar 1204 EC. 





0) Dans l'énumération des mois, Van Stein Callenfels transcrit, aprés kasapuluh (ЕВ: 56, ligne 7) 
de prsadü, En fait, il est aisé de constater, en consultant la planche XXIII, que le signe souscrit ne 
ressemble pas à un -r et qu'il y a depta sadi, Étant donné le contexte, il est facile de rétablir desta, 
le graveur ayant omis d'inscrire dans le pa le petit trait oblique nécessaire pour en faire un sa, Sadi 
est une forme balinisée de Asâdha et la série des mois est ainsi complète, 

2) Waisakha serait dans un tel cas à corriger en Jyesta, On pourrait nous objecter qu'une erreur 
dans le mása est au moins aussi plausible qu'un embolisme effectué trop tôt et l'on ne peut guère 
opposer de raison décisive à un tel argument, C'est l'existence à Bali de plusieurs documents oü 
l'on obtient une solution satisfaisante en supposant un embolisme s'écartant de ce qui semble étre 
la norme qui nous a conduit à préférer celle dernière solution à celle d'une erreur dans le mois. 

Dans l'inscription de Air Hawang | que nous étudierons plus loin, nous avons conelu à la présence 
d'une erreur dans le nom du mois parce que la position de la lunaison dans l'année solaire exigerait, 
pour en faire un Сайга, de supposer que l'embolisme a été effectué une dizaine de mois plus tôt 
деиш, ce qui nous semble beaucoup. Voir plus loin (p. 185) la discussion de cette dernière 


ll en est tout autrement ici où la différence se réduit à quelques mois, surtout si l'on 
du fait que l'on ignore les détails de l'intercalation, 


BEFEO, XLVII- 


tient compte 
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[a] Inscription sur cuivre de BASANG ARA (Liste D. 59) 
Photo CA. 150 
Inédite, 
15 1. o | o awighnäm astu o // o Swasti sakawarsütila! , 1218 . ша 
srawana . ІШІ райсайа ` 
2. Si sukläpaksä . ра, ka . bu . яйға ning sinta . irika diwasa ning 
desa basang ага . ama | 
3. ngun sang hyang rajáprasasti . muwah watês desi . .... М 


Nous avons : 

NL le a-vu-1296 EC. Le 15 Sukla est le 16-уп-1296 EC. 

Début d'un cycle le за-уш-1996 ЕС. РА KA BU en est le Ar jour, soit le 15- 
уш-1906, ce qui ne convient pas. Mais nous nous trouvons ici encore au moment 
de l'année solaire où une intercalation est possible et, si celle-ei a déjà été effectuée, 
c'est la lunaison suivante qu'il nous faut prendre pour Sräwana : 

NL le 1-vm-1996 EC. Le 15 šukla est alors le 15-vm-1296 qui est le jour 
PA КА BU indiqué dans l'inscription, La date julienne de ce en est done 
bien le 15 лойт 1296 EC. 


[a] Inscription sur cuivre de HYANG PUTIH (Liste D. 60) 
Photo СА. 51 
Inédite. 


15 1. оо ing šaka 1246 . Sräwanamäsa ® . tithî dwidagi éukla paksa . 
ma . wa . мр. [wa]ra ning madangkungan . iriki diwasa àjña 
päduka bhatara guru . kalih 

2. pulu nira sira piduka ай sri tarunajaya . dumawuh i para senápali 
umingsor 1 tanda rakryän ri pakirákiran i jro makäbehan . 

3. karuhun mpungku sewa sogata . rêsi ma(hü)brahmàna . i pingsornya 
а) па SC Sri mahäräja . ajarén sira kabaih ri gatinopaya nika 

A. eae ча hyang putih sapañjing (апі . tuha tuha гаша. kabayan 
tuwa Бара kasal . kabayan йошап Бара lanaga . kabayan ingah Бара 
winasa 


ә. ri . bapa kabayan paksa dadi . bahu tngén Бара janjan ..... 


Nous avons : 

NL le a9-vn-1394 EC. Le 19 зиЩа est le 2-уш-1324 EC. 

Début d'un cycle le 18-ш-1324 EC. MA WA WR en est le 138* jour, soit 
le a лойт 1324 EC. M 





(1 La formule rmasti sakawarsátila est intéressante car elle n'est, sauf erreur, usitée qu fni 
à Bali : dans la stèle en vieux balinais de Air Hampul de 882 сака (Liste D, 16) eq dcs = 
que nous étudions maintenant, с 

із) La paléographie de cette inscription mériterait d'ètre étudiée en détail par suile de la pr 
sence dans de nombreux aksara de ce qui ressemble tout à fait à un tarung, ае doii M = pre 
une façon de jambage supplémentaire car on le rencontre même avec des aksara aflectés de la voyelle 
+, par exemple dans le mot praiasti, ; À Gi 

Û) Srdœwana avec un n dental est anormal mais on en trouve d'autre: ur ‘alt 
présente d'ailleurs plusieurs autres irrégularités octhographiqwes арча. Gette ine pion 

A la ligne 3, nous avons restitué еліге parenthéses le -hā de тада qui ü élé sauté par le graveur 
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[a] Inscription sur cuivre de LANGGARAN (Liste D. 63) 
Photo СА. 7 


Inédite. 


1b 1. / oj o Saka . 1259 . pálagunamása . tithi saptami kpsnapaksa . wu . 
_ ka . šu . мага ning julung sungsang . irika diwasa йупа ра 

. duka bhalära êrî astäsura ratna bumi Lanten . dumawuh i para senā 
pali . umingsor i tanda rakryán . ri pakirakirá 

3. n ni jro mäkabaihan . karuhun mpungku sewa . sogala . rêsi 
mahäbrahmana . i pingsornya àjña zi ka sri 

А. таһагаја . ajarén sira kabaih . ri gati nikanang karäman i patapän 

| langgaran . tuha tuba rama . kabayän 

э. arga Бара sanpgér . kabayan tuwa Бара bumi . kabayan Пошап bapa 
saman . Кабауйп tngah Бара yabon 

б. yumam manambah i sira paduka ёгі mahäräja . уа ta karananyan wineh 

mäkmilan sang hyang rájaprasasli . .... 


tz 


Les éléments nous fournissent les données suivantes : 

NL le зо-п-1338 EC. Le 7 krsna est le 13-m-1338 EC. 

Думи T cycle le 44-1338 EG. WU KA SU en est le 6g" jour, soit le 13 mans 
1338 EC. 


[a] Inscription de DHARMMASRA ҮА ( Piédestal d'une statue d'Amoghapasa) Ù 
[Liste E. 10] 
Musée de Djakarta D. 198, inser. А. Pas de photographie 


Transcription de Krom dans VMAAW-L, 5* série, П, 1916 : Заб avec traduction 
el copieux commentaire. 
lat | swasti sakawarsálila . 1208 . bhädrawädamäsa . ti 
b thi pratipada Suklapaksa . mawulu . wage . wrhaspatiwara . madaü 
kuñan . grahacära nairiüstha . wisaki 
с naksatra . cakra[dewalá . -- -- --(--)ma]|ndala . subha 





(t) Dans notre Liste (EEL, Ш: 100, E. 10), nous avons désigné cette inscription du nom de 
la statue sur le piédestal de laquelle elle a été gravée et qui est un Amoghapása, Cette statue ayant 
été remployée quelque soixante ans plus tard par Adityawarmma, il nous paralt préférable de dési- 
goer l'inscription originale (que l'on pourrait autrement distinguer par la lettre A puisqu'elle est 

| plus ancienne) du nom de la fondation pour laquelle elle était destinée et où ledit piédestal a 
d'ailleurs été retrouvé, Ce nom est Dharmmäiraya et nous l'emploierons désormais, 

Nous désignerons par B l'inscription de Adityawarmma gravée au dos méme de la statue, Elle a 
été publiée et traduite par Kern (voir KVG, VII : 156-1 79 avec un fac-similé), L'interprétation 
des données calendériques de la strophe 5 étant assez délicate, nous étudierons la date de ce docu- 
ment dans un autre article, 

Nous désignerons enfin par С une courte inscription gravée sur la surface horizontale aux pieds 
de l'Amoghapá-a et qui semble, si l'on en juge par l'écriture d'ailleurs très effacée, appartenir à 
E ped de Adityawarmma, Ce dernier texte n'a, pour autant que nous sachions, jamais été dé- 

ré. | | | 

1 Nous pardons pour cette inscription la désignation des quatre faces que Krom a employée 
dans son article mais au lieu de transcrire comme il le fait la edic nasale jen ng et le hes a 
nous utilisons пр pour ce dernier et à pour l'aksara, | 


J= 
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Ja yoga . kuweraparbesa . kiüstughna muhürlla . kanyárüsi . 1 
b пап tatkila piduka bharäla äryyämoghapäsa lokeSwara . caturdasatmika 
saplaratnasahita . di ашай)!!! 
c dari bhümi jawa ka swarnnabhümi di pratistha di dharmmaäsraya . 
За punya ri wiSwarüpa kumara . prakara nang di titah paduka Sri ша 
b harajadhiraja êrî krlanagara wikrama dharmmottunggadewa mañiriñkan) 
paduka bharäla . rakryän) mahšmantri dyah 
с  adwayabrahma . rakryän) srikan) dyah sugatabrahma . müang 
Аа . вашара!) payänan) hang dipaükaradása . rakryán) damung pu wira . 
b kunang punyeni yogya di anumodanäüjaleh sakaprajä di bhümi malayü . 
brähmanah ksalriya waisya südra , à 


ü) De méme que Krom, nous écrivons séparément les particules di et ka qui, dans Говоре 
en lettres latines introduite en Indonésie par les autorités néerlandaises et encore suivie aujourd'hui, 
sont reliées au mot auquel elles se rapportent, On écrit done dirumah = à la maison (sans mouvement)» 
kirumah =à la maison (avec mouvement э, têngah cau milieus, kêtêngah evers le milieu» ete., 
il n'est fait exception à cette règle que lorsque le substantif suivant la particule s'écrit avec une 
majuscule auquel cas on écrit par exemple di Sêmarang, kë Bandung. Cette règle semble d'autant 

jus étrange que l'on écrit la particule dari qui indique l'éloignement toujours comme un mot 
indépendant : dari rumah, dari têngah, dari Bandung (le cas de daripada qui est un renforcement de 
dari n'est qu'une e pian apparente), I en est de même pour pada particule locative de sens moins 
précis que di et qui s'écrit aussi toujours séparément : pada bulan itu = ce mois-là s, pada hemat kami 
ей notre avis», elc., à côté de dibulan September eau mois de septembre s, 

D'où vient donc cette règle graphique qui ne semble is briller par la logique T Elle n'est en réalité 
que l'application, disons inattendue, dans l'alphabet latin d'une règle de l'écriture arabe qui exige 
que les particules monosyllabiques ne soient jamais écrites séparément mais soient toujours reliées 
au mot qui les suit, Cette règle de la langue arabe a été NEW également lorsqu'on a écrit d'au- 
tres langues avec l'alphabet arabe, ce qui se conçoit assez bien, C'est ainsi que, dans le cas du malais, 
di et ka (ou kë) s'exprumant dans l'alphabet arabe par une seule lettre 5 et J, on les a toujours reliées 
au mot suivant деу. >, ete, Dari et pada par contre, étant exprimées par deux lettres уз et > ont été 
écrites comme mois indépendants, Tout ceci est parfaitement logique, mais on comprend beaucoup 
moins bien que cette régle, faite pour Àn еген arabe, ай été appliquée dans une autre langue, 
lorsque celle-ci est écrite à l'aide de l'alphabet latin. Les premières transcriptions du malais par des 
re arr ayant été faites d'après des textes en caractères arabes, l'habitude de ne jamais séparer 
dans l'alphabet latin ce qui était lié dans le texte en lettres arabes a été prise et est devenue une 


Pour ceux qui douteraient qu'il s'agit effectivement d'une position dans l'alphabet latin 
d'une règle graphique arabe, il suffira de faire remarquer que lorsqu'il s'est agi de transcrire le vieux 
javanais ou le balinais moderne, done directement des aksara et sans passer par l'intermédiaire de 
textes en caractères arabes, personne n'a jamais eu l'idée d'écrire les particules monosyllabiques 
étymologiquement équivalentes avec le mot qui suit, En vieux juvanais par exemple, on a toujours 
écrit ri kila, ri dlaha, ri pakirakirün et à thani, š dalêm, i tanda, etc, En balinais moderne de méme 
di têngah, di bulan, di kantor, ka Geck (ca orthographe officielle; dans notre transcription ka carik), 
ka t etc, ce qui est certainement plus logique, (Nous ne parlerons pas ісі de certaines parti 
cules écrites d'une facon enclitique, ce qui nous ménerait beaucoup trop loin). parti- 

Une autre application de cette règle arabe se retrouve dans le cas des formes verbales dites 
econjuguées s, terme qui n'est d'ailleurs guère satisfaisant, Quoi qu'il en soit, dans des expressions 
sans nasalisation du type... yang kuk#nal, on relie le pronom personnel ku avec le mot suivant alors 

е aku est toujours écrit comme un mot indépendant, De méme yang kautulis, yang dibuat, yang 

йшй, ete., (en orthographe officielle jang...). Si l'on considère que, ces formes étant rconjuguées з, 
le lien entre le pronom personnel et le verbe est plus étroit que dans les formes nasalisées du type 
aku ménulis, on ne comprend pas pourquoi on écrit cependant yang kami kënal, yang kita tulis, yang 
kamu buat, yang saya tulis, etc. Ісі encore nous ne pouvons expliquer cette habitude graphique que 
par l'application de la régle arabe à l'orthographe latine ou, si fon préfère, par une tr iption 
exacte en caractères latins de chaque unité graphique des textes en lettres arabes. 

Pour en revenir à l'inseription en vieux malais (car c'est bien de cette langue qu'il s'agi 
comme le dit Krom dans son article page 327 d'une langue qui, «avec ses nombreux ma 





ігі non 


n'est du kawi courant») nous séparons ici non seulement les partic . Age, 
le di ы prétendues «formes verbales conjuguécas. particules di et ka, mais aussi 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 101 


Ас  ryyüámüddhyal) . Sri mahäräja $rimat tribhuwanaräja mauliwarmmade 
d wa pramukha II 


Les éléments calendériques de cette inscription si intéressante à tant d'égards, 
ge résolvent ainsi : 


NL le 21-v11-1286 EC. Le 1 šukla est le même jour. 


Début d'un cycle le 7-1v-1286 ЕС. MA WA WH en est le 138" jour, soit le 
аз solr 1286 KC. (le lendemain). 


2. INSCRIPTIONS DONT LA DATE A ÉTÉ RESTAURÉE 
A L'AIDE DE LA MÉTHODE 


b. Inscriptions pour lesquelles nous n'avons eu à notre disposition qu'une 
transcription publiée qu'il nous a fallu corriger pour réduire la date. 
Vérification éventuellement possible. 


[b] Inscription sur cuivre de GARUNG (Liste А. 7) 
Musée de Surakarta n° 8. Pas de photographie connue 


Transcription dins weg? dans ОТ, 1920 : 136. 
Transcription Goris dans OV, 1928 : 65 0, 


1. Го // Swasti éakawarsälita 7-1 caitramäsa Ш sasti krsnapakea , ра. po. 
2. so . wira tatkila rakarayän i garung tumurun 4jfa nira 1 sang pamgal 
3. amrati pu managgungi . ..... 


‚ Та réduction des éléments est impossible avec un millésime 751 (lecture Goris). 
Étant donné que cet auteur hésite pour le chiffre des dizaines et que d'autre part 
nous avons vu que dans l'inscription de Kamalagi il avait fallu corriger 755 en 
743, c'est une erreur analogue que nous avons supposée ici. Afin de ne rien laisser 





0) Le texte se continue par une strophe en sanskrit que Krom n'a pas transcrite et que nous 
n'avons pas eu non plus le temps d'étudier. 

Nous ne nous étendrons pas ici sur cette importante inscription et nous renvoyons pour plus de 
détails à l'article déjà cité de Krom dans FMKAW-L, 5" série, II, 1916 : 306-339, ainsi qu'à 
HIG: : 335-336 où cet auteur a groupé d'excellente facon les données alors connues sur Soumatra. 
Mais de nombreux détails seraient à revoir entiérement, 

Nous nous contenterons de faire remarquer ici que cette inscription nous prouve qu'à celle 
époque le roi de la s Terre de Malayus en Suwarnnabhümi, la = Terre de l'Ors, était, bien que 
portant le titre de Sri Маћагаја le vassal du souverain de Java Krtanagara qui porte ici le titre 
de Sri Mabäräjädhiräja qu'on pourrait traduire par Empereur, Cf, EEI, Ш : ros, note 1. 

0) N'ayant pu disposer d'aucun autre document, c'est cette transcription de Goris que nous 
reproduisons ici mais en laissant le chiffre des dizaines du millésime en blanc, De Casparis men- 
tionne dans РГ, Ï : 121, note 4, un estampage de cette inscription que nous n'avons pas utilisé 
ne l'ayant pas trouvé dans les archives, | | 
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au hasard, nous donnons cependant dans le tableau ci-dessous toutes les possi 
bilités pour le үш” siècle saka : 


Сайга : 


1 áukla 701 Saka == 23-11-7749 ЕС. 6 krsna = 19-11-5709 == НА KA SO 
13-14 = WU U ANG 


711 šaka = a-m-78q EC. = 23-11-7849 = PA PA À 
531 = WAPO SO 
j21 Saka == 11-11-7909 EG. = 41-11-7099 = WA PO A 
Eu = WA РА 50 
731 šaka = зо-ш-Вод EC. = 9--809 = TU КА SO 
10-1Y == НА Ü ANG 
741 šaka = а8-п-810 EC. = 20-11-8169 — WU PA À 
2 1-1 = PA PO SO" 
ou Зо-ш-819 EC. = 19-1-8149 = WU PA ANG 
30-1Y = РА PO BU 
791 ЗаКа = 9-ш-8%9 ЕС. = 39-11-8249 = PA PO A 
| Зо-ш = WA WA 50 
761 šaka = 19-11-8349 ЕС. == B-1v-839 = TU U ANG 
q-1v — HA PA BU 
771 šaka == 97-п-В4 ЕС. = 19-11-5849 = РА WA ANG 
| s< зо-ш == WA КА BU 
ou 28-m-8^49 EC. = 17-17-8109 = WU PO BU 
18-17 — PA МА МЕ 
781 šaka = д-ш-8#59 ЕС. = 29-11-8558 == МА U BU 
| Jo-m = TU РА WR 
79: šaka = 17-m-869 EC. = G-1v-869 = TU PO ANG 


TAN — HA WA BU 


„Оп voit que seul le millésime 741 šaka convient aux éléments cycliques de 
l'inseription. C'est done celui-ci que nous choisissons et la date de ce document 
est ainsi le 21 mans 819 EC. (le lendemain) (1). 


[b] Stèle de SANGGURAN (Liste A. 106) 
En Écosse dans la propriété de Lord Minta. Photo BG. II 853-856 


Transcription Brandes dans 0JO, XXXI. 


а 3. | swasti Sakawarsilila 850 éräwanamäsa thi caturdati Suklapaksa . 
wu . Ка. ва. wira . haslánaksatra | wisnudewala . sobhagya ` 
8. yoga . irika diwasa ni ajaa êrî maharaja rakai pangkaja dyah wawa ігі 
wijayaloka nämostungga . tinadah rakryän mapalih à hino pu si 
9. ndok At Bánawikrama . umingsor 1 sampat momahumah kalih madandér 
pu padma . anggéhan pu kundala . kumonakan ikanang шыр 





(t) Gf се que nous avons dit dans EET, III : 96, note 1 (à pronos de L AH | 
pun de PLL is A SE йы e беа و‎ е la remarque de De Cas- 
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6. wanua i sangguran watak waharu . gawai ha -- ungguhan lapak mas 
su 6 liman susukan de nikanang punta i manañjung mangaran dang 


ñeñryya 
7. -- litikhya ™ . 


Nous avons discuté cette date dans FEI, |: 28-20 et nous nous permettons 
d'y renvoyer le lecteur pour les détails. Les éléments sont : 

iL le 20-vr-928 EC. L3 14 šukla est le a-vin-928 EC. 

они d'un cycle le 27-1-928 EC. WU КА SA en est le 189* jour, sait le a лойт 
928 E 


c. Le millésime est intact. Quelques autres données sont absentes, ruimées ou 
illisibles. Réduction certaine. 


[c] Stile de TRI TEPUSAN I (Liste А. 13) 
(Tableau comp. А. 1, sous 76^ saka) 
Musée de Djakarta D. 107. Estampage 140 


Transcription Brandes dans 0J0, X. 
Transcription de De Casparis dans PJ, I : 74 avec traduction et commentaire. 


1. Го || swasti Sakawarssatila 764 märggasiramäsa ра 

2. ñami suklapaksa mawulu mitra Запарзсага tatkala 

3. ит kahulunnan manusuk wanwa i tri Ipussan watak kahu 
А. lunnan sima ni kamülün i bhümi sambhära ....'* 


Lorsque nous avons fait le calcul de réduction de cette inscription, nous n'avions 
E encore remarqué le parallélisme du texte avec celui de Терон de Tri 
'épusan П. Nous nous trouvions done, avec le Mitra inconnu en tant que райса- 
wara, devant une date à laquelle il manquait un élément cyclique. Les autres don- 
nées étant claires, il n'y avait que cinq possibilités à faire entrer en ligne de compte. 
Nous avons en effet : | 

NL le 6-xi-84a EC. Le 5 sukla est le 10-xi-842 EC. 

Début d'un cycle le 28-v-84a EC. Les cinq combinaisons possibles sont : 


MA PA 54 qui est le 126* jour du cycle 
МА POSA  — ца" - 
MAWASA — 168" — 
МА КАЗА — Hir -- 
MA USA — Юю -- 





0) Notre transcription a été faite d'après une photographie de l'estampage (conservé au Musée 
de Leiden) que nous devons à l'obligeance du docteur P. Pott. Nous sommes heureux de l'en 
À propos du nouveau nom d'apanage de Wawa, nous renvoyons à ce que nous avons dit plus 


haut, page 5^, note 1. 
2) L'orthographe de ce texte appelle quelques remarques. A la ligne 1, on trouve margpatita, 
graphie qui croyons-nous, n'est usitée nulle part ailleurs car, si le redoublement de la consonne 
suivant un ғ est à Java de règle, warsa est justement un mot où cette règle n'est jamais appliquée, 
On trouve par ailleurs marggasira et sukla avec une orthographe javanisée (s dental) tandis que 


дапайсата а gardé sa graphie sanskrite, Notons enfin l'absence du mot tihi, 
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Il est facile de trouver, en suivant l'ordre dans lequel ces jours se succèdent à 
l'intérieur du cycle, que : 


MA PO SA est le 8-yu-85a EC. 
МА KA SA —  19-vn-842 ЕС, 
МА PASA — 30-к-84з EC. 
MA WASA — i11-xi-842 EC. 
МА USA — а3-хп-84а EC. 


Il est alors évident que la date cherchée est la quatrième de ces cinq combi- 
naisons et que Mitra prend ici la place de Wagai. | 

= dato julienne de ce document est donc le 11 novewens 842 EC, (le lende- 
main) 4), 


[c] Sie de MANGULIHT, inscription А (Liste А, 29) 
In situ? Estampages 210. Photos OD. 2526 à 2529 
Inédite. 


a 5. -- -- 786 caitramdsa -- ---mW krsnapakea hariyang pon so 

б. mawära latkäla -- --- sang hyang ......... eerie қ 
7. bhagawanta makabaihan i -- -- --h ni -- simi i sang wka -- -- i 
8. mangulihi i ва..........!% 


Du saptawara le so- est A peu prés illisible, mais la syllabe -ma à la ligne suivante 
est suffisamment nette pour que la restitution ne fasse aucun doute. Du tithi il 
ne reste que la syllabe -mi ce qui réduit les possibilités à cinq : pañcami, зарбати, 
aslami, nawami et dasami. En fait, ces deux derniers mots sont très improbables 
car il y a certainement un pasangan à la deuxième syllabe. Nous avons : 

NL le 19-п-864 ЕС. Le 1 krsna est le à7-m-864 EC. 

Début d'un cycle le 2-1-864 EC, НА PO SO en est le a° jour, soit le 321-864 
EC. Cette date cyclique correspond à un quantième asfami ou saptami, ce qui con- 


салы ° e : Деметра nous avait fait supposer, La date julienne est done le 


[c] Stile de GULUNG GULUNG (Liste А. 107) 
(Tableau comp. А. 1, sous 851 daka) 
Musée de Djakarta D. 88. Estampages 412 


Transcription Brandes dans (2/0, XXXVIII. 


а 1. || om awighnam astu ganapataye namah // swasti &akawarsütita 854 bai 
ба һашава tithi nawami Suklapaksa -- ; 





0) On pourrait aussi rechercher les éléments cycliques de la date lunaire trouvée. Le 10-11-84 

Кем | 59 SU, e etes Gester? que le lendemain í 1-x1 est МА WA UE 5 
ous rappelons que paris а lait remarquer dans PT, Ï : 76, note 2, que Mitra est | 

de Wagai puisque ce mot a, d'après le KAN W dane le dialecte Fa Бабан (à l'extrémité orientale 
de Zéi en face кегің Bali), le sens de «compagnon de jeu, camarade» 

"` H nous semble très improbable que les quatre premières lignes de cette face 
frustes que les sui nti де inscription diffé . кекке ө; киен 
cette charte de 288 aka 7 "rt une inscription différente. C'est pourquoi nous appelons А 
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ы; 


‚ ca . wira pürwwaphülguninaksatra . yonidewala . äyusmänyoga . iriki 
diwasa rakryin hujung pu maduraloka -u 

. rañjana . manambah i $ri mahäräja rake halu pu sindok Sri iššna 
wikrama dharmmotlunggadewa . sumima ikäng dmak sawah i 

. gulung gulung tapak su 7 . muang alas i bantaran satngah . paknänya 
dharmma ksetra sawahan i kušala rakryän hujung sang hyang 

5. prasida i himad ..... 4) | 


> = 


Nous avons : 

NL le 13-15-0929 EC. Le 9 5ukla est le 21-15-9929 EC. 

Début d'un cycle le aa-m-929 EC. Les éléments cycliques du 9 1-11 sont TU PA 
ANG et ceux du lendemain 29-17 sont НА PO BU. 

Si le pañcawara a complètement disparu, il reste encore la moitié du sadwara 
et le saptawara ressemblent nettement à un ca qui est d'ailleurs ce que Brandes 
a transcrit. Ni le 21 ni le залу ne conviennent donc, mais CA = SO et le ao-1v 
est MÀ U SO. Ce qui reste du sadwara convient à un ma plutôt qu'à tu ou à ha. 
Le jour cyclique qui convient nous force donc à envisager un début de mois la 
veille de la néoménie selon les Tables du P. Hoang. Nous pouvons vérifier le moment 
de la néoménie de Waisikha de 851 šaka. 

Selon les Tables à notre disposition, les résultats sont : 


Nevcesaven Эсноси Van Wu 
le тата 18 h. 33m. le 122v à $8 В. a1 m le 12-17 à 18 h. 4g m. 


Ces données sont en JMT, ce qui correspond à la 13* heure aprés le lever du 
soleil. Rien ne s'oppose donc à un début de mois le 12-1v, ce qui nous donne bien 


pour le 9 &ukla le 20 avar 929 EC. 


[c] Stile de CUNGGRANG I (Liste А. 112) 
In situ? Estampages 20-30, 38 à 40, 303 et 2647 


Transcription (incomplète) de Brandes dans 070, XLI. 
Transcription de Stutterheim dans ТВС, 65, 1925 : 231-237. 


a A. .......5waslti Sakawarsitila 85: asujimäsa ............... paksa 

lung . pa . šu . [мага satabhisanaksa]tra . ba[runadewalá ... 

5. (--) di [wasa ni àjüà êrî mahäräja rake hino pu sindok êrî äng wikrama 
dharmmollungga . umingsor ..... 

6. (--) han pu kundala . kumonakén ikanang wanua i cunggrang . watak 
bawang atagan ing wahuta wungka[l......... ` 

7. susukan sima arpanakna ri sang hyang dharmmäérama ing páwitra . 
muang i sang hyang prasida silunglung sang siddha dewatà rakry|an 


bawa пр | 
8. dya]h kébi . paknanyan sinusuk punpunana sang hyang dharmma 
pa[tapi]n . muang sang hyang prásada silunglung sang dewalà ....... 


Le tithi et le paksa НАСА Fee mais les données cycliques sont nettes et cela 
sulit pour trouver la date julienne. Nous avons : 
NL le 6-1x-929 EC. 





0) Nous avons dit dans ЕЕГ, III : 56, note 3, pourquoi nous transcrivons himad et non Айта 
comme B x 
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Début d'un cycle le за-ш-дад EC. TU PA SU en est le 181" jour, soit le 18-1x- 
gag EC. Cette date correspond à un 13 ou à un 19 šukla. L'inscription paral- 
lêle sur cuivre de Cunggrang П (Liste А. 113)!! nous apprend qu'il s'agit d'un 
19 &ukla. On peut voir que la date a pu être calculée en dépit de l'absence du quan- 
tiéme lunaire. 

La date de ce texte est donc le 18 serremene gag EC. 


[c] Ganesa de KANURUHAN (Liste А. 121) 
In situ? Estampage 2733 


Inédite. 

L'inscription est brisée en diagonale et comme la partie supérieure est perdue, 
on ne peut voir sur l'estampage combien de lignes manquent. Nous employons 
donc des lettres au lieu de chiffres pour numéroter les lignes en appelant a la pre- 
mière visible sur l'estampage. 


& een nnn o || swasti &akawarsitita 856 po[s|ya [māsa .....] 

f. та wukir . irika diwata rakryán kanuruhan arthahetoh dyah mungpah 
menugrahe sa..... 

g. lan . watak kanuruhán . paknänya de sang bulul tanammana puspadala 
mila kambang . rowangan ikanang vata ........ 

À. na isla prayojana sang bulul irikanang lmah yatiká sinanmata dai rakryän 
kanuruhan inimbah ring kayu ...... 


Les éléments cycliques ont disparu mais il reste heureusement le nom du wuku 
ce e nous permettra de serrer la question d'assez près (2), 

le g-xn-g34 EC. 

Début d'un cycle le a1-xu-934 EC. Le wuku Wukir (le troisième) s'étend du 4 
au 10-1-935 EC. 

Étant donné que la Nouvelle Lune de Mágha est le 8-1-935, équivalence prou- 
vée pour Java par l'inscription de Wulig (Liste А. 122) qui date de ce jour méme, 
il est évident qu'il faut Kees les 8, g et 10 janvier. Les possibilités restantes 
sont : 

в--035 ЕС. WUU A 
51-935 EC. PA PA SO 
6-1-035 ЕС, WA PO ANG 
123-9359 EC. МА WA BU 


La date de ce бапеза est done comprise entre le 12 et le 15 krsnapaksa de 
Posya, soit, en équivalences juliennes, entre les A et 7 sanvien 935 EC. 09), 


ғ 





UP Voir plus haut, page 56. 
18! Nous avons déjà fait remarquer dans EET, 1 : 7 et note 7, que les deux inscriptions de 
l'époque de Pu Sindok qui donnent le nom du wuku ne sont pas des inscriptions royales, lesquelles 
ne mentionnent jamais ce dernier, | 
, 5) Si Je ra précédent wukir est l'abréviation pour Dimanche (RA = А), la date julienne serait 
le 41-929, mais il y a plus de chances pour qu'il s'agisse de la seconde syllabe du mot wira, се 
qui ne nous apporte aucune précision, 
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[c] Stéle de PALAH (Liste А. 164) 
In situ. Estampages 427 g et h et 2054 à 2056 M 


Transcription Brandes dans 0JO, LXXIV. 


1. а оо jf swasti Sakawarsatita . (sceau) 1119 . asadha[màása .... 


Ce ш ü WS Wi E FETT F 


2. a marakih . grahacära . ullarastha . bani (saw) jakárana . &uklayoga . 
ba 


"ee Ex eR pis 


3. а dewatä . mahendramandala . wrécikará (sceau) ši irika diwasa ny àjà 
paduka Sri ..... 


dr Œ oa 8 m m R G à ü я = 


А. а Swara triwikramäwalaränindita Spnggala (sceau) mchana digjayotungga 
dewanüma tinadah ....... ©) 


(t) Les estampages 2054 à 2056 (noirs, à la chinoise), sont tellement mauvais que nous avons 
tout juste pu y retrouver ce que Brandes a transerit, De la face latérale de droite nous n'avons 
rien pu transcrire car l'estampage commence à la ligne 91 Les estampages Ват sont excellents 
mais il n'en reste que des fragments et il manque en particulier la face a ainsi que la face latérale 
de droite, Avec de bons estampages, il serait certainement possible de tout transcrire et ainsi de 
préciser les éléments de la date, 

(1) Cette stèle a été trouvée au Candi appelé de nos jours Panataran mais dont le véritable nom, 
mentionné dans cette charte, est Palah (cf. ОЈО : 178, lignes 8, 16 et : 179, ligne 25). Le Nága- 
rakrtägema mentionne ce sanctuaire de Palah à trois reprises : 17.5, 61.2 et 78.2. 

Ün voit que le nom moderne du sanctuaire n'a rien à voir avec son nom ancien, Nous devons 
dire à ce propos que nous ne pouvons partager l'optimisme de De Casparis sur la survivance en 
langue moderne zg anciennes dénominations officielles des sanctuaires ou même de fragments 
de ces nom anciens (cf. PI, I : 165), Sans vouloir entrer dans tous les détails car il faudrait en venir 
à une statistique des noms connus anciens et modernes, disons que les exemples qu'ils donnent ne 
sont pas convaincants car Kalasan est une exception, Quant à (пуга (orthographe néerlandaise 
Diéng), s'il vient bien en ligne droite du ed dines ІН Hyang, il s'agit là encore d'un cas spécial, 
ce nom étant au moins autant un toponyme désignant tout le plateau, que le nom du sanctuaire 
seul. Et il semble certain qu'aucun des noms par lesquels sont désignés maintenant les temples 
du [yeng ne remontent à des noms anciens, Mais il y a de nombreux candi où les noms modernes 
ne viennent certainement pas de noms anciens, Citons au hasard Candi Asu, Candi Lor, Candi 
Gambar Wetan, Candi Kotes, etc, Dans tous сез сая, il s'agit de noms donnés par les premiers 
découvreurs ou leurs informateurs et ils n'ont aucune valeur. Dans un cas comme celui de Candi 
Te штай qu'un toponyme voisin comportant l'élément Jjo ait ensuite été appliqué aux ruines 
du temple. L'équivalence Par an — Prambanan, que Stutterheim considérait comme possible 
(en ajoutant aussitôt qu'il faudrait la vérifier), l'est certainement, mais il s'agirait ici encore du 
toponyme désignant le terrain et non du nom de consécration du Candi, Si, pour reprendre un 
autre exemple donné par De Casparis, Selágriyá est sans aucun doute l'équivalent du sanskrit 
Silagrha, on pourrait méme dans ce cas hésiter à considérer ce nom comme celui du Gaudi à la 
période ancienne, car il y a plusieurs cas de toponymes sanskrits ayant été donnés à une période 
relativement récente, Quant à Pérot venant de Parwata, nous ne pouvons considérer cette étymo- 
пра que comme hautement hypothétique. 

Ti 


се qui concerne l'étymologie de Bard Budur car c'est pour défendre son étymologie de ce 

nom que De Casparis cite les autres exemples, nous ne pouvons accepler la théorie de cet auteur 
i y voit le mot bhüdhara qui aurait selon lui fait partie du nom de consécration du fameux stüpa. 
ous ne pouvons dans cette note discuter tous les aspects de cette question, mais il nous semble 
qu'il faudrait d'abord pouvoir sinon prouver, du moins rendre admissible que le Budur du Nága- 
rakrtágama (77.3, ef. KVG, ҮШІ: 86) n'a rien à voir avec le nom de Biri Budur, ce qui nous 
semble peu vraisemblable étant donné que Budur est cité dans ce passage avec Mananggung et 
Watukura qui se rapportent certainement au centre de l'ile, Dans се cas, il serait bien invraisem- 
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De méme que dans l'inscription du Ganésa de Kanuruhan que nous venons 
d'étudier, il nous manque ici le quantième lunaire et les éléments cycliques mais 
le nom du wuku a été conservé. Nous avons : 

NL le 17-51-1197 EC. | А 

Début d'un cycle le 93-1-1197 ЕС. Le wuku Магак (le 18%) s'étend du аз 
au 28-11-1197 ЕС. Le karana nous aide ici à faire un choix entre les sept jours 

ssibles. En effet, le karana байта ne tombe que les 4, 7, 11 et 14 Sukla et comme 
e wuku Marakih est ici entièrement en Suklapaksa, nous n'avons pas à envisager 
les banija de la quinzaine sombre. Le dimanche de Marakih étant le 6 5ukla (éven- 
tuellement le 5) et le samedi du même wuku le 12 Sukla (éventuellement le 11), 
seuls les 7 et 11 šukla sont à prendre en considération. D'où notre réduction qui 
laisse le choix entre l'une des dates suivantes (à un jour prés) 23 ou 97 JUIN 


1197 EC. 


[c] Inscription sur cuivre de BALAWI (Liste А. 179) 
Musée de Djakarta E. 80. Photos A. 1631 à 1640 


Transcription Purbatjaraka dans TBG, 76, 1936 : 373-384 avec traduction. 


Lb 1. // o J swasti Sri Sakawargä . 1 Saka . 1997 . waisakamüsa . ОН 
райсабаві krsnapaksa . ра. wa . ra . julung . grahacärägneya 
2. siha . rohininaksatra . prajápalidewalà . mahendramandala . $üla 
yoga . süwitrimühürti . brahmüparwwesa . параКага 
3. na . wresabhárasi . irika diwasa ny аја zt mahárája . naräryya 
sanggrümawijaya . rajäsawangéamaniwpndakostena . ...... 
(1) 


За 1. ....... Sri krttaräjasa jayawarddhanänantawikramoslungga m. 


П est facile de constater que les éléments cycliques sont incorrects ou incom- 
plets car même en tenant compte des trois wuku qui peuvent être désignés du 
nom de Julung (Julung Wangi, Julung Pujut et Julung SRAN aucun ne con- 
tient de jour PA WA ВА, ces désignations cycliques étant celles du diman 
du wuku Wuyai. 

Dans sa traduction, le professeur Purbatjaraka dit : = Pahing (le jour a été oublié!) 
de la semaine Julung (wangi)...». Ceci nous semble Leeder Pa (avec un a 
long) ne saurait être l'abréviation de Pahing qui, pour autant que nous sachions, 
est toujours écrit avec un a bref). I] s'agit certainement du sadwara Paniruan 





blable qu'en 1287 aka, un Bouddhiste aussi important que Ргарайса ait utilisé la déformation 
d'un nom de consécration si Budur venait vraiment de bhüdhara comme De Casparis le veut, 

Tout ceci ne veut pas dire que nous refusons de croire à la survivance de noms anciens, Bien 
au contraire et il y a trop de toponymes cités dans les inscriplions qui ont encore leur équivalent 
exact de nos jours pour qu'un tel scepticisme soit défendable, Mais en ce qui concerne les noms de 
consécration des camli, k question est toute différente et nous sommes convaincu que l'on ne 
saurait Мге trop prudent dans la restitution de noms nulle part attestés, 

(1) Pour les raisons que nous avons données plus haut (p. Во, note a) à propos de l'inscription 
de Sukamérta nous nous abstenons ici encore ds transcrire toutes les épithètes données en plus 
de la қада proprement dite de Krtaršjasa, pha 

(1? Nous avons conservé dans notre transcription l'orthographe de la plaque quelquefois taci 
ment corrigée par Purbatjaraka dans la asian ima at ann SANNI 

C) Dans tout le matériel épigraphique que nous avons étudié, nous n'avons rencontré qua 
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dont c'est la place et qui est quelquefois écrit avec un 4 long. Si, comme il est | 
effet probable, Julung représente bien le wuku Julung Wangi, ce p nous per- 
met de restituer PA WA 50. Dans ce cas, le wa du texte serait l'abréviation du 
pañcawara (Wagai). Quant à la syllabe ra qui serait une erreur si elle devait repré- 
senter le saptawara, il est probable qu'il faut y voir la dernière syllabe du mot 
würa qui manque rarement dans une date détaillée. Comme il est presque certain 

u'à cette époque le lundi était désigné par CA, le graveur aura donc sauté cette 
abréviation ainsi que la première syllabe du mot таға). 

Nous pouvons faire le caleul sur ces données : 

NL le a 4-1v-1 305 EC. Le 15 krsna est le 23-v-1305 EC. 

Début d'un cycle le а8-ш-1305 ЕС. РА WA 50 en est le 58* jour, soit le 24- 
y-1305, qui est le lendemain de la date trouvée pour le quantième de la Lune. 
C'est donc bien de cette façon que les éléments doivent être interprétés et la date 
julienne de cette charte est le 24 мы 1305 ЕС. (le lendemain). 


[c] Stile de e BLITAR» I (Liste А. 181) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1246 saka) 
In aitu. Estampages 299, 351, 482 et 1625 à 1632 


Transcription Brandes de quelques mots dans OJO, LXXXII. 


1. a о || о swasti Sakawarsálita 1946 srawanamasa tithi pañcadasi Suklapa 
dr ksa wu pa -- . wira . ma -- 
b ------stha grahacára . -- -- --naksatra . -- --[|de]watà . mahendra 
manda) ta] 
g [Sobha|nayoga . bojya[mu] 
2. a hürlla . => --parwweáa . wislikärana . makararást iriki diwaša ny 
ajan êrî шаһагаја pa[ra] 
dr megwara . Sri sakalaya[wa] 
b [ma]ndalamadurádi parädwaparapäla arya rakathamakutamani === => -- 


g ------ winda . ksatrala 
3. а (-)nasampürana 511 sundarapandyadewanüma mahäräjabhiseka . ári 
wisnuwangsa == -- -- 
dr ra . Sastrasästra wesnawala 
b nia mahawijüa . ....... 
g à шготуйуба paduka 
A. а ---- ri sundarapandyadewa . linadah de sang mantri paramawidagdha 
dr ruseswara , тара 
b tih ri dahanaräjya . jagaddhitalocitänalisyatanalimih VUE. 





trois fois un pañcawara pa (inscriptions de Bali, Liste D. 4g, 61 et Ga respectivement de 1090, 
1246 et 1250 saka). Mais il s'agit dans les trois cas d'une erreur (graphie incompléte) pour PO. 
Voir plus loin p. 165-168. | 

0) Le signe que nous lisons ra n'en KE la forme normale, si on le compare aux autres ra de 
cette inscriplion, Ün pourrait croire И s'agit du taling de la syllabe so, Mais l'emploi de so à 
cette époque est fort douteux car ea cat l'abréviation courante pour Lundi, Il est donc plus probable 
qu'il s'agit d'un ra mal gravé. 
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Le saptawara est illisible. Du nom de wuku il ne reste que la première syllabe 
ma-. Les abréviations du sadwara et du paiicawara permettent de restituer Maha- 
tal dont la seule combinaison WU PA -- appartient au dimanche WU PA ВА. Les 
autres wuku dont le nom débute par Ma (Madasiha, Marakih, Madangkungan et 
Manahil) ne contiennent pas de combinaison WU РА --. i 

Le chiffre des dizaines a été lu 3 par Brandes. Sur l'estampage 482 qui est 
le plus net, ce chiffre est sans aucun doute un 4 mais comme les aksara ont été 
repassés à l'encre et souvent d'une facon incorrecte, seuls les éléments cycliques 
peuvent nous fournir la certitude nécessaire (1), 

Si on lit 1936 comme Brandes, опа: | 

NL le 13-n-1314 EC. Le 15 Sukla est le з7-уп-1314 EC. 

Début d'un cycle le g-vi-1314 EC. WU PA ВА en est le 141* jour, soit le 27-x- 
1314, ce qui ne convient pas. 

En lisant 1246 nous avons : 

NL le 32-51-1224 EC. Le 15 5ukla est alors le 5-vm-1324. 

Début d'un cycle le 18-11-1324 ЕС. WU PA RA est dans ce cas exactement 
le 5-vin-1324. Оп voit qu'aucune hésitation n'esl possible et la date julienne 
est done le 5 лойт 1324 EC. 


[c] Inscription sur cuivre de PAGUHAN (Liste А. 205) 
Musée de Djakarta E. 60. Pas de photographie 


Transcription Bosch dans ОР, 1924 : 104-105. 
16 1. // swasti sakawarsatita / 1 šaka // 1338 // 


За 1. ginép . padukaliwon . iriyodasi . subla 
2. paksa ring asujimasa // haparab 


$. sakawasa // 


On a, en considérant que le kaliwon de la ligne 1 représente le pañcawara (les 
autres désignations cycliques n'étant alors pas indiquées) : 

NL le э3-уш-1 416 ЕС. Le 13 5ukla est le 4-x-1416 ЕС. ` 

Début d'un cycle le 15-11-1416 EC. Le 4-х est MA KA 50 се qui convient. 
La date est alors le 4 sepreusne 1416 ЕС. (1, 





(!) Un estampage de la face latérale de droite, n° 351, n'a pas été redessiné à l'encre, mais il 
іш manque justement la ligne 1, 

"77 Nous suivons ici l'interprétation du professeur Bosch, En fait, il n'est pas sûr que ce soit 
la bonne, Nous avions transeril tout d'abord en 1946 la date sur les plaques avant d'avoir remarqué 
l'article de Bosch et nous avions lu les derniers mots du texte : ha pa ra à sakama[r ва et nous consi- 
dérions que le padukaliwon пе faisait pas partie des éléments de la date. Pour la réduction nous 
avions alors dû supposer un début de mois le surlendemain de la néoménie astronomique. Ceci 
n'est pas normal à Java mais, étant donné la datë tardive, ce n'était pas inadmissible non plus, 
La date julienne était dans celte interprétation le 6 septembre 1416 EC. dont les éléments cycliques 
sont HA PA RA. 

L'interprétation de Bosch a pour elle ne de pas avoir les divers éléments de la date séparés 
par le signe // comme c'est le cas dans la nôtre, Mais on remarquera que le méme signe sépare le 
mot jaka du millésime, de sorte que cette objection n'a que peu de poids, La mention du рай- 
сауғаға sans plus et avant la date lunaire, bien qu'anormale, se retrouve cependant dans une autre 
iix de cuivre (E. А8 du Musée de Djakarta) que nous étudierons dans un prochain article, 

‘objection ара Kee à cette interprétation est qu'on ne voit pas très bien ce que l'on 
n 


| | [est | ne ut faire 
du padu préc iwon car il ne peut s'agir d'abréviations cycliques alors que si on li paduka 
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d. Le millésime est endommagé mais les autres données sont intactes, Réduc- 
lion certaine ou pratiquement telle. 


[d] Sihle de KAFUMWUNGAN (Liste А. 10) 
(Tableau comp. А. 1, sous 746 saka) 
Musée de Djakarta D. 27 et D. 34 (fragments 6 et е) 


Estampages 113 (fragment e dont l'original est perdu), 235 et 236 (fragment 0) 
et 210 (fragment e) 


Transcription (incomplète) de Brandes dans 0JO, IV. 


Transcription de De Casparis dans РІ, Ï : 38-41 avec traduction et commen- 
taire (!), 


Nous avons, en 1946-1947, fait le calcul sur les données de la date javanaise 
avant d'avoir étudié la partie sanskrite de l'inscription et l'on verra ci-dessous 
que méme si le texte sanskrit (dont De Casparis est le premier à avoir déchiffré 

ut ce qui reste) ne donnait pas de son côté le millésime, ce dernier aurait pu être 
restitué à l'aide des données cycliques, ainsi qu'il nous a été possible de le faire 
pour d'autres inscriptions 1, 


lion, on peut considérer cette expression comme se rapportant à un fonctionnaire. Enfin, sakamasa 
n'est pas normal pour un nom à moins qu'on ne l'interprète Sa[ng] Kawasa, 

Le dernier mot sera évidemment à la paléographie. Dans plusieurs variétés d'écriture, les aksara 
ba et i initial se ressemblent énormément, Nous avons lu i sans hésiter mais il est possible que nous 
ayons été influencé par le fait que nous attendions un i (un ba ne donnerait aucun sens) aprés ce 
que nous considérions comme les abréviations cycliques. N que ee plaques 4 notre disposition, 
nous ne pouvons vérifier quelle lecture est la bonne. И faut d'ailleurs dire que l'écriture de се 
document est très aberrante, || faudrait en particulier comparer les autres paten de ce texte pour 
décider si ce signe est réellement présent dans l'aksara suivant le ra à l'avant-dernière ligne. Jans 
denial l'interprétation de Bosch serait la seule admissible, sinon c'est la nótre qu'il faudrait 

бізіг, 

C'est surtout parce que notre interprétation nous obligeait à admettre un début de mois le sur- 
lendemain de la néoménie astronomique — ce qui n'est jamais le cas à Java dans les documents 
dont les éléments sont sürs — que nous avons en fin de compte préféré l'in tation de Bosch. 

А noter que dans ce cas, comme nous n'avons que le pañcawara pour nous aider, deux dates sont 
possibles : on peut partir de la lunaison qui commence le a S-viu-14 16 ЕС. comme nous l'avons fait 
plus haut, ce qui donne la date mentionnée dans notre Liste, Dans cette hypothèse, l'embolisme 
n'a pas encore eu lieu, Mais comme c'est à peu près à celle права de l'année qu'une intercalation 
a dû être effectuée, on peut aussi supposer que celle-ci a été faite avant Asuji, € cas il faudrait 
partir de la néoménie du 21-13-1416 EC, Le 13 sukla est alors le А остовак 1416 EC, qui est aussi 
un jour Kaliwon, i 

Pour résumer trois dates sont plausibles : le 4-і, le б-їх ou le 4-х-1416 ЕС, 

Contrairement à ce qui se passe pour les autres documents que nous avons classés au groupe 
c, la réduction de cette date, par suite de l'incertitude régnant dans l'interprétation de certaines 
données reste incertaine, Mais dés que la transcription aura été précisée, cette incertitude dispa- 
raltra et l'une des trois dates ci-dessus sera définitive, 

(1) On trouve en frontispice de cet ouvrage un schéma indiquant la position respective des divers 
fragments de la stèle d'une facon beaucoup plus exacte que celui qui a été publié dans OJO, ІҮ, 

(1) Notre transcription repose sur l'étude que nous avons faite еп 1946-1947 de l'estampage 
113 et enfin sur une photographie du moulage (fait sur un estampage) du méme fragment de la 
sible conservé au Musée de Leiden, photographie que nous devons à l'obligeance du docteur 
Н. P. Pott que nous sommes heureux de pouvoir remercier ici, 
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25. || swasti ЗаКазагва Ша 7-6!) jyestamäsa dasami krsnapaksa!? tunglai 
umanis wrhaspaliwära (а Ша rakai pa -- -- ® 
26. r pu palar sang lakilaki ри pasang sang anakabi mawaih sawah sima ari-i-a 
lu-ang ing baba -- -- Imah ri -- -- -- -- -- 
. k winibnya ha з i Маг Imah ri kayumwungan winihnya ha 1 -wa 
1 i rasanti Ка --ng Imah i -lir winihnya ha 6 ing kalir- -- 
28. -- winibnya ha A ing Кой winihnya ha ә Imah ri tri haji е [ka] pinda 
winih ha 15 wha + tatra siksi si nawan si -- -- 
29. sih winaih takurang yu í .... № 


L3 
Е) 


=] 


DI A propos du chiffre des unités, De Casparis déclare (РІ, 1 : 30-31) : «Nous pouvons ainsi 
déterminer la forme du signe pour Ü qui se retrouve deux fois dans l'énuméralion : il commence 
par une petite boucle en haut et à gauche, se poursuit ensuite verticalement vers le bas, puis hori- 
zontalement vers la droite, pour se terminer pm courbe qui débouche sur la gauche en envelop- 
pee le reste du signe, Comparé aux autres D connus (entre autres certaines des inscriptions de Sri 

Vijaya, celui Te nous avons étudié plus haut sous le n* 1 [il s'agit du chiffre de l'inscription de 
Hampran L.C.D.] et celui de l'inscription de Dinaya [= Kañjuruban )), la différence réside dans la 
dernière partie du chiffre : la courbe en forme de demi-cercle qui manque ailleurs, 

. «C'est justement ce dernier détail qui explique que le signe en question ай été lu g non seu- 
lement par Brandes dans ОЈО, ІҮ, mais aussi par Goris qui compara encore une fois les chiffres. 
C'est en fait un бт, Suit une comparaison avec la date sanskrite en chronogramme, 

Cet exposé de De Casparis est exact, sauf en ce qui concerne l'interprétation des caractéristiques 
du 6, 5i nous le comprenons bien, De Casparis lit au fond un 6 parce que le chronogramme du texte 
sanskrit exige un 6 comme chiffre des unités, mais il considère comme «compréhensible » (begrij- 

ЩЕ) que ce signe ait pu être lu g, Et c'est ici que nous ne pouvons le suivre, Si le lecteur se re- 
porte à notre Tableau comparatif il pourra constater la différence fondamentale trés nette existant 
entre les Û et les g. Le б est quelquefois pourvu d'un prolongement en spirale du tracé initial (Sri 
Wijaya et, à un moindre degré, dans Kanjuruhan), mais се prolongement est complètement diffé- 
rent de la boucle ou courbe caractéristique du 9, laquelle surmonte le signe, et qui a, dès les premiers 
exemples connus, tendance à se détacher du corps du chiffre, Оп peut voir dans le Tableau que 
c'est soit l'absence de ce prolongement een queue» du tracé qui fait que certains 6 sont au premier 
abord assez aberrants (par exemple le chiffre des dizaines ie reg на de 767 saka) 

П se trouve que notre Tableau ne donne aucun g antérieur à 793 a En Li il en existe au 
moins én, contemporain de l'inscription de Kayumwungan, Il se trouve sur а petite stèle de Pu 
Hawang Gelis (Liste A. 11) de 746 saka, Comme il n'y avait que le g de véritablement net et qu'il 
ne présentait rien de particulier, nous n'avons pas voulu y consacrer toute une colonne de notre 
Tableau et nous n'avons pas été Бараа l'époque par l'absence d'autres 9 à la période ancienne, 
О Ms d ms tpe que баш de angulihi В (792 кака) dont il diffère à Е 

Nous rappelons que notre dessin du D de Kayumwungan ne reproduit раз le chiffre du millé- 
sime, trop ablmé pour servir d'exemple, mais celui de la ligne 27, très net, car, en dépit de la 
transcription de De Casparis, il n'y a qu'un seul 6 dans le texte en dehors de celui du millésime, 

3) Оп remarquera l'absence du mot tihi, omission plutôt rare, 

(з) Nous ne croyons pas qu'il y ait la place à la fin de cette ligne pour — [patapa car il 
n'y a certainement pas suffisamment d'espace pour 8 ou (si l'on tient compte du fait que deux ra 
pow compter, étant donné leur étroitesse, pour un seul) 7 aksara, Sur notre La hi 
le ra- qui ки =... = зи dans Гахе р bhi- м ligne 19 qui est complètement conservée, 
ainsi que De Gasparis Га lait remarquer, От, cette ligne 19 n'a plus que quatre aksara jusqu'à 
la fin. En 1946, nous avions lu rakai pa avec en Ce ss His па illisibles се м желек 
maximum possible, Méme sur la photographie qui est moins nette que l'estampage, nous croyons 
voir encore des traces du signe pour -ai et nous ne pouvons lire le yin qui exi un yd, aksara 
typique et un paten après le n, Ceci n'infirme pas la restitution en Patapán que De Aris propose 
et que nous avons nous-mérme été tenté de restituer (ef. EET, lll : a 7, noie 4) en raison dicens 
niers mots de la ngne 51, bien que le premier aksara de la ligne 20, r beaucoup plus à 
AE в à un -n- (cf. par exemple un n + paten bien nets à la ligne a7 dans le mot Kayumwungan), 
mais il ве peut que la photographie soit moins nette que l'estampage où nous avons aussi hésité 
entre les deux interprétations, | | 

_ 4 Différents détails paléographiques demanderaient à être examinés de plus près, Nous n'en 
cilerons que quelques-uns ici d'après nos documents, | 

Ligne аб: après (akilaki, nous ne pouvons lire pu palar anakabi, Il serait d'ailleurs étrange que 
les deux époux portent le mème nom car c'est une chose qui n'arrive croyons-nous jamais ва 
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Le chiffre des dizaines est complètement illisible et il nous faut donc le rétablir 
à l'aide des données cycliques. Voici la liste de tous les 7-6 possibles : 


Jyesta : 
17-v-784 = РА PA SO 
1 за На 706 šaka = 24-1v-784 ЕС, 10 kena | i 8-у — WA PO ANG 
| 19-v — MA WA BU 
| 10-71-7604 = PA PA BU 
17-01 = WA РО WR 
| Bev — MA WA SU 
| 25-v-794 = MA МА ANG 
i d 19 — TU KA BU 
EE == MA П WR 
5-vi-8o4 = НА Ú BU 
Ga = WU PA WR 
rl — PA PO SU 


x 
x 
EE 
x 
x 
x 


ou 24-v-784 ЕС. 
716 ба а == h-v-79A EC, 
796 taka = 13-1804 EC. 


736 Зака = 24-1v-814 ЕС. | 18-v = МА КА WR 
LG = TU D SU 
15-31-8145 = PA PO WR 

| 16-11 = WA WA SU 


ou 23-v-814 EC. 
17-1 — MA KA SA 
26-v-8294 = TU U WR" 
975 —HA PA SU 
ah = WU PO ЗА 
5-у-834 = WU PO SU 
dt — PA WA SA 
7-1 == WA KA А 
15-1-8414 = WA KA WE 
16-19 == МА U SU 
[ 17-19 == TU РА ЗА 
| 13-v-844 = РА WA ЗА 
hv = WA KA SA 


ET — MA U A 


746 saka == 4-у-Вай ЕС. 


756 daka = 13-1-834 ЕС. 


766 šaka = 22-1-844 EC, 


ou 21-v-844 ЕС, 








Indonésie, Et il n'y a certainement ni la ni r suivi d'un paten, Le premier aksara doit être pu comme 
Brandes a transerit, bien qu'il semble fermé en haut et que l'on serait tenté de lire bu, Nous lisons 
ensuite pasang qui doit donc être le nom de l'épouse, et sang précédant anakabi tout comme il 
précède lakilaki, Pour le reste de cette ligne, la lecture de De Casparis est plus complète que la 
nótre, 

Ligne аҙ : Nous ne pouvons lire sintwi, Notre lecture est raumti, Ce que l'on voit en dessous du 
-i- souscrit ne рч ип deci вен le hulu du ga de la ligne 98, Quant au menter de la 
igne 27, il nous semble que l'on peut le restituer en Kalirungan qui est un toponyme at quelque 
дара lus tard (Liste А. 50) car il y a exactement uan le желсіз е syllabes requis et 
De Casparis lit comme premier aksara de la ligne suivante un n -+ paten (notre photographie ne 
nous donne rien de lisible), 

Ligne 28 : Aprés le winih suivant ekapinda il n'y a pas de syllabe -nya comme dans la transcription 
De Casparis. 

Dans la partie que nous ne transcrivons pas ici à la ligne 31, nous ne pouvons lire que kinaun 
et non kinon, Cette graphie ne doit d'ailleurs pas fnire eroire qu'il s'agit d'une véritable diphtongue 
саг le cas est comparable à l'alternance e ат dont nous avons déjà parlé ailleurs et nous avons donc 
très probablement affaire à une simple variante orthographique, à moins que l'on veuille y voir 
une БЕХ de représenter un timbre particulier de la voyelle -o, ce qui n'est pas exclu. 


ШЕРЕП, ALYM-1. 8 
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Jyesta (suite) : ы) 
( 94-1-854 — МА U WR 


ı šukla 776 Зака = 1-у-854 ЕС. | ат =TU PA SU 
| абу | —HA PO SA 
= 2-vi-864 = HA PO SU 
786 šaka = 10-v-864 ЕС. Auen = WU WA ЗА 
ілі —PA KA À 


| 135-871 = РА КА WR 
796 šaka = 90-1v-874 EC. | thy = WA U SU 
15-v — MA PA SA 
| 13-v1-825 = РА KA SA 
| 13-11 =WAUA 
(aha == МА РА SO 


ou 20-y-874 EC. 


Il est évident d'après cette liste que seul le millésime 746 taka convient aux 
autres éléments calendériques et le chiffre illisible des dizaines se trouve ainsi 
restitué, On remarquera que l'équivalence obtenue fait supposer que le mois a 
commencé la veille de la néoménie telle qu'on la trouve dans les Tables du P. Hoang. 
Si nous faisons le calcul à l'aide des Tables de Neugebauer, de Schoch et de Van 
Wijk, nous obtenons pour la néoménie de Jyesta 746 saka le 3-v-824 EC. aux heures 
suivantes : 


NeUGERAUER Ѕоноси Van Мик 


a h. 4m. 3 h. 51 m. 3 h. 9 m. 


Ces résultats sont exprimés en JMT (temps moyen local de Java) en supposant 
des jours commençant à minuit. La néoménie ayant eu lieu nettement avant l'au- 
rore, elle se trouve, dans un système de jours commençant à l'aube, à faire partie 
du jour javanais précédent, qui correspond au jour julien 2-v-824, de sorte que 
le 10 Кузпаракза compté à partir de cette date, est le аб-п-Ва4 dont les dési- 
gnations seg sont TU Ü WR. On voit que rien ne s'oppose à l'adoption de 

ette. équivalence et la date julienne de ce document est done bien le аб ми Bai 
EC. 
La date de la partie sanskrite occupe les trois premiers рада de la strophe 41 
qui est dans le mètre sardalawikridita AR | 


[17] ...../| Sakendryüm rasa sägara kstidharair ууашуа ва má — u _ 
---v [18] са rämapaksawasutokästätithan l о _ 
tumlainima umüânisâkhyasahite wäre p-ránàd gu — 


Le mois a complètement disparu et le quantiéme n'est pas exprimé d'une facon 
claire. Comme il est par ailleurs certain, par suite du mullésime et des éléments 
cycliques, qu'il s'agit de la méme date, nous donnons en note les quelques remar- 

es que ces lignes nous suggèrent en renvoyant aussi à la transcription de De 
desen plus complète que la nôtre Ü), 





UJ C'est-à-dire quatre fois le schéma suivant 1: u v= unu u voje unet, 

0) Оп aurait aimé que De Casparis fasse un commentaire plus serré de cette strophe contenant 
la date, Nous nous contenterons des remarques suivantes : . 

Nous пе pouvons découvrir de sigue vocalique -at au premier mot de la strophe et lisons en consé- 
quence Jikendryam, Nous ne croyons pas qu'il faille y chercher quoi que ce soit en connexion avec 
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[d] Stile de TRI TEPUSAN II (Liste А. 14) 
Musée de Djakarta D. 39. Estampage 338 


Transcription Brandes dans OJO, XVII. — — 
lranscription de De Casparis dans РГ, I : 86-87 avec traduction et commen- 


1. LI o || swasti saka] таг Ша -64 marggaštramasa райсапи šuklapaksa 
mawulu wagal šanaišcara laj Ка | 

2. [la $]м kahulunnan manusuk жаппа i tt- -- tpussan watak kahulunnan 
sima ni kamilîn 

$. -- -- -- sumbhara sawah kanayakan winihnya hamal 


Bien que la date de cette inscription ne puisse faire aucun doute étant donné 
le parallélisme qu'elle présente en son début avec l'inseription 1, nous allons 
montrer ci-dessous que les données qu'elle fournit, bien qu'en partie effacées, 
permettent de trouver la date julienne. 


l'Est (PI, Ï : 46, note б), indri a d'ailleurs plusieurs sens astronomiques), ЇЇ s'agit selon nous de 
l'adjectif &ikendra, dans le sens de «du roi des Закат, La seule difficulté serait l'emploi du féminin, 
On peut l'expliquer en sous-entendant un des mots signifiant «années qui, en sanskrit sont du 
féminin comme зата ou karad. И n'y a done ici aucune difficulté, 

La restitution ducau est trés tentante et très satisfaisante métriquement, mais il faut noter que 
suci désigne plutôt Аян а que Jyestha, се dernier mois étant désigné d'une façon plus précise par 
le terme dukra, Le malheur est que ce dernier ne convient pas au mètre, La restitution жиған est 
done préférable mais elle n'est pas absolument sûre. | | 

А la ligne 18, aprés rümapaksa, nous lisons mazuloküstüfithau се qui n'est d'ailleurs pas plus 
satisfaisant que la lecture de De Casparis. Tithau est net et est le seul point fixe de ce passage. 
De Casparis déclare (PI, 1 : Аб, note 8) que küsthà est un « nom du 10* tithi vraisemblablement 
employé ici en rapport avec le nom symbolique d'une sépulture («bûcher»). Nous ne savons sur 
quelle autorité De Casparis s'appuie, mais le substantif féminin Казга ne désigne normalement pas 
un bücher (c'est le substantif neutre küstham qui signifie un « morceau de bois», ete.) et, en dehors de 
sens qui ne sauraient convenir ісі, ce mot désigne un seizième du disque de la Lune (dans ce cas 
c'est un synonyme de kalá) ainsi qu'une expression de temps dont la valeur varie suivant les auteurs, 

Si l'on pouvait interpréter aztütithau (on remarquera que le pasangan n'est certainement pas 
un tha mais un fa), on pourrait comprendre «huit jours étant écoulés» donc le g" jour, Cette 
manière de s'exprimer, qui semble inutilement délournée correspondrait au bhadrottare de la 
strophe 1 de la stèle de Ѕайјуаа qui signifie en fait le lendemain du jour bhadrii, donc wijaye. C'est 
cello solution que nous avions pensé adopter avant d'avoir lu l'interprétation de De sparis, 
mais ce qui précède, wamtaka (de lecture d'ailleurs en partie incertaine), restait inexpliqué, Le cóté 
intéressant, si cette interprétation était possible, serait que cette date de la partie sanskrite de 
l'inscription nous révélerait l'usage d'un autre comput que la partie javanaise qui а dasami, les 
éléments eyeliques étant les mêmes la seule différence serait dans le quantième, donc dans la façon 
de compter les tithi, Nous ne pouvons aller plus loin d'une facon positive pour le moment, mais ce 
passage aurait besoin d'être éclaire, ` 

Par contre le restitution gu[rau] de De Casparis est certainement correcte car le gu- est encore 
bien visible, | | 

Il n'est pas sans intérêt de rechercher jusqu'à quel degré de précision la date julienne aurait pu 
être déterminée si la date javanaise n'avait pas été conservée, L'année 746 saka étant hors de 
doute, on peut poser тиегі rare 824-825 ЕС. Опа dans cette période un début de cycle les : 

4-828; За-уп-Вай et 26-n-8a5 ЕС, 

Le jour TU U WR est le 145" jour du cycle ce qui donne soit le a6-v-825, soit le зз-хи- Вай ЕС. 

Les néoménies précédant ces deux dates seront selon les Tables du P, Hoang : 

a, Le 3-х-Ва А kc. le a-y est done un 0 kren; | 

b. Le 25-x1-824, le 22-xi1 est donc un 13 krsna, | 

Le paksa étant certain (rîma = krena) on ne pourrait faire un choix que si les deux dates tombaient 
dans un paksa différent. Dans le eas présent, l'interprétation de ce qui précède tithau serait néces- 
saire pour restituer la date exacte, 

f. 
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Du millésime, le 6 et le 4 sont encore suffisamment lisibles. H n'en esl pas de 
ни du chiffre des centaines dont on ne voit plus rien. Mais la pee 
rend 664 bien peu vraisemblable, et 864 ou 964 totalement impossibles. La 
réduction des éléments va d'ailleurs éliminer les millésimes autres que 764 saka : 

Pour 664 taka : NL le 2-u-742 EC. Le 5 sukla est le 6-u-742 EC. Début 
d'un cycle le 13-v-742. MA WA SU еп est le 168* jour, soit le 27-1-7492 ce qui 
ne convient pas. 

Pour 764 żaka : NL le 6-u-842 ЕС, Le 5 sukla est le 10-u-842 EC. Début 
d'un cycle le 28-v-842. МА WA SU est alors le 11-u-B4a EC. qui est le lende- 
main de la date trouvée pour le quantième lunaire. 

Pour 864 taka : NL le 11-x1-942 EC. Le 5 sukla est le 15-xi-942 EC. Début 
d'un cycle le 12-vi-942 EC. МА WA SU est le 36-xi-942 ЕС. ce qui ne correspond 


Р On voit qu'en dehors de toutes les raisons Je Ra gue la réduction de 
la date est rendue certaine par les éléments me æ millésime est donc à 
lire 764 Saka et la date julienne est le 11 noveuene 849 EC. (le lendemain). 


[d] Stele du GUNUNG WULE (Liste А. 24) 
Musée de Djakarta D. 74. Estampages 262 et 373 


Transcription Brandes dans NBG, 27, 1889 : 16. 


. swasli Sakawarsälila 

18- posamüsa 

: caturdasi suklapaksa 

. mawulu pahing Sukrawá 

ra mpgasira naksatra 

. brahmayoga һа Ей 

. la ning жаппа 1 la — 

‚ -- watak kayu wangi sima ni dha 

. rima sang gunung wule 1 di hyang . ( fin) 


co oo ج ت‎ ON ELS bO — 


Brandes lisait 788 (avec un point d'interrogation). L'examen de la stèle elle- 
même montre que le chiffre des unités ne saurait être un 8. Il ressemble à un 3 
mais comme il est très effacé des doutes subsistent. Les deux autres chiffres étant 
très nets, le plus simple est de considérer le chiffre des unités comme illisible et 
de faire la liste de toute la décade 78- Saka. 


Posva : 
1 Sukla 780 Saka = д-хи-858 ЕС. 14 Sukla = 22-xi-858 — WA WA WR 
| a3-xu — MA KA SU 
481 Saka = 28-xi-859 EC. == 11-xm-859 = WA PO SO 
1а-хи = МА МА ANG 
ou 28-xu-859 EC. = 104-860 = WA PO BU 
11-1 = МА WA WR 
783 šaka == + 6-xn-860 EC, = 29-111-860 = МА PA A 
Зо-п = МАРО SO 
783 baka == 6-xu-861 EC. = 19-11-86: = МА PA SU * 


90-х — TU PO SA 
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Posya (suite) : 
i šukla 784 Saka = аб-кі-8ба ЕС. 1л 50а = B-xn-RG2 = МА U ANG 


д-хи — TU PA BU 
ou 25-xn-B62 ЕС. = 74863 == MAU WR 
8-1 = TU PA SU 
785 Saka = 1 3-ur-863 ЕС. == 38-xi-863 = TU U ANG 
44-і == HA PA BU 
186 šaka = 3-хи-864 ЕС, = 16-x11-864 = ТО KA ЗА 
| KÉ = HA ОА 
787 Saka = за-х1-860 EC. = 5-x1-865 == TU WA BU 
б-хи = НА КА Wh 
ou 22-xn-865 ЕС. = 68--866 = TU WASU 
788 šaka = 11-x1-866 EC. = 9141-11-866 = TU PO ANG 
3 5-11 — HA WA BU 
159 taka = 30-11-867 EC. == 13-xi-867 == TU PA ЗА 


(hau — HA PO À 


On voit que le millésime 783 ЗаКа est le seul qui convienne aux données cycli- 
ques et nous avons dit plus haut qu il est aussi paléographiquement le plus pro- 
bable. | 

La date de cette petite stèle qui nous prouve l'existence de Kayu Wangi (litt. 
«arbre odorant») comme circonscription administrative (watak) juste dans les 
premières années du roi dont le nom d'apanage est Raka i Kayu Wangi, est donc le 
19 péceunne 861 ЕС. 0). 


[d] Stile de = TELAHAP (Liste А. 65) 
Perdue? Estampages 123-124 


Inédite. 

|. [.....salka[warslita] 8з- phalgunamása ihi Чакали krsnapaksa ma 
pe a в ! 

TA e TT EE ER ROTER NI D ж x ...rake watukura dyah balitung 
sri dha 

die океана ененнен" ки prati paksaksa 


Si paléographiquement les deux premiers chiffres semblent sürs, nous ne pou- 
vons par contre rien distinguer de certain sur les estampages du chiffre des unités. 
Voici donc ci-dessous la liste des dix années possibles : 


Phalguna : 


1 šukla 820 taka = 14-1-899 ЕС. 10 Крепа = 1021-899 = WA PA SA 
1 1-1 = MÄ PO AT 


(1) Nous avons indiqué dans EET, Ш: 32, note 5, une réduction erronée de la date de cette 
inseription par Barth qui a supposé (sans donner de raison) qu'il s'agissait d'une année saka 
courante, en dépit de кйин зе warsdtita, et a totalement négligé les éléments cycliques. 

(2) L'écriture est tellement effacée que nous n'avons pas cherché à transcrire plus loin, ayant pu 
déchiffrer les éléments de la date et la mention de Balitung, ce qui nous sulfisait pour délimiter 
le cadre historique. 
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Phalguna (suite) : eg? 
ï $ukla 821 šaka— A-11-900 ЕС. 10 krsna = 38-21-3900 — MAPA МЕ 


99-1 = TU PO SU 
Заз šaka = 22-1-0901 EC. = 1 8-111-901 = MAU BU 
REI = TU PA WR 
823 taka = 11-11-9302 EC. = 7-Ш-о4 == МА KA А 
ell =TUUSO 
Sah Зака == 1-н-903 EC. == 95-1-003 = TU КА SU 
90-и => НА О SA 
845 Saka = 19-17-90 ЕС. = than-goh = МА PO BU 
(hm =TUWA WR 
Sat saka — — 7-1-905 EC. = 3-11-905 — MA PA À | 
^an == TU PO 50 
Вет taka = 48-17-0906 EC, = 91-1906 = TL PA SU 
pus id = HA PO SA 
оп 96-1-q06 EC. = за-ш-цоб = МА USA 
| 4 3-11 == TU PO A 
Вай šaka == 15-1-907 EC. = 1121-907 = МА КА BU 
1 2-111 = 3 AS 
Bag дака = Б-и-дой ЕС. = 99-1-508. == TU KAS 
я : Soe = HA U ANG 


П est facile de constater que la seule date convenant à се qui est encore lisible 
des éléments cycliques ie ERE à Bao aka, 826 donne MA PA A, mais le 
pañcawara, bien qu'eflacé semble bien être un PO (avec taling et tarung) et non 
IA et nous n'avons pu distinguer а la іздей du chiffre des unités aucune trace 
d'un 6. 820 nous semble la lecture la plus vraisemblable, Dans ce cas, cette stèle 
brisée qui semble perdue, est la première ren са nous serait parvenue 
de Balitung. Il faut espérer, bien ben soit très ruinée, qu'elle sera un jour 
éditée, La date julienne en est done le 11 mans 899 EC. (le lendemain) (1), 


[d] Stèle de MANTYASIH II (Liste А. 83) 
Musée de Djakarta D. 40. Estampages 171 et 172 


Transcription Brandes dans OJO, XXVII. 


„Го | swasti daka] warsa |l] la | 
. B-- [cai]tra[ mása ti|thi [e 

. [Ча] krsnapakea . tu . u . ša . мага. pürbwa|lha] 
. [drawadana] ksatra . [a]japa[da] dewata . indrayo|ga] 

. Іа [Каа ñjññ Вай mahárája rakai watu Кога Фуа] 

6. [baliltung 57 dharmmodaya mahásambhü . umingsor i 


шеші = 


и) En dehors de l'inventaire (HOD, 1915 : ago, n° 920), nous croyons que la seule mention 
de cette inscription se trouve dans INT, 1: 13 sous le n° 15 dela liste des inscriptions de Balitung 
ой Stutterheim lit le millésime 907 [EG = Бап saka), Nous ne savons si се Ban de Stutterheim 
repose sur une lecture du chiffre des unités où s'il indique simplement la date la plus basse possible 
de la stèle au cours de la décade envisagée, 
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c w Œ = 


1 


. mantyasih .... 1) 


. rakarayan mapatih ï hino . halu 
. wka . halaran , tiruan . palar hyang . manghuri . wa 
. dihati „ makudur . kumonnakan nikanang жаппа i 


. sirikan . 


On voit que ce qui est encore lisible permet de restituer tous les éléments de 
la date sauf le millésime dont seul le chilfre des centaines est lisible. Le 830 que 
l'on trouve dans la transcription Brandes est probablement une datation approxi- 
mative due au nom de Balitung et non une lecture du texte. 

Nous avons donc suffisamment de données pour effectuer la réduction de la 
date, le nom de Balitung nous donnant un cadre historique précis. Voici la liste 


pour toute la période envisagée : 
Сайға: 
1 Sukla 820 šaka = 25-1-8098 EC. 


ou әб-ш-За EC. 


Кот бака = 15-11-8949 ЕС. 
Заз šaka = Л-ш-уоо EC. 


843 Sika = за-п-доч ЕС. 


ou 23-1r901 EC. 


бал baka == 13-11-9032 ЕС. 
Sah saka == 91-908 EC. 
846 taka = 20-11-0904 EC. 
Ват saka == 9-и-до5 EG. 
898 šaka = 26-1-906 EC. 

ou а8-ш-доб EC. 
829 taka = 17-11-3907 ЕС. 
830 taka = 511-908 EC. 


831 taka = 23-11-3909 EC. 


ou 24-m-q09 EC. 


832 taka = 1/-11-910 EC. 





11 krsna = 32-11-8498 = МА WA BU 


33-11 — TU KA МЕ 
= 4049-848 = WA PO WR 
+ 1-1v — МА WASU 
= 911-899 — WA PA SO 
i 0-17 = MA РО ANG 
== за-ш-доо = МА РА ЗА 
STÉT — TU PO A 
= 1941-901 = TU PA WR 
à 0-111 — HA PO SU 
== 17-15-0901 = MAU SU 
Lä == TU PA SA 
= 7-IY-901 = TU U BU 
Ва == НА РА WI 
== 97-1-9003 = TU KA À 
ann == HA U SO 
--ай-и-дой = TU WA ЗА 
15-17 == HA KA А 
= 34-905 = TU PO BU 
һу = НА WA WR 
= 93-ш-доб = TU PA À 
ahn = HA PO 50 
= 334-906 = TU PA ANG 
2 3-1v — HA PO BU 
== 1 1-17-07 = TU U SA" 
19-1V == НА РА А 
= 30-ш-до8 = TU KA BU 
3 1-111 -- НА U WR 
= 30-11-9049 = НА KA 50 
3 1-111 — WU U ANG 
= 184-909 = TU WA ANG 
Bu — HA KA BU 
== Baron = HA WA A 
EL == WU KA SO 


Di Оп remarquera l'expression Haji Mahárüja au lieu de l'usuel Sri Maharaja, En dehors de 
détails ранк. Вера c'est la seule différence que се début de l'inscription présente avec le 


passage 


e de la plaque de cuivre (Mantyasih I). 
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On voit d'après cette liste que le seul jour TU U SA de toute cette période qui 
est en méme temps un 11 krena de Сайга ne se trouve que dans l'année saka Bag 
qui est donc le millésime qu'il faut restituer. ПІ se trouve que la plaque de cuivre 
parallèle (Mantyasih I) nous fournit la preuve que cette restitution est exacte 
mais on voit que méme si la Ca de cuivre était perdue, la date de cette charte 
pourrait se restituer facilement. La date julienne de ce texte est done le 11 avam 


907 EC. 


[d] Зе de HARINJING C (Liste А. 103) 
Musée de Djakarta D. 17%, Estampage 1963 


Transcription de Van Stein Callenfels dans WAAW-L, 78, 1934 В: 118 avec 


traduction. 
D RAR means es) o / muwah šaka 8^- caitramäsa ІШІН pratipáda 


ЗА. мага wä u . bu . tatkala ni wka bhagawanta dhari mintonakan 
anugraha sang lumah ri twa 

25. К tinadah rakai hino pu Кеш maka samwandha pakon sang ратура! 
momahhumah kaka 

26. n rake sumba sang pamgal änggéhan sang parpal .... 


Le chiffre des unités est ruiné mais il ressemble assez nettement à un g. Van Stein 
Callenfels lit 843 sans indiquer d'hésitation. Cette dernière date est déjà un peu 
plausible si l'on songe que cette inscription est du mois de Сайга tandis que l'in- 
scription B est de Asuji. Il est vrai que Van Stein Callenfels a peut-être pensé que 
l'année commençait еп Warákha comme de son temps au Nord de Bali. Ayant 
déjà disculé ce ри ailleurs, nous пу reviendrons pas ісі et nous ferons seulement 
aab eg qu'il est certain que le changement de millésime avait lieu еп Caitra (1), 
Toutefois il est facile de vérifier par l'étude des éléments cycliques si le millésime 
est véritablement 84g comme cela nous semble probable paléographiquement. 
Aucun doute ne sera alors possible. 


Сайга : 
1 Sukla 843 ака = 13-21-9231 ЕС. = РА U ANG 
hau — WA PA BL 
844 aka == з-ш-оза EC. — TU PA SU 
Aan = НА PO ЗА 
845 Saka == 20-11-9233 EC, — WU PO WR 
9 1-1 — РА WA SU 
846 šaka == S-u-gah ЕС. = WU PO SO 
dE =PA PO ANG 
S47 šaka == а 6-0-q925 ЕС. == PA PA SA 
27-11 — WA PO À 
ou 27-11-5922 ЕС. == WU U A 
али — РА РА SQ 


Di Cf. EEI Ï : 33-26 
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Сайга (snite) : 


ı šukla 848 Зака == 17-ш-өз6 ЕС. — PA U SU 


LÉI = МА РА SA 
Sig Sika = 6-m-997 ЕС. = РА КА ANG 
7-3 — WAU BU * 


On voit que le millésime est bien 84g Saka et la date julienne est donc le 7 mans 
927 EC. (le lendemain) (!. 


[d] Stéle de PARADAH I (Liste А. 119) 2 


(Tableau comp. А. 1, sous 856 saka) 
In situ, Estampages 1951 à 1954 et 1955-1956 


Inédite. 


а 1. j| o // swasti Sakawarsätila Da: cailramasa ІШІН sasti šu 

2. klapaksa . wâ . ka . so . яйға . mrgasiranaksatra . éasidewalà 
sobhagyavoga . изка 

3. diwasa ni Ajin êrî mahárája rakai hino pu sindok $ri iánawikrama 
dharmmottunggadewa . umi 

А. ngsor i rakryán momahumah anggéhan pu kundala kumonnakan ikanang 
sawah i paradah watak ра 

5. [ra]dah . rakryán dai nikanang lanayan (hant Чърта ™ sima kabikwan 
sawalak paradah kabaih 

б. an siman dai nikanang wargga wahu!a і paradah . ikang milu manima 
kabeh nuhut dhanawa 

7. n mandana . bhatyä rimbag antaban Mal . barébés pugran . bhoga . 
saralhi . yatna . subal . nahan 1 

8. kwaib ........ 


Nous avons étudié en détail la date de ce document dans EET, |: 26-28 et 
nous ne donnerons ici que la date julienne obtenue, soit le 24 mans 934 EC. (le 
lendemain). 


0J Le point important est que la titulature de Wawa (appelé ici simplement Rake Sumba) semble 
prouver qu'il n'était pas encore roi à l'époque, car le style télégraphique de cette inscription ne 
saurait expliquer l'omission du titre Sri Maharaja et surtout l'emploi du titre nettement inférieur 
Kakan qui ne saurait convenir à un roi, ЇЇ est par contre incertain si Tulodong régnait encore ou 
— се qui nous semble plus probable — s'il s'agit d'un interrègne. De toute facon, la durée maximum 
du règne de Wawa se trouve ainsi réduite de Waisakha 8^9 à Сайға 851, méme peut-être moins, 
si l'on doit considérer comme souverain le Pu Yogiswara dont nous reparlerons dans un prochain 
article à propos d'une inscription dont la date n'est pas sûre, 

") Cette inscription remplit deux stèles et est donc une des plus longues de Таха, ЇЇ est dommage 
que jusqu'à présent, aucune inscription de Pu Sindok — qui a pourtant été un des souverains les 
plus marquants de Java — n'ait été étudiée d'une facon un peu poussée. 

91 Cette о phe «Атта est intéressante car elle montre que la syllabe dhar- se prononçait 
déjà dhér- (cf. en langue moderne dêrma). La voyelle =r — quelle qu'ait pu être sa prononciation en 
Inde — représente en Indonésie -& ou -rê, Sous Airlangga, on trouve le même mot orthographié 
une fois dhrrmma (cf. ОЈО : 133, ligne 32). 
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[d] Side de BARU (Liste А. 138) 
Musée de Djakarta D. 16. Estampage 307 


Transcription Brandes dans 0/0, LX. 


1. а По | swasti Фа анага Ша 95- waisikhamasa . ІШІН карата? krasna 
paksa . ра. wa . ang . мага wugu 

(7)! dr wugu . dhanistanaksatra . wisnudewalà . brahmá ` Р 

3. а yoga. wawakarana . сага pürwwasthäna . изка diwasa ny йуйй Sri 
maharaja rakai halu êrî lokeswara dha 

(8) dr rmmawangsa airlanggänanta wikramoltunggade а 

3. а wa . tinadah rakryän mahámantri i hino Sri sanggramawyaya 
dharmma prasadoltunggadewi . umingsor 1 rakryan 

(9) dr kanuruhan pu dharmmamürlti narottama . dina 

А. а üm . rakryän hujung pu ampla . kumonakén ikanang karámán ring 


baru makabehan ....... 


Brandes lisait 956, lecture qui a été acceptée depuis sans discussion. Le chiffre 
des unités est en fait trop effacé pour pouvoir être lu directement avec certitude 
sur la pierre bien qu'après coup la lecture correcte se révèle comme la plus pro- 
bable. Ayant constaté à l'époque que 956 ne convenait pas, nous avons fait la 
liste des dix années 950 à 959. Nous la donnons ci-dessous : 


Waitâkha : 


1 $ukla оро šaka == 29-m-1028 ЕС. 7 krsna — 19-15-1028 = НА WA WR 
20-11 = WU KA SU 


ou 48-17-1028 ЕС, = 19-5-1028 — HA WA ЗА 
20-Y — WU KA À 
qı saka = 17-1Y-1029 EC. = 8-ү-10909 = WU WA WR 
HE = PA KA SU 
аза šaka — G-1v-1030 EC. = 27-1-1030 = WU PO SO 
am = PA WA ANG" 
953 Soka =96-11r-1031 EC. = 162-1031 = WU РА SU 
Kë — PA PA SA 
ou 25-17-1031 EC. = 16-1-1031 = WU PA À 
17-7 = РА PO 50 
qh šaka = 13-1-1028 ЕС. = 11-1-1039 = WU U WR 
о-у — PA PA SU 
0505 saka = 9-1v-1033 EC. = 23-29-1033 == WU KA 50 
айн -- РА U ANG 
956 kaka = 21-11-1034 ЕС. = 19-1034. — WU WA À 
Ar — РА КА 50 
957 šaka = 11-17-1035 ЕС. = 2-7-3035 == РА WA SU 
des — WA KA SA 
958 šaka = 31-11-1036 EC. = 91-10-1096 = WA WA BU 
29-19 == МА KA МЕ 
959 Saka = 1849-1037 EC. = оз-1037 == РА PA SO 
10-Y — WA PO ANG 





Œ) La partie supérieure de la face latérale de droite est inscrite de telle façon que la continuation 
de la ligne 1 de la face a est en fait la septième de cette face latérale, 
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On voit que le seul millésime convenant aux autres données calendériques 
est 992 Saka. Et, malgré l'effritement, on peut encore suivre sur la stèle originale 
le tracé du chiffre, mais sans effectuer les calculs de réduction, il eût été difficile 
d'en être sür. 

La date de cette importante stèle qui, bien que transerite intégralement par Bran- 
des n'a jamais été traduite, est donc le 28 лупш 1030 ЕС, (le lendemain). 


[d] Ste de SRI ЗАЗТВАРВАВНО (Liste А. 169) 
Musée de Djakarta, en deux fragments D. 33 et D. 172. Estampage (9 


Le fragment D. 33 qui a été transcrit par Brandes se trouve dans OJO, LXVI. L'in- 
scription en son entier a été rééditée et commentée р" Sutterheim lorsqu'il eüt 
découvert que le fragment D. 172 entré au Musée de Djakarta qum soixante 
ans plus tard faisait partie de la même inscription que D. 33. Cf. ТВС, Во, 1940 : 
345-366. 


a (D. 33) B. ................. SWASU Saka 
9. warsatila 1-26 . kšrttikama 
10. sa ІШІН pañcadast Suklapaksa . amplama 
11. sa samangkana . ha . ра. ca . ni langkir . graha 
12. сйга . wawakürana . Siwayoga . krlamanda 
13. la . hyang kuweradewatà . mpcikarasi . iri 
14. Ка diwasa nira sira êrî &istraprabhu sira sang 
15: PO aas aa ans ......ngaparab anak 
16. ni яга sang арай wijayüámrlawarddhana 
17. sira 4ri 18апа dharmmawangsa tguh anantawi 
18. kramotunggadewädhipatinämasan ga 
19. skarabhiseka . irikā diwasa... 


Sur l'original, on ne peut lire au premier abord que 1026, tel que Brandes 
et Sutterheim ont transcrit. Aprés avoir constaté que cette lecture ne convenait 
pas aux éléments cycliques nous avons examiné la pierre et pu constater qu'un 
trou accidentel se trouvait juste à la partie inférieure du chiffre des centaines. 
Ceci nous incita à essayer le millésime 1126 et le résultat fut concluant. En effet, 
avec 1026 on a : 

NL le a 1-x-1 104 EC. Le 15 Sukla est le 4-xi-1104 EC. 

Début d'un cycle le За-уи-1104 EC. HA РА CA en est le 86° Jour, soit le ай-х- 
1104 ce qui ne convient pas. | 

Par contre, en lisant 1126, on trouve : 

NL le a5-x-1904 EC. Le 15 5ukla est alors le 8-u-1204 EC. 

Début d'un cycle le 15-vin-1204 ЕС. HA PA CA est dans ce cas le 8-x1-1204, 
exactement le jour trouvé pour le quantième de la lune. 

La correspondance des données dans cette dernière interprétation exclut toute 
autre possibilité et, paléographiquement seuls un o ou un 1 sont possibles pour 





Ü) Nous ne retrouvons pas dans nos notes les numéros des estampages que nous avons consultés, 
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le chiffre des centaines. Il est en effet impossible de OPE une erreur dans les 
autres éléments de la date, le karana Wawa correspond bien au 15 sukla et la men- 
tion атгїатйза exclut un autre mois puisque ce moment ne tombe un 15 šukla 
que dans le mois de Kärttika de я "s =: 

Du point de vue paléographique, on se rend compte aprés coup qu un o 
pour Е chiffre des lame qp "an bien peu visible car, à de trés rares 
exceptions ргев (22, ce chiffre est dans les inscriptions toujours nettement plus 

tit que les autres. Ainsi qu'on peut le voir dans notre Tableau comparatif où 
los grandeurs OEE entre les chiffres ont été conservées, le o est un 
petit cercle de dimensions nettement plus réduites que celles des autres signes 
numéraux. Ce n'est que dans des millésimes isolés, gravés sur des bâtiments et 
dont la majeure partie est d'ailleurs d'époque bien postérieure, qu'il occupe autant 
de surface que les autres, peut-ètre par un souci d'esthétique car le millésime 
est alors mis en relief alors que dans une charte, il n'est qu'un élément parmi 
tant d'autres. Or le chiffre des centaines dans la stèle qui nous occupe a exactement 
la même grandeur et la même forme que celui des milliers. C'est le trou acciden- 
tel de la pierre qui, se trouvant gi exactement l'espace où les deux courbes 
du 1 s'arrêtent, donne l'impression d'un signe ovale qui ne pourrait évidemment 
être qu'un zéro. | | 

La restitution de la date ne fait pour nous aucun doute et la date julienne de 
celte intéressante stèle est donc le 8 хотемва 1904 EC. ?!, 


[d] Inscription sur cuivre de JUNG HYANG (Liste D. 22) 
Photo A. 1050 6 
Inédite. 


15 1. ing ŝaka 9-2 kartikamasa tithi dwitiya krsnapaksa . wu uú . и]. 
wara . kulawu . irika diwasa . nikanang jung 
2. hyang . sapasuk thäni . ..... 


Le saptawara est sa sur la plaque, mais il est évident qu'il s'agit d'une erreur 
du graveur qui aura oublié le suku car Kulawu ne connaît que la combinaison 
WU U SU. 

Dans sa note sur la photographie A. 1050, Goris transcrit le millésime 962 šaka. 
Le chiffre des dizaines est anormal mais ressemble plutót à un 3 lequel, au lieu 
de descendre au-dessous de la ligne comme le font d'ordinaire les 3, а été ramené 
dans l'espace occupé par le 9, d'où son aspect inaccoutumé. 


u? Dans КАЖИ, IV : 537. on trouve une liste des jours dits amriamasa, Nous donnons a 
l'Appendice 7 la reproduction de cette liste ainsi que les inscriptions datées d'un tel jour. 

із) Par exemple Та stèle de Jaring de 1103 хака ой le zéro est presque aussi gros que les 4 
(сі, Tableau сотр. sous 1103 saka), C'est le seul exemple que nous avons rencontré dans une grande 
inscription, zit 

їз) Dans notre Ер, Aani., IV, nous avons exposé les raisons qui nous font croire que Sri Sästra- 
prabhu n'était pas roi, mais seulement un personnage de noble naissance à en juger par le titre Sri, 
in particulier le format de la stèle, trés inférieur à celui des stèles royales de cette période, la 
forme de la pierre et l'absence de sceau sont pour cette époque autant d'éléments pointant déjà 
dans cette direction, Enfin, il y a les variations dans son nom et l'absence du titre Sri Маһаға ja 
qu'on ne saurait expliquer $i Sastraprabhu у avait eu droit comme souverain de Java, 

Il est possible — mais cette hypothèse aurait besoin d'une confirmation — qu'il s'agisse du méme 
personnage que le жаманға mentionné dans le Nágarakrtágama, 44, 2, comme vice-roi de Kadiri 
sous la suzeraineté de Hasan. 3 
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La réduction des éléments force d'ailleurs à rejeter la lecture g62 ainsi qu'on 
peut le constater ci-dessous. 

On a, dans ce cas, en elfet : 

NL le g-x-1040 EC. Le з krsna est le 25-x-1040 EC. 

Début d'un cycle le 5-x-1040 EC, WU U SU en est le 102" jour, soit le 19-1x- 
1040 ce qui ne convient pas. 

En lisant 932 taka nous avons : 

NL le 10-x-1010 EC. Le a krena est alors le 26-x-1010 EC. 

Début d'un cycle le 16-15-1010 EC. WU U SU est dans ce cas le 27 остовве 1010 
EC. (le lendemain). 


[d] Inseription sur cuiere de PAKUWWAN 1 B (Liste D. 39) 
Photos СА. 44 et 47 
Inédite. 
SUNI лене еве ...) Srawanamasa lithi dašami suklapaksa . wu . ра. 
ang . мага balamu[ki] . irika diwasa nikanang angjahi 
5. 1 kajang . samahäjana . piduka ӛгі mahäräja tabanendra warma 


дема . (H ......... tuba tuhanya ........ 
Ge... .. kabäyan tëngah mahabha........ tuha tuhanya ring 
desanya ........... kabiyan tuha . ma ...... 
251.17... ring desanya -- --yungan . kabayan fiom makadanang Бара 
ni pala . kabayan kitut makadanang bapa ni paja . tka irikäng 
senilwakénya 


>. => => => -- (--) samánambah í lbü ni paduka Вай апар wungéu mira 
kalih blatàri lumah i burwan bhatära lumáh i baüu wka . Кага 
manyan ....- 


Le millésime, s'il est indiqué, est entièrement illisible mais le nom de Päduka 
Най Anak Wungsu délimite assez exactement le cadre historique de се document 
et Goris avait déjà donné comme datation approximative 991-992 Saka, Les élé- 
ments cycliques prouvent que ce dernier millésime est correct ©! : 

NL le 11-vu-1070 EC. Le 10 šukla est le 20-vn-1070 EC. 

Début d'un cycle le 31-17-1070 ЕС. WU РА ANG en est le 171" jour, soit le 


зо лливт 1070 EC. 


[d] luscription sur cuiere de PAKUW WAN II В (Liste D. AÙ) 
Photos CA. 38 et 41 


Inédite. 
rY gp ле кызу вул» || muwah ing ка Ае. . | 
А. іғамапашаза . lilhi dasami suklapaksa . wu . pa . ang . wira 


balamuki . irika diwata nikanang angjahit kajang . samahájana . 
kabayan mangaran -- -- -- Ë) 





ü) La mention de ce souverain quelque cent vingt ans aprés son règne est intéressante, La lec- 
ture warmadewa nous рагай plus probable que dharmadema mais la photographie n'est pas nette, 

в) Pour gagner de la place, nous ne reproduisons pas ісі la liste complète pour toute la période 
de (Anak Wungsu, се qui n'apporterait d'ailleurs aucun élément nouveau, | 

(3) Сене inscription emploie le MM juna mangaran т nommé s, cappelé>, alors que l'inscrip- 
tion | B se sert, dans un texte par ailleurs en vieux javanais, de l'équivalent balinais makadanang 
dérivé de adan (ou айап) «noms (eran en javanais). 
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5. lisan bhamo . tuha tuha mangaran lupa . tka irikang senilwakénya 
------  -- -- sümünambah i Iba ni paduka Бар . апак wungsu 
nira kalih . bhatärt [lumi] 

6. hi burwan . bhatära lumah i bañu wka . kárananyan panambah i 
Ша ni paduka haji . ...... M 


Ici encore le millésime est illisible. Les éléments calendériques sont les mêmes 
que dans l'inscription précédente et la date julienne est également le 20 JUILLET 
1070 EC. 


[d] luseription sur cuivre de BANTIRAN I (Liste D. 53) 
Photo OD, 3893 a 


Inédite. 


1. 1. // ing ŝaka 179! cetramása Dit dwadast suklapaksa . tu . wa . wr. 
wara ning julu[ng] pujut inka diwasa nira piduka Sri mahàrája jayasa 
3. kl . umája(r) i para зепарай makadi rakryin apatih umingsor i landa 
rakr(y)an ri pakirakirán i го makabehan karuhun mpungku . še 
3. wa sogata mahabrahmana í pingso(r) ny аба paduka Sri mahäräja ajarén 
| 3) 


sira kaleh ri gali nikanang karaman ï banliran ...... | 


Ainsi qu'on peut facilement le constater, le texte fourmille de bévues et d'oublis, 
rakryin et rakran à la ligne 2 étant typiques sous ce rapport. Il en est de méme dans 
le millésime où le graveur a simplement sauté un chiffre qui, étant donné la présence 
du 7 que l'on doit attribuer aux dizaines, est done le chiffre des centaines. Les 
possibilités sont assez réduites et on a un choix théorique entre 1072, 1172, 1272 
et 1372 Saka (V, 

Commençons par 1079. Опа: 

NL le 1-m-1150 EC. ou, si l'intercalation а déjà eu lieu, le 31-11-1150 ЕС. 

Le із šukla est le за-ш ou le 11-10-1150 EC. 

Début d'un cycle le 1-1-1150 EC. TU WA WẸ en est le 103° jour, soit le 
132-1150 EC., soit le surlendemain de la date trouvée pour le quantième lunaire, 

Les autres millésimes donnent : | 


1172 ŝaka NL le 5-m-1250 ЕС. за šukla == 16-21-1250 == MA U BU 
17-11 = TU PA МЕ 


M L'inscription H B est à peu ps parallèle à B mais dans une rédaction nettement écourtée, 
Оп voit qu'entre ашааһ ала de П B (fin de la ligno 4) et samanamboh (ligne 5) il y a moins d'une 
ligne alors que le passage correspondant dans | B en comporte environ trois (début де la ligne 5 
de за jusqu'au début de la ligne a de ab). On voit qu'il n'y a pas place, dans les courtes lacunes de 
H В pour un Paduka Sri Maharaja Tabanendra Warmadewa qui n'y est donc pas mentionné, Il 
est probable que ces deux documents sont des copies d'originaux trés effacés où le graveur aura 
laissé de cóté ce qui était illisible, 

( Comme il s'agit d'une bévue immédiatement reconnaissable comme telle, nous considérons 
celle inscription comme présentant dans son millésime un chiffre illisible et non comme un texte 
ayant un millésime erroné, auquel cas elle aurait été étudiée avec celles du groupe A, 

Les lettres placées entre parenthéses ont été sautées par le graveur. 

(2) Certains aksara de cette inscription sont aussi pourvus de ces petits traits verticaux ressem- 
blant à des tarung que nous avons signalés plus haut à propos de l'inscription de Basang Ara 
(Liste D, ба) de 1318 saka (voir plus haut, p. 95, note a). | 

0) Van Stein Callenfels а aussi interprété 1073 saka (cf. OV, 1924 : ag). 


Г 
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1972 Saka NL le 92-1350 EC. із šukla = 30-21-1350 = TU KA SA 
2 1-01 — HA ПА 
1373 Saka NL le 14-11-1450 EC. = 250-1450 = WU KA BU 


a 6-1 = PA U WR 


Ces trois dernières dates ne conviennent pas et il faut donc admettre ici que le 
mois a commencé deux jours aprés la néoménie astronomique, ce qui est rare mais 
se rencontre quelquefois dans des documents plus tardifs. Une erreur dans le tihi 
n'est d'ailleurs pas exclue, étant donné les nombreuses autres erreurs que nous 
donne cette copie. De toute facon les éléments cycliques nous permettent de pré- 
ciser la date julienne qui est le 13 awam 1150 EC. (le surlendemain). 


[d] Inscription sur cuivre de HER ABANG II (Liste D. 65) 
Photos OD, 5504 et 5511; СА, 00 et 79 
Inédite. 


La po de la plaque 15 (OD. 55044) est reproduite dans Cultuurges : 96, 
hg. 191. 


15 1. / o J swasti $ri Sakawarsalila | 130- . mäghamäsa , ШШ . райсаші 
Suklapaksa . ha . pa . wr . мага . Кога 
2. nil . aiányastha grahacára . a$wininaksatra . a$widewatà . bäyabya 
mandala . $ubhayoga . baruna 
3. parwwesa . balamuhürlta . walawakürana . mesarasi . iriki diwasa 
ny ajaa piduka Sri mahäräja га 
А. japarameswara . Art sakalaprajinandanakarama . Saradamala Sasängka 
sangkasasuddhayasowraja . dha 
5. ranidháranaphaniswaranabhibhüta .  uechäwicchinnottartyagangpeya 
ralnádiprawandhadhaneswara]üà | 
За 1. пай garagurüpamanasapalnaniwahandhakaranikaradh wangsisahasradyuti 
. paduka parameswara 
2. sri wijayarajasanamadewabhiseka . sang apañji waning hyun . garbho 
Цауапата cañcu kudampla . 
3. wéngkérmmahäpurädhistita . inadhistina sire nagare wéngkér . ri 
lurunyájüa paduka sri mahäräja . ku 
А, monakén irikanang wanwa ng her abang . kahawal bhümi nalikera 
dwipa . magawayakna sang hyang ájüá haji pihagé 
5. m . pagéh pagéhanyängrakse swabhüminya . tan karatantra marenga 
nya desa . mwang ikang tpi pasiringan . sambandha ..... (H 





(9 Cette inscription assez longue mériterait certainement d'être intégralement éditée, Bien que 
venant de Bali et concernant une fondation balinaise, elle est dans une variété d'écriture nettement 
javanaise, Nous nous contenterons de faire remarquer ісі la longue titulature de Raden Kudamrta 

ri Wijavari јава dont l'apanage est à Java le pays de Wêngkêr (la mention de ce détail en sanskrit 
est aussi traduite en vieux javanais, cf. ligne A de за) et la mention d'une bhiima Nahkeradwipa 
(Terre de l'ile des Gocotiers) qui doit être la sanskritisation d'un toponyme balinais du type nusa 
miyur (пуй est attesté à Java comme toponyme dés Balitung (inscription de Poh de Sas soka, 
c. INI, Ï : 4, ligne 2). 
Ce document est eroyons-nous le plus ancien texte attestant l'emploi du mot javanais у hag zm 
our се qui s'était appelé jusqu'alors le plus souvent praiasti, Ce mot est formé à partir de la racine 
G + voyelle -+ M dont le sens général est «saisirs, e tenirs, Une désignation de fonctionnaires de 
villages que l'on trouve dans les inscriptions dés la fin du vin” siècle saka est mangagam kon (à peu 
prés «détenteur du commandement, du pouvoir) vient également de cette racine qui a ormé 
d'autres radicaux encore vivants de nos jours. 
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Goris lisait 1306 šaka. Stutterheim, qui prenait probablement le signe de pue 
tuation (en forme d'apotrophe) à droite du millésime comme une es du chiffre 
des unités, lisait 1308 taka. En fait ce chiffre est complètement illisible. On peut 
seulement, étant donné le peu d'espace disponible entre le chiffre des dizaines et 
le signe de ponctuation, conclure qu'il s'agit d'un chiffre étroit : o, 4 ou 5. La 
recherche des éléments cycliques pour toutes les années de la première décade du 
жу" siècle šaka va nous permettre de restituer le chiffre illisible des unités : 


Mägha : 
ï šukla 1300 šaka = 19--1379 ЕС. 5 šukla = 33271579 — TU U A 


ah == HA PA 50 
1301 taka = 84-1380 EC. --19-4-138о == TU КА WR 
1 3-1 — HA U SU 
1302 taka = 25-1-1380 EC. = 31-11-1380 = TU WA 50 
141381 == НА KA ANG 
ou 26-1-1381 EC. = 301381 = МА PO ANG 
31-1 — TU WA BU 
1303 saka = 15-21-1382 ЕС. = 19-1382 = TU PO À 
30-1 — НА WA 50 
1304 ЗаКа = 4-1-1383 EC. = 84-1383 — TU РА WR 
gri — HA PO SU 
1305 Saka = 25-хи-1383 EC. = ад-хи-1883 = НА РА ANG 
Зо-хи = WL PO BU 
ou 332-1384 EC. = 97-4-1381 = TU U BU 
20-4 = НА РА WR Y 
1306 taka = 19-1-1385 EC. = 1641385 =HA U 50 
1 7-1 — WU PA ANG 
1307 Saka = 11-1386 EC. = 1386 == НА KA SU 
6-1 = WU USA 
1308 бака = 202-1387 EC. = 91-4-1387 = НА WA WR 
25-1 = WU KA SU 
1309 šaka = 102-1388 EC. == 1 41-1388 = WU WA ANG 
1524 — РА KA BU 


On voit que la seule date cyclique convenant aux données astronomiques se trouve 
еп 1305 Saka et qu'il s'agit bien d'un chiffre étroit. La date julienne de ce docu- 
ment est done le 28 sanvien 1384 EC. (le lendemain). | | 


[d] Ste du «GUNUNG PANULISAN» V (Liste D. 67) 
Photo 00, 8726 
Transcription Stutterheim dans ОВ : 79 (G.P.5) et reproduction de la photo- 
graphie (fig. 110), 
1. (--) [ijl Sakakäla i = - 
2. -- masa celra thithi nawami . 
3. suklapak[s]a . маға. wu . wa . š.. 
A. nih julu[ng] wali . samangkana 





(!) On pourra sur cette photographie publiée vérifier notre transcription qui diffère quelque 
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5. (--)--шйа si --wa $ang hyang й i — 
б. (--) --kawana -- -- (--) ka[h]yang -- =- 
7. (=) => -ira = -i => --- ta-- bhafara 
8. (-)-- aşura гапа bumi banta 
9. flo JI 


Pour le pañcawara Stutterheim lisait шу, En dehors du fait qu'il n'existe pas 
de pañcawara commençant par m, il nous est impossible de découvrir un -r sous 
le wa. C'est done WA/gai) qu'il faut lire. 

À la ligne 4, Stutterheim lisait ning (eme Il n'a probablement pas pensé 
au nom du wuku dont c'est la place ici. H y a d'ailleurs ping julumangn ce qui ne peut 
évidemment être que le wuku | ulung Wangi dont le samedi a, en ellet, les éléments 
WU WA SA“). | | 

Le millésime était peut-être exprimé en chiffres (dans се cas il y aurait eu deux 
chiffres à la fin de la ligne 1 et deux au début de la ligne а) mais il est entièrement 
ruiné, Il ne reste donc qu'un chronogramme en images où les nombres sont expri- 
més au moyen de dessins symboliques. Stutterheim considérait l'œil (—2) comme le 
chiffre des centaines et la hache (=5) comme celui des dizaines. Le dessin indéter- 
miné étant le chiffre des unités. Il lisait donc les dessins de gauche à droite, ce 
qui est possible mais non certain. Si nous acceptons cette hypothèse, l'indétermi- 
nation de la dernière figure nous force à rechercher les éléments pour les dix années 
1250 à 1259 Saka. Nous avons : 


Carlia : 


ï šukla 1950 Saka— 12-20-1328 ЕС, 9 šukla— 20-11-1328 — МА KA À 
31-11 — TU Ú SO 


1251 šaka = — 1-111339 EC, = (11-1329 = МА WA WR 
10-ШІ — TU KA SU 
12592 šaka = 30-21-1330 EC. = 29 8-111-1330 = WA РА ANG 
2 9-11 — MA PO BU 
1953 Saka = 942-1331 EC. = 17-11-1331 = МА РА А 
Bau = TU PO SO 
1254 Зака = 27-1-1332 EC. =. G-111-1 3329 = TU PA SU 
таш = HA PO ЗА 
ou 27-11-1332 ЕС. == f-v-1332 = МА U SA 
DAN = TU PA А 
1255 saka = 17-11-1533 EC. = 95-11-1333 = TU Ú WR 
26-11 = НА PA SU 
1356 бака =  G-m-133^4 ЕС. = 15-12-1334 = TU КА SO 


15211 — НА U ANG 





peu de celle de Stutterheim, Nous faisons la différence entre l'aksara ña et le cécak afin d'étre plus 


Nous croyons que Stutterheim a laissé trop de blancs саг on ne voit pas par exemple ce qu'il 
pourrait y avoir entre nawami et éukla, et il en est ainsi au début de chaque ligne, 

Ce texte présente les traits ressemblant à des tarung sans que l'on puisse bien se rendre compte 
de la raison de leur emploi, car ils sont nettement différents du signe de ponctuation qui est ici 
un trait oblique légèrement recourbé. Stutterheim pense aussi que ces = signes de longues peuvent 
bien Мге des boucles (echeveuxs) prolongées, СГ. plus haut, p. 136, а, 3, 

Ü) Pour ce qui suit la date, la fin de la ligne À a bien šamangkana, La graphie avec š n'a pas à 
nous surprendre car elle se retrouve dans masa et dang, Quant à la mention de [Sri A]stagura Rats 
Bumi Banta[n], elle ne peut étre que commémorative puisque ce roi régnait un Mop Jupes 
et que les éléments cycliques ne permettent pas de considérer une date du vum" siècle saka. 


BEFEO, XLYII-1, u 
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Caitra (suite) : 
t gukla 1257 taka = 24-1-1385 EC. 


ou 25-11-1335 EC. 
1258 taka = 15-11-1336 EC. 


12959 Saka = 3-211337 ЕС. 


q $ukla = ^-11-1335 == НА КА SA 


Dn = МООА 
— 34*1335 = TU WA À 
3-1۷ — HA KA 80 
= 99-11-1336 — НА WA SU 
4 3-1 = WU KA SA 
= 11-11-1337 = HA PO ANG 


132-1 = WU WA BU 


On voit qu'aucune date ne convient. Il faut donc croire que les dessins sont à 
lire de droite à gauche sens aussi usuel que l'autre dans les chronogrammes. Dans 
ce cas, le 2 devient le chiffre des heirs 5 celui des dizaines et le dessin dont la 
valeur est indéterminée représenterait le chiffre des centaines. Il semble qu'il n'y 
ait pas place pour un dessin représentant le chiffre des milliers, mais ce détail est 
sans importance puisque ce dernier est évidemment un 1. 

Les seules dates théoriquement possibles sont alors : 


Caitra : 
1 $ukla 1059 #aka= 19-11-1130 ЕС. 9 gukla = 20-11-1130 = НА PO ANG 
а 1-111 = WU WA BU 
25-11-1230 == МА КА SO 
36-1 = TU U ANG 


1152 дака = 25-m-1230 EC. 


1959 (voir la liste précédente) 


13592 taka = 3321-1530 EL. = 31430 = HÀ PO SU 
kan = WU МА SA” 
ou 24-m-153o ЕС. = 4-1y-1430 = TU PA ЗА 
GAN = НА РА A 
1452 taka = 28-11-1530 ЕС. = Sn-1530—PA PO ANG 
gau = WA WA BU 
ou 29-11-1530 EC. = (11530 = WU PA BU 


= 92-11-1030 = WA PA SU 
23-1 — MA PO ЗА 


155a taka == 14-11-1630 EC. 


On voit qu'une seule date est possible et qu'elle corres ond à l'année Saka 1352. 
On a ici encore un exemple d'un cas où les données que permettent de fixer 
la date d'un document qui serait autrement daté faussement ou qui resterait sans 
date certaine. Le dessin non déterminé représente donc un 3. 

La date de cette inscription est donc le 4 mans 1430 EC. (le lendemain). 


(а) Stile de «BAWANG» (Liste E. 5) 
Ін ritu. Estampages 2618 et 2619 


Inédite, 

|. -- == -- ігі sakamargülita q= 

9, margasi|ra|mása . ІШІП nawami suklapaksa . wa ...... 
3. wira . wuku kumngan ..... | 


(!) Les dates européennes correspondant à l'année 1552 зака sont en style grégorien. 
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Krom lisait 966 Saka, ce que nous ne pouvons retrouver sur les estampages ой 
le chiffre des dizaines est trop,peu net pour que l'on puisse en déterminer le tracé 
exact. Quant à celui des unités, il n'en reste rien ou, tout au moins, nous n'avons 
rien pu en distinguer. | | | 

Des éléments cycliques, seul le sadwara est lisible. Heureusement la mention du 
nom du wuku permet de les restituer immédiatement, WA WA SU étant le seul 
Was de la semaine Kuningan. Ce document est, avec la stèle javanaise de kinawé 
(Liste А. 105) la seule inscription donnant le mot muku lui-même, le sens de 
«semaine» étant généralement rendu par le mot mürat!. 

Le q nous semblant sür, il ne reste qu'à rechercher la ou les dates du x* siècle 
šaka convenant aux éléments calendériques ci-dessus. Alin de gagner de la place, 
nous ne donnerons qu'une liste abrégée des g 5ukla de Marggasira, en ce sens que 
nous supprimons les années où le wuku Kuningan est trop éloigné de la position 
de Магрра га dans l'année solaire (novembre-décembre) pour pouvoir être pris 


en considération. Nous avons : 
Marggašira : 


1 зи а goo Зака = 4--078 EC. | o dukla—1a-xrg78 == TU WA ANG 
EE? = НА КА BU 


of taka = 20-1-982 EC. == 928-1-982 = TU KA ЗА 
н Dn ve = НА U A 
ou 19-11-982 ЕС, = 37-1-0982 = TU КА SO 
Ts S ba — НА П ANG 
907 ЗаКа == 15-11-1085 ЕС. == 23-1-0856 == ТО РА SO 
aha — НА РО ANG 
дїї бака == 9-х1-089 EC. = 10x989 == WU KA А 
11-ХІ = РАП SO 
445 бака = 18-x-993 ЕС. == 26-1998 = WU U WR 
a — WU U SA 
ou 17-x1-993 EC. = 25-11-993 = WU ШЫ; 
p даде. — DÄ PA À | 
го takla = 3-хі-да? ЕС. =11-1-997 == РА PO WR 
ES ыр ian. МАМА" 
923 šaka == 20-x-1001 EC. = 98-x-1001 = WA КА ANG 
j 99-х == МА U ВО 
ou 15-xr-1001 ЕС. == 96-51-1001 = РА WA BU 
27-XI = WA КА WR 
927 Зака = 5-хн1005 ЕС. = 14-31-1005 == МА РА ANG 
i Á-xi == TU PO BU 
930 šaka ==  1-xi-1008. EC. = д-мнгоой = МА WA ANG 
1 0-Х1 == TU KA BU 
934 taka = 17-11-1012 EC, = 95-31-1019 == TU U ANG 
9 6-x1 = НА PA BU 
938 ka=  3-x-1016 EC. = 11-17-1016 — HA PO A 
ES == WU WA 50 
gha saka = 18-xi-1020 EC, = 96-11-1090 = НА WA ЗА 


27-31 = WU KA À 





.. V! Le but même que les éléments cycliques sont mentionnés permet а priori de penser à une 
influence javanaise саг ces éléments n'apparaissent pas dans les inscriptions proprement soumi- 


9. 
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Marggasira (suite) : 


1 áukla 946 ЗаКа == A-11-1094 EC. 


дро ЗаКа — 91-5-1098 EC. 


ou 19-x1-1028 ЕС. 
953 saka = 18-x1i-1031 ЕС. 
957 šaka == 3-111035 EC. 
961 šaka = 19-xi-1039. EC. 


965 taka = 5-11-1043 EC. 


969 taka = 22-x-1047 EC. 
оп 30-Xr-10/17 EC. 


973 šaka = 7-11-1051 ЕС. 


970 saka == 3-x1-1054 ЕС. 
980 šaka = 19-11-1058 ЕС. 


984 saka = й-х-їоба EC. 


988 saka = 22-x-1066 EC. 


ou 20-x1-1066 EC. 


992 taka =  6-xi-1070 EC. 


996 Saka == 23-x-1 074 EC. 


ou 22-11-1074 EC. 


999 šaka == 19-11-1077 ЕС. 


q $ukla = 1 92-11-1094 = WU Û WR 


KÉ — PA PA SA 
= 90-5-1098 = РА РО ANG 
30-х == WA WA BU 
== 27-хі-1 028 = WU PA BU 
48-хі = РА PO WR 
= 26-11-1031 МА U SU 
27-11 — МА PA ЗА 
= 11-51-1035 = WA РА ANG 
14-Х1 = MA PO BU 
== 27-11-1039 = МА WA ANG 
n == ТП KA BU 
== 13-11-1043 = TU U À 
(ha == НА РА SO 
== 30-1-1047 = HA PO SU 
31-1 — WU WA ЗА 
= 98-01-1047 = TU РА SA 
29-11 — HA PO À 
= 15-11-1051 == НА WA ANG 
16-x1 == WU KA BU 
== 11-01-1054 = WU PA SU 
13-XI = PA PO ЗА 
= 27-01-1058 = PA WA SU 
ә8-м == WA КА ЗА 
= 19-11-1069 = РА KA ANG 
i d-XI == WA Ú BU 
== $0-х-1066 = МА PO SO 
31-x = TU WA ANG 
= 28-11-1066 = WA PA ANG 
92 Q-XI — MA PO BU 
= 14-51-1070 = МА WA Â 
15-x1 — TU КА SO 
= 31-х-107й — TU U SU 
1-м — НА PA ЗА 
— 30-1-1070 = TU U À 
1-хи — НА РА 50 
= 47-51-1077 = НА МА 50 
au = WU KA ANG 


On voit qu'une seule date convient dans tout le x" siècle aka, en supposant un 
début de mois le lendemain de la néoménie astronomique. C'est le 12-xi-997 EC. 
correspondant à une année saka 010. 4 

Nous pouvons aussi — et cela nous servira de vérification — SE des éléments 
cycliques et faire la liste des WA WA SU du x" siècle taka tombant dans la quin- 
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zaine claire du mois de Магрра га. Cette liste est beaucoup plus courte et nous la 
donnons ci-dessous intégralement : 


ANNÉE JOURS NÉOMÉNIE Ft 

ŠAKA WA WA SU LES PRÉCÉDANT WA WA SU 
а. en 901 -urga EC. 19-11-9823 EC. 13 Sukla 
b. en 919 12-u-997 ЕС. 3-11-997 ЕС. io Sukla 
с. en 923 91-31-1001 EC. 18-xi-1001. ЕС. ^ ukla 
d. en 950 29-xi-1028 EC. 19-1-1098 EC. it Sukla 
c. en 965 11-31-1053. ЕС. 2-xi-10^43. ЕС, 7 Sukla 
f. en 969 20-11-1047 EC. 40-11-1047 EC. 1 Sukla 
g. en 909 19-х1-1070 EC. 6-xi-1070 EC. 1^ šukla 
h. en oni 38-u-107^ EC. 99-11-1074 EC. 7 $ukla 


On voit que deux dates seules peuvent être prises en considération : le 12-x 
997 ЕС. et le 29-11-1028 EC. En fait, cette dernière date est ща douteuse car 
elle supposerait, pour représenter un 9 šukla, un début de mois le surlendemain 
de la néoménie astronomique, ce qui ne semble arriver Чы dans des textes beau- 
coup plus tardifs que celui-ci (et peut-être seulement à Bali). Enfin, elle correspond 
à une année żaka 950. Or, le chiffre ilre des dizaines n'est certainement pas un 5 : 
il est beaucoup trop large et est dépourvu de tout signe suscrit. La date d doit donc 
être éliminée et il ne nous reste plus que la date déjà trouvée plus haut, le 12-x:- 
997 EC. qui correspond à l'année saka 919. Rien ne s'oppose paléographiquement 
à lire 1 le chiffre des dizaines. Ce qui fait que l'on pense tout d'abord à un autre 
chiffre est qu'il semble avoir une partie inférieure qui est probablement due à des 
traits accidentels de la pierre assez effritée à cet BE qe et qui expliquent le 6 que 
Krom avait eru y voir, En tout cas, rien ne s'oppose à lire 1 le chiffre des dizaines 
et c'est done bien 919 qu'il faut restituer. | 

La date julienne de la stèle de «Bawang» est done le 12 noveume 997 ЕС. (le 
lendemain) (?. 


е. Le millésime et d'autres données sont endommagés ou de lecture douteuse, 
mais la restitution ne présente pas trop de difficulté. Réduction pratique- 
ment certaine. 


[e] Stele de DANG PU HAWANG GELIS (Liste А. 11) 


Perdue. Un moulage (fait sur un estampage) est conservé au Musée d'Ethnographie 
de Leiden (n° 1403/2093) t! 


Transcription Brandes dans (2/0, III. 





DI En renvoyant à la note 1 de la page тоо de EET, Ш, nous ferons remarquer ісі que le lieu 
où cette inscription a été trouvée (Bawang, dans l'arrière-pays de Béngkulu), pose la question des 
relations de Java avec la cûte ouest de Soumatra et non plus seulement avec la côte est. 

(8) C'est sur une photographie de се moulage que nous devons à l'obligeance du D" P.H. Pott 
que nous avons pu étudier cette inscription en vieux malais, Nous faisons ici la distinction entre 
le па et le cécak et transcrivons le paten a plus haut, p. 15). 

Nous transcrivons le nom du donneur Dang Pu Hawang Gelis, On pourrait se demander s'il ne 


жаш. 
ES 
min. 
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. swasti Sakawarsálila 

. 749 jyestamasa ti 

. thi astami éuklapaksa 
añgarawära -- (--) -- ра 

i Kor? derer ding pu ha 

. wang glis) anakwi si --rà -u 

. М winkarü padang ya -- -- hu 
. minamakan) рапуйжайа -- 

. 1 padamaran) : pamapi hyang 
. ñan) 4 curi 1 nihan) prabha 

. ktinda dang pu hawang glis) . 
. tatra saksi da punta Ша 

. da punta dhu-adri hyang guru 
‚ [ga] wai (9 hyang guru go(--)wai) 
15. likhita kubdha dahan) (--) 

16. ña di parbuat) dang (--) 

17. dang pu wang glis) cihna 

18. nda tida lupa di sima 


19. nda // (fin) 


= ص‎ ce ف‎ со бл P= LS bb = 


— Pet = = 
E= Le Ы = 


L'écriture de ce document en vieux malais est très irrégulière et l'espace entre 
les aksara varie, même lorsque aucun pasangan de la ligne précédente n'empiète 
sur la ligne en cours. Par ailleurs certains caractères sont — au moins sur la photo- 
graphie — peu nets. | 

Le chiffre des centaines est assez effacé mais un б езі au premier abord très 
improbable et un 8 totalement exclu. Un 7 est done trés probable. Pour celui des 
dizaines, on peut penser à un zéro mais comme ce chiffre n'est jamais placé sur [а 
partie inférieure de la ligne mais toujours suspendu pour ainsi dire à la partie supé- 
rieure, il faut en conclure que c'est l'usure de la pierre qui a déformé le chiffre et 
la lecture o doit ċtre abandonnée. Un Û est exclu et on ne peut guère lire autre chose 
qu'un 4. Le chiffre des unités est un o trés net. 

À la ligne 4 il n'y a pas тайа (lecture Brandes) mais nettement a&gara. Brandes 
a probablement été trompé par le fait que la gutturale nasale est écrite au moyen 
de l'aksara па et non avec un cëcak comme c'est le cas la plupart du temps dans се 
mot. Le a- initia] est trés net ainsi que la ga (nettement au-dessous de la ligne, ce 
qui ne serait pas le cas s'il y avait тада) et un -ш est impossible si l'on compare 
avec le -m très net de la ligne 14. Wara est encore bien lisible en dépit du fait 
que le wå- est endommagé. Le saptawara est placé en premier lieu, ce qui esl 
tres rare. Avant de discuter le mot suivant qui fait difficulté, nous ferons remar- 
quer que pahing (fin de la ligne 4 et début de la ligne 5) ne fait aucun doute de 
sorte que le mot qui suit désigne le sadwara. Ce nom est difficile à déterminer. Au 
premier abord, on croit lire tu- et l'on pense alors immédiatement à Tunglat, mais 
l'aksara suivant ressemble à - ou Abr (dans cette variété d'écriture le la et le kha 


faudrait pas comprendre Dang Pulawang Gelis, Puhamang signifiant en vieux javanais «capitaine 
de navires. Ол trouve ce terme employé dans ce sens, deux siècles plus tard, dans une inscription 
de Airlangga de 959 saka (сі, OJO : 135, ligne 13). Ne pouvant décider si telle est bien l'interpré- 
tation à donner dans le cas présent nous gardons les éléments séparés еп supposant provisoire- 
ment l'emploi d'un titre double : Dang et Pu, 

0) Le ga de gawai est rétabli d'après la transcription Brandes car sur le moulage cette syllabe, 
elfritée, а complètement disparu. 
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ont pratiquement la méme forme). Par ailleurs, l'espace entre ces deux syllabes est 
trop grand pour le vanis espacement entre les syllabes d'un mot. On croit voir 
dans cet espace une courbe qui pourrait être la moitié d'un signe -ar, mais il semble 
qu'il y ait aussi sous l'aksara suivant un suku, tout ceci étant d'ailleurs incompa- 
tible avec la voyelle -i qui semble nette et pourtant une forme tungli serait. bien 
étrange. Des autres sadwara, Hariyang, Paniruan, Was et Maulu sont exclus. 
Wurukung semble moins женді vu, UR paléographiquement, mais il faudrait 
cependant supposer que les aksara ont été très mal formés. Nous sommes donc 
obligés de laisser le sadwara indéterminé. 

Si nous essayons de réduire la date, nous avons : 

NL le Золе Ват ЕС. Le 8 šukla est le 7-у-827 EC. 

Début d'un cycle les 18-xi-826 et 165-827 EC. 
_ Les jours - - РА ANG sont les 31°, 667, 1017, 136*, 171" et 206" jours du cycle. 
Autrement dit : 


TU РА ANG = 18-хи-826 EC. 
МА PA АМС = 2221-823 EC. 
WA РА ANG = 26-21-3275 EC. 
РА РА АМС = 311-897 ЕС. 
WU РА АХС = 7-т-Ва7 EC. 
HA РА ANG = 11-v1-827 EC. 


On voit que la date trouvée pour le quantième lunaire 7-y-897 EC., se retrouve 
dans cette inte ou, en d'autres termes, que les deux éléments cycliques dont la 
lecture est certaine correspondent avec la date lunaire. Ce 7-v-827 suppose un 
sadwara Wurukung. Or nous avons vu plus haut que si ce que l'on croit ышар 
sur la photographie est moins éloigné Че Tunglai et de Wurukung que des autres 
sadwara, il est néanmoins difficile d'y retrouver ce mot. Faut-il mp poser la présence 
d'un synonyme de Wurukung comme nous avons trouvé ailleurs le synonyme d'un 
райсажага? Nous ne saurions décider pour l'instant. | 

Mais il semble certain qu'une autre date est impossible. Tout compte fait, le 
millésime ne permet pas d'autre lecture que 749 taka et dans ce cas, il est évident 

ue tous les éléments lisibles concordent si l'on choisit le 7-v-827 puisque, si dans 
l'inscription le sadwara ne semble pas être Wurukung, il n'est certainement aucun 
des autres sadwara normaux. 

Pour ne rien laisser au hasard, nous avons fait une liste des jours TU PA ANG, 
Tunglai semblant paléographiquement moins invraisemblable qu'un autre sadwara, 
Wurukung excepté, pour toute la période comprise entre 700 et 878 ЕС., done 
une période bien plus étendue que ce qui reste du millésime ne permet d'escomp- 
ter), Les seuls TU РА ANG qui approchent d'un 8 sukla de Jyesta sont les sui- 
vants : 


. le 5841-723. EC. (le lendemain) 
‚ le 15--753 ЕС. (le méme jour) 
. le 1-015784. EC. (le lendemain) 
. le:31-v-830 ЕС. (le surlendemain) 
le 3-v-841 EC. (le lendemain) 


le 20-873 EC. (le surlendemain) 


œ а 


таз BF 


EE 


Sch Il nous semble inutile de reproduire ici cette liste qui occuperait plus de cinq pages impri- 
mées. 
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La date а ne serait possible que si l'on suppose que l'intercalation du 19" mois 
est très en retard sur la norme. Comme elle correspond par ailleurs à un millésime 
taka 644, elle est immédiatement exclue du point de vue paléographi ue, 

La date b suppose un millésime taka 675 qu'il est également impossible de retrou- 
ver sur la stèle. | 

La date с correspond à une année taka тоб. Ici le 7 convient, le о, bien que peu 
vraisemblable ainsi que nous l'avons vu plus haut en raison de sa position sur la 
ligne n'est cependant pas exclu. Mais le chiffre des unités ne saurait étre un 6, la 
graphie étant nettement celle des 9 anciens. Bien qu'elle présente une plus grande 
vraisemblance, il nous faut abandonner cette date. 

Non seulement la date d exige un début de mois le surlendemain de la néoménie 
astronomique, mais elle suppose un millésime saka 752 qui ne se trouve certai- 
nement pas dans le texte. ? 

La date е est astronomiquement plus plausible mais le millésime taka 763 qu'elle 
exige la rend impossible. 

La date / à son tour, non seulement exige un début de mois le surlendemain 
de la néoménie astronomique, mais le millésime šaka qu'elle suppose 794, permet 
de l'éliminer immédiatement. 

On voit que pour une période bien plus étendue que la paléographie du nullé- 
sime ne Ped. od fait do supposer, Le пе trouve pe un seul jour ТИ PA ANG 
correspondant à un 8 šukla de Jye:ta pour une année taka dont on pourrait retrou- 
ver les chiffres sur la stèle, 

Nous considérons la date obtenue précédemment comme la seule convenant aux 
données lisibles de l'inscription et nous proposons done comme équivalent julien 


le 7 мы 825 ЕС. 


[e] Anseription sur cuivre de KALIRUNGAN (Liste А. 59) 
Musée de Leiden n° 300/5392. Photos OD. 10021, 10022 ut 10025 
Inédite. 


Га. 1. => -- -- [5akawar]|sütila 8o- phálgunamása ІНІН pratipida krsnapaksa 
wa u -- wira lalkila -- -- sri mahárá [ja] 
2. .............. rakryän mapatih hino . wka . sirikan . halaran . 
palar liyang . tiruan . manghüri . -- -- 
3. [wadi]hati . makudur kumonakan dharmma rake dha -e --s pu -- la 
wihara í kalirungan lan katamána de --.... 


Dans NBG, 36, 1898 : go, Brandes donnait 905 comme la lecture la plus pro- 
bable du millésime, mais il considérait 805 comme possible aussi. L'énumération 
des Raka ainsi que la variété d'écriture ne militent pas en faveur du x° siècle saka 
et la plaque nous montre encore un 8 bien distinet. Le zéro est également net tan- 
dis qu'on ne peut à pra près rien distinguer du chiffre des unités. C'est donc à 
l'aide des éléments cyliques que nous devrons le déterminer. Il est seulement pro- 
bable qu'il s'agit d'un des chiffres «étroits» : o, А ou 5. | 

Le saptawara est entièrement effacé et c'est la combinaison WA U -- qui devra 
nous aider à déterminer la date. Nous avons, pour les dix années possibles : 

Phälguna : 

1 dukla Воо šaka = 46-4879 ЕС. 1 krsna — 10-1-8759 = РА WA ANG 

11-1 — WA KA BU 
ou 95-и-879 EC. == 12-11-8729 = РА WA WR 
13-4 = WA КА SU 
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Phalguna (suite) : 
ï šukla 801 daka =14-n-880 ЕС. 1 krsna = 29-1-880. = PA PO 50 
LAN = WA WA ANG 


Bos taka= 31-881 EC. — 18-п-881 = WA PO SA 
19-1 — MA WA À 
803 taka == 22-1-384 EC. = (ү-і-884 == WA PA SU 
1 0-11 — MA PO SA 
Ной šaka = 11-0-8983 ЕС. — 40-11-883 — WA U ANG ° 
27-1 = МА PA BU 
805 ЗаКа = 1-0-884 EC. = 101-884 = MA ПА 
17-1 = TU PA SO 
Воб šaka == 19-10-3935 EC. — 1-885 == TU КА 50 
а-и — HA U ANG 
Вот taka == Вл 886 ЕС. = :3-1-886 = МА WA BU 
ahn ` TU KA WE 
808 taka — 284-887 EG == 1 2-11-887 == МА PO \ 
An = TU WA SO 
ou 47-1-883 EC. = 1в--887 = МА PO ANG 
| 154 = TU WA BU 
Bog saka == 16-1-888. ЕС. = a-S88 = WA U SU ° 


AT = МА PA SA 


On voit qu'il n'y a pour toute cette période que deux WA U --. On a done le choix 
entre 804 et Bog Saka. Or un 9 est pratiquement exclu car on ne peut découvrir 
la moindre trace d'un signe suserit sur la p que tandis que la place semble insuffi- 
sante pour un chiffre large comme le 9. D'autre part le saptawara SU exigerait la 
présence d'un suku qui, s'il avait existé sur la plaque, aurait dû laisser quelques 
traces. C'est done 804 šaka qu'il faut choisir, rien пе s'opposant à un Á dans се 
qui reste du chiffre des unités et le saptawara ANG ne E dà son côté aucune 
objection paléographique. La date julienne de cette inscription est donc le 
26 révaien 883 EC, 


[e] Inscription sur cuivre de AYAM TEAS 1I (Liste A. 67) 
Musée de Dinkarta E. 74. Pas de photographie connue 


Inédite. 


(а 1. o swasti éakawarsätila 82- — --й розуатйза ШІН aslami $ukla 
paksa . ha . ka . wr . жага tatkäla ni ñJñà êrî mahárája ra 
2. kai malu kura dyah balitung . Sri dharmmodaya maliñsambhu tumurun 
i rakryán mapatih i hino pu daksotlama bihubajrapratipakea 
3. keaya . rakai halu . pu [sanggrámadurandhara] . [rakai] sifrikan| pu 
samarawikranta . rakai wka . pu bhasmara . rakai pagar wsi . pu 
wirawikrama . ra 


А. kai bawang . ри .................................. pu 
cakradhara . wadihati . pu dapit . makudur . pu samwpda . 
kumonnakan 


Le nom du mois étant indistinct bien qu'une lecture Posya semble possible, le 
plus simple est de faire la liste de tous les jours HA KA WR de la période 820 à 
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Bag puisque les traces du chiffre des dizaines montrent qu'il s'agit d'un 2. Nous ne 
donnerons ci-dessous que les dates tombant dans une quinzaine claire puisque l'élé- 
ment suklapaksa ne fait aucun doute. 


JOURS NÉOMÉNIE QUANTIEME ANNÉE 
HA KA WR LES PRÉCÉDANT LUN AINE ŠAKA 
а. Б-у-д0о ЕС. a-v-qoo EC. h Sukla Наз 
b. 1--g01 ЕС. з5-хи-доо EC. 8 sukla 823 
с. Зо-хп-9о1 EC. ig-virgor EC. 13 Sukla Ва 
d. 25-1-902 ЕС. 1 1211-902. EC. 15 Зи Ма 823 
e. 104-905 EC. g-i-goo EC. 3 šukla Bah 
f. 8-905 EC. һ-үш-аоз EC. 5 sukla 827 
п. G-an-go6 ЕС. ` 264906 EC. q ЗаКа | 825/848 
h. з-х-даб EC. 91-1х-006 EC. 12 šukla Най 
г. 30-1-9007 ЕС. :6-1%-007 EC. 10 šukla San 


On peut éliminer immédiatement de cette liste les dates trop éloignées d'un 
8 &ukla, soit a, c, d, e, f, А et г. Restent seulement b et jr. La date g correspond soit 
à Phälguna 827 Saka i l'intercalation a déjà été faite) soit, dans le cas contraire, 
à Сайга de l'année 828 Зака. Ces deux noms de mois sont paléographiquement très 
invraisemblables. ` | 

Par contre la date b correspond exactement au 8 šukla d'un mois qui peut être 
Posya ce qui convient à ce que nous avons cru lire sur la plaque. En étant arrivé 
à ce point nous consultdmes en 1946, de nouveau, la ө onginale pour vérifier 
la lecture de Posya et nous vimes que ce mot était précédé d'un wisarga assez net. 
А cet endroit, ce à précédé de deux syllabes пе peut appartenir qu'au mot punah. 
Vérifiant alors nos notes pour retrouver les quelques autres inscriptions dalant 
d'un mois intercalaire, nous pümes constater que le document qui nous occupe 
présente un texte parallèle à celui de la plaque de cuivre de Ayam Téas I dont les 
données sont complètes. Les éléments cyeliques nous avaient permis de déterminer 
la date julienne que nous avions déjà caleulée pour Ayam Téas L Ceci est important 
car ce n'est pas toujours que l'on a la possibilité de vérifier directement un résultat 
obtenu d'une facon théorique comme c'est le cas ісі. 

La date julienne de cette inscription est donc sans aucun doute le 17" axvign 


до: EC. 


[e] Sie de KAMBANG SAI (Liste А. 102) 
Musée de Mäjäkértä. Estampages 142, 143 et 265 M 


Transcription Brandes de quelques lignes dans OJO, XXXIII FI. 





0) Cette stèle est tellement ruinée qu'il nous a été impossible de déterminer sur les estampages 
si elle contient une ou deux inscriptions, On voit que la date se trouve aux lignes 30-31 de la face 
que nous appelons а. Seule une étude complète — pour laquelle le temps nous a manqué — de 
cette énorme stèle permettrait de fixer certains détails, Nous avons également hésité avant d'adopter 
la désignation Kambang Sri, Nous avons bien lu sur les estampages 142 et 143 quelques autres 
toponymes, mais la lecture n'en était pas entièrement certaine et c'est donc kambang Sri que nous 
avons retenu, | 

#1 Nous rappelons que l'inscription transcrite à 1а page 51 de OJO comme si elle faisait partie 
du texte de la stèle de Kambang Sri est en réalité un document complètement différent, Il s'agit 
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AROSE AE AREAS AE RAE irikanang kala 
Sakawarsütila Я 
31. -8 käritikamäsa ІНІН райсашт suklapaksa . wa . ра . $ . мага . -- 
== == == => == => Winalh па....... (0 


L'estampage а, en plusieurs endroits, été redessiné au crayon bleu de sorte que 
certains détails ne sont pas nets, en рине le saptawara car le tracé au crayon 
fait lire fu mais il ne semble pas que le suku appartienne à l'inseription, d'où notre 
transcription 4-. Les deux 8 du millésime sont certains mais le chiffre des dizaines 
est trop effacé. Heureusement, le cadre historique étant assez bien connu, seules 
quum dates peuvent être prises en considération, trois d'entre elles étant dés l'abord 
douteuses. 

838 est pratiquement impossible car en 841, sous Tulodong, Pu Sindok est 
encore Raka i Halu alors que la stèle de Kambang Sri nous le présente comme 
Rakryän Mapatih i Hino. 

848 (date reconstituée par Brandes et Krom) est trés vraisemblable car Pu Sindok 
pes à cette époque pas encore Sri Maharaja, que Wawa soit déjà sur le trône ou 
non (2), 

858 présente la difficulté d'être en pleine période de Pu Sindok. Dans ce cas, ce 
dernier devrait porter le titre de Sri Maharaja. Comme cependant, l'inscription de 
Gewég de 855 daka (Liste А. 117) nous le présente (au moins dans la partie dé- 
chiffrée) sans titre et même sans titre d'apanage, on pourrait trouver l'argument 
assez faible, En fait il n'en est probablement rien car l'inscription de бізге semble 
bien occuper une place à part к les inscriptions de Pu Sindok. Enfin, et сесі 
est plus important, on ne peut découvrir sur l'estampage la moindre trace de boucle 
suserite, ce qui ne plaide guère pour une lecture 858. 

868. Les arguments sont les mêmes que pour la date précédente, sauf que la boucle 
suscrite ne peut entrer en ligne de compte puisque le chiffre 6 en est dépourvu. 
Mais l'espace restant pour le chiffre des dizaines est trop étroit pour un 6, chiffre 
au moins aussi large que le 8 et ce qui reste du signe ne convient pas à la forme d'un 
б. 

Du point de vue des éléments cycliques, nous avons : 

КагшКа : 

13-x-926 = PA U SU 
1 Sukla 848 saka == 10-x-936 EC. 5 sukla 4 14-х = WA РА БА“ 
| 15-х = MA РО A 
| 21-х-036 = МА PA SU” 
858 Saka = 1 8-x-936 ЕС. | 99-х = MA PO SA 
' 93-х = TU WA A 





d'une petite stéle maintenant conservée au Musée de Djakarta sous la cote D. 63 et que nous appel- 
lerons stèle de Turu Mangambil (cf. EET, Ш: 54, note 3). La date fait difficulté et nous l'étadierons 
dans un prochain article, 

(1) Les trois premières lignes transcrites à la page Бо de OJO font partie d'une face latérale 
(estampage 265) qui semble être la continuation de la face b (estampage 142), Nous n'avons pu 
retrouver sur les estampages les deux dernières lignes transerites dans OJO, XXXIII (p. 50) mais 
nous avons lu des phrases analogues aux lignes g et 10 de l'estampage 143 où Pu Sindok apparait 
comme Rakarayán Mapatih i Hino (donc sans titre royal) et où il est question d'un Bharëra i Parhyan- 

М delh ï (mais la lecture de ce dernier toponyme n'est pas entièrement certaine), 

i3) L'inscription de Harinjng С (Liste А, 103) nous conduit, en effet, à admettre que Wawa 

n'a monté sur le trône qu'après Сайга Big saka, 


140 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


kartika (suite) : 
1-х-986 = TU WA WR 
1 Sukla 868 taka = 28-11-0946 EC. 5 $ukla < a-x — НА KA SU 
3-х == WU U SA 


On voit que 868 est immédiatement éliminé comme date théoriquement possible. 
Mais pour les deux autres millésimes, il se trouve que l'incertitude dans la lecture 
du saptawara fait que l'on peut — si on laisse de côté toute considération historique 
— hésiter entre 848 et 858. 

Les objections que nous avons fait valoir plus haut restent entiéres, en particulier 
le manque de toute trace d'une boucle suserite. D'autre part il faut supposer un 
début de mois la veille de la néoménie indiquée dans les Tables du P. Hoang. 
Il nous est arrivé d'admettre ce cas lorsque la néoménie astronomique a eu lieu en 
temps local entre minuit et 6 heures du matin 171. Nous allons done rechercher le 
moment p de la néoménie de Karttika pour l'année 858 taka. 

Les Tables de Neugebauer et de Van Wijk nous donnent respectivement le 18-x- 
936 ЕС. à 14 h. 45 m. et à 14 h. 38 m. (JMT). 

On voit que la néoménie, méme dans un système de jours commençant à l'aurore, 
fait partie du jour julien 18 octobre de sorte qu'on peut accepter un début du mois 
le 17. Et nous avons déjà dit que le suku tracé au crayon bleu ne semble pas appar- 
tenir à l'inseription. : | 

La conclusion est que la date qui est historiquement la plus vraisemblable est 
également celle qui convient le mieux aux données cycliques et à la paléographie 
de l'inscription, plusieurs objections indépendantes les unes des autres concourant 
à faire rejeter 858 taka. C'est done bien 848 qu'il faut lire et la date julienne corres- 
pondante est le 14 остовве 026 ЕС. (2), ` 


[e] luseription sur cuivre de WULAKAN (Liste А. 104) 


Musée de Surikarti. Pas de photographie connue 


Transcription Goris dans ОТ, 1928 : 66 et suivantes. 
La transcription de Goris nous donne : 


|. swasti Sukawarsalila 8-- mághamása ІНІН райсаші krsnapaksa lu . pe . 
br . мага êrî jagatnatha rika kala $ri maharaja dyah wa 
2. ba anak kryan ladheyan sang lumah ring alas tatkala .... 


Dans une note Goris propose, pour l'impossible paücawara pe, la correction pa 
ou po. 
Les années de règne de Wawa peuvent être circonscrites assez facilement car il 
existe une inscription de Tulodong de 843 saka (Liste А. до: Hariñjing B), méme 
si l'on ne tient pas compte des conclusions négatives que l'on peut tirer de l'inseri 
tion de Harinjing С et d'autre part la première inscription de Pu Sindok date de 
Waisikha 851 saka. | 2 


H СЇ. ЕЕ, Па 48-53 et iei mème plus haut à plusieurs reprises. 
1) Avant, en février 1 953, | u consulter la stéle elle-méme au Musée de Ма) еті, nous pouvons 


assurer que le millésime, d'ailleurs assez effacé, est bien 848 saka, 
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La liste ci-dessous couvre donc les possibilités maxima : 


Mägha : 
1 Sukla 843 šaka = 1-1-929 ЕС. 5 krena = 204-922 == WA WA À 
Ji- = MA KA 50 
844 saka = 20-1-923 EC. = 8-и-923 = WA PO SA 
| 9-и — MA WA A 
845 šaka = gagah ЕС. == 98-1-0921 == WA PA BU 
20-1 = МА PO WR 
846 saka = 29-xu-924 EC. = 174-995 = MÀ РА SO 
1 8-1 = TU PO ANG 
où 27-1-925 EC. == 10-11-9925 = WA U ANG 
| 16-1 — MA PA BU 
842 saka = 1 7-1-9326 EC. = 5-1-9936— MA ПА 
б-п == НА PA SA 
848 Saka = 7-1-927 EC. 961-027 = TU U SU 
37-1 — HA PA SA 
84g šaka = 27-хи-027 EC. = 15-1-938 = TU КА ANG 
16-1 == НА U BU 
ou 26-1-9023 EC. = 14-1-9098 = TU КА WR 
EST — HA U SU 
850 saka = 1 4-1-929 EC. = 341-929 == TU WA 50 


4-П == НА КА ANG 


Si l'on s'en tient à l'une des corrections proposées par Goris, aucune date ne 
convient. Les années de règne de Wawa ne pouvant s'étendre plus loin, nous sup- 
posons qu'au lieu d'une correction proprement dite du texte, il y a lieu d'envisager 
un caractère effacé et par conséquent mal interprété. 

Lafpañcawara étant incertain, il ne nous reste que les deux autres éléments pour 
nous servir de point de départ. On peut alors constater que le seul TU -- WR 
de lai période considérée correspond à un millésime 849 saka ce qui convient tout 
à fait au cadre historique connu, Et, du point de vue paléographique, les trois 
jambages d'un Да effacé peuvent, dans certaines variétés d'écriture, faire penser 
à un pe. 

Nous croyons que c'est bien ainsi qu'il faut restituer les éléments et la date 
julienne de ce texte est alors le 14 rive 928 ЕС. (2. 


[e] Stile de SUMENGKA (Liste A. 144) 
Musée de Djakarta D. 12. Estampage 4902) 
Inédite (4), 





Œ) Goris, acceptant la lecture Brandes de la stèle de Sangguran, considérait que Wawa était 
était xp pouvoir en 846 saka mais on sait maintenant que cette inscription date en réalité de 
850 1 


H Оп remarquera que Wawa пе porte pas dans ce texte de nom d'apanage mais qu'il a un autre 
litre inconnu par ailleurs «Sri Jagatnathas qui n'est peut-être employé ісі que dans le sens vague 
de rsouverain s. 

21 Les estampages du Service archéologique étant trop peu nets, nous en avons fait un nouveau 
pous les premières lignes de la stèle d'après lequel la transcription donnée ici est faite, après véri- 

ication sur la pierre elle-même, | e 
6) Krom a étudié le millésime et la titulature dans ТВС, 55, 1913 : 396-598, 
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1. а UI o // swast]i Sakawarsátila 98- «а та! masa] 
_ Su|klapa]ksa 
dr ha . po . bu „мага iolu . 
b grahacärastha . 
harmana 
g yoga . wawakärana . milhunará 
A, kalaparwwesa . 5wetamuhürlta . irika diwasa ri turunyajña sri 
maharaja rakai => => => => -- -amyo 
dr -- samaratsiha karnnakesüna га 
b tnasangkha kirtuisingha | jayántakatunggadewa 
kanuruhan pu ranasthira == -- ri pu ku 
g lantaka . í pingso[r| ny ада $ra ma 
а 


. ШЫ раса 4437 


nerili 


citränaksatra . büyabyamandala . twastidewala . 


Ды 
ш 


e umingsor 1 гакгуйп 


9. а hänn . kwmonakanibanang sumêngka . pu => -- -- -- шап la => -- -- 
wungkal pu -- --- -- -- — lmahnya walu -- -- -- 
dr sambandha . рай nikanang kanfén yasa pa 
b duka mpungku bhatära guru sang lumah ri tirlha . mangalap ri banga 
win angawirawir ahnü гї Imah nikanang i lingkilikan 
g makanimilla kuninga piduka 
А. а pumnpküa ae zes OMIM. Mm s. 
dr man 1 suméngka . kunang sangkä ri hyun — 
b karaman i suméngka pu ma --lāka anugraha paduka mpungku уа ta helo 
nikanang karämän i sumêngka . mampakampak -- 
g maka tambah 1 100 ni paduka Sri ma 
9. 4 ................... mabämautr rakryän kanuruhan --hyang rake 


Le 9 et le 8 sont certains. Le chiffre des unités est par contre pratiquement 
illisible. Les données astronomiques sont peu nettes mais les éléments cycliques 
пе font aucun doute. Ce sont donc ceux-ci qui nous aideront en premier lieu pour 
restituer la date. 5u- étant assuré, nous ne | eas: la liste que des jours HA PÛ BU 
tombant dans une claire quinzaine pendant la décade 980-989 saka : 


JOURS | NEOMENIE QUANTIEME ANNEE 
HA PO BU LES PRECEDANT LUNAIRE SAKA 


а. 93-11-1058 ЕС. з9-ғ11-1058 EC. 13 šukla q8o 
b. 31-m-1059 EC. 17-11-1059. EC 15 sukla 981 
с. 13221-1062 EC. 12-11-1062 ЕС, a Sukla 983 
d. 11-11-1062 ЕС. 6-1x-1062 ЕС. 6 50а 984 
f. g-tv-1063 EC. a-1v-1063 EC. 8 sukla 985 
f. 5-301063 ЕС. ah-x-1063 ЕС, id Sukla 985 
g. ч-унтобЕ EC. ig-v-1064 EC. 15 $ukla 986 
А. 18-19-1067 EC. 17-11-1065 EC. a Sukla 989 
1. 15-xi-1067 EC. 10-11-1067 EC. 5 sukla 989 


De ces dates nous pouvons éliminer celles dont le quantième пе comporte pas 
l'élément -dasi, soit les dates с, d, е, h et т. Nous pouvons ajouter que si paléogra- 
phiquement pasca- est ша peu douteux, il est néanmoins certain que deux 
syllabes précèdent Jet. Ce détail permet d'éliminer encore la date a, dwâdasi n'ayant 

ue trois syllabes. Il est vrai que cette date pourrait correspondre à un 14 (са 
) qui a bien quatre syllabes, mais le karana Wawa ne se trouvant en sSuklapakse 
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que les 1, 5, 8, 19 et 15, nous pouvons encore éliminer la date / qui suppose 
да 13 (ou éventuellement un 12) Sukla, ainsi que la seconde possibilité pour la 

le а. 

Seules deux dates nous restent qui sont toutes deux un 15 šukla (un 14 est exclu 
par suite du karana Wawa). La date 6 suppose un millésime šaka 981 et la date g 
un millésime 986. En 981 taka le mois est Сайга et en 986 taka Jyesta. Nous avons 
alors vérifié sur la stèle elle-même et il nous a été facile ai constater qu un D comme 
chiffre des unités est à peu près exclu et qu'un Jyesta comme mois est pratique- 
ment impossible, Par contre ce qui reste du chiffre des unités convient fort bien à 
un з et, du mot Сайға, on peut encore distinguer le ca- et le ta. La voyelle -a a 
totalement disparu mais il reste encore quelques traces du cakra. La paléographie 
nous force donc à choisir 981 saka et la date julienne de cette inscription est ainsi 


le 31 mans 1059 EC. 


[e] Ste de GENENG I (Liste A, 147) 
Ín ши? Estampages 1959 à 1962 
Inédito 0), 


1. а //о// swasli Sakawarsütita i Saka 1-5- (sceau) Srawanamasa . tithi dwi 

Пуй suklapaksa . 
dr -- . — . - м ша[па]йЙ | grahacä 

2. а га. bäyabyastha . mághanaksatra . wrddhiyoga . siddhade (sceau) wali . 
barunaparwwesa . agneyamandala . walawakira 

dr па. bhadranüma , irika diwasa ny ајда 

З. a Sri maharaja rakai sirikan Sri bámeswara sakalabhuwana (sceau) tusti 
karanániwüryyawiryya paräkrama digjayoltunggade 

dr wa . li[nadah ra]kryän mapinghay i 

4. а -- -- шарайр kambädaha rakryán шаһашапігі i Ваш . mapañji => -- -- 
gunung . rakryan rangga . шарай)у ämaraha . umingsor í rakryän 
kanuruhan 

dr mpu karnnike$wara mälanggalaksa 

5. а папапа parakrama . kumonakén simya haji i gnëng 1 paradah sapanjing 
thant tka гі düwán . --- -- -- kalagyan . kamülan . pawurukan 
kabeh . makädi juru . pa 

dr == == -- -- [sang hyang ajaa pras] 

Û. û sli. padamlakna ri linggopala . sambandha . samya Бай i pnëng . i 
paradah sapañjing (hant mampakampak manambah i 1а ni piduka 
ит mahäräja . makusopäna -- 

dr гакгуйо kanuruhan шарай .... 


Le chiffre des centaines et celui des unités sont illisibles. La titulature permet 
de rétablir sans difficulté celui des centaines qui est un o puisque cette inscription 
est au nom de Bimeswara. | 

Les éléments cycliques ont disparu (ou, du moins, sont illisibles sur les estam- 
pages) mais le ma- et le -/ final du nom du wuku permettent de rétablir sans le 
moindre doute Manahil. Il est à noter que le peu d'espace restant pour le chiffre 
des unités ayant le sceau élimine les chiffres larges et nous force à supposer un des 





t) Millésime et titulature étudiés par Krom dans OF, 1915 : 87 et HJG? : ago. 
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chiffres étroits o, 4 ou 5. L'absence de toute trace de boucle suserite élimine le 5 
et on ne retrouve absolument rien du tracé vertical сарана du 4. La paléo- 
graphie suggère done un o comme chiffre le plus vraisemblable. Notons que, la 

remiére inscription connue de Jayabhaya étant de 1057 Saka, il nous не зм de 
aire une liste des a šukla de Srawana pour les années 1050 à 1056 taka, Nous ajou- 
tons aux données eycliques le nom du wuku puisque c'est celui-ci qui va nous servir 
pour restituer la date. 


Srawana ; 


ı Sukla 1050 Saka — 3o-vi-11298 ЕС. © $ukla = — 1-y11721128 — TU PO À 
4-711 — НА WA 80 


(Tambir) 
ou 29-v1-1128 EC. == 3o-vir-1128 == МА PA 80 
^ За-ти = TU PO ANG 
( Manahil ) 
1051 saka === | B-vir-1 1 20 EC. = i 9-ТІ-І 124 wm MA L SE 
зо-ти = TU РА SA 
(Langkir) 
1059 ŝaka = 7-70-11 30 ЕС. = -rm1130 == МА KA ANG 
ф-ти = TU U BU 
( Kurantil ) 
1053 saka == 27-91-1131 EC. == 28-71-1131 = TU KA À 
99-71 = НА U 50 
(Bala) 
ou 26-v1-1131 EC, = 97-11-1131 = МА WA SO 
28-үй == ТО KA ANG 
( Dukut) 
1054 taka = 15-51-1132. EC, = 16-vi-1132 = TU WA ЗА 
(Tambir) 
17-уи = НА КА А 
(Madankungan ) 
(055 taka == Д-уи-1138 EC. = 5-ми-1183-- TU PO BU 
Datt — HA WA МВ 
| (Suugsang) 
1056 šaka = 24-vi-11 34 ЕС. == 45-11-1134 = HA PO SO 
ab-vi = WL WA ANG 
р (Зима) 
ou $3-vi-1134 ЕС. — 25-vii-1135 = TU PA ANG 
25-үй --НА РО BU 
(Tolu) 


Ün voit que le seul Manahil de toute la période correspond à une année 1050, 
date que la paléographie nous avait fait considérer comme la plus probable 0), Nous 
рон О: dons свв érer comme certain que la date de cette stèle est le Зо ош 
LET 1128 EC. (9), 


__ B => => „ы 


"> Par acquit de conscience, nous avons fait aussi le calcul pour | nées 1057 бор sak 
mais là encore, aucun a sukla de Srawana ne correspond à ЗЕ па Manahil IF, 

5 Si le mois a commencé le lendemain de la néoménie astronomique, la date julienne it 
мге le lendemain 31-11-1128 EC. (TU PO ANG), De meilleurs estampar rer dis 
dé fixer co détail С ) тече ре си pat las 
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[e] Stile de «JEPUN (Liste А. 153) 
In situ? Estampages 2089 à 2093 
Inédite. 


1. a // o // swasli (sceau) Sakawarsatt 
gp pg = == 


LL 


- à --namasa . Ш pa (sceau) ficami Suklapaksa . lu 
dr . ро. $u . мага mada 


. а siha grahacüra . иШага (sceau) stha . rewalinaksatra 2, baru 
dr nadewala . indra 
л. a yoga. agniparwwesa . bürunya (sceau) mandala . wawakärana . pürnna 
паша 
dr irika diwasa пу ajaa 
ә. а ST таһагаја . Sri warmmeswara  ma[dh]u[s]udanawataranandila 
subrtsimgha parakrama digjayottungga 
dr dewanäma . linadah ra 


e 


а kryàn mahámantri i halu mapaüj kambadaha . umingsor i tanda 
гакгудо ri pakirakirän ma | 
dr kabehan . makädi 


7. а rakryán mapatih mapañji baguna rakryän kanuruhan тарай}! mandaka . 
karuhun mpungku [daiwa] 


dr sogala -- -- -r-mu 


8. a -- pangajyan Sri mahäräja .............. 
dr behan => => => -- — 
Bae ess DLP ++ padamlakna sang hyang Aja haji 
prasasti -ra-i-- -- linggopála tinanda [narasi] 
dr ngha kmilananya ....... 


Les estampages sont fort mauvais et du millésime rien n'est plus lisible. La 
titulature nous montre qu'il s'agit de Jayabhaya bien que ce nom n'apparai 
pas dans ce que nous avons lu pour déchiffrer la date. Done 10-- saka les limites 
extrêmes ibles étant 1052 — 1080. 

Nous allons une fois de plus nous appuyer sur les éléments cycliques et faire une 
liste Ба OF les TU PO SU de la période de Jayabhaya tombant dans une quinzaine 





U) Un a de nouveau ici une curieuse application des régle& du sandhi que nous avons déjà 
rencontrée une fois : Га de naksatra devenant rétroflexe sous l'influence du г de rewati en dépit 
de la dentale qui se trouve entre les deux, ў 

31 Pour gagner de la place, nous avons, en effet, supprimé de la liste tous les TU PO SU tombant 
dans une quinzaine sombre, le éuklapaksa de l'inscription étant parfaitement clair, 


BEFKO, ТІЛІ-І. 10 
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JOURS. NÉOMÉNIE QUANTIÈME ` ANNÉE 

TU PO SU LES PRÉCÉDANT LUNAIRE SAKA 

а. 102x-1120 EC. 3211-1130 EC. 19 Sukla 1052 
b. ісүш-і:933 ЕС, 3-үш-і:33 ЕС, 2 šukla 1050 
с, а-ш-іздй EC. 26-15-1134 EC. 5 зи Ка 1006 
d 28-1x-1134 EC. зо--1144 EC. а šukla 1006 
е. 36-29-1135 ЕС. 10-1-1136 ЕС. 12 ukla 1057 
f 732138 EC. 6-x-1138 ЕС. a šukla 1060 
g. 39-1139 EC. 30-1-1139 EC. 6 sukla 1061 
A. 11-51-1139 EC. 24-51-1139 EC. 8 šukla 1061 
i. 28-vi-1140 EC. 17-vri 140 ЕС. 14 šukla 1069 
j. aah ЕС. 10-1-1141 EC. 15 sukla 1062 
Е. 10-x1-1143 EC. 8-хи-1143 ЕС. 3 šukla 1065 
| 22-1144 EC. 3-vr-1144 EC. 5 sukla 1066 
m. 9-1-1145 ЕС. 95-51145 EC. 9 За Ка 1066 
n. Зі-үш-і145 EC. | 20-viri-1145 РС. 12 за а 1067 
o. 11-1-1119 ЕС. 10-1-1149 ЕС. a би Ка 1070 
р. gx-119 EC. h-ix-1159 EC. 6 ви а 1071 
q. 7-v-1150 ЕС. 31-11-1150 EC. 8 зо а 1072 
г. j-xr1150 EC. 22-x-1150 EC. 13 За Ка 1072 
в. 41-71-1151 ЕС. (Benin EC. 15 Sukla 1073 
t. 16-1v-1154 ЕС, t 5-1v-1154 EC. a šukla 1076 
u. 19-51-1156 EC. 7-xt-1154 ЕС. D Зи Ка 1076 
v. 10-71-1155 EC. a-vi-1155 ЕС, q Sukla 1077 
m, — 62-1156 EC. 20-xu-1125 EC. яә šukla 1077 
zr. 3-уш-1156 EC. | 19-vu-1156 EC. 1 krsna 1078 
y. 19-*1-1159 EC. 18-01-1159. EC. а Sukla 1081 


On peut immédiatement éliminer de cette liste les quantièmes trop éloignés 
d'un 5 50а puisque райсати est net dans le texte. Il пе nous reste alors que quatre 
dates : e, l, p et w. Par ailleurs le nom du mois n'a pas entièrement dis car la 
dernière syllabe -па est encore très lisible. Cette syllabe permet de réduire les possi- 
bilités à deux : Sräwana et Phälguna. Comme rien sur l'estampage ne ressemble 
à une syllabe -/gu- (on ne distingue aucune trace d'un pasangan), il s'agit certaine- 
ment de Srüwana. ` | 

Des quatre dates que nous avons retenues plus haut, une seule correspond à 
un mois de Sriwana ` c'est la date | qui suppose un millésime šaka 1066. C'est 
donc celle-ci qu'il faut choisir et nous pouvons donc considérer comme pratiquement 
certain que la date julienne de la stèle de «Jépuns est le 7 лишат 1144 ЁС. 


[e] Stile de = МЕГЕВГ» I (Liste А. 157) 
In situ? Estampages 2069 à 2072 
Inédite. 
l.a /о | swasti ša (sceau) kawarsä 


dr [tita] 
2. a masa 


ша ú RB а + ж 


‚ Ц dašami suklapaksa . pa . pa . (seau) bu . wara wariga 


dr E ш 5b Ww M m ш ш b š M B B + siha " & a È 
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З. a — naksatra . a$widewala . aligandayoga (sceau) telilakirana . kuwerapa 
dr [rwwesa] . mahendramandala . kanyarasi 
А а irıkã diwasa ny ang SA mahäräja rakai hino МТ a (sceau) ryyeswara 
madhusüdaná walürárijaya Фа 
de -- -- -- -- -- sakalabhuwana -- 
5. a -- (-oiwâryya paräkramolunggadewanäma . umingsor i landa rakryan ri 
pakirakiran. makadi rakryán kanurulian — -- — p 


Les estampages de cette inscription sont très défectueux et il est possible que 
l'inscription soit en réalité moins ruinée que cette transcription pourrait le faire 
croire. | nous manque ici le millésime et le nom du mois, les autres données sont 
heureusement certaines. Van Stein Callenfels а déjà fait remarquer!) que la titu- 
lature est la même que celle de la stèle de Angin de 1093 saka (Liste А. 158) et il 
s'étonne que certains éléments ne correspondent pas. Il ne peut accepter l'idée que 
la stèle de Meleri soit un faux (à juste titre!) et il en conclut que la titulature royale 
de cette époque rs plus de variations qu'on ne l'avait eru. jusqu'alors, En 
fait, la seule possibilité qu'il n'envisage pas est celle d'une erreur de lecture et c'est 
pourtant là qu'est la bonne solution. Pour autant qu'elles sont lisibles sur les 
estampages, les titulatures des deux stèles correspondent exactement. Il y a en par- 
ticulier dans les deux inscriptions = Rakai Hino et non pour celle qui nous occupe 
ict e Rakai Sirikan > comme le professeur Bosch a lu. 

Les limites possibles du règne de Aryyeswara allant de 1082 à 1103 żaka, nous 
allons donner ci-dessous une liste de tous les PA PA BU de la période en question 
tombant dans une quinzaine claire. 


JOURS NEOMENIE QUANTIEME ANNÉE 

PA PA BU LES PRÉCÉDANT LUNATRE SAKA 

п. 10-X-1162 EC, 10-51-1169 ЕС, 1 Sukla 1084 
b. 98-1-1163 ЕС. п-у-1164 EC, ^ šukla 1085 

с. fi-xn-1163 EC. а8-хі-і 1063 EC. 7 sukla 1085 

d. 1-vu-1164 ЕС, 31-v1-1164 EC. 11 Sukla 1086 
е. 97-1-1165 ЕС. 14-:1-1165. EC. if šukla 1086 

А 10-уп-1168 EC. 7-111068 ЕС. ^ sukla 1090 
g. 0211169 EC. 304-1169 EC. 7 Sukla 1090 
A. 3-1x-116q9 ЕС, аЛ-үшегіба ЕС. за Sukla 1001 
і. 14-1190 ЕС. 20-11-1170 EC. 13 šukla 1094 

j: 14-1-1173 ЕС. 14-1-1173 EC. 1 šukla 109^ 

К. 19-1x-1173 ЕС. g9-1x-1173 EC. h sukla 1095 
L 1049-1175. EC. hav-117^ EC. 7 $ukla 1096 

m.  G-xi-1174 EC. 38-x-1155 EC. 10 $ukla 1006 
n. h-vr-1175 EC. 22-v-1175 ЕС. ih 5ukla 1097 
n. 16-x1-1178 ЕС. 12-xi-1178. EC. h sukla 1100 
р. 135091139 ЕС. 7-311174 EC. 2 šukla 1101 
q. 62-1180 EC. 3o-x1-1180 EC. 11 Šukla 1101 
г. 6-уиназ йо EC. att Bo EC, 1^ sukla 1109 


w Dans OF, 1917 : 61-604, 
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En tenant compte de ce que le mois peut avoir commencé le lendemain de la 
néoménie astronomique, nous devons retenir de cette liste les quatre dates suivantes : 


d i-vn-1164 ЕС. = 11 (ou 10) Sukla Asädha 1086 Saka 

h. 3-1x-1169 ЕС. = 11 (ou 10) $ukla Bhadrawäda 1091 Saka 
т. 6-x11175 ЕС. = 10 šukla Kárltika ou Магрра га 1096 баһа 
4. 921-1180 ЕС. — 11 (ou 10) За а Mägha 1101 Saka 


L'impossibilité de lire quoi que се soit du nom du mois ou des chiffres du mallé- 
sime rend à première vue un choix difficile entre ces quatre dates. Le seul détail 
qui puisse nous aider est que l'espace avant le mot misa exige un nom de mois 
long : au moins trois et peut-être quatre syllabes. Ceci exclut Mägha (donc la date 4), 
mais est insuffisant pour faire un choix entre les trois dates restantes, Nous utili 
serons ici une donnée que nous avons jusqu'ici laissée de côté dans l'étude des 
dates : le rasi. Cet élément nous donne en effet la position du soleil dans le zodiaque. 
Or nous avons dans cette inscription nettement /алуйғай, L'entrée du soleil dans 
Капуа (la Vierge) ayant eu lieu, selon les Tables du docteur Van Wijk pour l'année 
1091 Saka le а8-үш-і 160 EC., c'est bien la date À que nous devons définitivement 
choisir, les deux autres dates (1-уп-1164 et 6-xi-1 1 74 EC.) étant trop loin de l'épo- 
que oi le soleil est dans le signe de la Vierge pour pouvoir étre prises en considé- 
ration. Ün remarquera que cette date À suppose Bhadrawäda, done un mois de quatre 
syllabes, ce qui correspond parfaitement à ce que nous avions déterminé paléo- 
graphiquement à се sujet. 

Le millésime šaka de cette charte doit donc être restitué en 1091 et la date 
julienne correspondante est le З БЕРТЕМЕНЕ 1169 ЕС. (le lendemain) (1), 


[e] Stile de «SUMBERINGIN KIDUL» (Liste А. 168) 
In situ? Estampages 45, 2099 et 2100 
Inédite. 
Les estampages sont ou incomplets ou tellement mauvais que nous n'avons rien 


pu lire ou à peu près de la face a. De la dale, nous avons pu déchiffrer les élé- 
ments suivants : | 


l. a # " = B E B B B š š BoB d B B m m ш m m ü mm i B B а ace 11-- jvesla | ШІ e 
dr mi. suklapaksa „ш. ka. du. ) Jyest mäsa | | райеа 
2 а 


ии B ш ŠG G š š == B ü © W ш 


J. а | 
dr yollunggadewanäma . tinadah 
А. a | 


dr -- án mahäräja kumonaké 


Ce qui reste de la titulature étant insuffisant pour déterminer le cadre historique 
de cetle inscription, nous sommes obligés de prendre en considération tout le 
хи” siècle Зака. Nous aurons pour nous aider le mois, le tithi. le paksa et les éléments 
cyeliques qui sont heureusement nets. Il nous semble inutile de reproduire ici la 





i) On voit que dans certains cas favorables où le cadre historique peut être T - X 
scrit, les éléments cycliques permettent de restituer une date pis лед dispose ni du шінде 
ni du nom du mois, | yr 
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liste complète qui comprend cent soixante-quatorze dates et nous ne donnerons 
ci-dessous que les jours TU KA SU tombant pour le siècle en question dans le mois 


de Jyesta. 
JOURS аха 

TU KA SU NEOWENIE QUANTIEME ANNÉR 

EN JYESTA LES PRECEDANT LUNAIRE ЗАКА 
а. 5-vr-1181 EC. 15-7-1181 ЕС. 7 krsna 1103 
b. 15-v1-1185 EC. 31-v-1185 EC. iå áukla 1107 
с. 99-16-1188 EC. 29-17-1188 ЕС. 1 за а 1110 
d. 17-7-1196 ЕС. 30-1v-1 196 EC. 3 krsna 1118 
e. 36-v-1200 EC. 15-7-1900 EC. 13 Sukla 1199 
f. 5-011205 ЕС. 31-v-1 204 ЕС. 5 Sukla 1196 
g. 13-1-1908 ЕС. 17-7-1908 EC. 13 krsna 1130 
h. 294Y-1211 EC. 15-y-1211 EC. i krsna 1133 
i. 8-r-1215 EC. 1-v-1215 EC. 8 krsna 1137 
|. 17-7-1919 ЕС. 16-7-1219 ЕС. a &ukla 1151 
k. 26-v-12233 EC. 3-*-1223 EC. ro krsna 1155 
L. 5-021227 ЕС. 17-7-1927 ЕС. h krsna 1149 
m. 16-v-19he EC. a-v-1949 EC. 15 šukla 1164 
n, 25-v-1946 EC. 17-v-1946 EC. q Sukla 1168 
o. 19-71-1951 EC. 18-7-1951 EC. 11 krana 1176 
p. 65-1261 EC. t-v-1961 ЕС. 6 Зи а 1183 
q. 25-v-1269 EC. 3-v-1269 EC. 7 krsna 1101 
г. 35-51-1273 EC. 18-7-1273 EC. 1 krana 1199 


Le mot ¿ukla étant sur les estampages assez peu net, nous avons donné dans la 
liste aussi les jours TU KA SU т a dans une quinzaine sombre, mais on peut 
constater qu'aucune des dates en Кузпа ne correspondent à un quantième 5, ce qui 
renforce la lecture Sukla du texte. 

Si maintenant nous examinons les dates de la quinzaine claire, on voit que deux 
seulement ont pu coincider avec un 5 sukla. Ce sont : 

f. Le 4-vr-1204 ЕС. dans l'année Saka 1126 et 

p. Le 6-v-1961 ЕС. dans l'année Saka 1183. | 

Ces deux dates sont fort éloignées l'une de l'autre. Pour nous aider à faire un 
choix nous n'avons que les dernières syllabes de la titulature. C'est bien peu, mais 
on pourra remarquer que 1 183 taka est dans la période où Sri JayaWisnuwarddhana 
régnait avec son fils Krtanagara. Pour autant qu'elle est connue, leur titulature 
ne comprend jamais les éléments -uttinggalermantma. Au contraire, la première date 
se place sous le règne de Srngga Krtajaya et toutes les inscriptions de ce souverain 
portent dans sa titulature Lo трепти (une fois Digwijayotunggade- 
minima). Aussi, bien que tout le reste soit illisible, il nous parait certain que cette 
inscription est de 1196 ŝaka. Sa date julienne est alors le 4 sun 1204 EC. 
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[e] 54е de LAWADAN (Liste А. 170) 
In sifu? Estampages 2580 


Transcription Brandes dans OJO, LXXVII. 


2. а || o | swasli Sakawarsalila 11-- ma ( sceau) rpgasiramüsa ІНІН *sash 
Suklapaksa . — . pa. du, 
dr wira gumbrg . ....... 
VEN PE E шын Кэс `муапраауора . -- -- karana . brahmäparwweéa . 
mahendramandala . makararasi . iriki diwasa ny ü 
dr упа paduka Sri mahäräja Art sarwweswara tri 
A. а wikramäwatäränindita parakrama $rngga -- -- digjayotunggadewanama . 
madah tanda rakryan ring pakirakirän makadi rakryan kanuruhan 
bra 


dr hmeéwara тарай)! bhuwane 
5. а 


алардан ER .... düwan ri lawadan 


gg o ш ш 


La titulature montre qu'il s'agit de Srngga Krtajaya et l'on voit que nous avons 
pu lire le nom du mois ainsi que le tithi et les éléments cycliques qui ont été laissés 
en blanc par Brandes. Le sadwara est illisible mais le nom du wuku permet de resti- 
tuer immédiatement WA PA SU. | 

_ Les limites théoriques extrémes du règne de Srngga sont 1107-1144 Saka. 
Pendant cette période, la combinaison WA PA SU tombe en Магрва га aux dates 
suivantes : 


JOURS ` NÉOMÉNIE QUANTIÈME ANNÉE 

WA PU SU LES PRÉCÉDANT LUNAIRE SAKA 

п. grito: ЕС. 20-x-1201 EC. 12 Зи Ка 1193 
b. 18-1-1905 ЕС. 143-x1-1205. ЕС. ü Sukla 1147 
с. 37-x1-1209 EC. 209-xi-1209. ЕС. if krsna 1131 
d 6-xn-1213 ЕС. 1Л-хі-і913 ЕС, 8 krsna 1145 


е. Jo-x-1120 EC. 28-x-1220 EC, 4 sukla 1149 

On voit que trois dates seules p ‘uvent être relenues, се d étant dans une quinzaine 
sombre. Quant au quantième, s'il n'est pas très net, il est néanmoins certain qu'il 
n y a place que pour deux syllabes, de sorte que seul sasti (dont on peut d'ailleurs 
encore suivre le tracé) est possible, Ceci élimine les dates a et e qui exigent respec- 
tivement dmidasi et irtiya. Il ne reste plus que la date b correspondant à une année 
Saka 1127. Du point de vue paléographique, il y a en effet place pour un chiffre 
large et l'on peut encore distinguer des traces de la boucle suscrite du chiffre des 
unités et qui convient pour un 7. А noter que ce détail renforce les objections 
que nous avons relevées contre les dates a et e. 


La e julienne de ce document est donc presque certainement le 18 NOVEMBRE 
1202 EC, 
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[e] Inscription sur une statue de CAMUNDA (Liste А. 175) 


Terrain du Candi de Singásari. Estampages 2710. Photos OD, 8897. 8808, 
9045 et 9046 


Transcription Goris dans ОУ, 1048: За avec reproduction de la photo OD. 8897 
à la planche 14. 

1. [// o J s]w[as]t[i éalkawarsälita . 1--- 
. caitramäsa . tithi . [ca]turdasi krsna[pak]sa |. tu . wa .] 


. (wir. wara . julung pujul) . pascimastha ргаһасага . a$wini[naksatra . 
aswidewa | | < 


t2 


= 


ta . mühendramandala . priliyoga . wairājyamuhūrtta . šškunikarana [m |е 
. дагаа . ааа kapratistin) paduka bhalari maka téwék) huwus) 

. [4]r]i majhäräja digwijaya ring sakalaloka pamuyavi за..... 

. || Su[bba]m bhawatu //!!! 


En ce qui concerne les éléments de la date, on remarquera que malgré les syl- 
labes ruinées, on peut presque tout restituer en dehors du millésime. Le mois et 
le ІШІН sont certains. Aprés ағаға à la ligne 3, on voit cing aksara que Goris а trans- 
crits tulung ризи, En LES du fait que ces mots ne donnent pour autant que nous 
sachions aucun sens satisfaisant, la paléographie empêche de lire tu- la première 
syllabe. Ce qui reste de l'aksara laisse le choix entre les interprétations mu, pu, 
и ou mu, Si l'on pense qu'à cette époque le nom du wuku ne manque jamais dans 
une date détaillée et que sa place est après le mot шага, on aura la conviction que 
ces cinq aksara représentent un nom de wuku. Ce qui est encore lisible permet alors 
de restituer immédiatement. Julung Pujut. 

Sur la photographie publiée les trois abréviations eycliques sont ruinées. Etant 
donné que le millésime l'est également, il n'y aurait que le wuku pour nous aider. 
Une restitution certaine serait alors probablement impossible. Mais sur l'une des 
photographies non publiées (ОП, 9066) où l'excellent travail de reconstitution 
de l'inseription de cette stéle en est à un stade plus avancé, on peut nettement 
distinguer, au début de la ligne 3, à gauche de mara done, le signe vocalique -r. 
Il s'agit évidemment du saptawara СА ае са, et les désignations cycliques du 
jour en question sont done TU WA WR. 

Pour le millésime, Goris lisait .954 taka mais il ne donne aucune explication 
de cette interprétation. Sur la photographie publiée, on ne peut lire que le chiffre 
des milliers qui est 1. Pour celui des centaines, on ne peut décider entre э et 3 
étant donné qu'il n'en reste que la partie supérieure qui a la méme forme dans les 

Les éléments cycliques ayant pu être déterminés, on a une base solide yor la 
réduction. Il nous suffira de dresser la liste de tous les jours TU WAWR des хш" 
et vue" siècles бака qui coincident avec un mois de Сайга. 





!! Nous distinguons ici le па du cêcak et transcrivons le patan. 
Notre transcription de la fin de la ligne D n'est pas plus satisfaisante que celle de Stutterheim, 


192 


LOUIS-CHARLES DAMAIS 


Pour le ми” siècle nous avons : 


т. 


JOURS 
TU WA WR 


. 41-11-1280 ЕС. 
. so-m-1984 ЕС, 
17-17-1404 EC. 
. 21-11-1303 EC. 
. 40-11-1307. EC. 
8av-1211. EC. 
. 30-11-1326 EC, 
. 29-01-1330 EC. 
. 16243-1338 EC. 
. 95-11-1353. ЕС. 
6-1v-1357 EC. 
. 18-11-1372 EC. 
37-11-1376 EC. 


NÉOMENIE 
DE CAITRA 


3-пі-і480 ЕС, 
19-11-1284 EC. 
30-11-1292 EC: 
19-11-1303 EC. 
53-11-1307 EC. 
31-11-1211 EC. 
5-11-1326 EC. 
20-10-1330 EC. . 
29-11-1338 EC. 
G-m1-1353 EC. 
21-11-1357 EC. 
6211-1372. EC. 
21-11-1376 EC. 


Pour le xiv* siècle, les dates sont : 


n. 


= 
si йй 


On voit qu'une seule 
on en trouve deux su 
prises en considération. Il faut noter 
de la néoménie indiquée par le 
que lorsque la néoménie précise 

u matin, elle se trouve à faire 


HA ag cp se 


23-17-1380 ЕС, 
. 14-15-1385 EC. 
. 97-11-1349 EC 
29-iY-1503 ЕС, 
‚ 17211-1418 EC. 
. 96-m-1522 EC. 
h-1*-1526 ЕС, 
. 134-1530 EC. 
. Әә-ш-ійЛ5 EC. 
3-1v-1444q EC. 
< 23-11-1554 EC. 
. 15-11-1464 EC. 
2-iv-1472 EC. 
. 112-1576 EC. 


précédent ("), 


Dans le cas de la date x, la néoménie, calculée 
Wijk, a eu lieu le 25-m-4 
courant de la 16° heure après le lever 
le 21-iv de cette année comme un 14 

Une autre objection se présente 
la ligne 3) on voit, couché, un fragment de pie 





UI Voir en particulier notre discussion de la date des inscriptions еп ère de Ѕайјауа dans FET, Il 


711-1380. EC. 
232-111-1334 ЕС. 
S-11-1399 EC. 
23-m-1403 EC. 
8-m-1418 ЕС. 
33-11-1522 EC. 
gama 126 EC. 
2^-m-153o ЕС, 
q-111-1445 ЕС, 
әл-ш-іЛЛа ЕС, 
25-11-1427 EC. 
S-mi-1464 EC. 
10-21-1472 ЕС. 
29-11-1436 ЕС. 


455 EC. à aí h. 55 m. 


d'ailleurs : sur la 


QUANTIEME 
LUNAIRK 


^ krena 
13 šukla 
14 Крепа 
3 $ukla 
11 krsna 
^ krsna 
15 šukla 
10 Sukla 
11 krsna 
B krsna 
3 krsna 
13 Sukla 
3 šukla 


19 krsna 
9 krsna 
5 krsna 
14 Sukla 
io Sukla 
^ su kla 
12 krsna 
6 krsna 
2 krsna 
11 $ukla 
13 krsna 
8 šukla 
9 krsna 
3 krsna 


ANNÉE 
SAKA 


1909 
1206 
1215 
1995 
1229 
1433 
1248 
1404 
1350 
1275 
1379 
129^ 
1298 


1309 
1306 
1321 
1342 
1 До 
1344 
1348 
1352 
136 

1371 
1979 
1386 
1394 
1398 


date convient pour tout le xm* siècle šaka tandis qu'au xiv*, 
llisamment rapprochées d'un 14 krena pour pouvoir étre 
er que la date x exige un début de mois la veille 
P. Hoang. Jusqu'ici nous n'avons accepté un tel cas 
ayant eu lieu en temps local entre minuit et 6 heures 
partie du jour javanais correspondant au jour julien 


Ge à l'aide des Tables du docteur Van 
ou, en d'autres termes, dans le 
du soleil. | devient difficile de considérer 
krsua et cette date perd sa vraisemblance. 
photographie publiée (lin de 
rre dont la place n'a pas été 
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retrouvée dans l'inscription et qui orte un signe qui ne peut être, pour la période 
en question, qu'un chiffre 4 (17. br les dates n et x correspondant à des années 
saka 1302 et 1379 ne comportent pas de 4, de sorte que la préférence va naturel- 
lement à la date с dont le millésime taka est 1414. 

D'autre part on peut remarquer que la titulature royale, trés brève, contient les 
éléments Дреница ring sakalaloka, ce qui fait penser à la titulature de Krtanagara 
qui d'ailleurs varie légèrement dans chaque inscription connue de lui. Dans la charte 

Pakis Wetan (1188 Saka) on trouve Sri Lokawijaya et dans celle de Sarwwa- 
dharmma (1191 żaka) on a Sri Sakalajagatnathesa. 

La date n par contre nous place en plein règne de Hayam Wuruk dont la titu- 
lature (2) ne contient rien qui rappelle le digwijaya ring sakalaloka de cette Camunda. 

Enfin, la variété d'écriture s'accorde beaucoup mieux avec une datation au хш“ 
SCH шү” siècles Saka et, bien que l'argument sorte du cadre de cette étude, 
il en est de même du style de la Camunda elle-même qui exclut pratiquement 
les dates n et x"), 

Pour toutes ces raisons — dont la présence du chiffre 4 est croyons-nous décisive 
car il ne saurait trouver d'autre emploi dans l'inscription — la date с nous semble 
certaine. 

Cette Gamunda @} a donc été consacrée à la fin du mois de Сайга de 1914 Saka 
pe Krtanagara, moins de deux mois avant son assassinat раг les troupes de Jaya 

\atwang. La date julienne correspondante est le 17 avan 1292 EC. 


f. Le millésime et d'autres données importantes sont ruinés ou manquent de 
netteté. Tiéduchon quelque peu douteuse. 


ІҢ Borne de AURAMBITAN (Liste А. 30) 
(Tableau comp. А. 1, sous 7791) 
In ntu? Estampage 2743 


Transcription de Stutterheim dans TBG, 74, 1934 : 85 et suivantes avec photo- 
graphie de la borne. 


1. | swasti $akawarsülila 7-- -- — => => => => (--) Suklapaksa paniruan) pa 

2. hing wrhaspatiwára hana ri umahnya rewalinaksalra wariyán)yoga latkäla 
9. пъ sawah i kurambittan) lampah 3 sinusuk) sang pamgal) tiru ranu pu apus) 
А. sima пі dharmma nira i salingsinan) (5) (fn) 





iH Sur une autre photo (ОП. go45) on le voit également posé en bas de l'inscription, à côté 
d'autres fragments non placés, | 

із) Inscription de Canggu de 1380 saka (Liste А, 188), stèle de Ргарайсаяйгарига dont la date 
exacte est perdue (cf. 0/0, LXXXIV) et l'inseription sur cuivre de Pakandangan, ies la date, éga- 
lement perdue, est antérieure à 1386 хака (сі, OJO, LXXXV), 

™ Nous ne voudrions pas trop insister sur la variété d'écriture car il n'est guère possible d'en 
tirer des conclusions définitives précises, différents styles ayant à cette époque coexislé et le malé- 
riel de comparaison n'étant pas très riche, Ün notera cependant qu'elle est très proche de l'écriture 
du piédestal de l'Amoghapása envoyé еп 1208 saka à Soumatra par Krtanagara (inscription de 
Dharmumná:raya, Liste E, 10), се qui renforce donc une datation sous ce souverain tandis que, par 
exemple la stèle de Gajah Mada de 1273 saka est paléographiquement trés éloignée de la Camunda, 

^] Ce nom n'est pas, comme celui de Guhyeswari qui lui avait d'abord été donné, une déno- 
mination hypothétique, mais il est inscrit tout en haut de l'inscription, en une variété de caractères 
падагы. Le en- étant souscrit est done précédé d'un autre mot, mais ce dernier est malheureusement 
Pals 


(a) Quelques détails sur la transcription (où nous distinguons le па du cêcak) : il y a bien wariyan 
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Une brisure de la borne ayant ruiné une partie de la ligne 1, seul le chiffre des 
centaines du millésime est visible. 

Stutterheim (note de la page 85) dit que le chiffre des dizaines pourrait être 
un zéro mais il ajoute aussitôt que ce n'est guère vraisemblable à cause de l'inserip- 
tion de Candi Asu (Sri Manggala II, Liste А. 35 de 199 taka) où Pu Apus est 
Pamgat Hino, ce qui est certainement une dignité plus élevée que celle de Раша 
Tiruranu. Nous sommes entièrement de som avis. 

Le mois et le tithi ayant entiérement disparu, il ne nous reste que les éléments 
cycliques pour nous aider à trouver une solution qui restera d'ailleurs hypothétique. 

L'écriture est exactement la méme que celle de Sri aris m П et l'on peut 
admettre que les deux inscriptions ne sont pas trop éloignées l'une de l'autre dans 
le temps. D'ailleurs si le chiffre des dizaines était un 8, on devrait en apercevoir 
un fragment juste avant la brisure. Un 7 ou un 6 semblent à priori trop éloignés 
et une datation dans la période 790-796 est encore ce qui semble le plus pro- 
bable. Nous avons dans ce cas : 


JOURS NÉOMÉNIE QUANTIEWE ANNER 
PA PA WR . LES PRÉCÉDANT LUNAIRE ЗАКА 
а. 93-1x-868 ЕС. з0--868 EC. ^ &ukla 799 
b. 21-1v-86q ЕС. 16-у-869 EC. 6 $ukla 79! 
с. 17-11-869 EC. 8-x-369 EC. 10 $ukla 79! 
d. 15-vi-870 ЕС. 3-v1-870 EC. 13 Sukla 192 
е. 112-571 EC. 36-xn-870 EC. 2 króna 793 
ЛА g-vm-871 EC. 31-vi-871 EC. 5 kpsna 793 
p. 6-872 EC. 15-п-87а EC. 8 krsna 793 
h. a-x-87a EC. 711-872 ЕС. 19 krsna 794 
t. 3o-1v-873 EC. 1-гу-873 EC. 15 krsna 795 
j. 26-x1-873 EC. а4-х1-873 EC. 3 sukla 795 


Les dates e, f, g, h el ï peuvent être éliminées puisqu'elles tombent dans une 
quinzaine sombre. Il nous reste donc cinq dates, a, b, c, d'et j qui correspondent 
respectivement à des mois de Asuji, Waisakha, Márggasira, Asidha et Mirggasira. 

Il est possible de déterminer à un près le nombre d'aksara ruinés entre le millé- 


sime et le mot иа L'estampage 


nous à montré qu'une fois compté l'espace 


nécessaire pour les deux chiffres disparus du millésime, il n'y a place que pour 6 
ou au maximum 7 aksara. Ceci nous montre que si le mot mäsa (qui n'est omis 
I" très rarement) doit être compté, le mot ни ne peut guère avoir fait partie 
du texte car il пе resterait alors que trois aksara pour le nom du mois et le quantième, 





yoga el non wariyäyoga comme dans la 
ment une erreur d impression). De méme S 
reste ne pa 
Dans РГ, 1: 115,5 5, De Cas 
Оп voit par le texte de Vinserip 
Sang Pamégat ou Samégat (les deux titres semblent inti 
contraction du premier саг on ne trouve jamai 
Pamégat semblent être, d'après l'ordre 
tions, immédiatement au-dessous des R 


exister, 


transer: 


tion ci-dessus qu'il n'y a 


plion de Stutterheim (ce qui est d'ailleurs cortaine- 
ang Рата et non Si Pamgat, forme qui semble du 


is déclare que tiruranu est = probablement» un nom de fonction, 
pas le moindre doute à avoir. Il s'agit d'un 
'rehangeables et le second nous paraît une 
5, dans des textes nets, Sang Samég 

ins lague] ils sont énumérés dans les a 
i aka, certains d'entre eux a 
celui de certains Raka, Ces deux sortes de dignitaires — ou du moi 
blent avoir eu la responsabilité de la 
préparons une étude sur les fonction 


al). Or les Sang 
nciennes inscrip- 
yant peut-être un rang égal à 
| | ns certains d'entre eux — sem- 
circonscription administrative appelée watak, Comme nous 
naires, nous n'irons pas plus loin dans cette note à ce sujet, 
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ce qui est impossible. Le mot tithi, quelquefois sous-entendu, doit done avoir été 
omis ici. Ceci nous donne cing aksara pour le mois plus le quantième. Le mois le 
plus court des cinq dates relevées ci-dessus ayant trois syllabes, il n'en reste que 
deux pour le quantième. Le seul quantième de deux syllabes est 6 (sasti). Le seul 6 
šukla de la liste ci-dessus faisant partie d'un mois de Waisaklha, nous croyons que 
c'est cette date qu'il faut choisir, pn autres élant nettement trop longues pour la 
place disponible. Le passage ruiné serait donc à rétablir en : 791 waisakhamasa 
gasht. 

Nous sommes le premier à reconnaitre ce que ce raisonnement a d'hypothétique, 
mais nous croyons qu'il présente cependant suffisamment de vraisemblance pour 
proposer comme date julienne de ce document le 21 avan 869 EC. t), 


ІҢ Inscription sur cuivre de WUATAN ТМА (Liste А. 52) 


Collection particulière? L'impression à l'encre du Service archéologique de l'Indonésie 
ne donne que la fin de l'inseription | 


Transcription de la face contenant la date par Stutterheim dans ТВС, 75, 1035: 
439. 

N'ayant eu aucun autre document à notre disposition, nous reproduisons ici 
telle quelle la transcription de Stutterheim 2), 


1. // o // swasti sika wa[rsülita] Воз розуатака [tithi] райсашт su[kla]paksa . 
hya po bu wara [u]üar[a]sa[dha naksatra dhrumayoga latkäla rakryan 
minak ka 

2. тауа deni ari nira rakryán landhayan tinurunnakén sira mara sira ri langar 
жездей apuy sira гі laas . dyah Шапи uminggat mangidul mareng 
lasi 

3. kapangguh ikang wanua i wualan lija de nira уа ta humurip ... 


On peut immédiatement faire remarquer que la lecture kya ne peut être correcte 
саг il n'existe pas de sadwara débutant par cette syllabe. Des six abréviations dési- 
gnant les sadwara, seules tu et Ла y ressemblent du point de vue paléographique. 
Posya et 5 Sukla ont été lus par Stutterheim sans hésitation et il n'y a aucune raison 
de les mettre en doute. Quant au millésime, Stutterheim déclare que seul le 8 est 
sür. Le nom de Lokapäla donne à penser qu'il s'agit du Raka 1 Kayuwangi Pu 
Lokapala. Un nouveau souverain apparaissant en 808 šaka, nous pouvons faire la 
liste des 5 Sukla de Posya pour les neuf ans en question. 


Posya : 
1 $ukla Зоо taka = 48-хі-828 EC. 5 $ukla— a-xn-878—TU КА SU 
Aan — HA U SA 
ou 28-х1-878 EC. = 1--879 = ТО КАА 
34 == НА U SO 
Soi šaka = 17-1-8709 EC. —1-хи-879 = МА PO SO 


29-401 —TU WA ANG 





"] Nous attirons l'attention sur le trés beau chiffre 3 que nous avons reproduit dans notre Tableau 


e" Nous remplacons seulement les lettres entre parenthèses de Stutterheim (qui indiquent une 
lecture incertaine) par des italiques suivant les règles de transcription adoptées dans le présent 
article. 
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Posya (suite) : 


1 Sukla 809 Зака =  6-ur880 ЕС. 5 šukla = 10-11-8580 = TU PO ЗА 
TEGi —HA WA À 


803 šaka = 25-11-881 EC. == 20-11-881 = TU PA BU 
Jao-x1 — HA PO WR 
ou 25-xn-881 ЕС. = 29-11-3881 = TU PA SU 
3o-xn =HA PO SA 
бол taka = 14-хи-88э ЕС, = 18-11-5889 = НА PA BU 
19-хи — WU PO WR 
Боб taka ==  A-xn-883 EC. = BS-xu-883 = НА ША 
б-хи == WU РА 50 
Воб taka = 21-x11-88^4 EC. = 35-xi-884 = TU WA SU 
36-xn -- HA KA SA 
Вот šaka == 10-хи-885 EC. == 1 -у1-88Б = TU PO ANG 
| 15-xi == НА WA BU 
808 šaka = 3o-u-886 EC. = Д-хи-886 = НА PO A 
5-xn = WU WA 80 
ou 29-xu-886 EC. = 24-887 == TU РА SO 


3-1 --НА РО АХС 

On peut constater qu'il n'y a pas de jour -- PO BU dans toute cette période. 
Comme ГаКхага РО est nettement plus Hen que PA nous ne croyons pas qu'il 
puisse y avoir une erreur de lecture dans cette abréviation alors que dans un texte 
effacé, BU peut facilement se confondre avec SU ou, éventuellement, SA lorsqu'un 
défaut de la laque fait croire à l'existence d'un suku. 

Prenant PÒ comme point de départ, nous relevons dans la liste ci-dessus MA PO 
50, TU PO SA, HA PO WR, HA PO SA, WU PO WR, TU PO ANG, HA PO À et HA 
РО ANG. Les saptawara SO, WR, ANG et À sont à éliminer car ils ne sauraient 
AT Eltere se confondre avec BU. Il ne nous reste plus que TU PO SA 
et НА PO SA qui correspondent respectivement aux années taka Воз et 803. 
Comme 802 est justement l'interprétation que Stutterheim a donnée du millésime 
et qu'une confusion entre un et un 3 n'est pas trés probable à cette époque, nous 
croyons que c'est bien là la date cherchée. Un TU effacé peut fort bien faire penser 
au Aya que Stutterheim a cru lire à cet endroit et le millésime Воз se trouve ainsi 
confirmé. Nous croyons donc pouvoir proposer comme très vraisemblable la date 
julienne 10 оёсемвае 880 ЕС. 


|t] Stile de ANJUK LADANG (Liste A. 123) 
Musée de Djakarta D. 59. Photos Van Kinsbergen 212 oe 


Transcription Brandes dans 0JO, XLVI. 
Les estampages sont — au moins pour la date — inutilisables. Nous en avons fait 
un nouveau pour les premières lignes de la face а, mais la pierre semble encore 


plus fruste que lorsque les photographies de Van Kinsbergen ont été prises. Nous 


avons pu lire ce qui suit : 


а |. [| swasti Sakawarsätita 8-- | сайгашава tithi dwādaċi krenapaksa „ йа. 
== , = WĀ 
1. ra . awanyastha -- —-- . salabhisanaksatra . barunadewatá . brahma 
yoga . kolawakarana irika diwa 
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3. sa ny ајпа sri maharaja ро sindok sri isánawikrama dharmmotunggadewa 
tinadah rakryan mapinghai kālih rakai 

А. hino pu [sahasra гака] wka pu baliswara umingsor ï rakai kanuruhan 
ра dà kumonakan ikanang Imah sawah kakatikan 

Ба OU S S ICI IE E SCRI E EE ... Susukan ..... marpanakna 1 bha 
lira i sang hyang prasada kabhaktyan i dliarmma samgat aüjuk ladang 


pu ki -- -- 


Du millésime les photographies ne permettent de lire que le 8. Brandes transcri- 
vait 857 sans indiquer d'hésitation. Nous lisons krsva et non зи а comme Brandes. 
Le karana Kolawa correspond d'ailleurs bien à un 12 krsna. Les éléments cycliques 
sont sur la photo à peu près illisibles sauf le sadwara qui semble être HA. 

Voici la liste de tous les 12 krsna de Caitra pour la période de Pu Sindok : 


Caitra : 


1 Sukla 851 saka = 1 4-11-929 ЕС. ua krsna = 09-1-9929 = TU КА WR 


1 0-1v = HA U SU 


859 ёака == 3-1-93o EC. 
853 taka = 22-1:-931 EC. 


85^ saka = 10-11-3932. ЕС, 


855 šaka == 27-10-9233 EC. 


ou 29-1-943 EC. 
856 šaka = 18-11-9354 ЕС. 
857 aka == 8--080 EC. 


858 taka — 25-1-9036 EC. 


ou 96-ш-936 ЕС. 
859 saka = 15-11-9327 EC. 


Sho Зака = Д-ш-а33 EC. 


861 saka = 29-11-9839 EC. 


ou 25-1939 EC. 
862 taka = 1э-ш-уЛо EC. 
863 šaka == 1-ш-об: ЕС. 
ou За-ш-ойа ЕС. 


864 Зака == 20-11-9542. EC. 


= 29-11-9930 == TU WA 50 
Зо-ш == НА КА ANG 
= 17-11-93 1 = TU PA ^ 
1 8-1ү = НА WA 50 
= 5-17-08 == TU PA WR 
G-1v — НА PO SU 
= 20117-09338 = TU 050 
26-11 = НА РА ANG 
== 24-11-0933 = TU U BU 
254v = НА PA WR 
= 1 3-1v-934 == TU KA А 
(ar =HAU SO 
= 3-1v-935 = НА KA SU 
ДҰ == WU U SA 
= 22-11-9426 = НА WA ANG 
23-m == WU KA BU 
= 21-1-9930 = НА WA WR 
29-19 == WU KA SU 
= 1047-9087 = HA PO 50 
EN == WU WA ANG 
= 30-11-9238 = НА PA SU 
J 1-1 = WU PO SA 
= 20-11-9209 = WU PA BU 
2 1-111 = PA PO WR 
= 19-1v-939 = WU PA SU 
20-1۲ — PA PO SA 
= 7-17-90 = WU U ANG 
8-1% — PA PA BU 
—27-ш-9й1 = WU KA SA 
28-ш РА U À 
== 26-(-941 = WU KA 50 
27-11 = PA U ANG 
= 1549-942 == WU WA SU 
LEY — PA KA SA 
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Cailra (suite) : 


1 Sukla 365 šaka = g-iu-943 ЕС. 19 krsna a h-1v-943 = WU PO ANG 
DAN = РА WA BU 


866 saka = 23-11-0944 ЕС. = 94-1-9041 = РА РО А 
a 5-111 = WA WA SO 
ou 927-1944 EC. == 33-41-9445 == WU PA 50 
ai = PA PO ANG 

867 šaka = 17-n1-945 EC. == 13-17-9045 = PA РА SA 

Är — WA DU A 

368 saka == G-m-946 EC. = 1217-0946 = PA U BU 
@-1¥ = WA РА WR 

864 saka = 24-1-947 EC. = 22-11-9475 == WA U 50 
4 3-11 = МА PA ANG 
ou 25-11-97 ЕС. == 30-15-07 = РА KA ANG 

917 — WA D BU 

870 баһа = 1/--948. ЕС. = 9-1v-948 = WA KA A 


10-4 == MA U SO 


Оп ne trouve aucun НА ---- après 860 бака mais de 851 à 859 chaque année 
nous fournit une date НА -- --, De ce côté impossible d'aller plus loin. La liste des 
fonctionnaires permet d'éliminer les dates antérieures à Srawana 855 (0. Il nous 
reste donc les années 856 à 860. À noter que Brandes lisait 857, lecture qu'il nous 
est impossible de retrouver sur l'estampage ou sur la pierre, mais ce 7 de Brandes 
tend à rendre bien invraisemblable 858 саг ce chiffre est trop caractéristique pour 
être confondu avec un autre), 

Nous allons chercher une solution d'une autre façon : la face a de la stèle est sur- 
montée d'un motif décoratif qui représente eroyons-nous un chronogramme en 
images. Оп voit au centre un пара sur un lotus. А droite du naya (à gauche pour 
l'observateur), se trouve un сайта avec flammes et à gauche (à droite pour TK m 
vateur) un sangkha ailé sur lotus. Enfin le tout est surmonté d'un payung, Le nága 
valant 8 représente le chiffre des centaines. Le cakra en tant Чи arme vaut 50), 
Seul le sangkha n'est pas, pour autant que nous sachions, employé normalement 
dans les chronogrammes. Si on le considère comme l'un des neuf trésors de Kuwera, 
on peut lui accorder la valeur 9. Dans ce cas le millésime serait 859 taka. En cette 
année le 12 krsna de Сайға est НА PO SO. Ayant cherché à distinguer quelque chose 
du pañcawara et du saptawara sur le moulage de cette stèle conservé à Leiden, nous 
avons pu constater que rien ne s'oppose à HA PO SO et que ces abréviations sont 

lus probables que celles des autres années Saka relevées dans la liste ci-dessus, mais 
il n'y a là aucune certitude. 
C'est done avec réserve que nous proposons comme date julienne le 10 avmt 


937 EC. 





и) Nous reviendrons sur cette question des fonctionnaires de Pu Suuk dans une étude que nous 
avons actuellement en préparation, | 

M Sur certaines photographies nous avons cru pouvoir distinguer pour le chiffre des dizaines 
les traces d'un 5, mais il peut s'agir d'une illusion. i 

2) L'ordre des chiffres ainsi symbolisés n'est pas l'ordre normal, le symbole des centaines se 
trouvant au milieu des deux autres, mais il y a d'autres exemples de chronogrammes où les chiffres 
sont représentés dans un ordre plus ou moins fanlaisiste. | | 
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[t] Stèle de BIRI (Liste A. 167) 
Musee de D акама D. 1. Pas d'estampage 


Transcription Brandes dans OJO, LXXVI. 

La face а de cette stèle est tellement effacée que rien n'est plus lisible ni sur la 
pere elle-méme ni sur un estampage que nous en avons fait pour étudier la date. 

ar contre la face latérale de droite est encore trés nette et on y trouve les éléments 
suivants de la date et de la titulature : 


ЕИ es 
dr -- ші Suklapaksa . pā . ka . wr ning ma 
2:74) [RIT ecac киа | 


Il y a sans aucun doute PA et non PO comme l'on trouve dans la transcription 
Brandes. PO n'existe d'ailleurs pas comme sadwara. Les éléments cyeliques per- 
mettent de restituer le nom du wuku en Marakih. On voit que le millésime et le 
nom du mois sont illisibles, Du quantième, seule la syllabe -mi est encore visible. 
Ceci nous donne théoriquement le choix entre 5, 7, 8, 9 ou 10. La présence du 
karaoa Taithila permet d'éliminer 5, 7, 8 et о de sorte que le tithi doit être dasami 
£ukla 11), 

Nous donnons ci-dessous la liste de tous les PA KA WR de la période de Srngy 
(soit 1108 à 1144 saka) qui tombent dans une quinzaine claire. 








JOURS NÉOMÉNIE QUANTIÈME ANNÉE 
РА КА МЕ LES PRÉCÉDANT LUXAIRE ЗАКА 

а. 91-11-1186 ЕС, 18-үп-1186 ЕС. 7 šukla 1105 
b. 19211187 EC. 10-1-1187 EC. 10 Sukla 1108 
€. 17-5-1187 EC. 5-1x-1187 EC. 13 sukla 1109 
d. 25-1-1191 EC. 26-11-1191 ЕС. 3 sukla 1114 
e. 96-1x-1191 EC. 31-1x-1191 EC. D Зи Ма 1112 
f. аӛ-х-119% EC. 14-15-1192. ЕС, 10 Зи Ма 1114 
f. 19-51-1192 ЕС. 7-311192. ЕС, 13 Sukla 1114 
р. 5-x-1195 EC. 5-x-1195 EC. 1 Sukla 1117 
1. 93-1196 EC. 30-1-1196 ЕС, 3 sukla 1118 
J. 389-1196 ЕС. 23-xi-1196. EC. 7 Sukla 1118 
k. 36-01-1197 ЕС. 17-71-1107 EC. 10 Sukla 1110 
L 22-21-1193 EC. 921-1195 EC. 1^ sukla 1119 
m. o-vn-1201 ЕС. a-vi-1201 ЕС, ^ šukla 1133 
n. 81-1-1209 ЕС. 26412092 EC. G éukla 1124 
о. 920-vur1202 EC. 19-vmr-1202. EC. ıı Sukla i124 
p. 27-m-1303 EC. 15-1-1903 EC. 13 Sukla 1195 
9. 7-4-1906 ЕС. 5ax-1206 ЕС. 3 Sukla 1128 


U) La syllabe précédant -mi ne présente aucune trace de pasangan, de sorte que pañeami, 
saptami eb asfami sont paléographiquement exclus. Une hésitation n'est alors possible qu'entre 
папата et dajami. Le karana permet d'éliminer aussi namam”, 
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JOURS NEOMENIE QUANTIÈME ANNÉE 
PA KA МЕ LES PRÉCÉDANT LUNAIRE ЗАКА 
г. 94-1207 ЕС. 30-1-1907 ЕС, 7 за Ма 1129 
s. 1-13-1207 EC. 23-x-1207 EC. 1o Sukla 1130 
|. 99-7-1208 ЕС. 17-у-1208 EC. 13 Sukla 1130 
м. 10-01-1911 EC, 7-xr1211 EC. à Sukla 1133 
с. 7-0-1212 EC. 1-Yi-1212. EC. 7 Sukla 1134 
m. 34-1913 EC. 25-x11-1219 EC. io Зи а 1134 
х. аі-үш-із43 ЕС. | 20-01-1213 ЕС. 13 Sukla 1139 
y. 19-1917 ЕС. q-1r1917 EC. 4 Sukla 1139 
г. 10-уш-1917 ЕС. h-ym-1217 EC. 7 зи Ка 1139 
аа. B4an-1218 ЕС, 37-1-1218 EC. 10 Sukla 1139 ou 1140 
bb. — h-x-1218 ЕС. 23-11-1218 EC. 18 šukla садо 
cc. 10-Y1r1221 EC. = 19-vur-1221 EC. 1 Sukla 1143 
dd. 17-41-1229 ЕС. 15-11-1222. EC. 3 Sukla 1154 
ee. 13-x-1222 EC. 731-1222 EC. 7 Sukla 1144 


On voit que nous avons pour la période envisagée sept dates tombant un jour qui 
a n être un 10 5uklapak:a. 

'our plus de clarté, nous regroupons ci-dessous les dates en question en ajoutant 
le nom du mois javanais auquel elles correspondent. 


b. 10-1-1157 ЕС. == 10 sukla de Phälguna 1108 Saka 

f. 13-5-1192 ЕС. == 10 šukla de Waisäkha 1114 Saka 

k. 26-50-1197 ЕС. — 10 $ а de ASadha 1119 Saka | 

о. эй-үш-1зоз EC. — 11 ou 10 Sukla de Bhadrawäda 1124 Saka (1 

s. 1-x1-1207 EC. == 10 šukla de Kärllika 1199 šaka 

х. 341213 EC. «+ 10 Sukla de Posya ou Марһа 113^ šaka (2 

а. 8-ш-і418 ЕС. = 10 šukla de Phälguna 1139 ou Сайға 1150 Зака (9) 


= 


Si l'on tient compte du fait que le nom de Krtajaya n'apparaît pas dans le sceau 
des premières inscriptions connues de Srngga (1116, 1119 et 1199 бака) (9), 
une date postérieure à ces années est a priori plus vraisemblable pour la stèle de 
Biri car clle nous montre, assez effacé mais encore trés lisible dans un cartouche 
apposé sur le sceau, le nom de Krtajaya ®. 


(i) Cette date peut étre un 10 sukla en admettant que le mois a commencé le lendemain de la 
néoménie astronomique, cas assez ent. 

(2) Le choix entre ces deux mois dépend de la place de l'embolisme dans l'année solaire, place 
que l'on ne peut la plupart du temps fixer avec précision faute de documents, 

(21 fei, l'hésitation due à l'embolisme porte à la fois sur le mois et sur le millésime saka, 
_ ^ Dans son commentaire sur la strophe З du chant ño du Nágarakrtágama (K V G, ҮШІ: а), 
kern explique la différence de nom dans le Pararaton et le Nàgarakrtógama par le fait que Krtajaya 
est, dit-il, un е Бекат, donc un nom de sacre, C'est certainement inexact car, ainsi que nous 
l'avons fait eg weg dans Ер. Aant., Ш, le nom de За Krtajaya apparalt déjà du lemps du sou- 
verain précédent, dans la stèle de Jaring de 1103 saka (ОЈО : 168, lignes 28 et 169, ligne Зо où 
la lecture krtajala est une erreur) ainsi que dans une реше stèle de 1112 saka (Liste À, 162) sans 
aucun titre royal, krtajaya ne peut donc être qu'un nom personnel car le nom de chevalerie semble 
être Srnpga. Son nom de sacre est Sri Sarwweswara Triwikramäwatäranindite, 

I) Voir la discussion de cette question dans Ер, Aani., Ш 
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Il serait cependant difficile de faire un choix définitif entre les dates restantes si 
un autre détail ne venait pas nous aider. Sur l'estampage que nous avons fait de 
la face a, on peut distinguer, à la fin de la ligne 1 et à l'endroit où doit se trouver 
le nom du mois, l'aksara da. Ceci permet de restituer Bhadrawäda et nous pouvons 
alors choisir sans hésiter la date o, aucune'des autres dates ne correspondant à un 
mois Bhadrawäda. | 

| Sans nous cacher la fragilité relative de cette argumentation, nous croyons que 
l'aksara en question permet de restituer le millésime en 1124 cr qui nous donne 
pour la date julienne le 29 sodr 1202 EC. (le lendemain). 


3. INSCRIPTIONS CONTENANT DES ERREURS 
(EN MAJORITÉ DES COPIES) 


g. Le millésime est correct. L'erreur saute aux yeux du fait que certains élé- 
ments de la date se contredisent. Les données correctes suffisent. pour 
calculer la réduction qui est certaine. 


[9] Stele de KAMALAGYAN (Liste A. 140) 
In situ? Estampage 46 


Transcription (incomplète) de Brandes dans 0J0, LXL 


а 1. / о || swasti Sakawarsitita 959 marggasiramisa . ІШІН pratipida &ukla 
paksa . ра. po. šu . мага dungulan . cara büyabyastha . jyesta 
naksatra . $akragnidewalà . dhrliyoga . wawakärana . irika diwasa 
ny ajaa sri 

2. mahäräja rakai halu sri lokešwara dharmmawangsa airlanggünantawikramo 
llunggadewa . linadah rakryan mahimantri 1 hino ӛгі sanggrámawijaya 
prasadoltu(ngga)dewi . umingsor i rakryän kanuruhan pu dharmm 
miirtti narollama dā 

3. пабшға . i pingsor пу 804 sri maharaja kumonakan iking rama јака i 
kamalagyan sapasuk Шаш kabeh . thüni waték pangkaja ....... 


Cette date contient une erreur flagrante d'ailleurs rare dans les inscriptions 
originales sur pierre, En effet, le nom du wuku indiqué est Dungulan alors 
Je les éléments cycliques PA PO SU font partie d'un jour de la semaine Dukut. 

réduction de la date prouve bien qu'il s'agit du jour PA PO SU du wuku Dukut 
et non d'un jour quelconque du wuku Dungulan ®. Nous avons : 

NL le 10-1-1037 EC. Le 1 5ukla est le méme jour. 

Début d'un cycle le 24-1v-1037 EC. PA PO SU en est le 202* jour, soit le 11 xo- 
укмввв 1037 ЕС. (le lendemain) (2), 





4) On notera d'ailleurs que les quelques lignes Lranseriles ici contiennent encore deux bévues : 
à la ligne 1, cidra au lieu de grahacira et à la ligne 2, prasadottudemi au lieu de prasádottunggademi. 

(1) Оп peut expliquer une telle erreur (et aussi d'autres erreurs analogues dans quelques inscrip- 
tions) par le fait que les éléments cyeliques étaient probablement données au graveur en abrévia- 
tions el le nom du MORE e aprés coup, Le wuku Dungulan contient un jour PA PA SU et une 
confusion avec РА РО 50 s'explique ainsi assez facilement, 

ü) Cette stèle pourtant fort bien conservée n'a jamais été étudiée sérieusement (la transcription 


ВЕГЕО, XLYU-1. ii 
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[9] Inscription sur cuivre de BILA A (Liste D. 27) 
Photo 00, 6586 а 
Inédite. 


1b 1. Dall ing saka 945 bhadrawantén masa" Ш nawami Suklapaksa . 
wi. pa . bu . wira wariga . iriki diwata nikanang karäman i 
bila sapasuk (hän . manambah i paduka haji . $ri dharmmawang 
Sawardhana ma 


2. rakatapangkajasthänotunggadewa . makamargga sang senapati tunggalan 
pu gosaya . sambandha mäjarakën paraspara ni hambanya sakaräman 
mula 5o kurén kwehnya nguni ring muhun mala 


3. ma . шайба ta ya ío kurén . kunang sangkäri kabyétanya ring 
dywva haji . mwang buñcang haji maging admét . tka ring pinta 
palaku раш: . pikupikulan . nguniweh yathánya menglalésapana 
huranya dr (2) 


de Brandes, bien qu'aucune indieation n'en avertisse le lecteur, est incomplète), On ne peut que le 
regretter car elle consacre le triomphe de Airlangga étant datée du lendemain du jour donné par la 
stèle de Pucangan (strophe 3o de la partie sanskrite) comme date de sa victoire définitive sur ses 
ennemis el qui est le 12 krsna paksa de Kärttika, un jeudi, се qui correspond au ro novembre 
1097 ЕС. ` 

On peut trouver une preuve de l'importance réelle de cette date dans le fait que c'est seulement 
dans cette inscription que l'on pourrait appeler une stèle de triomphe, que Airlangga assume pour 
la première fois le titre de Ratu СабтағағШа, ce qui semble une erreur de l'inscription (ou une laute 
d'impression dans Brandes) pour Ratu Cakramartti, done e monarque uni > avec, pour rési- 
dence royale pose) Kahuripan (traduit plus tard par le sanskrit Лигата et que l'on pourrait 
rendre par e Source de Vie) alors dans les inscriptions antérieures le kadatwan est appelé 
Weatan Mas (littéralement e Pont d'Ors). | A 

Cette charte mentionne encore (ОЈО : 135, ligne g) un Sang Hyang Dharmma ring Isinabhawana 
mangaran i Surapura qui doit désigner le sanctuaire (candi) où reposent les cendres de Pu Sindok. 
liánabhawana est probablement le nom du temple et Surapura celui de toute la fondation, 

Si l'on ajoute à ces données la mention de travaux d'endiguement du fleuve (le Kali Mas actuel), 
зари par Brandes (cf. introduction а ОЈО, LXI), on voit que cette charte est loin de manquer 

“intérêt. 

(4) Ц est curieux que cette forme polie de Bhadramüda ne se retrouve pas à Java, du moins pas 
dans l'épigraphie, СЇ, le cas de Pratipantén pour Pratipáda, 

@) Оп remarquera à la ligne 3 l'expression pikupikulan, C'est sauf erreur la plus ancienne men- 
tion dans une inscription de ce terme, dérivé directement de la mesure de poids hien connue encore 
de nos jours en Extréme-Orient et qui est le pikul, 

Il y a encore toute une étude à faire sur la métrologie indonésienne qui semble — quoi qu'on en 
ait dit — indépendante des métrologies indienne et chinoise, Сі, à ce sujet les fort intéressantes 
remarques de Stutterheim dans INT, Ï : 17 sur les poids d'or et INT : За sur les poids d'argent. 
De la main du D'ANIL Th. à T. Van der Hoop, on trouvera par ailleurs un article fort suggesti 
dans TRG, 76, 1936 : 463-468 sur une série de poids en pierre conservés au Musée de ierra. 
Il semble très probable que les premiers poids ont été en pierre, ce qui expliquerait la parenté 
étymologique (racine К + voyelle + L) existant par exemple entre le vieux javanais UM GINE 
nyme de watu е pierre =, méme dans des toponymes : Wungkal Tihang alternant avec Watu Tihang), 

Че bungkal qui s'est conservé jusqu'à nos jours comme mesure de métaux précieux, et des mesures 
comme le pikul de l'inscription ci-dessus et méme le mot de la ligua franca du sud-est asiatique 
tikal conservé en français pour désigner l'unité de monnaie thailandaise, auquel est certainement 
apparenté le vieux mòn dinkel m l'on trouve dans les inscriptions publiées par Н, Hallidav dans 
Les inscriptions mán du Siam (BEFEO, 30, 1930 : 81-105), par exemple pages ga pour le texte 
et Ek pour la traduction où le mot est d'ailleurs rendu раг tikal, У 

Nous pensons étudier bientôt de plus près toutes ces questions dans un article spécial. 
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А. жуа Бар angkan tahun , tan léwiléwihan atkap ing caksu para caksu . 

| wulu . mwang sang senäpali tunggalan . mangkana rasa ni 

panambah nikanang karäman i bila . i paduka haji , kunang pwa 
sangkä ri 

5. tan kapalangngalang ni manah paduka haji . humuninga saka paripurn 

nakna nikanang lanayan (Ваш. palar muwaha maliiya kadi kramanya 

rng апай: . ya la malangnya lurun dharmmänuräga piduka haji 


d WWW 


П y a évidemment une erreur dans le texte car le jour WA PA BU n'est pas dans 
un des deux wuku portant le nom de Wariga. Warigalit a PA PA BU et Warigadean 
a WA WA BU. De son côté les éléments du texte, WA PA BU sont en Landép. П 
est facile de déterminer où est l'erreur en réduisant les éléments de la date : 

NL le 19-vin-1023 EC. Le 9 sukla est le з7-уш-1093 ЕС, 

Début d'un cycle le 7-yn-1023 ЕС, 

Le з7-уш est un jour PA PO ANG tandis que le lendemain 28-vin езі WA WA 
BU. L'erreur est donc dans le pancawara et le nom du wuku est correct (1), 

La date julienne de cette inscription est done le 28 хойт 1023 EC, (le lendemain). 


[g] Inscription sur cuivre de BWAHAN II (Liste D. 29) 
( Tableau comp. C., sous 947 saka) 
Photo 00. 5537 6 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, ХІ avec la planche XIV), 


| 1. j ing Saka 947 phalginamasa . lithi dwitiyä . krsnapaksa . tu . pa . 

ang . wîra madangkungan iriki diwasa nikang karüman i 

2. wingkang ranu bwahan sapasuk thani . hulu kayu ring samangkana 
sun жі camok blahanya mangaran nusuk manuratang mangaran 
pungku 

З. bharámi ? kabayan mangaran dang äcäryya kahyun mwang dang дейгууа 
kesara . mwang pu sabéng . udyanta . manambah i paduka һай 
ári dha 

A. rmmawangsawarddhana marakalapangkajasthanotLunggadewa umli ikang 
alas 1 burwan haji ri samipa ni lhäninya ....... 


Ісі encore les éléments ne correspondent pas au nom du wuku. TU PA ANG est 
dans le wuku Tolu tandis que Madangkungan comprend le jour PA PA ANG. La 
réduction de la date va nous permettre de détecter l'erreur. 

NL le 230-1-1026 EC. Le з krsna est le 8-11-1026 ЕС. 

Début d'un cycle le 99-v-1096 ЕС. 

Le 8-ш a les caractéristiques PA PA ANG. Ісі encore le nom du wuku est correct 
mais c'est l'abréviation désignant le sadwara qu est erroné, 

La date julienne de cette charte est donc le 8 mans 1026 EC. 


Ul Wariga est done ici l'équivalent du moderne Warigadean (à Java on emploie la forme Wari- 


s trouvera une traduction néerlandaise des principaux passages de celle inscription dans 
Adatrechthundel, XXII : 413-414, 

C) Le premier aksara de cette ligne est douteux, On pourrait à la rigueur lire r + paten (ce 
dernier étant alors mal formé), mais ce n'est guère satisfaisant car le mot précédent pungku est net et 
il nous faut donc ici la premiere syllabe d'un nom de personne, Le tracé est de toute facon défectueux 
el l'on a le choix entre bha et rà, Le premier nous semble plus probable mais rà n'est pas exclu, 


11, 
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[9] [Inscription sur cuivre de BATWAN В (Liste D. 35) 
Photos À. 1041 et A. 1001 е 


9,2.................. | о || muwah ing saka 977 cetramäsa punah . 

lithi райсайай . Suklapaksa . ша. u . šu . жага wariga . irikü 
diwaša nikanang ka 

3. raman i batwan sapašuk tháni . sahäya mangaran lambéh . пай . 
mano . süryyangga . rama kabayan артар . dirghaja . lanla . 
marika . nénga . gema 

А. balak . banagra . budi . manambah i paduka haji wungsu nira kalih . 
bhatari sang lumüh i burwan . mwang bhalära dewalä sang lumah 
ri bau wka . makaso 

5. pana rakryän mali dyah bodhisalwa , sambandha ni panambah nika 
[nang] karaman i balwan . manghyang amintänugraha magéhakna 
sarasa nl ..... 


On remarquera le mot punah qui, placé après le nom du mois, indique qu'il s'agit 
d'un mois intercalaire (0), 

Nous avons de nouveau un manque de correspondance entre les éléments cycliques 
et le nom du wuku. Warigalit contient un jour MA WA SU et Warigadean un 
jour TU U SU. La réduction des éléments nous permettra de choisir. 

On a une NL le 1-m-1055 ЕС et une autre le За-ш de la méme année. Il est 
évident qu'il doit s'agir des mois de Сайга et de Сайга punah. Le 15 зи Ча de се 
dernier est le 14-1-1099 EC. | 

Début d'un cycle le 19-1-1055 EC. Le 19-гу est un jour TU U SU ce qui nous 

rouve qu'il s'agit du wuku Warigadean (appelé dans les inscriptions anciennes 
Wariga tout court) et que le sadwara du texte est à corriger en TU (2), 
La date julienne est donc le 14 лүш. 1055 EC. 


[9] [Inscription sur cuivre de SILIHAN I B (Liste D. 38) 
Photos CA. 181 et 199 
Inédite. 
ТЕ S naar res || o // muwah ing taka 99: mürggasiramása . lilhi 
Јаѕашї 
А. Suklapaksa . wü . wa . wr . мага mahalal . иа diwasa nikanang . 
mabwatthaji ring silihan . mwang kuudungan . pralikäya ring sili 
han ma 
. ngaran jalimán . mabwatthaji atuha buddhangsa . neka ring kundun 
gan mangaran maksa . mabwatthaji atuha gbok А anambah ï lbü ni 
рафиКа 
. haji . anak wungsu шга kalih bhatári lumäh i burwan . bhatära 
lumah 1 bañu wka . sambandha ni panambah nikanang mabuatthaji . 
i Шо ni paduka 
За 1. = . anghyang ahyun lumambrakna pangraksayanyünugraha nira 
umi .. 


c" 


= 





(!) Dans les exemples connus de Java le mot punah est placé arant le nom du mois, 
(a) Sur l'iventuahté d'une distribution différente des sadwara dans le cycle, voir plus loin 
à l'Appendice 8, | 
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Le jour WA WA WR пе fait pas partie du wuku Mahatal qui a WA WA ANG ou 
TU U WR.WA WA WK est en Bala Nous avons : 

NL le 17-х1-1060 EC. Le 10 боЩа est le 26-11-1069 EC. 

Début d'un cycle le 5-yn-1064 EC. Le 26-u est TU U WR. Il y a cette fois erreur 
dans les deux abréviations désignant le sadwara et le paiicawara, mais le nom du 
wuku se révèle correct et garantit la réduction, Il y a eu confusion entre le mardi 
et le jeudi de la semaine Mahatal. La date julienne de ce document est le аб xo- 
увмввв 1069 EC., 


[g] [Inscription sur cuivre de ANTAKUNJARAPADA (Liste D. A1) 


(Tableau comp. C., sous 993 saka) 
Photo OD. 3873 6 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, V avec planche У. 

16 1. По Jf ing taka 993 . jyesslamäsa . {Їп triiya šuklapaksa . wā . 
u. wr. wira gumrg . irika diwasa piduka haji . anak wungsu 
nira kalih bhatari lumāh i burwan bhatära lumä 

2. Бъ Баби wka . umirpanikén ikang Sima marajang mapakna punpu 
nana sang hyang dharmma ring ng änlakuñjarapäda . sambandha 
dinwal Кар ï wka wet sang аа prabhu lumäh ing senümukha . 


mangara 
3. n dyah jaa . mwa[ng] dyah manali . dyah cilla . ring mà su 5 i lwu 
ni paduka Бай . Ще alasnya sawahnya parlaknya ..... 


L'erreur dans les données cycliques est patente puisque WA U WR fait partie 
du wuku Sinta alors que Gumreg qui est le nom indiqué sur la plaque, n'a qu'un 
jour PA U WR. 

NL le 3-y-1071 EC. Le 3 sukla est le 5-v-1071 EC. | 

Début d'un cycle le 27-11-1071 EC. Le 5- est un jour РА Ü WR. Le nom du 
wuku est done correct et c'est le sadwara qui est erroné, une bévue du graveur n'étant 
d'ailleurs pas exclue, les aksara pa et wa se ressemblant beaucoup. 

La date de cette inscription est le 5 ми 1071 EC. | 


[g] Inscription sur cuivre de SUKHAPURA H (Liste D. 49) 
Aucune photographie connue 
Transcription de Van der Tuuk et Brandes dans ТВС, Зо, 1885 : 615-619. 


N'ayant eu aucun autre document à notre disposition, c'est cette transcription 
que nous reproduisons ici. 


16 || о // 1 Saka 1020 jyestamäsa . ШШ dwitiya . Suklapaksa . ha . ра. 





DI Une correction de deux éléments n'est pas trés satisfaisante mais pourrait s'expliquer par 
une confusion entre le mardi et le jeudi de се wuku. | 
Оп pourrait aussi chercher une autre solution et prendre pour point de départ le WA WA WR 
de Bala qui est environ un mois plus tard. Il faut alors prendre la lunaison suivante mais le 1 7-xu 

dur un ect est déjà bien invraisemblable (cette lunaison devrait être un Posya). De plus, 
е 10 sukla en est le аб-хи qui est un jour TU U SA alors que le WA WA WR est le a fan, soit 
deux jours ES ЦИ, ce qui ne convient pas du tout, | 

Le wuku faisant à cette époque partie intégrante des dates, nous croyons que la première solution, 
où le saptawara et le nom du wuku n'ont pas à être corrigés, de beaucoup préférable, Notons d'ail- 
leurs еп се qui concerne le sadwara que, du point de vue paléographique, le passage de tu à wa 
ou inversement est très facile, 


166 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


bu . яйға tolu . irika diwasa nikanang angdiring näyakañjalan taruh 
buluh bapa ni buki A . mwang mpu tani ігі. panghulu kriya gajah 
mwang klas . maniksara . anambah i lbü ni paduka 57 maharaja ári 
sakalendukirana Itna gunadliarmmalaksmidhara wijayottunggadewi!! , 
makasopäna sang senüpali danda тарай) haridhwaja . sambandha ni 
panambah nikanang angdiri ring náyakaüjalan i Iba ni piduka êrî 
maharája . anghvang aminlünugraha litisan àmrta hyun akmitana sang 
hyang aa haji pragisti ...... j 


On peut immédiatement remarquer que HA PA BU fait partie du wuku Kuruwlut 
alors que Tolu a un jour HA PO BU. La graphie pi, anormale pour le райсауғага 
pahing, attire du reste l'attention et l'on soupçonne une erreur pour ро, Réduisons 
es éléments : 

NL le 4-v-1098 EC. Le 2 šukla est le 5--1098 EC. 

Début d'un cycle le 4-1у-1008 EC. Le 5-v est un jour HÀ PO BU се qui corres- 
pond au nom du wuku indiqué dans le texte et nous force à corriger le paficawara 
qui est faux (2), 


La date de cette charte est le 5 мм 1098 EC. 


[g] Inscription sur cuivre de KEDISAN III (Liste D, 52) 
(Tableau comp. C., sous 1068 saka) 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XII avec planche XV. 


Vb 1. / ing taka 1068 karltikamasa . ІШІН pafiradasi kpsnapaksa . tu . 
wa ‚ а. wira pahang iriki diwaša kariman і wingkang ranu maser 
1 
2. san . bwahan . air abang . tuha tuha i kdisan mangaran bapa пі 
pürnna jiwa . i bwahan mangaran bapa ni éri buddhi . i air abang 
manparan Бара ni buddhi 
З. sîra . manambah i Iba ni páduka 4rî mahäräja At jayaéakti . makaso 
pina den juru javasakti pu punggung . mwang sang senapali 
dinganga pu jagaha 
A. ji . sambandha ni panambah nikanang karaman i wingkang ranu 
maser . 1 Ба ni piduka sri mahäräja ..... 
Le saptawara a est une mauvaise graphie ear il devrait y avoir d ou ang. Cetle der- 
nière abréviation est la plus probable car elle ne suppose qu'un cêcak sauté par le 
graveur. Mais il y a encore une autre erreur car TU WA ANG n'est pas en Pahang 
mais en Dungulan. Pahang n'a qu'un jour MÀ WA ANG. La date lunaire nous donne: 
NL le 8-x-1146 ЕС. Le 15 krsna est le 6-xi-1146 EC. 
_ Début d'un cycle le з1-уп-1146 EC. Il est facile de calculer que le 6-x1 est TU 
КА BU mais que la veille, 5-хі, est un Jour MA WA ANG ce qui correspond au nom 
du wuku Pahang dans le texte, Mais cette réduction nous oblige à supposer que le 


") Nous corrigeons d'après Goris (ТВС, За, 1941 : 285, note б) le nom royal mal transcrit 
par Van der Tuuk et Brandes, Il nous semble évident que ce nom renferme une allusion à la Maison 
de Pu Sindok (апа) et à la mère de Airlangga (Gunadharmma), 


Ый). à la place de РО s'explique facilement par une négligence du graveur (le taling avant été 
oublié). | > | 
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mois a commencé la veille de la néoménie telle qu'elle est indiquée dans les Tables 
du P. Hoang. Or, si nous faisons le calcul du moment de la néoménie à l'aide des 
Tables de Neugebauer, de Schoch et de Van Wijk, nous obtenons le 3-x-1 1 46 EC. 
à 20 В. 12 m., 19 В. 54 m. et 20 h. 24 m. respectivement, Rien ne s'oppose done 
à considérer le 5-x1 comme le 15 krena de cette lunaison. 

En conclusion, le saptawara est bien ANG, le sadwara est faux et doit être corrigé 
en MÀ tandis que le nom du wuku est correct. La date julienne de cette inscription 
est done le 5 хотвмвпе 1146 EC. 


[g] Juseription sur cuivre de CAMPAGA Ш (Liste D. 61) 
Photos ОП, 3882 c et СА. 208 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XVII avec planche XX. 


lb 1. оо ing Saka 1246 . asujimäsä . titht dwádasi Suklapaksa . wa . 
ра . ra. мага ning dukut . изка diwasa аба paduka bhatära ігі 
2. mahiguru . dumawuh 1 para зепарай . umingsor i landa rakryän ri 
pakirakirán ï jro makäbehan . karuhun mpungku sewa . 
3. sogala . rêşî . mahübrahmana . i pingsornya аба paduka bhatara ёгі 
mahäguru . ri gatinopaya nikanang karáman ing cámpaga sapa 
A. fijing thani . tuha tuha гата „ kabayan arga bapa tampih .... 


WA PA RA ne fait pas partie du wuku Dukut qui a un jour WA PO RA. D'ailleurs 
la graphie pa (avec un а jede pour le pañcawara pahing est anormale et l'on soup- 
conne de nouveau que le graveur aura oublié le taling nécessaire pour la voyelle -o. 
Le caleul des éléments va nous enlever tout doute : 

NL le 19-12-1324 EC. Le за šukla est le 30-11-1344 EC. 

Début d'un cycle le 182-1324 EC. WA PO ВА est le 107" jour du cycle soit le 
Зо-щ-1да4 ЕС. 

L'erreur est done bien dans le рапсажага et le nom du wuku est correct. 

La date julienne de cette inscription est done sans aucun doute le Зо SEPTEMBRE 


1394 EC. 


[g] Inscription sur cuivre de SALUMBUNG (Liste D. 62) 


(Tableau comp. С., sous 1250 saka) 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XXV et planche XXVIII. 


lb 1. o от Saka 1250 . posyamása Ш dwádasi $uklapakea . pa . ра. 
wr . wira ning kuningan . iriki diwata ãjîã paduka bhatüra sri 
walajaya 
2. krrita ning rat . КАШЬ ibu nirá sira paduka (bha)tära 1) ӛгі mahagura . 
dumawuh i para вепйрай , umingsor 1 tanda rakryän ri pakiräkirän 
1 Jro maka 


“) Pour le Bha omis par le graveur, d EET, ПІ; 96, note 1, 
Оп notera que cette inscription nous apprend — ce qui ne peut se deviner de l'inscription 
de 1946 — que Sri Mahüguru est une Reine, mère (ibu) de Sri Кема ning rat. 
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З. baihan . karuhun mpungku sewa . sogata . rêsi . шаһаһғаһшапа . 
1 pingsornya ijila paduka ӛгі mahárája . ajarên sira Кара . ri 
gatido 

А. paya karaman ing salumbung sapañji thani . tuha tuha rama . Бара 
panas , Бара kiria . bapa sulit ...... 


Nous avons ici une erreur semblable à celle des deux inscriptions précédentes, car 
l'abréviation pa pour Pahing est trés peu vraisemblable et si nous corrigeons en po 
nous obtenons PA PO WR qui fait effectivement partie de la semaine Kuningan 
alors que РА PA WR est en Prangbakat. La réduction des éléments calendériques 
va d'ailleurs nous permettre de vérifier. Nous avons : 

NL le 1-1-1329 EC. Le 12 šukla est le 1221-1329 EC. 

Début d'un cycle le 23-x-1328 EC. PA PO WR en est le Ва“ jour, soit exacte- 
ment le 19-1-1329. Aucun doute n'est plus possible et la date julienne de ce docu- 
ment est le 19 захтев 1320 EC. (1, 


В. Erreur dans un seul chiffre du millésime. La correction est garantie 
par le cadre historique. Réduction certaine. 


[h] Inscription sur cuivre de PANUNGGALAN (Liste А, 64) 
Musée de Djakarta E. 11. Pas de photographie connue 


Transcription de Cohen Stuart dans KO, IX avec un fac-similé. 


16 1. [о | swasti Sakawarsatita 808 asujimása tithi райсаші suklapaksa wis 
. umanis buddhawära tatkala | 
. da punta i kawikwan i panunggallan watêk гаја шпагі mèttuakan ganti 
tunggal muang rangkapnya ndün manglépé 

3. takan pasang ya pasangnya pürwwa pirak dha 2 ша 8 ya laikana lëpët 
pamêgat irikang kala namwi пагауапа sira i 

А. kana masih ngüni kila nira гаја i sang lümäh i layang matangnyan 
linulussakan asih nira wkassan kila Бар rakai 

9. walu humalang umadag inajar sang tuhán i tiruan i turun ni anugrahha 
sang pamégat i raja ï da punla i 

б. panunggalan lawan sang . 


3 


т ав 


Si l'on réduit les données du texte, nous avons : 

NL le 2-1x-886 EC. Le 5 sukla est le 6-х-886 ЕС. 

Début d'un cycle le 4-1x-886 EC. WA U BU en est le 95" Jour, soit le 7-хи-886 EC., 
ce qui ne convient pas. | 

Une erreur dans les éléments cycliques n'est a priori guère plausible car les noms 
sont écrits en toutes lettres. Seule une erreur dans le millésime est probable étant 
donné qu'en 808 il existe une inscription au nom d'un Sri Mahäräja Rake Gurun 
Wangi (Liste À. 61) et que, selon la liste royale de la charte de Mantyasih I de 899 
бака, le Rakai Watu Humalang est le prédécesseur immédiat de Balitung dont la 


première inscription est de 820 Saka. 





, ! Оп remarquera que dans toutes ces inscriptions de Bali contenant des données incompatibles, 
l'erreur se trouve dans une des abréviations tandis que le nom du wuku se révèle exact, 
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Еп supposant une erreur dans le chiffre des dizaines et faisant le caleul pour 
818 Saka, ce qui est la seule date pouvant Être prise en considération ! nous avons : 

NL le 11-11-6896 ЕС. Le 5 sukla est le 15-1x-896 EC. 

Début d'un cycle le 13-vi-896 ЕС. WA U BU est alors le 15-1x-896, ce qui con- 
vient. parfaitement. 

Cette inscription n'est pas une copie tardive, l'écriture étant bien du xi* siècle 
taka, mais probablement ce que nous avons appelé une «copie conforme» et une 
erreur s'explique alors assez facilement. Cette correction. donne au Rakai Watu 
Humalang une place qui convient mieux au cadre historique connu que le millésime 
indiqué sur la plaque et nous croyons que l'on peut faire confiance à une restitu- 
tion ainsi garantie par les éléments cycliques. 

La date julienne de cette charte est donc le 15 вертемеяк 896 EC. 


[h] Inscription sur cuivre de TULANGAN (Liste А. 89) 
Musée de Leiden n* 1403/3340. Photo OD. 10043 
Transcription Brandes dans OJO, XXVIII. 
Transcription Van Naerssen dans BAT, 07, 1938 : 510. 
lb 1. || swasti Sakawarsalita 932 . bhadrawädamäsa tipi paiicamT tu 


2. klapakwa . wu . u . ca . мага madañkuñan) indradewatà . hàrmma 
nayo 


3. ga . irika diwasa dyah wunnt) . manambah i éri mahäräja ke galuh 
dya 
А. warudamuka $ri dharmmodäya mahäsambhu muang rakryan maha 


mantri ing 
. hino . dyah daksotlama wahubajra praksaksaya . prayojana nira ma 
. tan yan) panamwah uminta ikanang Imah tulañan apiñgir) nikang 
alas) la | 
. mwan) kulon) пагапуа ing nüpa sula blat) katakutan) sampan ta ya kr ^! 


(fin du fragment) 


eu 


=] 





"9 Вай кака est en effet en plein règne de Balitung. 

(9) Étant donné ec Gei ез détails paléographiques pour une interprétation aussi correcte 
que possible du texte de cette plaque que nous avons pu consulter à Leiden, nous transcrivons les 
paten et distinguons le па et le сёсак, sans faire de correction tacite, 

БЕГ, 1: 36, note 5, nous avons déjà émis l'opinion que ce document est probablement 
l'un des rares faux véritables parmi les inscriptions connues (pour un autre ries aue ef, ЕЕ, Ш: 
} а, $ За et note 3). Nous en sommes de plus en plus convaincu ME пан évident que certaines 

ttres ne peuvent s'expliquer que par une ignorance à peu totale des aksara javanais, 
Un a à typique діл eat ed ай le n de masa À la E 1. Strictement dert ce signe 
est intranseriptible (cf. la photographie publiée par Van Naerssen dans BAI, 97, 1938 ой 
malheureusement la plaque а été saupoudrée de tale pour rendre les caractères = plus neiss) car 
il ne ressemble à aucun pora paléo-javanais, Le contexte rend cependant certain qu'il s'agit d'un 
mā- que l'on retrouve dans le tracé lorsqu'on Гу cherche, 
Le pi de tipi est évidemment un thi mal interprété et dont l'élément essentiel a été omis, се qui le 
déforme complètement, 

Dans les éléments eycliques (ligne а), par ailleurs assez lisibles, le signe de ponctuation entre 
wu et u a été relié à се dernier a sara dé sorte qu'il se trouve affublé d'un trait supérieur trop large 
et que le signe de ponctuation a ainsi disparu. 

Ii faut de arent volonté pour reconnaitre un ја dans la dernière syllabe de Mahürüja et lo Ке 
de la fin de la ligne 3 est sans l'ombre d'un doute une mauvaise graphie pour rake, le ra ayant été 
saki, Le galuh de cette même ligne n'est à son tour qu'une mauvaise interprétation d'un original 

и, elc, 

On pourrait évidemment dans de tels cas, et lorsque le mot est garanti par le contexte, restituer 
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Nous avons étudié en détail la date de ce document dans ЕЕГ, I : 36-37 et nous 
nous permeltons d'y renvoyer le lecteur. | 1 

La date julienne obtenue après correction d'un chiffre du millésime est le 13 дойт 
910 EC. (le lendemain). 


[h] Inseription sur cuivre de KAMBAN (Liste А. 125) 
Musée de Djakarta E. 21. Pas de photographie eonnue 


Transcription Brandes dans 0/0, LVI. 


15 1. || swasti sakawarsátila . 893 . cetramüsa . tihi . calurthi krsna 

paksa tu . ра . šu . яйға. wisäkhanaksatra . šakra 

2. dewatā . subhayoga . irika diwata ny аба paduka sri mahäräja . rake 
hino ári iganawikrama . dyah | 

З. maltänggadewa . tinadah rakryän mapatih i halu . umingsor 1 rakryän 
kanuruhan . kumonakén ikang 

А. жаппа i kamban . wanwa warma Вай sawargya . sinu(su)k жаппа 
grama sima sawinaya kabeh . i(na)nugrahan tan kna ring .... (0 


On trouvera la discussion de cette date dans EEJ, Г: 3 3-34. Une correction néces- 
saire ayant été apportée à un chiffre du millésime, la date julienne trouvée est le 
19 Mans ода EC, 


[h] Inscription sur cuivre de WURANDUNGAN I (Liste А. 128) 
Perdue? Impression à l'encre aux archives du Service archéologique de l'Indonésie 


Transcription Brandes dans 0/0, L, inscription B. 


15 1. //omkarüya . namas šiwñya // swasti $akawarsilila . i taka . 865. 
phälgunamäsa „ tithi dašami $uklapaksa , tung . wa . bu 


résolument ce qui en fait devrait se trouver sur la plaque, mais en dehors des éléments de la date 
et de la titulature, cette facon de faire pourrait Incilement conduire à des restitutions arbitraires 
et c'est pourquoi nous préférons es ала: les signes de la plaque tels qu'ils sont et proposer 
en note la correction qui paraît la plus probable. 

Dyah Wunut (ligne 2) est sûr, Tulangan (ligne Y nous semble assuré bien qu'on s'attendrait 
à се que ce mot se termine par un paten, Les sy qui suivent ressemblent à premiére vue à 
pintir (le paten étant trés mal formé) mais en y regardant de plus près, on s'aperçoit qu'il s'agit 
probablement du mot pinggir que l'on peut lire et qui est plus satisfaisant, ce qui fait que nous le 
transcrivons, avec quelque réserve, En fait il n'est pas sûr que Tulangan soit un loponyme ear, 
n'étant pas précédé de l'usuel i ou ri, on pourrait le comprendre comme une qualification de Imah, 
Par contre, c'est bien d'un toponyme qu'il s'agit à la ligne 7 aprés ngarani ("dont le nom est 
--- т) et nous l'aurions adopté pour désigner l'inscription si nous avions pu pr im certi- 
tude, Nupa est sans aucun doute une mauvaise gra fie pour Жыға mais nous ne savons que faire 
des deux aksara suivants et c'est pourquoi nous ne l'avons pas utilisé, Hlat (— Helat) est par contre 
assez net, 

Ün peut se demander si la plaque qui a servi de modèle au copiste ou au faussaire étail un 
original du ix* siècle ou une copie tardive, La plupart des aksara sont tellement mal formés qu'on 
ne saurait se fier à certains détails paléographiques pour déterminer ce point, Mais cependant nous 
croyons que le pasangan -ba très net de la li ne 3 ainsi que le méme aksara dans bajra (ligne 5) 
prouvent que le modèle était de l'époque de нк деші саг les ba du ix" siècle en différent entiére- 
ment, Enfin, l'erreur dans le millésime serait inexplicable si le caractère du modèle avait eu la forme 
nettement triangulaire des 8 de l'époque de Balitung, Il est done probable que «l'original» de 


cette Б е était une "e da xin" ou du ди“ siècle daka, 
A Dyah Mattanggadewa de ce texte est évidemment une mauvaise interprétation d'un original 
moih qui est un élément fixe de la titulature de Pu Sindok. 
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2. мага kulawu . swalidewatñ . kuweramandala . маха гапа . indra 
parwweša . bharaninaksatra . samangkana ng kûla | tumu 

3. run kptawara . anugraha piduka Sri таһагаја mpu sendok . i sira 
tāna wikramadharmmotsiha . mwang i sira 

А. da puryyat . sakinasut dening waték kanuruhan catursämänya kabeh 
mwang sang karmmanya . 1 sang hyang kahyangan 1 ka 


За 1. nuruhan kabeh . makädi sang hyang wurandungan i sama hulunnira 
bhatära hyang pangawan mwang ........ (1) 


Dans l'original que cette copie tardive Frs est de la période de Majapahit) repro- 
duit, la date était sûrement moins détaillée et le nom du wuku n'y figurait pas. 

Les données étant ainsi irréductibles, nous devons faire une liste de tous les 1 o šu- 
kla du Phalguna pour la période de Pu Sindok. 


Phälguna : 


1 ШИа 851 šaka= 3-1-930 EC. ао Sukla 11-1930. = WU PO WR 
19-1 — PA WA SU 


853 šaka = 30-1931 EC. = (20-931 = НА U ANG 
2-111 = WU PA BU 
853 taka= (4--ө3з ЕС. = 1841-932. = НА КА SA 
us GG — WU U À 
854 saka = 29-1433 EC. = 7-1-933 = WU КА WR 
Ви  =PAU SU 
ou 97-1-9033 EC. = B-u-933 — НА WA SU 
git = WU KA SA 
855 saka = 17-1-934 EC. == 96-1934 << WU WA BE 
27-11 -- PA KA WR 
856 ёака == 6-п-935 ЕС. = 15-1-9035 = WU PO А 
16-11 — PA WA 50 
857 taka = 27-1-936 EC. = 5-п-936 = PA PO SU 
би -- WA WA SA 
ou 25-u-936 EC. = 51-936 = WU PA SA 
Gan — PA PO À 
858 баһа = 13-17-9397 EG. = 99-1-0987 => WU Ú BU 
93-11 = PA PA WR 
859 šaka = 9-11-938 ЕС. = 1141-948 — WU KA À 
19-1 == PA U 50 
860 šaka = 22-1-939 EC. = 3-11-939 == PA KA À 
kaum = WA U 50 
861 taka = 11-1-9040 EC. = 20-21-95ho == РА WA WR 


9 1-11 =. WA KA SU 





(1) Brandes n'indique ni le début de chaque ligne ni la ponctuation. Notre transcription qui 
indique l'un et l'autre а été faite sur les tirages à l'encre des archives du Service archéologique dont 
le papier mince, brûlé par l'encre a tendance à tomber en poussière, 

On remarquera que le nom royal a été fort malmené : le ï sira de la ligne 3 avant iima est une 
métamorphose inattendue de ігі qui change entièrement le sens car elle fait un personnage diffé- 
rent de ce qui n'est en réalité qu'une partie de la titulature de Pu Sindok, 
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Phälguna (suite) : 


1 Sukla 862 šaka == ӛо--өйі ЕС. 10 ukla = 81-041 == PA PO SO 
4-и = WA WA ANG 


ou 1-ш-ойа ЕС. == 10-11-01 = РА PO BU 
i 1-111 = WA WA WR 
863 saka == 18-n-942 EC. = 27-10-92 = PA PA À 
28 — WA PO 50 
864 šaka == 8-943 EC. = 17-1-9043 = WA PA SU 
(ëm — MA PO SA 
865 taka = 284-944 EC. = ngid = WA U ANG 
7-u — MA PA BU 
ou 27-11-9444 EC. = 7-m-944 = WA U WR 
ôm = МАРА SU 
866 дака = 15-1945 ЕС. == 241-945 = WA КА SO 
25-11 — MA U ANG 
867 ёака = 5-1-946 EC. = 14-1-9046 = MA KA SA 
1541 =TUUA 
868 баһа = 25-947 ЕС. = 3-1-047 == МА WA BU 
Au == TU KA WR 
ou 94-1-9047 EC. = Б-ш-ойт = МА WA SU 
Dan == TU KA SA 
869 šaka = 13-01-0948 EC. = 22-1-948 = MA PO ANG 
93-1 = TU WA BU ° 
870 šaka=  1-1-949 ЕС, = 1041-949 = МА PA SA 


1 1-1 = TU PO À 


Оп voit que de toute cette liste, seule l'année 869 żaka nous fournit pour le 
to Sukla de Phälguna exactement les données mentionnées dans le texte de l'in- 
scription. 

Si l'on préfère conserver le millésime et rechercher une erreur dans un autre 
élément, on a le choix entre deux possibilités : 

а. Prendre le 7-1-944 EC. dont les éléments cycliques sont MA PA BU. Mais dans 
ce cas, il faudrait admettre deux erreurs dans les abréviations (le nom du wuku ne 
compte pas car il n'était certainement pas sur l'original) et si, paléographiquement, 
le passage de pa à wa s'explique facilement, il n'en est pas de même pour celui 
de ma à tung. 

b. Supposer une erreur à la fois dans le tithi et dans le paksa, TU WA BU étant 
le D ss ЕС. се qui correspond à un 3 (éventuellement un а) krsnapaksa. Ce 
n'est évidemment pas impossible, mais nous ne considérons pas ces solutions comme 
très vraisemblables et elles supposent toutes deux une double correction. 

51 par contre on accepte une erreur dans le millésime, 869 šaka convient parfai- 
tement, Nous n'avons qu'un seul chiffre à corriger et une erreur de copie s'explique 
d'autant plus facilement que le 5 et le (9 sont tous deux surmontés d'une boucle. 
C'est ce qui nous pousse à choisir cette solution. Nous considérons done que le 
millésime saka doit être corrigé en 869 et la date julienne est alors le 43 FÉVRIER 
948 EC. (le lendemain). 
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i. L'erreur est dans une seule donnée autre que le millésime. Réduction 
pratiquement certaine. 


[i] Inscription sur cuivre de KAPUHUNAN (PINTANG MAS) [Liste A. 42] 
Musée de Leiden. Photo OD. 10017 


Transcription Purbatjaraka dans Agastya in den Archipel : 74 avec traduction. 


Та 1. [ff swasti Sakawar] sátita 800 $ráwanamása tithi trayodasi krsnapaksa . 
pa . u. $u . яйға tatkala dyah putu dinulur deni rama шга т 
kapuhunan . juru suko 

2. -- -- tuha banua sang а Қа . muang sang suri muang sang (ага . 
sang garyya . danda si kuping . nîhan kwaih ramanta dumulur 
dyah putu kalanya n pinuput pamual ni 

3. sama nira i pintang mas kala pitàmaha ing kailása wineh i mangulihi . 


kunang parbhaktyannya i bhatära Art haricandana ...... 


Le sadawara attire l'attention car il est mal formé mais оп ne peut le transcrire 
autrement que pa. Nous avons : | 

NL le 4-vn-878 EC. Le 13 krsna est le 31-10-8758 EC. 

Début d'un cycle le 1921-878 EC. PA U SU en est le 160* jour, soit le 27-vt- 
878 ce qui ne convient pas. | 

Si l'on suppose une erreur de un chiffre dans le millésime, on n'obtient aucun 
résultat satisfaisant car le seul PA U SU pendant les années 800 à 810 incluse 
tombant en Srawana езі en 808 taka, mais c'est un 11 (ou éventuellement un 10) 
suklapaksa. П faudrait donc admettre, en dehors de l'erreur dans le chiffre des 
unités, encore une erreur dans le tithi et le paksa. L'erreur ne se trouve done pas 
dans le millésime. 

Mais si l'on recherche les éléments cycliques de la date lunaire indiquée plus 
haut, on verra que le 31-vn-878 ЕС. est un HA KA WB, et le lendemain 1-vm- 
878 EC. un WU U SU. Nous croyons que c'est là que se trouve la solution. Nous avons 
déjà fait remarquer la forme kikae p du sadwara et on peut done admettre qu'il 
est erroné (2). De cette facon aucune autre correction n'est nécessaire et la date ju- 
lienne de cette inscription est alors le 1%” лойт 878 EC. 


[i| Inscription sur cuivre de SALINGSINGAN А (Liste А. 48) 
Musée de Djakarta. Photo BG. I 13 
Transcription de Cohen Stuart dans KO, X avec fac-similé, 


la 1. // swasti Sakawarsátita duamwilan atus alih . baisäkhamäsa . ШІН catur 
dasi kpsnapaksa . lu . u . so . яйға . tatkala sang pangaruhan 


pu ca 





(1) Au lieu de Pintang Mas qui est en fin de compte fort douteux, nous aurions dà choisir comme 
toponyme pour désigner cette inscription Kapuhunan dont la lecture est certaine, Nous nous en 
servirons désormais, 

(12 Pour un «décalages possible des sadwara voir plus loin à l'Appendice 8. 
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2. kra mamuat gawai warangbang mas tunggal brat sanggappan kati rambut 
nya udi . payung pirak mawangku madanda mapuñcak mas tunggal 
brat sâ | 


3. nggappan kati masnya udi tigang kati punya šri mahäräja rakai kayu 
wangi | bhatára i salingsingan rikana Каа sang pangaruhan..... W 


Essayons tout d'abord de réduire les données du texte : 

NL le 13-1v-880 EC. Le 14 krsna est le 11-v-880 EC. 

Début d'un cycle le 8-у-88о ЕС. TU U SO en est le 205" jour, soit le a8-xi- 
880 ЕС., ce qui ne va pas. 

Le millésime étant indiqué dans се document en toutes lettres, on ne peut conce- 
voir dans cel élément d'autre erreur qu'un mot sauté signifiant = dix» ou «vingt» 
car l'écriture (d'ailleurs fort soignée) exclut une date postérieure. Dans ce cas nous 
avons : 


812 Зака : NL le 25-m-840 ЕС. th krsna = 22-50-3390 == TU PO BU 
2 3-1v =HA WA WR 


ou |: 23-1v-890 EC. == 31-1-8090 — МА РА WR 
SE) = TU PO sU 
Sas šaka : NL le a4v-900 ЕС, = Jo-1v-900 = HA WA BU 


1-1 == WI КА WR 


ce qui ne donne aucun résultat satisfaisant. 
Force nous est donc de supposer une erreur dans un autre élément. Nous pouvons 


la прие 

а. Dans le paksa, done sukla au lieu de krsna. 

Le 14 sukla de Waisikha 802 šaka est le 26-1v-880 EC. qui est MÀ WA $0 ou 
le 37-1 qui est un jour TU KA ANG, ce qui ne convient раз, 

b. Dans le mois. Des deux TU U SO de l'année taka оз, l'un est en Ғана һа 
et nous allons l'étudier au paragraphe suivant, Le second est le 28-x1-880 ЕС. qui 
est un 8 (ou éventuellement un 7) лары du mois de Márggasira „Оп voit qu'i 
ens supposer en dehors de l'erreur dans le mois, encore une correction dans le 
tithi. 

c. Dans le tithi. La seule erreur convenant du point paléographique est de sup- 
poser caturthi au lieu de caturdasi. 

NL le 13-1v-880 ЕС. Le A krsna est le 1-v-680 EC. Ce jour est MA KA À mais le 
lendemain 2-v-880 a les éléments eycliques TU U SO qui sont exactement ceux de 
l'inscription. Ce jour est le premier TU U SO de 804 saka que nous n'avons pas 
étudié sous b саг il tombe en Waisakha. 

Nous considérons que cette solution est la bonne car elle su pose une seule erreur 
que la ressemblance entre les deux mots caturthi et caturdass explique d'ailleurs 

cilement. Il pourrait s'agir d'une bévue du graveur car l'inscription n'est pas une 
on tardive et elle est fort soignée. 

‘ous considérons donc que la date julienne de cette inscription est le 2 mar 880 ЕС. 
(le lendemain). 





и} L'écriture de ce document est fort belle et fournit quelques détails paléographiques non 
dépourvus d'intérêt : le u initial (lignes a et 3, car c'est bien ud; qu'il faut lire et non dadi) et un tris 

On notera encore l'orthographe du mot kati (avec une dentale) comme dans l'inseription du 
Parasol à Eclipse de 765 saka. 
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[i] Inscription sur cuivre de RONGKAB (Liste А. 70) 0) 


(Tableau comp, А. 1, sous Вай daka) (9) 
Collection de M. Yan Orsoy de Flines. Photographie privée (2) 
Inédite. 
la 1. /) swasti Sakawarsatila 893 ka(rjtikamasa . tithi dašami suklapaksa . 
wa . wa a wara Salabhisanaksatra bāru 
2. nadewala Баз(ауйра . tatkala nikanang rāma i rongkab winaih mamu- 
putta katik pra 
3. па gade sang pamaggat umanggil pu parwwala . sangka ri паза ni 
wanwanya manasa 
А. akkan ikanang rama pasak pasak i sang pamaggat pirak kā í . juru 
5. пі kanayakän sang tamwalang anak wanwa i kukap walak pagar wsi . 
ala 
6. nda pu pawi . juru ni langpuran pu dhänada kapwa anak wanwa i 
lurai watak tu 
7. rai . Juru ning wadwä rarai pu gandaura anak wanwa i sdéh . walak 


tangkillan .... 


Cette inscription n'est guère soignée et contient de nombreuses bévues de gra- 
veur 0). Certains caractères sont assez archaïques ^) tandis que d'autres ont une 
allure plus récente. Le saptawara a est une mauvaise es pour 4 ош ang. 

Essayons d'abord de réduire les éléments : | 

NL le 15-x-901 EC. Le 10 šukla est le a4-x-go1 EC. 

Début d'un cycle le 16-уш-доч ЕС, WA WA А en est le 113* jour, soit le 6-хи- 
got tandis que WA WA АХС en est le 143* jour qui est le 51-902 ЕС. Aucun ne 
convient. 

Nous devons donc rechercher si l'erreur ne se trouve pas dans le millésime et 
nous allons donner la liste de tous les 10 šukla de Karttih pour la décade 820 à 
Bag Saka : 


Kürttika : 


1 dukla 820 šaka == 19-x-898 EC. 10 šukla = 28-1898 = РА WA SA 
2-х — WA КА 4 
Ват šaka = 9-х-399 ЕС. = 182-899 == WA WA WR 
19-х — МА KA SU 





UJ Ge document est l'une des rares plaques de cuivre dont les deux faces soient gravées à la 
facon des pages d'un livre européen (ef. boh Dulur de 8 1 daka et Wurudu Kidul de 844 saka). 

; ae Pass харин que seuls les chiffres inférieurs de chaque case appartiennent à l'inscription 
de Rongkab, 

e Neus devons à l'obligeance de М. Van Огвоу de Flines d'avoir pu examiner la plaque origi- 
nale, Nous sommes heureux d'avoir l'occasion de l'en remercier ici. 

li En dehors de variantes orthographiques comme on en trouve si souvent en épigraphie, 
cette inscription urere des fautes trés nettes dues à la négligence du graveur, Nous citerons : 

Ligne 1 : l'oubli du layar dans Ka(r)tika, 

Le saptawara a qui est pour ang ou pour û. 

Ligne a : la voyelle accompagnant le da de deratü présente le début d'une seconde courbe comme 
si le graveur avait voulu écrire le signe pour -ai et s'était arrêté à temps. 

Hasayága qui est pour Hastayoga. Dans kasa le pasangan -ta a été sauté, Quant au -0 de yaga, 
on pourrait y voir une variante orthographique analogue à celle que nous avons relevée ailleurs 
(cf. БЕГ, Ш : 35, note 3), Dans се cas И ne s'agirait pas d'une faute, 

(4) Par exemple l'aksara па à la ligne 9 dans amasanakan, 
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Käritika (suite) : 
1 Sukla Заз šaka = 37-:-900 ЕС. 10 sukla = 6-х-доо = WA PO SO 
7-х = МА WA ANG 


ou 26-x-goo ЕС. == l-xrgoo = PA PA ANG 
5-х1 — WA РО BU 
823 šaka = 15-х-до: ЕС, —24-x-901 = PA USA 
25-x — WA PA À 
Sah Зака = 5-1-909 EC. = 14-х-002 = WA U WR 
15-x == MA PA SU 
325 Зака = 24-1x-903 EC. = d-x-903 = МА KA SO 
А-х = МА U ANG 
ou 23-1-903 EC. = 14-3903 = РА WA ANG 
а-л = WA KA BU 
896 šaka = 12-1-90^ ЕС, = 91-1904 = WA WA А 
33-1 — МА КА 50 
827 Зака = #-1-005 EC. = 1 1-x-905 = MA WA SU 
19-х = TU КА SA 
838 дака = 21-1x-906 ЕС. = 50-11-4900 = МА РО ANG 
1-X = TU WA BU 
ou 21-1-906 EC, = J0-x-906 — МА PO WR 
31-х — TU WA BU 
Sag šaka = 10-x-907 ЕС. == 19-х-907 == МА PO SO 


90-х = TU PO ANG 
Si l'on envisage l'erreur dans le chiffre des dizaines, on a de plus : 


833 taka = 6-x-910 EG. — 10 &ukla = 15-x-910 — MA WA 50 
16-x — TU KA ANG 


Оп voit que pour toute la période de Balitung, aucune de ces dates n'a les élé- 
ments WA WA ANG et une seule les éléments WA WA À. Cette dernière correspond 
à 826 saka. Mais cette liste nous montre également que le lendemain du 10 за 
de Kärttika 823, selon les Tables du P. Hoang, a les éléments WA PA A. 

Nous avons done le choix entre une correction dans le millésime et une correction 
dans les abréviations cycliques. Comme il y a quelque chose d'anormal dans ces 
dernières — le point qui les sépare normalement et qui est présent entre le sadwara 
et le pañcawara manque entre ce dernier et le saptawara et enfin le a est manifes- 
lement une faute —, l'erreur a plus de chance de se trouver dans ces éléments et 
c'est pourquoi nous considérons le millésime comme correct et pensons qu'il faut 
corriger les données cycliques en WA PA À t), | 

Nous proposons donc comme date julienne de cette charte le 25 остовик до: 
EC. (le (en main). | 


[i| Inscription sur cuivre de SIDDHA РОСА (PANGGUMULAN B) [Liste А. 73] 
Collection privée? Impression à l'encre du Service archéologique 
Transcription Bosch dans OV, 1925 : 41 et suivantes. 


AR UP VE ы rice о || swasti šakawarsštila 825 māsa 
bhadrawáda caturthi krsnapaksa wurukung kaliwu 





Mes oem une fois de plus que paléographiquement le passage de pa à wa ou inversement 
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9. an somawära lalkala rakryan i мапі pu palaka sang anakwi dyah 
prasida muang anaknira katlu pu palaku . pu gowinda . dyah 
wangi lamuy . tumbus 

10. Imah rämanta i panggumulan ikanang kasandá kabuan mangaran 
| siddhayoga . muang sawah ing panilman .... 


Nous avons : 

NL le 25-уш-003 EC. Le Á krsna est le 12-x-903 ЕС, 

Début d'un cycle le 8-:-903 ЕС. WU KA SO еп est le 9* jour, soit le 16-v-go3 EC., 
ce qui ne convient pas. | 

Cette inscription est en une fort belle écriture et peut-être de la même main que 
celle de Panggumulan А qui date de l'année précédente et à la suite de laquelle elle 
sure Les caractères de l'inscription À sont seulement plus petits et plus régu- 


Si l'on suppose une erreur dans le millésime, il n'y a guère que cinq années qui 
puissent être prises en considération en admettant l'erreur dans le chiffre des unités 
car il est évident que ce texte ne peut être antérieur à l'inscription А, et enfin une 
seule possibilité si l'erreur doit se trouver dans le chiffre des Tama Nous avons : 


Bhadrawäda : ` s 


1 Sukla 825 бака = 27-уи-003 ЕС. 4 krsna = 14-уш-003 = WU КА À 
| (am == РА 080 


ou 25-vm-903 EC. == 19-1x-003. = HÀ WA 50 
13-х — WU KA ANG 
896 šaka = 1-уш-оой ЕС. = 1-4x-904 == WU WA SA 
2-1X = PA KA À 
997 šaka == 4-vin-905 ЕС, = 29-71-05 = PA WA WR 
23-үш — WA КА SU 
828 šaka = 24-v1-906 EC. = 11-7-0906 = РА PO SO 
12-ҮШ == WA WA ANG 
ou 23-vm-go6 ЕС, == 10-15-4006 = PA PO BU 
11-х = WA WA WR 
829 šaka = 12-vi1-907 ЕС. = Зо-тидот = РА PA À 


За-уш = WA PO $0 
el 
835 šaka= Б-ушео13 ЕС, = 12-11-9138 == МА РА SO 
13-х = МА PO ANG 


On voit qu'aucune de ces dates ne convient. Mais en 825 żaka, le millésime du 
texte, deux dates correspondent si l'on suppose une erreur dans les données cy- 
cliques. Si l'on suppose que l'intercalation аша dû être effectuée à peu près à 
cette époque n'a pas encore eu lieu, nous avons le t4-xm-go3 ЕС. qui est un jour 
WU KA A et si l'on admet qu'elle a déjà été faite, on a le t 3-1x-903 qui est un Jour 
WU KA ANG. | 

Ц est évidemment peu satisfaisant de supposer une erreur dans les dénominations 
quique étant donné que celles-ci sont écrites en toutes lettres, mais nous ne voyons 
pas d'autre possibilité de réduire la date. 

En effet les deux WU KA SO de cette année 825 saka sont les 16-v et 1a-xu- 
903 EC. Ces deux dates correspondant à un 3 krsna de Jyesta et un б krsna de 
Магрва га, il faudrait admettre des fautes encore plus importantes, dans le mois et 
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aussi le tithi, car la marge usuelle de un jour donne respectivement pour ces deux 
dates le 1 et le 5 krsna, mais non un А et l'erreur dans le mois ne saurait з expli- 
quer facilement du point de vue кенар. éi 

Comme il est probable — pour des raisons que nous ne pouvons exposer ici — 
que l'intercalation du 13° mois avait déjà été faite avant Bhadrawada de 825 taka, 
seul le 13-1x-903 peut être pris en considération et, malgré се que cette solution 
a de peu satisfaisant à certains égards, nous croyons que la date julienne de ce docu- 
ment est le 13 вертемввк 903 EC. (le lendemain). 


[i] luseription sur cuivre de PALEPANGAN (Liste А. 80) 
(Tableau comp. A. 1, sous 828 saka) 
Musée de Djakarta E. бб, Photo GD. 5197 


Transcription Bosch dans ОТ, 1917 : 88 et suivantes avec traduction. 
Transcription Sirkar dans 1015, Vl, 2, July 1939 : 124-130 avec traduction 
anglaise. | 


|. Го) swasti sakawarsilila 828 p[u]nah érawanamäsa . tithi astami krana 
paksa . ha . ма. šu . мага . iriki diwasa rümanla i palépangan 
makabehan . 1 

2. nan[u]grahán wineh makmilana prasasti de rakryän mapatih í hino pu 
daksotlama bihubajra pratipaksaksaya . samwandhanya ... 


Nous donnons la transcription telle que nous avons pu la compléter en 1946 
après avoir consulté la plaque elle-même. Mais nous avons fait les calculs de réduc- 
tion d'après la photographie OD. 5197 où une partie de la ligne 1 est trés peu 
lisible et où pratiquement rien du masa ne peut être distingué, Un seul détail 
nous avait frappé : l'espace disponible était bien grand et il y avait place pour plus 
de cinq aksara. Ajoutons que nous lisons nettement krsna et non éukla comme dans 
la transeription publiée. 

Nous avons raisonné ainsi en peus des éléments cycliques : 

On a un début de cycle aux dates suivantes : 


а5-үш-до5 EC. 
23-1-9006 ЕС. 
19-1-906 EC. 


Le jour HA WA SU est le 188" du cycle. Les dates pour chacun des cycles ci- 
dessus sont : 


JOURS ` NÉOMÉNIE | 
HA WA SU LES PRÉCÉDANT TH MASA 


48-п-даб ЕС. 46-п-доб ЕС, 3 sukla Сайга 828 saka 
36-11-9006 ЕС. 21-1x-906 ЕС. Û зи Ка Asuji 848 saka 
24-1v-907 EC, 16-1-9007 ЕС. q $ukla Waisakha 839 Saka 


Cette dernière date étant déjà en 829 taka n'entre pas en ligne de compte. 
On voit que le quantième des deux premières dates ne correspond pas aux don- 
nées de l'inscription. ll y a donc une erreur quelque part. Supposer une double 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 179 
erreur (c'est-à-dire à la fois dans le tithi et le paksa) ouvre la porte à l'arbitraire 
et nous avons donc porté nos efforts sur la détermination du mois. 

Ayant consulté plus attentivement la photographie, nous avons pu distinguer 
un cakra précédé d'un misarga. Ce détail nous suggéra la présence du mot punah 
désignant un mois embolismique. Ayant fait la liste des lunaisons de cette période 
pour essayer de déterminer la place de ce mois embolismique, il nous fut facile 
de constater que l'intercalation avait dû prendre place entre Магррайга 827 et 
Bhadrawida 828 šaka car, entre deux inscriptions datant de ces deux mois et qui 
ont été conservées, il y a neuf lunaisons pour seulement huit noms : 


. 31-x-905 ЕС, = Márggasira Ват saka (Liste А. 79) 
. 29-x1-905 ЕС. = Pogya Нат šaka 

. 29-x11-905 ЕС, == Magha 8a7 taka 

. 9821-906. EC. = Phalguna $97 šaka 

. 36-1-906 ЕС. — Сайға Кай šaka 

. 98-ш-доб ЕС. 

. a6-1v-gob ЕС. 

. 26-906 EC. 

i, 25-vi-906 EC. 


= в 


. = S му m & n 


j. 25-906 EC. 
k. 93-уш-доб ЕС. == Bhadrawäda 828 taka (Liste А, 81) 


La lecture du mot punah nous permet de placer l'inscription de Palépangan entre 
ces deux inscriptions dont la date est certaine. 

Il nous faut d'abord éliminer les lunaisons nécessaires pour terminer l'année 
šaka Ват puisque notre plaque porte nettement 828. Il s'agit des lunaisons b, 
c et d de la liste ci-dessus. La néoménie de Сайға de 828 saka correspond done (à 
ua rin près) au 26-1-906 EC. 

ous pouvons maintenant envisager tout à tour chacune des lunaisons restantes 
comme mois embolismique possible : 


А а8-ш-доб EC. Punah Сайга ? 8 krsna— 19-14-9006 == РА WA SA 
20-19 == WA KA A 


g. 2657-9006 EC. Punah Waisakha? == 1 8-v-qo6G — WU PO À 

i DE = PA WA SO 

А. 26-v-906 EC. Punah Jyesta? = 17-75006 = WU PO ANG 
1 8-vi = РА WA BU 

Іі. 925-v-906 ЕС, Punah Asadha? == 17-уи-д0б = WU PO Wh 
1 3-11 — PA WA SU 

j. 94-уи-доб ЕС. Punah Srawana? = 15-үш-доб = НА РА SU 


(Bam = WU PO SA 


Supposant comme d'habitude, pour faire un choix entre des dates théorique- 
ment possibles un minimum d'erreur, il est évident que les lunaisons f, g ét À 
ne nous fournissent pas de combinaisons cycliques suffisamment. approchées 
du HA WA SU du texte. 
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Restent deux possibilités : | 

Рипа} Аза Ба qui nous fournit un РА WA SU et 

Punah Эгамаоа qui nous donne un НА РА SU. 

Paléographiquement, une erreur de PA à WA s'explique p facilement qu'une 
confusion entre PA et НА. Оп se trouve donc porté à préférer la solution suppo- 
sant un Punah Sräwana. On se souvient d'autre part que nous avons dit plus haut 
que nous avions pu distinguer aprés le wisarga, un rte Or, Srawana est le seul 
nom de mois pourvu d'un cakra à sa première era Ün voit qu'un examen 
serré des données cycliques nous amène trés prés de la solution. 

La consultation de la plaque originale nous a permis de constater que l'on peut 
distinguer encore suffisamment punah параза 0) de sorte que la seule correc- 
tion à poorer aux données se trouve dans le paücawara qu'il faut lire PÀ au lieu 
de WA. Cette solution nous semble devoir donner lieu à aucune objection sérieuse 
et la date julienne de cette charte est donc le 15 лойт доб EC. 


[1] Sièle de ЛЕВИ ЛЕВИ (Liste А. 115) 
Musée de Djakarta D. 70. Estampages 303 


Traneription Brandes dans OJO, XLIII. 


a |. j| swasti Sakawarsälila 852 jyestamasa lithi ekšdaši krsnapaksa tu pa bu 
wira , pürwwastha a$wininaksatra a$winodewala aligandayoga i 
2. rika diwasa rakryán hujung pu madhura manambal i A mahäräja A 

isinawikrama dharmmotunggadewa umalaku ikang жаппа i jru jru 
anak 1 wanu 

З. ai linggasuntan waték hujung . lapak mas su 3 paknanya dharmma- 
kselra . sawahan ï kusala rakrvün hujung sang hyang За i himad 
mangkana sémbah | ў 

А. rakryán hujung i $ri maharaja (las sinanmata matéhér ta уа pinagéhakan 
inarpanakan rakryán hujung i sang hyang 5üla an sima sa - 

5. -- sang hyang Sala i himad paknáünya swatantra lan kalamüna deni .... 


NL le 1-v-930 EC. Le 11 krsna est le a6-v-g30 EC. | 

Début d'un cycle le 16-y-930 ЕС. TU РА BU en est le 151* jour, soit le 13-x-930 
ЕС., ce qui ne convient pas. | | 

De son côté, le 26-7-9030 est WA PA BU. 

L'inscription est fort soignée mais en caractères très serrés et relativement 
petits. Le TU semble sür et l'on peut tout au plus faire remarquer que le suku 
арте un peu raide. ll ne ressemble cependant pas à une égratignure acciden- 
telle de la pierre, ce qui serait une excellente solution car dans cette variété d'écri- 
ture wd et ta ne se distinguent pratiquement pas l'un de l'autre. Le suku étant 


bien gravé et aucune autre solution n apparaissant plausible, il faut croyons-nous 
y voir dans ce tu une erreur pour mi, | | 


La date julienne de cette stèle est donc le 96 маг g30 EC, 


ПО Les aksara, presque illisibles sur la photo OD. 5107 se présentent en ей, 
avons transcrits lor baul : pnah rade P tent еп ейе tels que nous les 
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[i] Jnscription sur cuivre de WAHARU IV) (Liste А. 116) 


(Tableau comp. А. 2, sous 853 daka) 
Musée de Djakarta E. 20. Photos BG. 1 14 


Transcription Cohen Stuart dans КО, VII avec un fac-similé. 


16 1. j/ swasti ваКажагейШа . 853 . éräwanamäsa . tithi dasami krsnapa 

ksa . ра. Ка. bu . яйға. sinta . 

2. aldanyaslha ® . grahacära . adranaksatra . Sulabhrddewata . bárunva 
mandala . wyalipälayoga . wawa 

3. kirana . yamaparwwesa . $welamuhürlla . singharasi . iriki diwasa 

| ny 808 sri mahäräja rake hino . mpu 

А, sendok , mpu daksoltama bihubajrapatipaksaksaya 2 , Ппафав de rake 
sirikan mpu sahasräkira 

ә. na momahumah kälih madandér . mpu padma . anggéhan . mpu 
kundala . umingsor i para tanda rakryän ri pa 

6. kirakirän makabehan . i pingsor ny ва At maharaja . kumonakén 
irikanang wargga haji i warahu . padam(l)akna sang 

7. hyang aja haji prašñsti . kmitana wargga haji sapasuk Шапі kabeh . 
makadi buyut manggali . sambandha . ..... 


NL le 18-vu-931 EC. Le 10 krsna est le 1 1-vm-931 EC. 
Début d'un cycle le 10-v1-931. PA KA BU en est le Ar jour, soit le 13-vn. 
Cette lunaison ne convient pas mais si l'on prend la lunaison précédente, on a : 
NL le 19-v1-931 ЕС. Le 10 krena est alors le 13-уи-о а qui est exactement 
le jour PA KA BU. | 
ous avons déjà dit d'ailleurs? qu'un décalage d'un mois au n° siècle Saka 
nous semblait extrêmement Rs FA П faudrait done supposer que le nom 
du mois est erroné. Mais si l'on doit supposer une erreur, il est plus satisfaisant 
de revenir à la véritable lunaison de Sráwana dont le 10 krsna est, selon les Tables 
du P. Hoang. le 11-v-931. Si nous prenons le lendemain, 1 а-уш, les données 
cycliques sont PA KA SU. Étant donné qu'il s'agit d'une copie de l'é oque de 
Majapahit une erreur dans une seule donnée cyclique nous semble Phan 
plus probable qu'une erreur dans le masa ou un décalage du mois. Nous consi- 
dérons donc comme certain qu'il faut corriger les abréviations cycliques en PA 
KA SU et la date julienne est dans ce cas le 12 лойт 931 EC. (le lendemain). 





0) Nous avons dit dans EET, III : 58, note 2, pourquoi nous avons corrigé le marahu du texte 
en Waharu, 

(9) Le ai initial de ce mot est pourvu d'un jambage supplémentaire qui n'existe pas normalement 
dans ce caractère mais que nous avons déjà rencontré une fois dans la charte de Térép de 954 
saka (и. plus haut, p. 65, note 4), | 

9? La titulature de Daksa qui devait en 853 saka être mort depuis plus de dix ans, vient de façon 
bien inattendue, s'ajouter à celle de Pu Sindok qui est incomplète, De son côté Pu Sahasra n'était 
certainement pas — si nous en jugeons par les inscriptions originales — Raka i Sirikan, Il semble 
bien dans un tel cas, que le graveur, ne pouvant déchiffrer un original illisible, a rempli les lacunes 
d'aprés sa mémoire ou d'autres documents qu'il avait sous la main de sorte que le résultat peut 
être erroné, Mais il y a suffisamment d'inscriptions originales de Pu Sindok pour que les erreurs 
de cette plaque aient pu être immédiatement détectées, tandis que pour la charte de Kuti, par 
exemple, l'absence d'un nombre suffisant de documents contemporains fait qu'on ne peut rétablir 
avec suffisamment de vraisemblance le nom véritable du souverain, j 
(t) GL КЕ, Ш : 58, note 3. 
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[i] Stile de HERING (Liste A. 120) 
Musee de D:akarta D. 67. Estampage 287 


Transcription Brandes dans OJO, XLVIL 


|| swasti sakawarsalila 856 Jeslamasa tithi sapta 
‚ [mi] Suklapaksa . Ва. wa . wr . яйға. agneyastha purbaphalguni 


. naksatra . loyadewatà . bajravoga . garadikärana . irika 


Ш |. 
2 
3 
A. diwäsa пу па Sri mahäräja pu sindok Ze isinawikrama dharmo 
5. lunggadewa . linadah rakryan mapinghe kalih rake hino! pu saha 
6. sra.rake wka pu baliswara . umingsor 1 rake kanuruhan pu dá . kumo 
7 nakan ikanang Imah sawah kakatikin i hring watak marganung winawa 
ning wa 
8. huta hujung . ukurnya lampah 4 suku í mwang Imah pomahanya 
lampah í suku 1 simê 
9. n susukan de ватра! marganung pu danghil ..... : 


Le millésime est gravé trés profond, mais le chiffre des unités est aberrant. 
Il doit être un б mais la facon dont la boucle suscrite du 5 est prolongée au-dessus 
de ce 6 peut faire se demander si l'on n'a pas voulu mettre une seule bou- 
cle sur les deux chiffres auquel cas il faudrait lire un 9 comme Brandes. Le 5 est 
lui-même quelque peu anormal mais un 4 est historiquement impossible. 

Brandes lisait sasti, H y а nettement sapta-, le -mi manquant ayant dû se trou- 
ver au début de la ligne a qui est brisée à cet endroit ainsi que nous avons pu le 
constater par un examen direct de la pierre (>. 

Pour plus de süreté nous pouvons faire la réduction pour les deux millésimes : 

Avec 856 saka : NL le 16-у-934 EC. Le 7 sukla est le 22-v-934. 

Début d'un cycle le 27-x-933 EC. HA WA WR en est le 68* jour, soit le 3-xu- 
993, ce qui ne va pas. 

Avec 859 taka : NL le 13-v-937 EC. Le 7 5ukla est le 19-v-937 EC. 

Début d'un cycle le 9-у-937 EC. НА WA WR est alors le 15-v-937 EC., се 
qui ne ya pas mieux. 

856 étant cependant selon nous la lecture la plus probable, on peut remarquer 
que le 7 šukla de Jyesta de cette année-là, le 29-v-934 EC. est un jour PA WA Wn 

'est bien selon nous la date cherchée, car il suffit d'une seule correction dans les 
éléments cycliques avec le millésime le plus satisfaisant paléographiquement. || 
est probable qu'il faut voir dans се ha une confusion graphique avec un ра (ortho- 
graphe aussi usuelle que pa) mal formé. Nous proposons donc comme date julienne 
le 29 мм 934 EC. 


Е“ — —X- 


N L'orthographe hino avec un m rétrofleze) est rare, СГ. un autre exemp lang l'inscripti 
de Pakis Welan de 1 e^ saka, ligne 7. dos pas 

ІЗ) Le nom du karana garadi (et non garadhil) qui semble être une variante javanaise de gara 
correspond d'ailleurs à un 7 et non à un 6 sukla, On retrouve cette forme garadi dans l'inscription 
de Pucangan de 963 Хака (ef. plus haut, р. 66, note a). i 
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[i] Inscription sur cuivre de НАНА HARA (Liste А. 129) 


Perdue? Il n'existe ni photo ш estampage 


Transeription Brandes dans 0/0, LV. | 
Rien ne semble subsister de cette inscription en dehors de la transcription 
Brandes. Nous sommes donc dans l'obligation de la reproduire sans changement. 


1. // o // namo stu sarwwabuddhaya // o // swasti Sakawarsátila . 888 . érawa 
namäsa tithi . astami Suklapaksa . һа. wa . ra . wira . зима. 

2. büyabyastha grahacára . rohininaksatra . prajäpatidewalä . mahendra 
mandala . harsanayoga . wijayamuhürlla . SaSiparwwesa . 

3. kolawakarana . singharasi . irika diwasa mira . mpu mano . munyaken 
Imah sima . kaputrängéan ira . kaliliranira sangke kawwitan ira . 

A. ikang hara hara . kidul ï pomahan ira ...... 


Les détails de la date rendent à eux seuls certain qu'il s'agit d'une copie de 
l'époque de Majapahit, bien que pour en avoir la preuve il faudrait retrouver 
l'original ou une reproduction. Nous avons : 

NL le э1-ун-066 EC. Le 8 зи а est le 28-vu-966 EC. 

Début d'un cycle le 721-966 EC. HA WA RA en est le 8* jour, soit le 144-966 
EC. ce qui ne va pas. | =O 

Comme il n'est pas possible de supposer une erreur dans le millésime, la suc- 
cession de trois chiffres 8 excluant pratiquement une erreur dans l'un d'entre 
eux, nous croyons qu'il faut corriger sukla en krena qu'il s'agisse d'une erreur 
de la plaque elle-même ou de Brandes“), Nous avons déjà fait Wo quer que, 
dans une inscription effacée, une confusion entre les deux est trés facile à faire. 
Nous avons donc : 

NL le 21-v-966 EC. Le 8 krsna est le 12-vur-966. | 

Début d'un cycle le 5-vin-966. НА WA ВА, le 8* jour est alors exactement le 
12 дот 966 ЕС. 2, 


[i] Stele de e PAMOTAN» (Liste А. 143) 
(Tableau comp. А. 1, sous 961 saka) 
In нін? Estampage 516 


Inédite. 
a 1. / o // swasti sakawarsütila 964 mirgasiramasa . (Uu pancami sukla 
paksa . Ва. pa . ra . яйға wugu wugu + salabhima ® 





а) On remarquera que le texte de l'inscription porte Sinta alors que dans le calendrier actuel, 
НА WA À est le premier jour du wuku suivant Landêp, Nous étudierons d'autres exemples de cette 
anomalie. Voir Appendice 9. ! . | 

0) Dès que les aksara sont un peu effacés, une confusion entre ёмка et krena devient facile, ce 
qui explique plusieurs erreurs de lecture de ce genre dans ОМО et ailleurs, 9 ES 

0) Оп remarquera que cette inscription est le seul document javanais retrouvé de la période 
s'étendant de la dernière charte de Pu Sindok à la grande stèle de 913 saka dont le nom royal 
n'a pas encore été déchiffré, Goris a bien signalé dans OV, 1928 : 64, une inscription sur cuivre 
datée semble-t-il de 975 saka et conservée au Musée de Surâkartä, mais elle n'a jamais été publiée, 

(4) Le ma est trés net, mais la forme correcte est áatabhisa, Les aksara ma et за sont d ailleurs très 
proches l'un de l'autre paléographiquement et dans quelques variétés d'écriture, c'est surtout le 
contexte qui aide à les distinguer l'un. de l'autre. 


184 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


2. naksatra . barunadewata . wvyätipätayoga . walawakürana . grahacära . 
bäyabyastha , irika diwasa ny ājňā 

З. sri шаһагаја rakai halu . êrî lokeswara dharmmawangéa airlanggänanta 
wikramotunggadewa . tinadah rakryän mahämantri 1 

A. hino Art samarawi[Jaya] suparnawa ......... 


Nous avons : 

NL le 16-xi-1042 ЕС. Le 5 4ukla est le 20-11-1049 EC. 

Début d'un cycle le 27-11-1042. НА РА ВА en est le 176* jour, soit le 1о-хп, 
c'est-à-dire un mois plus tard environ. Si, en effet, on prend la lunaison suivante, 
dont la néoménie a eu lieu le 19-хп, on obtient exactement le 19-x1-1042 EC. 

On peut difficilement admettre dans un calendrier normal que la lunaison 
commençant le 19-11 ait été un Магрра га, car c'est là la place normale de Posya. 
Mais il y a plus : nous avons étudié plus haut (p. 67) la date de l'inscription 
de Gandhakuti qui est du mois de «marggaz ce qui ne peut être qu'une bévue 
du graveur pour marggañira (7). Les données cycliques et astronomiques de cette 
dernière inseription coïncident les unes avec les autres et la réduction a done pu 
se faire sans la moindre difficulté. Et il s'agit d'une copie qui, si elle est de beau- 
coup antérieure à la période de Majapahit, semble du moins postérieure à celle de 


Ісі par contre, nous avons affaire à une stèle indubitablement originale et il 
est curieux que ce soit celle-ci qui présente une erreur. 

On ne peut en effet guère penser à un autre calendrier car il s'agit d'une in- 
scription royale alors que се n'est probablement pas le cas pour celle de Gandha- 
kuli. D'ailleurs une des principales différences pouvant éventuellement résulter 
de l'usage d'un autre calendrier proviendrait d'un mode différent d'intercalation 
(ou, plus simplement, d'un embolisme oublié). Mais ce n'est pas ce qui a pu se 
passer ici car l'intercalation nécessaire а eu lieu avant Karttika 963 ŝaka ainsi 
que nous le prouve l'inscription de Pucangan de cette année-là, de sorte qu'il ne 
saurait y avoir de nouvelle intercalation avant 966 saka. Pour des raisons qui nous 
échappent, il semble certain que la lunaison qui devrait normalement être Posya, 
— се qui s'accorde d'ailleurs avec la charte de Gandhakuli — porte ici le nom de 
Marggasira. Il peut s'agir d'une erreur du graveur. Nous avons vu que la charte de 
Kamalagyan, originale et extrémement bien soignée, a cependant plusieurs erreurs, 
dont une l'agrante dans le nom du wuku. 

C'est donc bien le nom du mois qu'il nous faut corriger ici car la date julienne 
de cette charte, rendue certaine par les éléments cycliques, est le 19 рЁсЕМВЕЕ 


1042 EC. 1%. 


B 


UJ Les éléments cycliques rendent en effet impossible une explication de l'étrange «marga» 
de l'inscription de Gandhakuli par Mágha qui d'ailleurs ne lui ини pr guère paléogra Ngisa 
car — à l'inverse de ce qui se Susie Рак la transcription en lettres latines — ga et ela 
différents l'un de l'autre, ( 

2) Ceci pose un petit p Мете historique : l'inscription de Gandhakuti du 24-11-1042 ЕС. 
cite un Aji Paduka Mpungku Sang Pinakachtra ning Bhuwana en qui l'on а vu le nom d'ermite de 
Airlangga (cf. Krom dans HJG* : aqo) et qui est en tout cas un personnage royal, Mais la stèle 
де = Pamotan» datant du 19-11-1042 EC., done d'un mois plus tard à peine, il faudrait supposer 
que Airlangga est remonté sur le trône, Krom, qui lisait Марна le mois de l'inscription de Gandha- 
Еші, ne trouvait évidemment aucune difficulté, mais les éléments cycliques sont formels et l'on ne 
a: effectuer cette correction qu'en admettant que tous les autres éléments sont faux, En effet, 
a néoménie de Марһа 964 saka a eu lieu le 14-1-1043 ЕС. et le g dukla est donc le 234-1043. 


sont fort 
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[i] Inscription sur cuivre de AIR HAWANG I (Liste D. 23) 
Photos ОП, 5497 c et GA. 66 


Inédite. 


15 1. Г ing Saka 933 cetramása . И pratipäda . suklapaksa . һа. ра. $u . 
wara mahatal . iriki diwata nikang karaman i wingkang ranu air 
hawang . sapañambahan a V. 

2. hulu kayu . jati karmma . mwang ratmana . mañuralang siwakarta . 
pamudi ganabrühma . dewakarmma pramulya . tka ring тата 
kabayan . ramendra . suddhaksara . рапа Мапа . üjüá 

3. na . widhyädhipa . suragana . plat . sugya . manambal 1 piduka 
һай Art dharmmodayana warmmadewa . makasopána rakryän asha . 
dyah mañjak . makahetu 

А. májarakén unaksaya ni hambanya sakarüman . kunang swa sangka ri tan 
wgil ya mangisi drbya haji tangkalik . mwang para wulu wulu ...... 


NL le 8-m-1011 EC. Le 1 За Па est le même jour. 

Début d'un cycle le 19-11-1010 ЕС. HÀ PA SU en est le 146" jour, soit le 6-rv- 
1011 EC. 

Les données ne correspondent pas mais on remarquera qu'il y a 29 jours de 
distance entre les deux dates. Et, en effet, la néoménie suivante est bien le 6-1v- 
1011 EC. 

On ne saurait expliquer un début de Caitra aussi tard dans l'année solaire et 
nous croyons qu'il y a une erreur dans le nom du mois, сайға étant fautif pour 
пуаяй Да 4), 

La correction nous semble certaine et la date julienne est alors le Û avais 1011 


EC. 





Ce jour est le dernier d'un cycle, soit le MA U SA de Watu Gunung. Si l'on prend le lendemain 
234-1043, il s'agit du premier jour d'un nouveau cycle, soit le TU PA À de Sinta. 

Ün ne saurait corriger les éléments d'une inseription alors que la date est facilement réductible, 
la forme emarggas s'expliquant trés simplement par l'omission des deux dernières syllabes du 
mot marggalira et le lecteur a pu voir au cours de ces pages que de telles omissions ne sont pas 
rares, surtout dans les copies, Une correction dans cette inscription ne peut qu'être arbitraire 
alors.que la stéle de Pamotan en exige une puisque les éléments cycliques ne s'accordent pas avec 
le mois indiqué et qu'un Магрра га ne saurait débuter un 15 décembre à moins d'admettre 
un calendrier tout à fait aberrant pour lequel on n'a pas la moindre indication, 

П faut donc croyons-nous, ou bien supposer que Ал Päduka Mpungku Sang Pinakacatra ning 
Bhuwana n'est pas Airlangg mais un края Е royal inconnu, ou bien que le copiste aura rem- 
placé la titulature clés à de l'inscription par le nom d'ermite de Airlangga, la copie étant certai- 
nement postérieure à 904 aka, 

Nous espérons revenir bientôt sur celle question. 

DI Mame en supposant une intercalation qui aurait eu lieu trop tôt (ce qui est déjà assez arbi- 
traire car lorsque des irrégularités peuvent être constatées dans ce domaine, il s'agit toujours 
d'une intercalation oubliée pendant un certain nombre de mois), cette solution n'est pas satisfai- 
sante car il faudrait alors admettre que ledit embolisme a eu lieu de huit à dix mois avant ce que 
l'on peut considérer comme la norme, ce qui nous semble beaucoup trop, C'est pourquoi nous 
алем pas classé ce document dans le groupe a comme Bangli ПТ et Basang Ага (Liste D. 58 
el ғ 

SA étre en mesure d'assurer quoi que ce soit étant donné le peu de renseignements que l'on 
кән sur la technique de l'embolisme, il nous semble plus prudent de considérer une erreur 
dans le misa, De toute facon et quelle que soit l'explication adoptée, la date julienne reste la méme, 
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li] Inscription sur cuivre de TURUNAM Ш (Liste D. 33) 
Photos OD. 5524 ef 5525 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, IX avec reproduction de toute 
l'inscription aux planches IX-XII. 


10 1. Ма padukaji di manasa . madum bumi di luruñan . i Saka 971 . 
masa pálaguna  . titi nawami krsnapak 
2. ва. жа. ша. bu . мага pahang . samgal mañuralang àjüà i tngah 


Il est facile de voir que cette inscription contient une erreur en la comparant 
à celles de Turuñan 1 et II. Les données cycliques sont les mêmes dans les trois 
documents (2) mais le quantième lunaire qui est ekidast dans I et П est ici namam. 
П est possible qu'il s'agisse d'un calendrier indépendant où le mois aura commencé 
le surlendemain de la néoménie astronomique mais, étant donné le peu de soin avec 
lequel l'inscription Ш est rédigée, il peut tout aussi bien s'agir d'une faute du 

veur. 
Tile nom du wuku est également erroné car il y a Pahang au lieu de Madasiha 
que l'on trouve dans I et П et qui est le wuku dont fait partie le jour WA U BU. 

Il nous semble clair qu'il вари d'une traduetion balinaise d'ailleurs trés écour- 
tée des inscriptions I et II (et, d'après la variété d'écriture, nettement postérieure) 
où certains éléments calendériques auront été mal copiés. 

La date julienne est la méme que dans les inscriptions Ï et Ш soit le 91 mans 


1050 EC. 


[i] Inscription. sur cuivre de WANWA JHARU Ï C? (Liste D. 34) 
Photos OD. 6589 a et 6590 a 
Inédite. 


E A E 


Ви D. 225 duerme j o | punah ing taka 472 érawanamäsa lithī tri 
ab 1. пуа suklapaksa . lu . u . bu . wara kurantil . irika diwasa . ikanang 
karaman i wanwa jharu sapasuk thàni . kabayan mangaran pu jala . 
labha mwang ti 
2. jaksa . mañuratang laraja . sahaya manah . hulu kayu kulang . kara 
ksaya nya kulapati dang йсагууа dadwa . manambah i paduka Бай. 
anak wu 
. ngšu nira kalih bhatári sang lumah i burwan . mwang bhatära sang 
lumah i Байи wka . makasopäna sang senapati . dinganga pu su 
ngin . sambandhanya n panambah 1 
. piduka haji . amintänugraha Шап ãmbrla . umimbuhana sarasa ni 
pandaksayanya . í lan wnangnya umahayu kulanya ... 


af 


= 





(1) La өлені кеніне semble étrange mais il peut s'agir d'une simple erreur, car l'aksara Ja. 
a été ajouté au-dessous de la ligne, П y avait donc eu une omission, Mais h [orme ne serait aprës tout 
p plus étrange que celle que nous avons trouvée par hasard dans T, B, Gambier-Parry, А Cata- 
logue о f de cem of Sanskrit MS5..., Oxford University Press, 1930 : Зо, manuscrit 31, où l'on 
ut иге nt, 
"a Le WA МА BU de l'inscription Ш а seulement la forme plus récente du райсазғаға MA [nis] 
au lieu de U[manis]. 
1 Pour la forme Jharu, nous renvoyons provisoirement à ERT, III : go, note 1, Nous repren- 
drons la question ailleurs, | 
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NL le 20-vu-1050 EC. Le 3 Sukla est le 24-vn-1050 EC. 

Début d'un cycle le 15-vu-1050 EC. TU U BU en est le 35* jour, soit le 8-уш- 
1090 EC., ce qui ne уа pas. 

Ün remarquera que la différence entre les deux dates est de quinze jours. La 
seule correction plausible est de changer къ а еп krena, auquel cas nous obtenons, 
pour le 3 krsna le 8-үш qui est un jour TU Ú BU. | 

La date julienne de ce texte est done le 8 лойт 1090 EC. 


j. L'erreur est dans le millésime seulement mais la correction n'est pas garantie 
par le cadre historique. Réduction quelque peu douteuse. 


[i] Stile de HARINJING А (Liste А. 6) 


(Tableau comp. А. 1, sous 843 saka) 
Musée de D'akarta D. 173. Estampages 1963-1966 


Transcription Van Stein Callenfels dans МКА WL, 78. série B, n° 4, 1934 : 116 


avec photographie de la face a. 


а 1. |) swasti 5akawarsülila 706 cailra 

3. māsa (ИІП ekadasi Suklapaksa wara ha . wa . са (0, latha 

3. la bhagawanta dhari i culanggi sumaksyakan sima nira n mula doen 

А. han pawai nira kali i hariüjing hana ta lêmah da pubhi sang apalih a 

5. luha kümwah deni Кай... 

Van Stein Callenfels hésitait entre 706 et 709 pour le millésime. En fait, ainsi 
qu'on peut s'en convainere en consultant notre Tableau toute hésitation est impos- 
sible et, paléographiquement, 706 est assuré. 

Toutefois ce millésime ne convient pas aux autres données, Une erreur dans les 
éléments cycliques n'est guère acceptable car il faudrait admettre deux ou trois 
erreurs. Comme il s'agit d'une copie faite еп 843 зака (date de l'inscription В), 
nous pouvons rechercher les éléments cycliques des 11 sukla de Caitra pour toutes 
les dates possibles en supposant une erreur dans un seul chiffre du millésime. 
Voici la liste en question : 


Сайға : 


а. L'erreur est dans le chiffre des unités : 


1 Sukla 700 Saka = 121-778 ЕС. 11 Sukla = 14-1-7789 = РА USA 
15-1 WA PA À 


701 šaka = 21-1-779 ЕС. = даш-тто = WU WA ANG 
h-m = РА КА BU 
ou 23-11-779 ЕС. = 949-779 = PA KA SU 
DV = WA U SA 

тоз ŝaka = 11-11-780 EC. = 31-10-7580 = РА WA ANG 


3-01 === WA KA BU 





U) On remarquera l'emploi de CA à la place de SQ dès la date où la copie de се texte a été faite 
el que nous croyons être la date de l'inscription H soit ВАЗ кака. 
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Сайга (suite) : 


1 Sukla 703 šaka == 48-1781 ЕС. 11 éukla = 10-11-7381 = PA PO SA 
1 1-1 = WA WA À 


704 šaka = 19-11-7582 EC. = 2941-782 == PA PA SU 
; Зо-ш — WA PO SA 
705 taka = 8-ш-783 EC. = 18-ш-783--РА U ANG 
10-І — WA PA BU 
706 taka = 25-n-784 EC. = 6-и1-788 — PA KA SA 
JAN == WAU À 
ou 26-m-784 ЕС, = 5-и-784 = РА КА SO 
G-1v == МА KA ANG 
197 šaka == 15-ш-785 ЕС. = 2541-785 == РА WA SU 
аб-ш — WA KA SA 
708 зака == 5-ш-786 ЕС. = 15-11-86 = WA WA BU 
1 6-101 = MA КА WR 
709 бака = 23-21-7875 EC. = 51-787 = МА WA SO 
| б-п = TU КА NNG 
ou ай-ш-783 EC. = 3-1v-787 = WA РО ANG 


du — MA WA BU 
b. L'erreur est dans le chiffre des dizaines : 


706 (voir plus Баш) | : 
1 šukla 716 Зака = G-m-794 ЕС. 11 šukla — 16-1795 = MA PA À 
1 7-11 = TU PO SO 


736 šaka = 1 5-1n-804 EC. = 25-111-804 = НА WA S0* 
4б-ш == WU КА ANG 
736 Saka == 24-811 EC. == G-1-814 == WA PA SO 
JAN — MA PO ANG 
ou 26-ш-81/ EC. = 5-1-5814 = WA PA BU 
Gar = МА PO WR 
716 taka = 5-m-824 EC, = 1Б-ш-Ней — TU WA АХС 
Dan == НА КА BU 
756 taka == 1 4-m-834 ЕС. = 94-11-8341 = НА КА ANG 
25-10 — WU U BU 
766 Зака = за-1-841 ЕС. = д-пе == РА РА SO 
h-ini = WA PO ANG 
ou 23-m-844 ЕС, = 3949-354 = РА PA BE 
8-19 = WA PO МВ 
776 éaka—  3-m-854 ЕС. = 13-11-00 4 == МА WA ANG 
(ban — TU KA BU 
786 šaka = 1 2-m-864 EC. == 22-41-8654 = НА U BU 
а3-ш = WU PA WR 
790 šaka = 20-11-8744 EC. = 2-11-374 = РА PO ANG 
3-m — WA WA BU 
ou 23-11-87^ ЕС. = 1-и-874 — РА PO WR 


DAN = WA WA SU 
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c. L'erreur est dans le chiffre des centaines : 
Caitra (suite) : 


ı dukla Bob šaka = і-ш-884 ЕС. аа Sukla = 11-11-8384 = МА KA BU 
i 2-111 = TU Ú WR 


Ün voit que parmi toutes ces dates, une seule convient aux données de l'in- 
scription. C'est celle qui correspond à une année šaka 726. Nous STE qu'il 
faut effectuer la correction et la date julienne est alors le 25 mans 804 El | 


k. Plusieurs erreurs. Réduction douteuse. 


[ic] Inscription sur cuivre de KURUNGAN (Liste А. 60) 
Collection particulière? Photos OD. 15454 à 14457 


Transcription Stutterheim dans INT, I : 39-32 avec traduction et planche 2. 


|. || паша éiwáya // swasti Sakawarsätila 807 jyaislamüsa dasami Sukla . 
tunglai . жара: wrhaspali , wira . lalkala dang ácáryya munindra . 

9. шап! sawah karamän 1 parhyangan watak wuru tunggal ing kurungan 
ngaran nikang sawah . sima sang hyang padewäharän wélyannya pirak 
kati 4 

3. sak d duo pirak dhāraņa 3 hana ta panganak ramanta ri hutang 
nira dhi 7 anung milu pinakapasakpasak muang ..... 


Les éléments calendériques du texte nous donnent : 

NL le 18-v-885 EC. Le 10 sukla est le 27-v-885 EC. 

Début d'un cycle le 13-xu-884 ЕС. TU WA WR en est le 103* jour, soit le 
45-ш-885 ЕС, ce qui ne va pas. | 

De son côté le a7-v-885 est un jour PA PA WR dont seul le saptawara corres- 
pond à celui du texte. 


Si l'on suppose une erreur dans un seul chiffre du millésime, on a : 


Jyesta : 

i 4-v-878 == НА PA BU 

1 5-7 == WU PO WR 

16-у == PA WA SU 
3-ұ-870 == HA ПА 
А-у — WU PA 80 
Dr — PA PO ANG 


x 
| 
| 


1 $ukla Воо бака == 6-v-878 EC. 10 šukla 
Зо: šaka = 95-11-8709 EC. 


ou 25-v-879 EC. 3-r1 = WU PA BU 

| áv — PA PO WR 
21-v-880 = HA KA SA 
99-7 = WU U À 
43-ұ --РАРА 50 
10-Ұ-88і = НА WA BU 
1 1-¥ == WU KA WR 

WER — PA U SU 


Sosa daka = 13-v-580 EC. 


803 daka 2-т-88: EC. 
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Jyesta (suite) : 
do-1v-88a = WU WA SO 
i-v = РА КА ANG 
BE? — WA U BU 
| 99-7-8589 = HA PO ANG 
30-v — WU WA BU 
| 31-7 = PA KA WR 
i q v-883 — WU PO À 
аа-ү =PA WA $0 
| 9 1-Y — WA KA ANG 
| 73-884 = WU РА WR 


i Sukla бол šaka = 12-11-88 ЕС. 10 ukla 





ou 21-y-882 EC. 
Зоб saka => 11-v-883 EC. 


He ыж РА РО SU 
dÉi = WA WA SA 
6-1-884 = WU РА SA 


Воб Зака = 29-1*-884 EC. 


Коб šaka ou 2q-v-884 EC. FI — PA PO À 
| En == WA WA SO 
26-v-885 = WU U BU 
т — РА РА WR 
ай-у — WA PO SU 
16-v-886 — PA U SO 
17-8 — WA PA ANG 
18-v == МА PO BU 
5-v-887 = PA KA SU 
бу ` =WAUSA 
7-v =MA PA Á 


Вот šaka == 18-v-885 EC. 
808 taka = B-v-886 EC. 


Нод saka = 27-1v-887 EC. | 
hi-vi-887 = PA KA À 
ou 27-7-887 ЕС. be = WA U SO 


Ar l'erreur est dans le chiffre des dizaines : 


| 7-v-895 = MA WA BU 
1 Sukla 817 šaka = 29-1y-895 ЕС. 10 šukla Ç Ву =. TU КА WR 
| er МОм 

| о-и- Нод = WA PO WR 


ou 28-y-895 ЕС. Eat = МА WA SU 
7-1 = TL КА SA 
15-1-005 = TU KA BU 
1 G-v = НАП WR 
17-* = WU PA SU 


827 daka = 7-v-goo ЕС, 





On voit qu'en supposant un chiffre d'erreur dans le millésime, on n'obtient 
aucun résultat. Le cas le plus favorable est celui de 81 7 Saka ой, en dehors de la 
correction dans le chiffre des dizaines, il faut encore corriger le pañcawara. 

Si l'on considère le misa comme erroné, on peut prendre en considération le 
25-m-885 EC. dont les désignations cycliques sont celles du texte, mais la néo- 
теше ayant précédé cette date est le зо-ш-885, ce qui fait une bien grande distance 
du 10 Sukla, le 25-m étant un 6 (éventuellement un 5) sukla. Une erreur dans 
le paksa ne fournit aucune solution. 
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Si l'on suppose un comput indépendant et un embolisme en retard on peut 
prendre en considération la lunaison du 19-1v-885 ЕС. (еп 807 Saka) dont le 
10 šukla est le 28-1v (jour WA РА BU) ou le ag-1v (jour МА WA WR). Dans се 
dernier cas il n'y aurait qu'un seul mot d'erroné dans le texte. 

Les éléments eycliques étant inscrits en toutes lettres, cette solution n'est pas 
très satisfaisante, à moins qu'il ne s'agisse d'une distribution différente des sad- 
wara à l'intérieur du cycle des wuku 7), auquel cas seul l'embolisme serait irrégu- 
lier, c'est-à-dire en retard depuis environ six mois. | 

L'écriture de се document est trés soignée et il ne s'agit pas d'une copie tar- 
dive. Nous ne voyons pas d'autre solution plausible et bien que се soit sous toutes 
réserves, nous croyons pouvoir proposer comme date julienne le ag vn. 885 EC. 
(le lendemain). 


[k] Inscription sur cuivre de РОН DULUR (Liste А. 62) 
(Tableau comp. А. 1, sous 814 saka) 
Musée de Djakarta E. 46. Photos OD. 2153 et 2154 


Transcription par Krom des deux premières lignes dans ROC, 1911 : 6-9. 


la 1. // swasti Sakawarsatita . 819 . kürlikamasa . tilhi paiicami $uklapaksa 
` tunglai pon somawära hana — buddha . tatkà 
2. la ramanta i poh dulur mamuattakàn жаппа nira i mahäräja rake limus 
dyah dewindra . pamual nira palang ta 
3. hil pirak ri ma — -- pandah . muwah patang lahil pirak ring .... 


Les éléments du texte nous donnent : 

NL le 18-x-890 EC. Le 5 sukla est le за-х-Вдо ЕС. 

Début d'un cycle le 13-1x-890 EC. TU PO 50 en est le 37* jour, soit le 19-x- 
бао EC., ce qui ne convient pas. 

Nous pouvons rechercher si l'erreur est dans le millésime, 


Karttika : 
1 Sukla Это taka = 4-х-888 ЕС. 5 Sukla-- 12-x-888 — WU PA À 


13-х — PA PO 50 

811 taka = 29-1x-889 ЕС. = 1-889 == РА РА SU 
h-x = WA PO SA 

ou з8-х-889 ЕС. == 1-11-889 = WU U SA 


а-х! =РА РА А 
812 (voir plus haut) 


813 šaka= 7-x891 ЕС. == 11-х-891 = РА КА SO 
12-х = WA U ANG 

Зад saka = 25-1x-842 ЕС, == 44-15-84 = РА WA SU 
SIS — WA KA 54 

ou 9-1-8992 EC. = 99-1-4099 == PA WA А 
Ana = WA KA 50 
815 taka = 1 4-x-893 ЕС. == 18-х-893 = PA PO WR 


EK — WA WA SU 





D) Pour cette question, voir Appendice 8, 
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Karttika (suite) : 


1 šukla 816 Зака = 3-к-894 ЕС. 5 sukla = 7-т-8ой — PA PA SO 
8-х — WA РО ANG 


813 Saka = 29-1-8095 ЕС. = аб-х-895 --РА ПА 
: 97-х — WA РА S0 
818 Saka == 11-1-896 EC. == 19-4896 = МА U SU 
i6x == МАРА ЗА 
819 šaka = 30-х-897 EC. = 4-х-897 = WA KA ANG 


5-х — MA U BU 
Si l'on suppose l'erreur dans le chiffre des dizaïnes : 


1 Sukla Воз Зака = 8-5-880 EC. 5 ukla == 19-х-980 — HÀ WA ВО 
13-х = WU КА WR 


822 šaka = 27-1x-900 ЕС. = 1-х-000 = WA PA ANG 
3-х = МА РО BU 
ou 26-x-900 EC. = Jo-x-9oo = РА U BU 
SIE? = WA РА WR 
834 Зака ==  6-x-910 ЕС, == 10-x-910 == TU WA BU 


11-х = HA КА WR 


Aucune date ne convient. Le cas le plus favorable, (année saka 810), suppose 
en dehors de la correction dans un chiffre du millésime, celle d'un élément 
cyclique. 

Dans ces conditions, il nous semble préférable de supposer une erreur dans 
le tithi et donc de corriger le pañcam du texte en dwitiya !). Il n'y a dans ce cas 
aucune correction à faire dans le millésime le 19-x-890 étant un jour TU PO SO. 

Е гови. où mom donc comme date julienne de cette inscription le 19 остовве 
go EC. 


[К] Inscription sur cuivre de WATUKURA А (Liste А. 71) 
Copenhague, collection particulière. Frottis au Service archéologique de l'Indonésie Di 


Transcription income de Brandes dans OJO, XXIV. 
Transcription Van Naerssen dans Oud-Jav. Oorkonden in Deutsche en Deensche 
verzamelingen. Inscr. VIII. 


1. / oU swasti &akawarsatila . бай . érawanamäsa . lithi . pancadaái šukla 
paksa . ра. ра. ang . мага. 

2. madangkungan . saptakárana wisli . pürwwasadhanaksatra . šiwayoga , 
latkala mahäräja rake watu Кога 

9. dyah balitung . Sri i$warakesawolsawalungga . maweh panima . ша. ka. 
i . d rümanta i watu Кога . parnnah | 

^. dharmma pangasthülan ri sira . angkén pürnnama ning bhadrawäda . 





(0 Un comput indépendant n'est ici guère plausible car il forcerait à considérer un 5 sukla 
astronomique comme le premier ou le second jour d'une lunaison calendérique, ce qui ne res- 
semble plus guére à un calendrier lunaire, 

H L'Institut pour les Tropiques d'Amsterdam possède une série de photographies de cette 


inscription, mais nous n'avons pas eu l'occasion de les étudier, 
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П s'agit d'une copie faite en 1270 żaka (voir Watukura В, Liste A. 185) et 
il doit y avoir une erreur dans les données car celles-ci sont irréductibles sans 
correction. Le nom du wuku correspond aux abréviations cycliques mais ceci ne 
signifie rien car il ne se trouvait certainement pas dans le texte original. 

Faisons d'abord une liste de tous les 15 šukla de Sriwana pendant la période 
de Balitung pour le cas où l'erreur se trouverait dans le millésime. Nous avons : 


Srawana : 

6-уи-898 == PA KA WR 
7-уи = WA U SU 
85-үй == MA PA 5А 
5-үш-Во8 = РА KA SA 
Gm — WA ПА 


1 Sukla 820 šaka = 93-v-898 ЕС. 15 sukla ! 


| 
ou 23-vn-848 ЕС. 
туш -- МАРА 50 
95-11-8909 — РА WA BU 
821 šaka == 12-v1-399 EC. | 36-1 — WA KA WR 
27-V11 — MA U SU 
13-vii-900 = PA PO À 
А-ти = WA WA SO 
| 15-vn — MA КА ANG 
| 11701900 = WU PA SO 
ou 29-vi-900 EC. 1244-11 —PAÀ PO ANG 
l 13-7m МА WA BU 
| 1-vurgoi = PA РА SA 
823 šaka = 19-vu-goi EC. | avin = WA PO A 
3-1 — MA WA SO 
| 21-v11-902 == РА U BU 
aan — WA PA WR 
23-үй — MA PO SU 
| 11-Y11-903. = WAU SO 
895 saka = 28-11-4903 EC. | 19-ти — MA PA ANG 
| 1 3-11 — TU PO BU 
| 0-Үш-403 = PA КА ANG 
| ones 
1 0-ҮШ == WA U BU 
11-ҮШ = MA PA WB 


| ag-vii-goh = WA KA À 


Заз šaka = Jo-vi-goo ЕС. 


824 saka = 8-у1-002 ЕС. 


ou 27-vu-903 EC. 


о-и = MA U 50 
J1-vu — TU PA ANG 
151-905. = WA WA МЕ 
10-Y1 — MA KA SU 

3 0-11 = TU USA 
в-уп-доб = МА WA ANG 
gvi — TU KA BU 
10-711 = НА U WR 

| б-үш-даб = WA РО BU 


Заб šaka = 1 G-v11-q90 4 EC. 


Чат saka =  5-vu-305 ЕС. 


848 šaka = 25-vi-906. ЕС. 





ou 24-vi-go6 EC. 7-11 — MA WA WR 
В-үш z TU KA SU 


ВЕРКО, ALWII-), 13 
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Srüwana (suite) : 
аб-уи-дот = WA PA À 
“1 Sukla 829 šaka = 13-у1-007 ЕС. 15 šukla 4 э7-уп = MA PO SO 
48-үй == TU WA ANG 
enfin : 
| 30-у1-0 12 — МА PO WR 


Зали = ТЈ WA SU 
BO — HA KA SA 


834 šaka = 17-vi-912 EC. 


Si l'on ne suppose une erreur que dans un chiffre du millésime, aucune des dates 
ci-dessus ne convient. Il faut admettre encore, en plus d'un chiffre erroné, qu'une 
abréviation cyclique au moins aura été mal copiée. En y incluant provisoirement 
les dates supposant un début de mois la veille de la néoménie telle qu'elle est 
indiquée dans les Tables du P. Hoang, nous avons cing possibilités : | 


. Заз šaka : 1a-vin-900 ЕС. РА PO ANG 
. 823 Saka: 1-үш-доі ЕС. PA РА SA 

825 Saka: 19-у0-908 EC. MA РА ANG 
. 895 Вака: g-vur-goë ЕС. РА KA ANG 
баб šaka : 31-ғп-дой ЕС. TU PA ANG 


%n SS тв 


Sans aucune autre donnée pour nous à aider à faire un choix, celui-ci ne pour- 
rait être qu'arbitraire. 

On notera d'autre part que l'année 824 šaka nous fournit le за-уп-доз EC. 
dont les éléments cycliques sont WA PA WR. Il n'y aurait dans ce cas aucune 
correction à apporter au millésime mais deux corrections dans les éléments cycli- 
ques, ce qui n'est guère satisfaisant non plus. 

Si maintenant nous faisons la liste des PA PA ANG qui, pendant la période 
de Balitung, tombent dans un mois de Srawana, nous avons : | 


а. en 820 Saka le 18-у1-898 ЕС. NL le 23-vi-898 (11 krsna) 
b. en Bal šaka le a7-vu-goa ЕС. NL le В-тп-доз (5 krsna) 
с. en 828 saka le 5-үш-доб EC. NL le 24-vi-906 (13 sukla) № 


La date b retient immédiatement notre attention. En effet, nous avons déjà 
constaté à plusieurs reprises qu'une confusion entre les deux paksa sukla et krana 
est assez facile et, paléographiquement, paücami n'est pas trés éloigné de райса- 
dasi : dans une inscription effacée, on peut facilement lire l'un pour l'autre. Et, 
dans ce cas, le millésime reste inchangé. 

Cette solution nous semble la plus plausible du point de vue paléographique 
et c'est pourquoi nous l'adoptons tout en reconnaissant qu'elle n'échappe pas 
à un сш arbitraire, La date julienne que nous proposons est donc le 27 sumer 
goa EC. 


= ur 


|! Des autres jours РА РА ANG l'un, le 1 А-чїп-й 10 ЕС. (83o daka) est en Bhadrawäda, et l'autre, 
ag-vi-gid ЕС, (835 daka) est еп Agidha, | 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 195 


[x] Inscription sur cuivre de GUNTUR (Liste А. 85) 
Musée Maritime Rotterdam. Photos BG. | 8 et 9; OD, 10018 


Transcription Holle dans VBG, 39, 1880. 
Transcription Brandes dans NBG, За, 1888 : 98-149. 


la 1. // swasti Sakawarsütita 829 $rawanamása . ІШІН dwädasi $ukla . ma 
po . bu . мага talkala ni pu labwél 
2. апат wanua ing guntur punpunan ing wihäre garung pinariccheda puna 
dosa nira de samagpal pinapan 


3. pu gawul muang sang anakabwi pu gallam wanua 1 pulung watu . sam 
wandha nikang gunadosa . hana sang dharma .... 


Utilisant les données du texte nous avons : 

NL le 13-vn-go7 EC. Le 12 5ukla est le 34-v1-907 EC. 

Début d'un cycle le 17-v-907 EG. МА РО BU en est le 102* jour, soit le 26- 
үш, ce qui ne va pas. Le document n'est pas une copie tardive et l'écriture, trés 
irrégulière il est vrai, est néanmoins bien du ix" siècle saka. 

Si l'on envisage une erreur dans le millésime, on obini la liste suivante : 


Е 


Srawana : 


З-ғш-898 — TU РА SO 
ken == НА РО ANG 
о-уи — WU WA BU 


i ukla 820 šaka = 42-уі-808 EC. 19 За Ма | 
| a-vin-898 = TU PA BU 


ou 23-тп-898 EC. 3-vin — HA PO WR 
Lem = WU WA SU 
22-71-899 — TU Û À 
| 23-11 --НАРА 50 
ah-cu == WU PO ANG 
t0-viI-900 = TU КА WR 
f 11-0 = HA U SU 
ET — WU PA SA 
| В-уш-доо == T We SU 
ou за-уп-доо ЕС. -уш — 5A 
ии КЕ — НА ПА 
ag-vi-gor = TU WA BU 
3 o-1 = НА КА МЕ 
{ За-уи = WU U SU 


| 18-ү-до2 = TU PO À 


821 šaka == 12-уи-Вод EC. 


Заз šaka = 30-vi-900 EC. 


823 бака = 1 q-vii-901 EC, 


Вай aka == S-vu-902 ЕС. | tovi = НА WA 50 


з0-уи — WU KA ANG 
В-уи-до8 == HA PO SU 
ET = WU WA ЗА 
i O-VII — PA KA À 
б-упкдод = ТО PA SA 
Ts = НА PO А 
Sun _ WU WA SO 
Р 


825 taka = 28-vi-903 EC. 


ош 27-v1-903 EC. 
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Srawana (suite) : 
36-10-9054. = НА РА WR 
| 97-51 — WU PO SU 
28-үй --РА WA SA 
| 15-v1i-905 = НА U 50 
Ват saka-- 5-vn-905 EC. { 16-уш — WU РА ANG 
| 17-2 —PA PO BU 
5-үй-доб = WU U 5A 
, беуи — РА PA À 
т-ми = WA PO 50 
| 3-үш-доб--НА KA À 
| fy — —WUUSO 
| Буш —PA PA ANG 


| $ukla 896 taka == 16-ти-дой ЕС. 12 šukla 





848 saka = 25-v-906 EC. 


ou 4й-үп-доб ЕС, 


23-v1-907 = НА WA WR 
Зад šaka = 13-vu-907 EC. ahn = WU KA SU 
25-vn —PAU SA 


Si l'on suppose l'erreur dans (е chiffre des dizaines : 


5-vu-887 = МА U BU 
| б-уп — MA РА WR 
| 7-m = TU PO SU 
3-уш-8 87 == РА КА WR 
hewitt = WA U SU 
5-ти — МА РА SA 
| 14-41-897 = TU РО WR 
| 15-ти = НА WA SU 
nm = WU KA ŠA 
1-Yi-917 = WU WA SU 
2-111 — WA PA SA 
Zem == WA UA 
| 19-71-997 == МА PO WR 


1 $ukla Bon šaka == 25-vi-887 ЕС. 14 за 


ou ав-уп-887 EC. | 


Sig šaka= 4-уи-В97 EC. 


839 šaka = 22-91-917 EC. 





са З-уи = TU WA SU 


Sho taka == а-уи-027 EC. 
Е 9H hen = НА KA ЗА 


Оп voit qu'aucune solution ne se présente sans admettre, en plus d'une erreur 
dans le millésime, une autre erreur dans un élément eyclique, ce qui n'est guère 
satisfaisant. . 

Remarquons qu'il ne s'agit pas d'une inscription royale et que le document 
est soil un original, soit une copie conforme. 

On est alors tenté d'envisager la possibilité d'un calendrier différent, malheu- 
reusement cette hypothèse ne nous avance guère. 

En effet, en gardant l'année 829 Зака du texte, on remarquera que le jour MA 
PO BU tombe le 26-уш-007 EC. Оп pourrait envisager un mois de Srawana déplacé, 
mais cette hypothése va à l'encontre de la distribution des mois telle qu'elle est 
connue par les autres inscriptions conservées de cette année-là. D'ailleurs, la 
néoménie ayant eu lieu le 12-vi1-907 EC., le 26-vi est un 15 Sukla, ce qui est 
trop éloigné du 12 sukla que nous indique le texte. | | 

Une dernière possibilité : le за-уп-д0о7 EC. est un jour TU PO BU, donc ne 
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différant des données du texte que par le sadwara. Ce jour étant un 10 (éventuel- 
lement 9) sukla, il faut encore envisager une erreur dans le ШШ. 

Tout ceci reste trés hypothétique, mais comme ce document n'est pas une copie 
tardive, il nous semble des plausible de ne pas opérer de correction dans le millé- 
sime et c'est donc à la dernière solution que nous nous arrétons, avec une erreur 
dans le sadwara et une erreur dans le tithi (ou un comput différent, avec un mois 
calendérique commençant le surlendemain de la néoménie astronomique). La 
date julienne est alors le за sumer 907 ЕС. 4), 


[k] Inscription sur curere de MARIBONG (Liste À. 171) 
Musée de Máj&kértá. Pas de photographie connue ™ 


Transcription de Bosch (?) dans OV, 1918 : 169. 
16 1. || awighnam astu . / swasti Sri Sakawarsälila . 1170 . asujimäsa . 
tithi . pañcami Suklapaksa . жа 
3. ka . wr . wira . langkir) . utlarüsüdhanaksatra . wišwadewatá . 
mähendra mandala . gandayoga . war 
3. jyamuhürtta . barunaparwwesa . walawakarana . mpechikarasi . irika 
diwasa ny šJñü sri sakalakhalana 
A. kulamadhumárddana kamaleksana . nàámábhiseka Art Jayawisnuward 
dhana . sang mapañji smi ning ral) . swap 
. tümahüstawanabhinnasrantalokapálaka . kumonakén irikang wanwa i 
maribong . walék atagan) jipang . 
. pagawayakna sang hyañ аа haji prasasti . matanda Sri Jayawisnu 
warddhana laficana . umuüwe salah siki ning tümra ri 


(fin du fragment) 


Le millésime est sans aucun doute 1170 ЗаКа, mais il est certain, dap la 
variété d'écriture employée, qua s'agit d'une copie du xm* siècle Saka"), La 
plaque n'est done pas originale mais elle est cependant trés soignée. 
` Les éléments du texte nous donnent : 

NL le 19-12-1248 EC. Le 5 Sukla est le 33-1x-1248 EC. 

Début d'un cycle le 26-9-1248 EC. WA КА WR en est le Ва" jour, soit le 
33-v1-1248. Les données ne correspondent pas. 

Nous allons maintenant faire une liste des 5 sukla de Asuji pour toute la période 
de Wisnuwarddhana "ai. 


Asuji : 
1 Sukla 1170 бака = 19-13-1248 ЕС. # 5 Sukla— 23-5-1948 == TU РА BU 
24-х — НА PO WR 


ы! 


` œ 


ü) Nous avons mentionné dans FEI, Ш: бо, note 1, l'essai de réduction de la date de cette 
inscription par Brandes qui lisait 849 le millésime, 

(!) En 1946-1947 nous n'avions eu à notre disposition que la transcription publiée, mais en 
février 1952 nous avons pu consulter la plaque elle-même à MAjákértà (сі. Eet d : 105, Adden- 
dum), Notre transcription, faite directement sur le document lui-même, diffère par quelques détails 
de celle publiée dans OV, 1918, Nous y distinguons le па du сбсак et notons le paten. 

(3) La comparaison avec l'inscription originale eur cuivre de 1188 daka (Liste A, 172) est parti- 
culièrement frappante à cet égard. | 

(4) Pour économiser de la place, nous ne donnons pas dans cette liste le jour correspondant à la 
veille de la néoménie selon les Tables du P. Hoang, mais nous l'avons dans nos notes et il n apporte 
ren de nouveau, 
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Aen (suite) : 
1 Sukla 1171 Sakac g-x-taig ЕС. b Ма = 13-21-1249. — НА РА 50 


HE == WU PO ANG 
1179 ака == 2g-vm-1250 ЕС. = 925-19Бо = НА U SU 
3-1х — WU РА SA 
ou 28-11-1250 ЕС. = 9-x-1950 — HA ОА 
3-х = WU РА S0 
1173 šaka = 17-21-1251 ЕС. = 41-15-1951: = HA KA МВ 
| TER == WU U SU 
1175 ЗаКа == 623-1252 EC. = 1 0-1X-1252 == WU KA ANG 
1 1-1X = PA U BU 
1175 бака = әб-үш-і 253 EC. = Ӛ0-ТІП-І 353 == WU WA SA 
Ӛ1-ҮШ — PA KA А 
ou 95-15-1953 EC. = 30943-1253. — WU WA 50 
30-1x = PA КА ANG 
1176 taka = 15-11-1254 ЕС. = 18-1-1954 = WU PO SU 
FEI — PA WA SA 
1177 ЗаКа == 3-1-1255 ЕС. = 75-1255 == WU PA ANG 
-ix = PA PO BU 
1178 Saka = 20-11-1256 ЕС, = 91-15-1956 = HÀ KA А 
a5-1x — WU U 50 
1179 šaka = 10-21-1257 EC. = 14-х-1957 — WU KA SU 
i DAN = РА USA 
1180 taka = 31-vim-1258 EC. = lax-1258. --РА KA BU 
DAN == WA U WR 
ou 29-11-1258 ЕС, = 3-1-1958 — WU WA WR 
h-x —PA KA SU 
1184 šaka = 19-11-1909 ЕС. = 23-15-1269 == РА WA ANG 
ahn — WA KA BU 
1152 baka = 7-1-1960 ЕС. — 1143-1260. — DÄ PO ЗА 
EER — WA WA À 
1183 Saka = 28-vm-1261 EC, = 1-15-1901 = WA PO WR 
ax — MA WA SU 
ou 96-1x-1261 EC. == 40-14-1961 = РА PA SU 
| EI = WA PO SAI 
1184 Saka = 10-15-1969 EC. = 19-15-1969 = РА U ANG 
20-14 = WA PA BU 
1185 Хака = A-1x-1263 ЕС. = B-1x-12G63 «+ РА KA SA 
GAN — WA U À 


1186 taka = 23-vin-1365 ЕС. ® == 47-vm-1265 = РА WA BU 
DVI = WA КА WR? 


өш 99-1-1261 ЕС. == 96-15-1968 -- РА WA SU 
27-11 = WA KA SA 
1187 šaka = 11-14-1265 ЕС. == 10-14-1905 == PA РО ANG 
16-х = WA WA BU 
1188 gaka— 11-11-1266 ЕС. = 65-11-1966 => WA PO A 
| Dax — МА МА 50 
1189 Saka = 20-23-1267 ЕС. = 21-15-1967 = WA PA ЗА 
а5-1х = МА PO А 
1190 Saka == 921-1268 ЕС, = 13-05-1908 = МА РА WR 


(han = TU PO SU 
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On voit que la seule date où les données astronomiques correspondent aux 
éléments dium se trouve dans l'année “aka 1186, mais ceci exige une соггес- 
lion de deux chiffres dans le millésime, et e'est beaucoup. 

Cherchons si une autre correction pourrait être plus satisfaisante, Le jour cor- 
respondant au 5 sukla de Asuji en 1170 żaka est le 33-12-1248 EC. dont les élé- 
ments cyeliques sont TU PA BU (le ahn est HÀ PO WR). Cette derniere. date 
exige une correction de deux éléments sur trois, ce qui est beaucoup mais serait 
en soi préférable à la correction de deux chiffres du millésime. Mais il faut dans 
ce cas encore corriger le nom du wuku (HA PO WR est еп Wuyai). Or, si l'on 
pouvait envisager facilement une telle correction dans les copies lardives d'ori- 
ginaux du rx" siècle taka où le nom du wuku n'était certainement pas mentionné, 
i| n'en est plus de méme ici car à cette époque le nom du wuku était certainement 
sur la plaque originale de 1170 Saka. Cela ferait done en réalité trois éléments 
à corriger, ce qui n'est guère acceptable. 

Si d'autre part on suppose une erreur dans le mois, aucune solution n'est satis- 
faisante non plus, car le WA КА WI de 1170 ŝaka est le 33-n-1248 ЕС. qui 
est un 3 (ou éventuellement un 1) šukla. Le a 5ukla contient aussi un karana 
Walawa de sorte que cet élément ne nécessiterait aucune correction, mais il y a 
le ғай qui est dans le texte le Scorpion, ce qui ne peut correspondre à un 23 үші- 
let. Ісі encore, il faudrait effectuer trois corrections : dans le masa, le tithi et le rasi. 
Nous devons done abandonner également cette hypothèse 11), 

On pourrait encore envisager un embolisme en retard de plusieurs mois, ce 
qui ferait que la lunaison idi à pourrait être celle qui précède la néoménie 
indiquée dans la liste ci-dessus. On aurait alors comme néoménie le a 1-vm-1248 
EC. et le 5 sukla serait le 95 ou le з6-уш qui ont respectivement les éléments НА 


PO ANG et WU WA BU. Il faut aller jusqu'au 27-vm qui est un jour PA KA WR 
pour trouver des éléments se rapprochant de ceux du texte. Nous devrions une fois 
de plus envisager trois corrections ou irrégularités : embolisme en retard, erreur 
dans le sadwara et dans le tithi, ou au lieu d'une erreur dans le tithi, un début 
de mois le surlendemain de la néoménie astronomique, ce qui arrive quelquefois 
dans des inscriptions balinaises mais dont nous n'avons pas rencontré de cas 
certain à Java. 

On voit qu'aucune de ces autres solutions théoriquement possibles ne convien- 
nent en fait et, si peu satisfaisante que soit en elle-même une correction de deux 
chiffres du millésime, nous croyons que dans le cas présent c'est encore la solu- 
tion qui a le plus de chance d'être correcte. Nous proposons done — bien qu'avec 
une certaine hésitation — comme date julienne de cette inscription le 28 лойт 1264 
EC. (le lendemain) (2), 





1) Nous ne parlons pas ici des naksatra, yoga, ete., que nous étudierons dans un autre article. 

31 Du point de vue historique, la solution conservant le millésime 1170 saka aurait l'avantage 
de placer ce document dans la période précédant l'accession au tróne de Jaya Wisnuwarddhana 
(selon les données du Pararaten — qui manquent à plusieurs reprises d'exactitude, — 1170 fait 
partie du régne de Tohjaya dont le Nügarak: ірата ne souffle mot, quelle que soit d'ailleurs la 
raison de ce silence}, L'absence du titre Sri Maharaja et le fait que krtanagara n'est pas nommé 
s'expliqueraient ainsi facilement, Mais il ne faut pas oublier que le texte est très incomplet et l'on 
ne saurait être trop prudent en utilisant une évidence purement négative. 

D'autre part, il le bien Да depuis le sacre de Krianagara еп 1176 saka, Wisnuwarddhana 
n'ait еп qu'un pouvoir nominal et, dans l'inscription de 1188 saka (Liste À, 172) où Wisnuward- 
dhana est mentionné aprés Krtanagara, son nom n'est pas précédé non en du titre Sri Maharaja, 
de sorte que nous ne pouvons tirer aucun argument de cette absence, dans l'inscription de Mari- 
bong, de titre proprement royal. 

Alors que l'inscription de 1188 saka emploie pour Krianagara l'expression rijablusekanóma 
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[k] Inscription sur cuiere de BUNGUR B (Liste А. 191) 
(Tableau comp. А. 2, sous 783 daka) (9 
Musée de Leiden n* 401/22. Photos OD. 10028 à 10039 


Transcription Holle dans VEG, 39. 1880 avec fac-similé complet. | 
Transcription Kern dans AVG, VII : 38-41 avec traduction et fac-similé de la 
plaque 12a. 
12a 3. // o // swasti šī Sakawarsütita . 1295 . asujimäsa . МЫ . trayo 
Чай krsnapaksa . ma . ka . šu , мага. 
A. bala . irikä diwata nikang жаппа ri bungur mulih dharmmasima . 
dye dyah parih . sambandha n ri рай nikang rama rāma гі 
5. bungur matuhwänwäm . umwatakén yan hana sang hyang ájüà haji 
prasasti suk lokapála pinakapramäna nikang bungu 
б. г yan sima . yatika nimitta dyah parih pranamya bhakti piduka 
›һа{йга Sri rajasanagara . dyah hayam wuruk . mang 
125 1. hyang ri waluya nikang bungur muliha dharmmasimänula sarasa ning 
prasasti ring puhun malama .... 


Nous avons fait remarquer dans EET, III : 76-77, note 5, que le 9 du millésime 
ne ressemble en fait à aucun chiffre normal, mais qu'il diffère si l'on veut moins 
d'un 9 que de tout autre chiffre. Le 2 est aussi affublé d'une boucle intérieure. 
entièrement superflue, mais il n'y a aucun doute qu'il s'agit d'un 2. Le 5 par 
contre est tout à fait normal"), 

La réduction des éléments nous donne : 

NL le 17-5-1373 EC. Le 13 krsna est le 14-x-1373 EC. 

Début d'un gé le а8-уш-1373 EC. МА KA SU en est le 174* jour, soit le 
1 7-1-1374 EC. ce qui ne va pas. 

On peut supposer une correction dans le millésime et dans ce but, nous donnons 
la liste de tous les 13 krsna du mois Asuji pour le règne de Hayam Wuruk. 


Asuji : 


1 Sukla 1979 Saka— 2-1x-1350 ЕС. 13 krena == 29-21x-1350 = НА PO BU 
Зо-х — WU WA WR 


ou 9-у- Бо EC. = 29-х-1350 = НА PO SU 

30-х -- WU WA SA 

1273 saka = 211-135: EC. = 18-х-1351 — НА РА ANG 
1 9-х — WU PO BU 

1974 ЗаКа == 09-1-1259 ЕС. = 6-1-1352 = WU РА ANG 


7-х — РА PO BU 





(nom de consécration rne) et pour Jaya Wisnuwarddhana celle de demabhigekanäma (que l'on 
pourrait traduire par nom de consécration divine, quel que soit le sens précis que l'on puisse 
attacher à un tel terme : nom d'intronisationT) celle Ae Maribong a simplement námabhigeka ce qui 
pourrait sembler moins précis mais désigne en fait le «пош de sacre», Mais il n'est pas impossible 
que dès celle époque, non seulement le souverain régnant mais aussi les membres de la famille 
royale aient recu un abhireka comme c'est le cas plus tard au ve" siècle, Dans ce cas les différentes 
dénominations pourraient indiquer une hiérarchie, Il est en tout cas certain qu'à ln fin de la période 
de Majapahit le terme dewabhiseka est aussi dévalué car il semble bien ne sho Hani Qu a 
de sacres sans plus. 

dans celle de 1295 saka étant donné qu'ils sont tous du жн" siècle Хака. 

m) Voir pour ces chiffres le fec-similé dans KVG, VII : 39. 
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Asuji (suite) : 
1 ukla 1275 šaka = 29-v11-1353 EC. 13 krena — 22-21-1353 = HA KA BU 


ou 28311-1353 EC. 
1276 taka = 17-13-1354 ЕС. 
1277 šaka == 7-11-1955 ЕС. 
1978 taka = 25-1x-1356 EC. 
1279 šaka = 15-11-1357 ЕС. 
1980 ЗаКа == 4-1x-1 358 EC. 
1281 šaka = 23-11-1559 EC. 


1989 taka == 11-1x-1360 EC. 


1283 kaka = 31-rm-1361 EC. 


ou 30-1х-136: EC. 
1984 Saka = 19-21-1362. ЕС. 
1485 saka == 8-х-1363 EC. 
1286 šaka = 26-1x-1364 EC. 
1285 šaka = 16-1x-1365 ЕС. 
1488 saka = 511-1366 ЕС. 
1289 šaka = 94-1x-1367 ЕС. 
1290 šaka == 13-15-1368 EC. 
1991 Saka—  3-31x-1369 ЕС. 

ou 1-1-1869 EC. 
1292 Saka == 20-11-1370 EC. 
1393 šaka = 1041-1371 EC. 


129^ Saka = 29-11-1372 EC. 


ou 28-11-1372 EC. 
1295 taka = 17-11-1373 EC. 


a 6-1x — WU U WR 
== 95-5-1353 = НА КА SU 
26-x = WU U SA 
= 14-х-1354 = HÀ WA ANG 
FE — WU KA BU 
= A-x-1355 = WU WA А 
5-х = РА КА 50 
== 23-x-1356 = WU PO SA 
93-х — PA KA А 
== 19-х-1357 = РА PO WE 
13-х — WA WA SU 
= 1-1-1358 — PA РА 50 
а-х == WA РО ANG 
= 20-5-1359 == WA PA BU 
41-Х — МА PO WR 
== B-x-1360 = РА KA WR 
0-х = WA U SU 
ын = PA WA SO 
а8-х — WA KA ANG 
= 37-1-1361 = РА WA BU 
8-х =. WA КА WR 
= 16-5-1362 — PA PO À 
17-х — WA WA 50 
== Б-1-1368 = WA РО ANG 


Da = MA WA BU 
== 93-x-1364 = PA U BU 
4 fax = WA РА WR 


= 13-х-1365 = WA U 80 
1 4-х — MA PA ANG 
= 9-1-1366 = WA КА SU 
3-х = МА U SA 
=21-x-1367 = МА WA WR 
SEI — МА КА SU” 
= 10-1-1308 «а МА WA ANG 
11-х — ТП KA BU 
= 29-14-1369 = MA PO ЗА 
JO-1x = TU WA A 


—18-11369 = WA PA À 


99-х = МА PO 50 
= 17-1-1370 = МА U WR 
1 8-х == МА PA SU 
= 9-1-1371 == МА U ANG 
8-х = ТО РА ВО 
19-11-1979 = МА КА SA 
26-х == TU D A 
== 25-1-1372 = МА КА SO 
96-х == TU Ú ANG 
= 14-5-1373 = МА WA SU 
15-х = TU КА SA 
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Asuji (suite) : 


| $ukla 1296 taka = 7ax-1374 ЕС, 13 krena == A-x-1374 — TU WA BU 
; 5-х — HA KA WR 


{зол Saka == 27-v11-1375 EC. = 93-11-1375 = TU PO A 
EN Т я aix Е — НА МА 50 
ou 26-11-1379 ЕС. om 93-1-1875 = TU PO ANG 
91-х == НА WA BU 
1298 taka = 14-1-1870 ЕС. =i 1-Х-1376 = TU РА SA 
НСО WR 
iang ЗаКа= /-ix-1377 EC. = 4-1-1377 «+ НА РА W! 
3 12 ax = WU PO SU 
Зоо taka = 22-1x-1378 EC. = 19-x-1378 = TU KA ANG 
| 20-X —HA Ú BU 
1301 Saka = 11-15-1379 ЕС. = B-x-1379 == TU WA БА 
4-х == НА КА А 
1309 Saka = 31-1380 ЕС, = 97-11-1080 = НА WA WR 
28-1 — WU KA SU 
ou 20-11-1380 ЕС. = 26-x-138o0 = TU PO SU 
а7-х -- НА МА ЗА 
1303 taka = 18-1x-1381 EC. = 15-51-1381 =TU РА ANG 
1 6-х = НА РО BU 
1304 Зака = 85-1382 EC. == 05-5-1389 = HA РА À 
D — WU PO 80 
1305 šaka = 29-vin-1383. ЕС, = 35-11-1383 = WU PA SU 
a 6-1 == РА РО ЗА 
ou 27-15-1383 EC. = 91-5-1383 — НА U ЗА. 
95-х = WU РА A 
(Зоб šaka = 16-15-1381 ЕС. = 13-12-1384 = WU U WR 
TE: = PA PA SU 
1307 šaka = 5-1x-1385 EC. = 9-3-1085 = WU KA 50 
3-х = РА U ANG 
1308 Зака — 25-14-1386 EC. = 91-5-1380 — МО WA А 
99-х = PA КА SO 
1300 бака == 15-1-1387 ЕС, = 10-1-1387 = WU PO WR 
11-І -- РА WA SU 
1310 taka =  1-x-1388 EC. = 48-1-1388 == WU РА SO 
DEU == PA PO ANG 
ou 1-х-1488 EC. = 48-х-1388 = WU PA BU 
20-х == РА РО WR 
1311 Saka = 30-1х-13849 EC. = 17-21-1389 == WU U À 
i 8-х = РА PA 80 


On voit que penan! toute cette période, seule l'année 1289 “aka convient 
aux éléments cycliques du texte, mais on hésite encore à envisager une correction 
de deux chiffres dans le millésime. 

On peut d'ailleurs faire remarquer que le 14-1-1373 EC. qui correspond au 
13 krsna de Asuji en 1395 šaka est un jour MÀ WA SU. Оп est tenté de corrige: 
le pancawara mais cette correction entraîne celle du nom de wuku es WA SU 
est en Wariga). Comme le nom du wuku ne manque jamais dans une date détaillée 
depuis Airlangga, la correetion porte en fait sur deux éléments. S'il y avait contra- 
diclion entre les éléments et le nom du wuku, il serait. naturel d'adopter cette 
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solution mais ce n'est pas le cas. De plus Да ne peut paléographiquement être une 
erreur pour ma. | 

Pour résumer, on a à choisir entre deux possibilités : 

a. Garder le millésime 1295 et supposer une erreur dans le pañcawara (qui ne 
peut être une erreur de lecture) et dans le nom du wuku: | 

b. Garder les éléments cycliques et corriger deux chiffres du millésime. 

L'examen de la plaque au Musée de Leiden nous a montré qu'elle semble avoir 
été grattée et regravée à l'endroit du millésime. Il nous paraît probable que l'in- 
scription aura d'abord porté 1289 et que, pour une raison inconnue, elle n'aura 
été officiellement acceptée qu'en 1295. On aura alors probablement changé le 
millésime (avec d'ailleurs un g plutôt fantaisiste) et laissé sans changement les 
autres éléments de la date. C'est ce grattage du texte qui nous porte à préférer 
la correction dans le millésime. 

Nous reconnaissons bien volontiers que cette explication reste hypothétique, 
mais nous croyons que la solution ainsi obtenue est malgré tout plus satisfaisante 

e l'autre et nous proposons done comme date julienne de се texte le 22 OCTOBRE 


1367 EC. (le lendemain) 1), 


4. INSCRIPTIONS 
DONT LA DATE NE FOURNIT PAS LES ÉLÉMENTS CYCLIQUES 


IMPOSSIBLE DE VÉRIFIER DIRECTEMENT LA RÉDUCTION 
QUI MANQUE DANS CERTAINS CAS DE PRÉCISION 2 


L. L'inscription indique millésime, mois, paksa, thi et saptawara. 
| | , Јанка, 


[1] Stele de SANJAYA (Liste А. 1) 
Musée de Djakarta D. 4. Estampage 182 


Transcription Kern dans BAT, 4“ série, X. 1885 avec une bonne photo d'estam- 
age. Article reproduit dans K VG, Vll, 117-128 avec un mauvais fac-similé. 


Corrections de B. Ch. Chhabra dans Expansion... : 34-37 avec photo de la pierre. 


U) Ajoutons que les plaques des deux inscriptions de Bungur sont conservées dans une bolte 
de cuivre rouge exactement semblable au cuivre des plaques elles-mémes (СІ. Juynboll, Catalogus, 
V : 230, ligne 3). Il est impossible de savoir si cette bolte a été faite pour les plaques de Bungur 
ou pour une autre inscription, Cette dernière hypothèse est toutefois plus vraisemblable car les 
plaques de Bungur mesurent 3845 mm. de longueur alors que la bolte en a près de 56o. 

. Ce qui nous intéresse ici dans cette bolte c'est qu'elle porte un millésime ainsi que deux courtes 
inscriptions, C'est encore au docteur Pott que nous devons d'avoir un frottis et une photographie 
des inscriptions, Nous ne chercherons pas ici à déchiffrer le texte proprement dit de ces dernières, 
l'écriture étant une variété = tardive» plutôt cursive, trés difficile à lire. Mais le millésime est en gros 
chiffres et très net, Le chiffre des dizaines a une forme aberrante mais il s'agit d'un 6 et le millésime 
est done 1362 saka (soit du #8-п-13Л ЕС. au 15-m-134 1 EC, à un jour prés), Gette date confirme 
ue la boîte n'a probablement pas été faite pour les plaques qui y ont depuis été conservées. 
oir un fac-similé de ce millésime dans l'article de Holle dans VEG, 39, 1880, à la suite du 
fac-similé de l'inscription. | 

(2) Dans les inscriptions de ce groupe, lorsque le saptawara correspond à la date astronomique 
ou au lendemain, on peut considérer la réduction comme certaine. Les seuls cas délicats sont ceux 
où l'inscription date d'une période de l'année aux approches de l'embolisme car on manque de 
données pour fixer la place exacte de ce dernier, et lorsque la différence entre la date astronomique 
et le jour de № semaine indiqué est de deux ou trois jours 
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La date se trouve dans la première strophe dont le mètre est Jardülamikridita 0); 


l. Sakendre tigate Srutindriyarasair añgilrte watsare 
wärendau dhawalatrayodasitithau bhadrottare karttike 

2. lagne kumbhamaye sthiraisawidile pratisthipat parwwale 
lihgam laksanalaksitan narapatié $ri sañjayaš santaye // [1] ™ 


Du point de vue javanais, nous avons : 
NL le 24-х-73э ЕС. Le 13 Sukla est le 6-x-732 ЕС. (3 
Ce jour est un lundi, ce qui correspond exactement aux données de l'inscription. 


La date de cette stèle est done bien le 6 остоввв 732 EC. 


[1] Ste de KANJURUHAN (Liste À. 3) 
(Tableau comp. А. 1, sous 689 Saka) 
Musée de Djakarta D. 113. Photo А. 633 


Transcription e nentaire) de Brandes dans OJO, I. 

Transcription de Bosch dans ТВС, 64, 1924 : 337-341. 

Transcription de De Casparis dans ТВС, 81, 1941 : 499-513 avec traduction 

et commentaire. | 
[1] // swasti &akawarsütita 682 (9 
TI пере UU Pu eH Sis SE Sir des Hate ЛЕТ 
rajiigastyah Sakibde nayanawasu|l^|rase mürggaéirse са mise 
ürdrarkse $ukrawüre pralipa[ 15 ]dadiwase paksasandhau dhruwe wā 
ribwigbhih wedawidbhih yatiwara] 16 |sahitaih: sthapakadyaih sahoraih 
karmmajnaih kumbhalagne sudrdha|17]matimatà sthapitah kumbhayo- 
mh // [6] 9) 
NL le ME Le EC. 1 krena est le а8-х1-7бо ЕС. 6), 


Ce jour est bien un vendredi et la date julienne de ce document est bien le 


28 wovewmng 760 EC. 





an pe quatre fois : —— wr oc oleo, 
‚ |) Les inscriptions en sanskrit emploient souvent des synonymes des mots courants en vieux 
javanais, On a ki wàrendu (= indwmüra) pour somawdra et dhawala au lieu de l'usuel fuklapaksa. 
0) Оп ініне e du point de vue javanais, la lunaison commençant le 2 4-ix pourrait tout aussi 
bien être Asuji si intercalation du 13" mois avait déjà eu lieu, Dans се cas Karttika serait la lunaison 
suivante dont la néoménie a été le 24-x, Mais si l'on fait le calcul à partir de cette dernière date, 
le 13 sukla est le 5-x1-732 ЕС. Ce jour étant un jeudi, ne convient pas au texte qui indique nette- 
ment un lundi, On voit que la mention du saptawara est ici suffisante pour fixer la date exacte, 
"H Saul cette première ligne qui est en prose, le reste de l'inscription est entièrement en vers. 
La strophe Ó qui contient la date est dans le mètre appelé Srogdhara soit quatre fois : ———— w ——| 
(u) Dans EEI, III : 3, fin de la note 3, nous avons pro osé quelques corrections à la transcrip- 
ща de De Casparis (TRG, 81, 1941 : Бон), Айг | ake 
Nous avons déjà parlé plus haut, p. 44, continuation de la note de la page précédente, d 
l'aksara qui termine la ligne 16. П diffère nettement, et du da et du dha et dech s'agit du Mot 
sudrdha, 1 faut donc y voir un dha dont les caractéristiques ne sont malheureusement pas aussi 
ма que celles des autres dha que nous avons cités, 
ous nous étions demandé dans Кр. Aant., ҮШ: 25, ligne 1, si les deux syllabes non transcrite 
par De Casparis à la fin de la ligne 8 (elles ont depen dans la brisure de la pierre) ne seraient sss 
пра, Nous venons de vérifier le passage sur la stèle elle-même, Seule la partie gauche du premier 
des eges aksara manquants est encore visible avant la brisure et il nous parait certain qu'il ne peut 
s'agir d'un râ. 
(*) Nous avons déjà expliqué dans EET, ІП: за, note a, pourquoi nous choisissons l'interpré 
lation 1 krena des que la valeur que nous attachons au DR e тата 
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[1] Ste de «КЕШ/НАК- (Liste А. 5) 
Musée de Djakarta D. 44. Photo BG. | 128 


Transcription Bosch dans ТВО, 68, 1928 : 18-20 avec traduction et une bonne 
photographie dereen 

Après la strophe 11 (ligne 9) où le millésime est donné en lettres, la date est 
précisée à la strophe suivante (ligne 10) à la différence de la stèle de Kalasan où 
seul le millésime est donné. Le mètre est une variété d'\ryä. L'inscription est très 
effacée et difficilement lisible à cet endroit (Bosch n'en а transcrit que quelques 
syllabes) et notre lecture est très fragmentaire. Voici cependant que ce nous croyons 
pouvoir déchiffrer U? : 


922... алаша varii рада ашыған / ~ 
танді iua L0 araghosah. das iun mamiughosam mag / [11] 
ud =L 1 “amani saragura ware E Je " : KS e / 
ие си SE ` ET EE 


Suraguru (= Wrhaspati) nous paraît sûr, Sita (= sukla) est possible paléographi- 
per Asmina [= Asuji) nous semble probable sans plus. Travaillant sur ces 
données nous avons : 

NL le 19-1x-782 EC. Се jour est un jeudi. Les autres jeudis sont les 5 et 15 
sukla et les 7 et 14 krsna. Si le mois a commencé le lendemain de la néoménie 
astronomique, les jeudi sont les 7 et 14 Sukla et les 6 et 13 krsna. 

Entre шіге et tithau où doit se trouver l'indication du quantième, nous ne pouvons 
rien déchiffrer de satisfaisant. Les mots pratipada, astama semblent bien improbables 
paléographiquement. Comme il samble. avoir des lettres souscrites, une des 
expressions désignant la Pleine Lune nous semble ce qu'il y a de plus probable 
мее pesos nous proposons sous toutes réserves, le jeudi 20 SEPTEMBRE 
Дари 


[1] néie de WUKIRAN (Liste A. 26) (9 


(Tableau comp. А. 1, sous 78^ saka) 
Musée de Djakarta D. 77. Estampages 327 et 374 


Transcription Cohen Stuart dans ТВС, 18, 1879 : 94-104 avec fac-similé. 
Nouvelle transcription du méme dans KO, XXIII, sans fac-similé, 





0) Par souci de clarté nous séparons chaque pied par un | et représentons la césure par ll, 
(2) Le nom du sawah dont parle cette pros =n таи: Е Носи avons GP 
désigner l'inscription, le toponyme Wukiran qui doit être celui du village (талма à cette époque) 
dans le domaine duquel le sawah se trouve parce qu'il est d'un maniement plus facile, Ajoutons 
que les considérations exposées par le professeur Purbatjaraka dans Agastya in den Archipel (1926) : 
B, notes 1 et a au sujet de Pues ian et de Jangluran nous semblent extrémement hypothétiques. 
, Dans EET, Ш (Liste À, 26) nous avons transerit Pereng le nom du lieu où a été trouvée cette 
inscription, Nous nous apercevons que De Casparis emploie la forme Péréng (par exemple, РІ, |: 
130 el: 169, note 2) sans donner de raisons pour cette transcription, L'orthographe officielle 
berlandaise ne distinguant pas le pêpêt (#) du e, il règne une assez grande confusion dans de nom- 
breux toponymes, Cependant, Verbeek qui, lui, fait cette distinction, écrit sur sa carte archéologique 
de Java Pereng et c'est pourquoi nous avons utilisé cette forme, 
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Transcription de Purtabjaraka dans Agastya in den Archipel : 45. 


. || swasti Sakawarsälita 784 mäghamäsa suklapaksa 

. trtïya somawára tatkila rake walaing pu kumbhayo 

. ni puyul sang ratu i Ваш pakwian nira 1 jangluran ma 

. weh sawah i wukiran tampah alih i tamwäburang ngaran ni 

11. kanang sawah dmak сагоа sang hyang windya uwang sang pamgal ... 


= 
c D Œ = 


NL le 334-863 EC. Le 3 iukla est le 252-863 EC. 
Ce jour est effectivement un lundi. La date julienne de cette charte est donc 
le 25 seen 865 ЕС, 


[1] Stéle de MANGULIHI B (Liste А. 31) 
(Tableau comp. А. 1, sous 792 saka) 
lu situ? Estampage 2102. Photos ПО. 2528 et 2529 


Inédite (1), 
b 5.) swasti sakawarsalila 792 māsa ази ІШІН ekadasi Крупа => => -- -- 
6. a[ng| wara . tatkāla dang hyang guru — -- => => => => => => => -- anak) 


j. ---- ------ sawa gandhi -- banang -- == == -- -- -- — ksanilagra pasi 
khawa | 
З. lya -- --ntaranya satahun) satahun) -- -- -- -- ning г) ing dharmma 
pitámaha i 
9. -- -- -- silih pitàmaha => --hwta => => => => => --ki-ábhita . tatra 
10. saksi hatur) 1 pañiriban) bhagawanta -- == -- -- hatur) i malayu bha 
11. gawanta Siwanäräyana ma -- -- -- -- -- bhagawanta sadasiwa hatur) i 
mukha 
12. dang hyang guru tiruan) — -- ра bhagawanta -- -4а . dang hyang -- 
-- hawang dang hyang guru bhu 
13. n-- . bMagawanta => — -- dharmma -- -- hyang == -- —-wur) . --niihan) 
sang hadyan) 
14. І- " -- -u prabhäwa sab-til) pasak) pasak) -- -- -- -- bhagawanta lawan ) 
bha 
15. gawanta -- --kitan) mas) ша Û pirak) ша -- likhita da punta рға-- -- -- 
16. j swasti ... 19) 


En ce qui concerne le nom du mois, on шоо! après le millésime un тї très 
net et l'on poe immédiatement à Magha. Mais il est évident que le second акага 
nest pas gha. Еп examinant de plus près le texte on aperçoit avant le mot tithi un 





1!) Nous donnons ici le texte entier de cette inscription pour autant que nous avons pu le déchif- 
[rer sur les estampages qui sont plutôt médiocres, Il est probable que piece noms propres 
] "s d da Ауга pu lire pourraient être déterminés sur des estampages blancs ou par un examen 

le la stéle, 

Nous employons ici la transcription précise qui indique les palen. Nous avons déjà fait remarquer 
plus haut que le da, qui avait dans l'inscription А la forme «normales du Centre de Java, a dans 
cette inscription В la forme dont nous nous étions demandé si elle ne représentait pas, paléogra- 
phiquement ër un dha, Et les deux documents ne différent dans le lemps que de six ans ! 

(1) H semble qu'il y ait ici le début d'une troisième inscription, mais le texte ne va pas plus loin, 
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-sa et un - à demi effacés. П est logique de restituer le mot asuji (orthographe 
que l'on rencontre à côté de арте l'on s'aperçoit que la syllabe suivant le ma 
est sa bien que cette dernière syllabe soit moins nette. || y a done misa asuji avec la 
construction indonésienne que l'on rencontre quelquefois au lieu du composé 
sanskrit plus usuel. 

La brisure de la pe a fait disparaître les deux premiers éléments cycliques 
et le saptawara au début de la ligne 6 n'est pas trés clair. 

Si le mot paksa a été employé, il est certain qu'il n'y a place que pour des abré- 
viations et le mot mira. Mais si nous avons mal lu le début de la ligne 6 et que 
рем n'ait pas été employé, 1 у aurait place pour les éléments cycliques en toutes 
lettres. 

Nous croyons voir le mot mara avant le tatkila qui est net et qui aura probablement 
été précédé d'un signe de ponctuation. S'il fallait considérer le début de la ligne 
comme devant donner un saptawara en toutes lettres, on devrait y retrouver l'un des 
sept noms possibles, en procédant par élimination. En fait, nous n'avons pu 
retrouver aucun nom de saptawara, c'est pourquoi nous croyons que ce début de ligne 
donne l'abréviation du saptawara et le mot mîra lui-même (peut-être avec un a 
bref). S'il s'agit d'une abréviation, la plus vraisemblable est a qui serait une mau- 
vaise graphie pour ang, ou une illusion due au fait que le cécak каш А première 
vue on croit voir so, mais en y regardant de plus près оп s'aperçoit que cette syllabe 
est impossible. 

Nous avons alors : 

NL le 3 1-vm-870 EC. Le 11 krsna est le 25-1x-870 EC. 

Ce Jour est un lundi et comme l'interprétation la plus vraisemblable du saptawara 
est gie nous devons choisir le lendemain qui est un mardi. 

La date julienne de cette charte est donc le 26 serremsne 870 ЕС. 


[1] біне de « PEJENG* I (Liste D. 12) 
In вым. Photos OD. 8678 à 8681 


Transcription Stutterheim dans ОВ, 63-65. 

Nous avons consacré à la date de cette inscription notre Etude balinaise, ЇЇ, et 
nous nous permettons d'y renvoyer le lecteur (0). 

La date julienne que nous sommes arrivé à déterminer est le 12 néceunne 953 ЕС. 
(le lendemain). 


[1] LOKANATHA de bronze (Liste E. 6) 
(Tableau comp. D., sous бі saka) 
Musée de Djakarta B. 626 d. Pas de photographie 
Transcription Kern dans K VG, УП : 142 avec un mauvais fac-similé. 
l. swasti &akawarsálita of: . caitramäsa . ІШІН tritiya sukla . Sukrawára . 
talkāla juru ра 
2. ndai suryya barbwat bhatära lokanütha . .... (8) 





©) Cf BEFEO, XLIV : 129-139. Nous saisissons cette occasion pour signaler quelques fautes 
d'impression : | 

P. 130, note 3, пи Неш de esambaddáhs, lire : eeambaddhükhs. 

Р. 131, ligne 20, au lieu de esans doutes, lire : esans aucun doutes, 

Р. 136, début du 3° alinéa, au lieu de ewatrayogas, lire : ewaj s, 

DI Brandes et Kern lisaient 946 et le fac-similé des K VG justifie quelque peu cette interpréta- 
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On a le choix entre deux lunaisons, suivant la place de l'intercalation : 

NL le а6-п-1039 EC. le 3 ukla étant le ARE 

NL le 28-11-1039 avec pour 3 sukla le Зо-ш-1039 EC. 

Le 28-1-1939 est un mercredi et le Зо-ш un vendredi. 

L'inscription indiquant un vendredi, c'est le Зо-ш qu'il faut choisir. Ici le 
saptawara suffit à fixer la date et nous montre que l'intercalation du 13* mois 
avait déjà eu lieu, done au cours des derniers mois de l'année iaka обо. 

La date julienne de cette statue de bronze est le 30 mans 1039 EC. 


[1] Inscription de «SI JORENG BÉLANGA» I (Liste Е. 7) 
(Tableau comp. D., sous 1101 šaka) 
Musée de Djakarta D. 165. Pas de photographie 


Transcription Bosch dans Schnitger, Oudheidkundige vondsten in Padang Lawas : 39. 


1. om Ші $aka 1101 bulan) besakha tithi райса 
2. ші krsnapüksa brhaspatiwüra diwasa па tatkäla hulun) 
3. kambang 11 in) 


Nous avons une néoménie le g-1v-1 179 EC. 

Le 5 krana est le 38-10-1179 EC. Ман ce jour est un samedi alors que l'inscrip- 
lion mentionne un jeudi. | 

En fait, si l'on cherche le moment exact de la néoménie on trouve, d'après les 
Tables de Van Wijk, pour une longitude correspondant à celle de la région de 
Padang” le 8-1v-1179 EC. à 23 h. Ao, ou, en d'autres termes, au cours de la 
18* heure aprés le lever du soleil. Nous pouvons donc considérer que le 5 krsna 
est le 27-1v qui est un vendredi (9), | 

Comme on ne sait à peu près rien du calendrier de Soumatra, nous adoptons 
l'équivalence du jour de la semaine et choisissons comme date julienne le 26 атап. 
1179 EC. qui est un jeudi. 


[1] Inscription de e PORLAK DOLOK» (Liste E. 8) 
(Tableau comp. D., sous 1135 daka) 
In situ? Estampages 2869 et 2870 


Inédite. 


(1) swasti $ri sakawarsalila 1135 kartikamäsa Suklapaksa ekädasi 
(2) Sukrawära rewalinaksalra lalkãla nan senápati rakanda 





tion, Mais les chiffres de l'inscription elle-même que nous avons pu examiner en 1946-1947 en 
different totalement (cf. notre Tableau comparats). Tu; ailleurs l'étiquette du Musée de Djakarta 
porte 761 кака, C'est ici le chiffre des centaines qui est mal interprété, | 

"TT Ayant eu l'occasion d'examiner à nouveau il y a quelque temps la pierre originale, cette trans- 
eription differe quelque peu de celle que nous avons donnée dans E T, III : 100-101, note a. 

n remarquera que l'inscription débute par la syllabe on (d'ailleurs fortement stylisé) et non, 
comme nous l'avions cru tout d'abord, par une variété du signe introductif, 

D) Nous comptons ici une longitude moyenne correspondant à une avance de 6 h. ño sur le GMT, 
се qui convient bien à la région de Padang. 

(3! Оп pourrait choisir la lunaison ЕН qui donnerait pour le 5 krena un jeudi, le ag. 
11-1079 EC. Mais cette lunaison (NL le 10-11 079 EC.) ne pourrait représenter un mois + 
Waisak һа que dans un calendrier aberrant où l'on aurait négligé de faire l'intercalation pendant 
plus d'un an, de sorte que cette solution ne nous рагай! guère plausible, mais elle n'est pas entié- 
rement exclue, 
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(3) pangka mandäpat ráji — — nan kahingi tallagangat .... sa 

(4) náârala ........ -haligai ranaläna ta -- kad punya piduka 

(5) Sri mahärdja ..... CH | 

Nous avons : 

NL le 16-x-1213 EC. Le 11 šukla est le 26-x-1213 EC. qui est un samedi. 

Mais si nous caleulons la néoménie à l'aide des Tables de Va Wijk nous trouvons 
pour Soumatra le 15-x-1213 à 7 h. 7 aprés minuit, ce qui équivaut à la а“ heure 
après l'aurore, Nous pouvons donc considérer que le 11 Sukla a été le 25 ocronmm 


1213 EC. qui est un vendredi (1), 


[1] Inscription de < SORIK MERAPI Ш (Liste Е, 9) 
Musée de Djakarta D. 84, Estampage 261 
Transcription Brandes dans Pararaton : 122. 


swasti sakawarsa atita 1164 bulan asuji Suklapaksa trayodasi manggalawa 
tatakala сайуа bhagi sira. 





Опа: NL le 28-vm-1242 EC. Le 13 sukla est le 9-12-1242 qui est bien un 
mardi. La date julienne de се Caitya est donc le 9 septembre зада EC. 


[1] Inscription de «KAPALÁ BUKIT GOMBAK» I (Liste E. 11) 
In situ, Estampage 73 


Transcription Kern dans КУС, VI : 256-257 avec fac-similé, 


Transcription Krom dans OV, 1912 : 52. 


dwäre rasa bhuje rûpe . galau warsâs са karttike . suklah pañcatithi some . 
bajrendra -i .... (la suite est ruinée) (*) 


Le chronogramme signifie 9-6-9-1 soit 1269 żaka. 

Nous avons : 

NL le 5-х-1347 ЕС. Le 5 šukla est le g-x-1347 EC. mais ce jour est un mardi 
alors que l'inscription porte lundi. 0 

Calculée d'après les Tables de Van Wijk la NL donne pour Soumatra le 5-x 
à 7 h. 48 ou au cours de la 9" heure après le lever du soleil. Mais si nous calculons 
directement le 5 šukla il appert que ce dernier a commencé le 9-x à o h. 1, autrement 
dit au cours du 8-х en faisant commencer les jours à l'aurore. Bien qu'il y ait lieu 
de se demander si la date du texte a vraiment en vue un moment situé entre minuit 
et l'aurore, on peut constater que de cette façon il n'y a plus de désaccord. La date 
julienne est alors le 8 ocronne 1347 EC. 


[I] Stèle de = BUKIT GOMBAK» I (Liste E. 12) 
In situ. Photo OD. 1640 


Transcription Kern dans КУС, VI : 361-263 avec traduction. 
Transcription Brandes dans OJO, CXXII. 





2 Оп peut done effacer l'astérisque que nous avons mis dans notre Liste aprés cette date (EET, 
HI : aon), | 
0) Cette strophe incomplète est un sloka. 


ВЕРКО, XLYLFI, 14 


210 LOUIS-CHARLES DAMAIS 


Transeription Krom dans O V, 1012 : 91-99. 


DUCTA TER О .. || subham asiu gate sake . wasur mmuni bhujá 
sthalam oe | 
20. waisákha pañcadasake . site budhaë са rañjyatu // o // 4) 


Le chronogramme signifie 8-7-2-1 soit 1278 saka. 

NL le 1-1v-1356 EC. Le 15 sukla est le 15-1-1356 EC. 

Ce jour est un vendredi alors que l'inscription indique un mercredi. 

Calculée d'une facon plus précise, la néoménie apparait avoir eu lieu le 1-1 
à 16 В. 15, soit au cours de la 11* heure aprés le lever du soleil. 

Pour faire accorder le jour de la semaine avec le texte de l'inscription, nous 
choisissons comme date julienne le 13 avan 1356 EC. 


[1] Inscription de SURA МАЗА Г (Liste Е. 13) 
In situ. Photo OD, 1647 


Transcription Kern. dans КТС, VI : 257-261 avec traduction et fac-similé. 
Transcription Krom dans ОТ, 1912 : 59. 


[1] subham astu / o // A 
bhüh karnne nawa darssane saka gate jesthe asi mañgale . 
sukle sastilithir nrpolta [2] magunairr ádittyawarmmanrpah . 
keetltrajfiah racile bisesadharanindmna surüáwüsawün . ..... a 


Le chronogramme signilie 1296 Saka. 

NL le 19-у-1974 EC. Le 6 sukla est le 17-v-1374 EC. 

Ce jour est un mercredi et il y a de nouveau un désaccord avec le texte qui parle 
d'un mardi M). | 

Les Tables de Van Wijk nous apprennent que la néoménie a bien eu lieu pour 
Soumatra le 12-15-1374 EC. à 14 h. Á soit au cours de la 0” heure après le lever 
du soleil. 

Ici encore, pour faire accorder le jour de la semaine avec le texte, nous choisirons 
la veille de la date lunaire trouvée et nous proposons donc le 16 мы 1374 EC. 
qui est un mardi. | 


W La date de ce document est de nouveau en vers dans le mètre dit Нова, 

(4) Aprés cetle formule propitiatoire, la date se trouve dans les trois premiers páda d'une strophe 
dans le mètre Sardülamikridita, soit quatre fois : == > = = Y v ы fum MH maa Aë m, | 

(4) Ce texte distingue le tha dans jesthe du ta dans заагт (cf. le [ac-similé dans AVG), Nous renvoyons 
en outre à ce que nous avons dit plus haut, p. 58, note 1, à ce sujet, | 

9» Оп peut se demander, aprés quatre inscriptions donnant une solution plus satisfaisante en 
utilisant la lunaison précédant celle qui serait normale, s'il n'y a pas lieu, en fin de compte, d'envi- 
зарег un décalage de la série des mois, au moins pendant une certaine période. L'absence de moyens 
de vérification et la rareté relative des documents empéchent d'avoir la moindre certitude à ce sujet. 
Comme il nous fallait faire un choix pour notre Liste, nous avons préféré nous en tenir à la posi- 
tion normale des lunaisons dans l'année solaire, mais les dates correspondant aux lunaisons précé. 
dentes ne sont pas entièrement exclues, 

L'inseription de 1101 saka forme un cas à part mais pour les trois autres, on peut s'étonner que 
ce soit justement sous Adityawarmma, dont les liens avec Java semblent avoir été fort étroits, que 
le calendrier semble avoir suivi un système d'intercalation différent, 

Nous étudierons à une autre occasion si l'emploi du calendrier indien conviendrait mieux pour 
la réduction de ces dates de Soumatra, 
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m. L'inscription indique millésime, mois, paksa, tihi et triwara (toutes 


de Bali). 


Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer ailleurs (1), bien que le triwara ne 
semble pas avoir été inconnu à Java, ce n'est qu'à Bali qu'il a été employé d'une facon 
systématique dans les dates à une certaine époque où le vieux balinais était la 
langue des documents officiels. Il l'est encore de nos jours dans la vie courante. 

Les noms actuels sont Pasah, Biting et Kajêng. Dans les manuscrits, on trouve 
les formes suivantes : г 

det: [Dwara] pour Pasah, Bowaya ( Wahya et Waya) pour Beténg et Byantara 

our kajêng. 
: Par zën) les seuls noms attestés dans l'épigraphie sont : Wijayapura, Wijaya- 
manggala et Wijayakrünta. | 

Comparée à la fixité des dénominations des autres éléments cycliques, cette 
variété est déjà ваду et l'on pourrait se demander s'il s'agit vraiment du 
mème concept, En dehors du fait qu'il n'y a que trois dénominations différentes 
dans les inscriptions, ces dernières sont toujours précédées du mot pasar qui 
signifie « marchés et le triwara est bien à Bali une semaine de marchés (t). 

C'est Stutterheim qui a le premier attiré l'attention sur ces dénominations et 
essayé d'en donner une explication ©). П а eu raison de faire remarquer que des 
noms semblables se retrouvent dans des énumérations de fonctionnaires et il 
voit des noms de lieux où se seraient trouvés des tribunaux, ce qui est en soi fort 
possible. Il reste cependant remarquable que Wijayamanggala n'apparaît pas comme 
nom de lieu, Quant aux deux autres noms, dans le passage cité par Stutterheim 
ne peuvent en effet se traduire que comme des expressions désignant un lieu, 

u'il s'agisse d'un terrain, d'une ville (comme Stutterheim aime à le penser) ou 
d'un organisme juridique et du bâtiment qui l'abrite 0), 





WU CL БЕГ, Г: 18-19. 

Ë) Dans une inscription en vieux javanais dont le millésime est ruiné el qui ne se trouve donc 
pas dans notre Liste (cf. OB : 69, inscr, o et fig. 33), on trouve pékan bijayapura, évidemment sans 
réges qui est un mot balinais (disons en passant qu d faut transcrire айабай et non ekadasi comme 
Stutterheim; le signe pour ai initial est parfaitement net). 

ll en est de méme dans une autre inseriplion que nous n'avons pu insérer dans notre Liste car 
le mois en est ruiné (cf, OB : 77, mscr, ас) ой la transcription de Stutterheim nous donne (pk) 
ёп manggala (donc sans pura, ce qui arrive dans quelques inscriptions courtes), Il semble bien qu'il 
p aussi pikën dans une autre inscription de 10 13 saka (cf. notre Liste D, AB et ОВ: 76, inscr, ab). 

ous n'avons pu découvrir aucune plu кри Че ces deux dernières inscriptions qui ne sont pas 
non plus reproduites dans le volume de planches de OB et nous ne pouvons que renvoyer aux trans- 
ui jig de Stutterheim, 


mot pékan ou pikën est dans ces cas nettement le terme javanais en face du vieux balinais 
pasar 


2} GL ОВ: 80-83. Cf. d'autre part, les justes remarques du D" Goris dans удей, 16, 1936 : 
91. : 

À la page 8o, à propos de EB, XXII, Stutterheim corrige le CA du texte en SÀ et interprète 
en Gand ele бапашсаға, се qui est faux, CA est pour Candra et est employé comme synonyme de 
Soma ainsi que nous l'avons fait remarquer dans ЕЕ, 1: 15. 

D) Dans sa traduction du ge en question (ОВ: 83, note 1), Stutterheim traduit me tuha 
prawara par emère du Това jm ids се qui ne peut être exact, Le vieux balinais me n'a rien à 
voir avec son homonyme moderne signifiant «mère», ll veut dire sels ainsi que la titulature royale 
des inscriptions de Pakuwwan de $77 saka (Liste D. 13 à 15) le prouve car dans Sang Наги Sri 
Aji Tabanendra Warmmadewa me Sang Ratu Luhur Sri Subha drika farmmademi..., Warmmadewa 
est évidemment un nom masculin et ne pourrait pas être suivi de la mention «mére de Sang Ratu 


id. 
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La seule équivalence attestée entre les dénominations anciennes et les noms en 
usage postérieurement est Wiyayapura = kajêng, en supposant que la distribution 
des triwara à l'intérieur du cycle des wuku était la même en 994 šaka (Liste D. 44) 
qu'à l'époque actuelle. Ce n'est pas absolument sür car les manuscrits où le triwara 
est mentionné ne semblent pas faire toujours usage du même système `, 

Actuellement le premier jour du cycle des wuku, TU PA А de Sinta est Pasah 
(dans les manuscrits Dora), le second HA PO SO est Béténg (ou Bowaya) et le troi- 
sième WU WA ANG est Kajêng (ou Byantara), et ainsi de suite. Le retour tous les 
quinze jours de la combinaison Kajêng Klion est un des points de repére fixes du 
calendrier. 

Comme dans les anciennes inscriptions le triwara est employé seul avec le quan- 
tième lunaire, sans aucune autre indication cyclique, toute vérification directe est 
pour le moment impossible (°). | 

Malgré le peu de certitude que nous donnent les manuserits, nous avons admis, 
comme hypothèse de travail, que le système de 994 saka était le même que celui 
usité à l'époque actuelle et donc que Wijayapura = kajêng. Pour les deux autres 
noms, Mijeyamanggala et Wiyayakrinta nous avons dû procéder d'une facon 
empirique, en faisant une table des dates lunaires avec le triwara qu elles supposent 
d'après l'usage moderne et en comparant les résultats avec les anciennes dénomi- 
nations pour déterminer la valeur de lWijagakranta et de Mijayamanggala. Nous 
avons utilisé à l'époque les Tables du P. Hoang qui seules étaient alors à notre 
disposition, et nous avons obtenu les résultats suivants. 


Pour Wijayamanggala : 


NUMERO 


жы ET NÉOMÉNIR QUANTIÈME LUNAIRE TRIWABA 
LISTE АКА 
D. : 818 М, Waisákha =17-1v-896 ЕС. 5 šukla — 91-4-3906 ЕС. = Béténg 
D. 9-3 833 NL Аза@Ва = 31-v-911 ЕС. h áukla = 3-v1-911 ЕС. == Kajêng 
D. 8 BAA NL Mägha = 20-1923 EC. 5 &ukla == 245-933 EC. = Béténg 
D. 17 897 NL Сайга = 16-ш-079 ЕС. 5 krna = 41-975 ЕС. == kajêng 
D. эй — 933 NL Posya == 2B-xi-1011 ЕС. 1 Sukla = 48-17-1011 ЕС. => Pasah 
D. 27 445 NL Phälguna = 13-01-10 ah EG. 13 [5u Ка] = 25-1-1024 ЕС. == Béténg (5) 
О. 30-31 988 NL Phâlguna = 94r1027 EC. 15 Sukla — 23-10-1027 ЕС. = Bêtêng 
D. 46 096 NL Леа 30-11-1074 ЕС. 13 sukla == 11-1-1078 ЕС. = Bëtëng 





Luhur, eie. s. Il s'agit bien du Roi (Sang flatu Sri Aji) accompagné de la Reine (Sang Ratu Luhur). 
Les autres pee ol me apparalt ne permettent d'ailleurs pas de traduire ce mot autrement que 


par sets. 


„еп particulier dans ces mèmes inscriptions l'expression marumah di Pakuwman me 


rumah di Тайып... «ayant une maison à Pakuwwan et une à Taluns où il est manifeste que me ne 
eut signifier «mères. On pourrait citer encore d'autres exemples, 
u) GL БЕТ, |: 19, note 1, Nous étudierons ailleurs les autres cycles de jours et nous nous con- 


tenterons de signaler ici 


е lorsque les caturmwara, astamara et 


а sont mentionnées dans 


les colophons de manuscrits du хұн” au xix* siècle — ce qui est d'ailleurs relativement rare — on 
est tenté d'admettre l'existence de différents systèmes, peut-être suivant les régions de l'ile, bien 
| cliques, ne soient certainement pas exclues. 
rareté relative des documents que nous avons pu étudier nous empêche d'être trop affirmatif 

à се sujet pour le moment et tant que l'on n'aura pas plus de précisions sur le triwara, il ne sera 
pas aisé de détecter les erreurs éventuelles, 
0) Même un seul des autres éléments cycliques formant avec le triwara un cycle de 15, 18 
ou 21 jours, permettrait une réduction exempte de toute incertitude et aussi de déterminer la 
valeur exacte des deux dénominations anciennes ри lesquelles aucune équivalence n'est attestée, 


que des erreurs, nombreuses aussi dans les éléments cy 


0) L'inseripion de 945 кака ne donne pas 


paksa. Cette omission qui rend incertaine de 


ETUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 213 

Sur huit inscriptions"), cing nous donnent l'équivalence Béténg. H semble 
done raisonnable d'admettre que Wijayamanggala = Bètèng. Dans ce cas, puisque 
nous avons considéré comme acquise l'équivalence Wijayapura = kajêng, d est 
évident que Wijayakränta doit en principe correspondre au moderne Pasah. 

Si nous faisons pour Wijayakränta ainsi que — par acquit de conscience — pour 
Weppes une table analogue, nous avons : 

our Wijayakränta : 


NUMÉRO 


ANNÉE : я | 
DE LA NÉOMÉNIE QUANTIEME LUNAINE, TRIWARA 
LISTE ŠAKA 
D. 7 839 NL Sriwana = = 29-vii-917 ЕС. f krena = o-vnrga7 ЕС. — Kajéng 
D. 11 873 NL Posya = 9-x11-951 ЕС. a krena == 18-хи-05: ЕС. = Kajêng 
D. 18 905 NL Phálguna == 5-п-084 EC. q krsna = 28-u-984 EC. == kajêng 
D. 19 ди: NL Розуа = amg EC. 13 krsna = 238-xn-989 ЕС. == Kajêng 
D. 45 938 NL Asuji = 15-1016 ЕС. 6 $ukla = 9-1х-1016 ЕС. == Béténg 
D. 48 1013 NL Mägha = 1 2-1-1092 EC. g[Sukla]— 20-17-1099 ЕС. = Kajêng 
Pour Wijayapura : 
NUMÉRO ізін A 
DE LA AEOMENIE QUANTIEME LUNAIRE TRIWARA 
LISTE ŠAKA 
D. 5 836 NL Bhadrawāda — 26-vu-915 ЕС. ә krena = 18-vur-91^ ЕС. == Béténg 
! ousA-vn-91^5 EC. о krsna == 16-2x-915 ЕС. == Pasah 
D. 6 837 NL Asidha == 16-7-9015 ЕС. 10 krena = 10-91-915 ЕС. == Pasah 
D. д 846 NL Migha == 29-xu-92^ ЕС. 3 Sukla = 31-xi-925 ЕС. — Pasah 
ou 37-5925 EC. 3 Sukla — 109-1925 ЕС. = Kajêng 
D. 10 855 NL Posya == 90-01-0933 EC. — 1 ukla = 30-xi-933 ЕС. == Pasah 
D. 13-15 877 NL Srüwana = 929-vii-955 EC. 1 Sukla — 22-v1-955 ЕС. = Pasah 
D. 16 — 882 NL Кагшка = 24-1x-960 ЕС. 13 sukla = б-х-або ЕС. = Béténg 
ou243-x-960 EC. — 13 sukla == 4-xi-960 ЕС. = Pasah 
D. 21 923 NL Jyestha == 26-21-1001 ЕС. 10 krsna = 20-v-1001 EC. = Kajêng 
ou 26-y-1001 EC. зо krsna = 19-Yr-1001 ЕС. = kajêng 
E. Ah = 994 NL Waisákha == 91-1-1079 ЕС. 2 krena ==  7-v-31073 ЕС, = kajêng 12) 
On voit que les résultats sont loin d'être encourageants. Pour Wijayakrinta 
on ne trouve pas une seule fois sur six l'équivalenee qui semblait pro ble avec 


Pasah. Et, dans le cas de Wijayapura, méme en éliminant, lorsque l'embolisme 





quinze jours la réduction en date julienne, n'a aucune importance du point de vue du triwara car 


les 


quantièmes de la quinzaine sombre ont évidemment le méme triwara que les quantièmes cor- 


respondants de la quinzaine claire, celle-ci ayant, dans le système théorique que nous envisageons 
pour le moment, uniformément quinze jours, 


(52 Dans cette statistique, nous ne comptons 


aucun élément nouveau puisqu'elles donnent évidemment le méme triwara 


(2) Nous rappelons que c'est cette inscription de 99^ saka 
attestée entre le triwara et les autres éléments cycliques car 
plaires avec datation à laj avanaise et un exemplaire avec la datation 


qui nous fo 
clle nous est 


par les inscriptions du méme jour qui n'apportent 


urnit la seule équivalence 
rvenue en deux exem- 
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entre en jeu, la lunaison la moins favorable, l'équivalence ауес kajêng, pourtant 
attestée, ne se rencontre que trois fois sur huit. 

Devant l'incertitude de ces résultats, nous aurions pu ne tenir aucun compte 
du triwara et donner comme date julienne l'équivalence obtenue pour le quantième 
lunaire sans plus. ЇЇ nous а cependant pu préférable de ne pas laisser de côté 
un élément calendérique indiqué dans le texte et qui peut malgré tout aider à 
préciser la réduction théorique. 

Mais, méme en admettant les équivalences proposées ci-dessus et basées en partie 
sur la majorité des correspondances constatées, le triwara se trouve souvent cor- 
ри au surlendemain de l'équivalence théorique du quantième lunaire. 

ous avions dans ce dernier cas le choix entre deux modes de réajustement : 
ou bien adopter le surlendemain de la date trouvée pour le quantième lunaire, ou 
encore lui préférer la veille puisqu'il peut arriver que la néoménie ait eu lieu en 
fait la veille dela date indiquée dans les Tables du P. Hoang, en particulier lorsqu'il 
s'agit de néoménies se situant entre minuit et l'aurore, et aussi dans quelques autres 
сая, 

Dans notre première version de la Liste, nous avions préféré rester aussi près 
que possible de la date lunaire et nous avions done choisi, selon le cas, le lendemain 
ou la veille de la date lunaire, lorsque le jour même ne convenait pas au triwara, 
mais Jamais le surlendemain. 

En préparant la version française de la Liste, nous avons, étant donné la propor- 
tion assez grande d'inscriplions exigeant selon ce systéme le choix de la veille de 
la date lunaire trouvée à l'aide des Tables du P. Hoang, eru plus prudent de choisir 
dans de tels cas le surlendemain de la date lunaire et non la veille. C'est évidemment 
lout aussi arbitraire ЖЕК Ke aucune vérification n'est possible, mais le fait que plu- 
sieurs inscriptions de Bali où les éléments cycliques permettent cette vérification 
forcent à accepter un début de mois le surlendemain de la néoménie astronomique, 
nous a conduit, en fin de compte, à préférer ce mode de réajustement, et nous avons 
marqué ces dates d'un astérisque pour bien attirer l'attention sur le manque de 
précision de l'équivalence admise (1), | 

Nous avons depuis fait le calcul des néoménies exactes à l'aide des Tables de 
Neugebauer et de Van Wijk et le résultat statistique pour chaque triwara par 
rapport aux noms modernes est légèrement différent (2). | 

Wijayapura étant en fait à la base des équivalences adoptées, c'est par celui-ci 
que nous commencerons. On a : | 


NUMÉRO ; 
| ANNEK RUIT SELON SELOJ 
DE LA NEOWENIE š 
i 
LISTE ЗАКА NEUGERAUER YAN WIE 


D. 5 836 Bhadrawüda = 26-vn-91^ EC. oh. 8m. oh. 13mm. 
ou а4-тш-ө18 EC. 11h. Бут. 13h. ít m. 





07 CE EEL DI: 17, les trois alinéas du paragraphe во. Nous précisons : le quantième lunaire 
nous fournit une date julienne x, le triwara nous a conduit, lorsqu'il ne tombe pas le méme jour, 
à choisir ln date x + 1 оп éventuellement x + a. Dans ce dernier cas, іп date x — 1 étant tout 
aussi possible en théorie si Гоп ne s'en tient qu'au triwara, On voit que la marge d'erreur ne dépasse 
pas trois jours, sauf dans les cas où l'embolisme entre en jeu. Dans ce dernier cas, la marge d'erreur 
est d'un mois environ, 

97 La longitude de Bali correspondant en moyenne à une avance de 7 h, ño m. sur le GMT, nous 
ne tenons pas compte de cette différence et indiquons les néoménies en temps moyen de Java, 
car les besoins calendériques rendent bien invraisemblable qu'une différence de cet ordre ait pu 
étre prise en considération, 
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NUMÉRO нь Wes SELUN SELON 
DE LA NEOMENIE 
LISTE ЗАКА NEUGEBAUER VAN WLIK 
D. 6 837 Asadha == 1 5-v1-915 EC. igh. am. 198. 45m. 
D. q 846 Mägha = 939-924 EC. ah 14 m. ah. 38 m. 
ou 37-1-925 ЕС. dh. am. 13h. 8m. 
D. ıo 855 Posya = 90-11-0933 EC. ih. зот. 1h. 37m. 
D. 15-15 877 Srüwana — —323-Y1-955 EC. 7һ. зот, Gh. 48 m. 
D. 16 852 Kärtlika ` —233-1x-960 EC. aah, 38m. аз. 57 m. 
ou 23-x-960 EC. woh. 38m. :1 В. 23 m. 
D. 91 023 Jyestha == 26-10-1001 EC. 14h. за m. 14. Año m. 
ou 26-v-1001 EC. oh. 31m. oh. #7 m. 
D. 44 994 Waitakha —= 91-10-1079 ЕС. roh. 15m. 11h. 30 m. l! 


Ün remarquera que quatre de ces néoménies ont eu lieu entre minuit et 6 heures 
du matin, d nous faut, dans le système javanais de jours commençant à l'aurore, 
prendre dans de tels cas comme équivalent julien correspondant aux données 
cycliques javanaises valables jusqu'à l'aurore, la veille de la date indiquée ci-dessus. 
Par ailleurs, l'une des néoménies possibles pour l'inscription de 882 šaka a eu 
lieu en temps local un peu plus d'une heure avant minuit, de sorte qu'elle porte le 
quantième précédant la date des Tables du P. Hoang. 

 Recherchant maintenant le triwara correspondant aux quantièmes lunaires, nous 
obtenons la liste suivante : 


NUMÉRO 


à ANNÉE NÉOMÉNIE QUANTIEME | 
DE LA TRIWARA 
LISTE ŠAKA POUR JAVA-HALI LUNATRE 
D. 5 836==095-v1t-914 EC. 9 krsna == 17-viu-914 ЕС. = Pasah 
ou 2^-vin-914 ЕС. q krena = 16-1х-014 ЕС, --Разаһ 
D. 6 837 —15-ve-g15 EC. to krena = g-vi-gib EC. == Kajêng 
D. q 846—98-xn-g94 EC. 3 sukla = 3o-x1-924 EC. = kajêng 
ou 27-1-9925 EC. 3 šukla = 2494-925 EC. == kajêng 
D. io 855 == 19-x1-933 EC. | Sukla = 19-x1-933 ЕС, = kajêng 
D. 13-15 877 = 23-91-9355 EC. 1 Sukla == 22-52-9505 EC. = Pasah 
D. 16  882-—2334x-960 EC. 13 šukla = 5-x-960 EC. = Pasah 


ou 23-x-960 EC. 13 Sukla = A-x1-960 ЕС. --Рағаһ 
D. a1 49023 — эбчу-оо1 ЕС. 10 kysna => 20-v-1001 ЕС. = Kajêng 
ou 33-v-1001 EC. го krsna = 18-vi-1001 ЕС. = Béténg 


D. ^^ 595-212-1073 EC. а krsna— 7-v-1079 EC. == kajêng 


_ Le résultat est nettement plus satisfaisant car l'équivalence adoptée se retrouve 
ici dans la moitié des dates étudiées. Le Béténg de 923 Saka ne fait pas difficulté 
puisqu'il suffit de prendre le lendemain pour obtenir le Kajeng que demande la 
théorie. Mais il y a encore quatre cas où l'on est obligé d'adopter le surlendemain 





и? Pour cette inscription, la seule dont nous ayons calculé la néoménie exacte еп 1948-1949, 
nous avons aussi dans nos notes le résultat d'après les Tables de Schoch : 11 В. 11 m. On voit que 
ces différences sont pour notre point de vue entièrement négligeables. 
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de la date trouvée car les néoménies ayant été comptées au plus juste, il ne peut 
être question d'envisager maintenant un début de mois la veille". 

Voici maintenant la liste des néoménies exactes pour les inscriptions donnant 


Wijayamanggala comme triwara. 


NUMERO мкр SELON SELON 

DE LA NÉOMÉNIE 

usr, ŠAKA NEUGEBAUER ` YAN WIJK 
D. 1 818 Waisakha = 17-1-896 EC. Ah. 38m. 4h. bom. 
D. 2-3 833 Asādha = 31-v-ġ11 EC. th. 34m. sh. 15 m. 
D. 8 844 Марра = 20-923 ЕС. 5h. 8m. bh. ЗА m. 
0.17 897 Сайга == 1641-975 EC. th. 44m. sh. 36m. 
0.24 g33 Posya 28-1011 EC. Ah. 55m. Ah. ñam. 
0. 28 0945 Phälguna = 19-п-1091 EC. — 31h. 35 m. 21h. 26 m. 
D.3o 948 Phälguna— 9-1-1027 EC. 18h. душ. 19h. 3m. 
D.46 996 Jyestha —29-4v-1075 ЕС. — 8h. іш. 8h. 39 m. 


On voit que la majorité des néoménies ont eu lieu entre minuit et 6 heures du 
matin, ce qui permet de choisir le quantième julien. précédent. 
Recherchant les triwara actuels pour ces nouvelles dates nous avons : 


NUMERO ANNÉE NÉOMÉNIE QUANTIÈME 
DE LA TRIWARA 
LISTE ЗАКА POUR JAVA-BALI LUNAIRE 
D. 1 818— 161-896 EC. 5 Sukla = 90-1-8906 ЕС. == Pasah 
ou 17-1v-896 EC. 5 Sukla = 21-11-8096 ЕС. = Béténg 
D. 4-3 833 — 3Jo-v-911 EC. ^ sukla = 3-911: ЕС, = Béténg 
D. 8 855-192-9233 EC. 5 за а = 93-5923 EC. = Pasah 
ou 20-1-923 EC. э $ukla = 924-4993 EC. = Béténg 
D. d 897 = 1541-475 EC. ә krsna = 3-1v-975 EC. = Béténg 
D. ah 938 = 27-u-1011 EC. : Ма — 27-x-1011 ЕС. = Kajêng 
ou28-xi-1011 ЕС. 1 sukla = 38-u-1011 ЕС. == Pasah 
D. 28 945 = 12-17-1024 EC. 12 [5ukla] = 23-11-1024 ЕС. = Pasah 
D. 3o 918 = 9-и-1027 EC. 15 ШИа —23-1-1027 EC. = Béléng 
D. 46 996 = 20-9-1074 EC. 13 Ма — 11-5-1074 ЕС. — Biting 


Pour les néoménies des inscriptions de 818, 844 et 933 зака, l'heure trouvée 
est proche de l'aurore et comme le début moyen du jour est quelque peu arbitraire 
et qu'il y a dans le courant de l'année environ une demi-heure d'écart possible pour 
le lever du soleil, la néoménie calendérique peut fort bien avoir été le second jour. 
C'est pourquoi nous l'incluons aussi dans la liste. 

Quoi qu'il en soit, nous avons ainsi une majorité de Béténg comme équivalent 
de Wijayamanggala. Dans les cas où le triwara trouvé est Pasah, il faut prendre le 





07 La néoménie de l'inscription de 877 aka a eu lieu peu aprés le lever du soleil et l'on obtien- 
drait KA si l'on prenait la veille 21-01-0955 ЕС. Il nous semble plus simple d'admettre ce qui 
revient à un début de mois la veille (méme s'il s'agit d'une différence d'environ une heure) de la 
néoménie astronomique, | 
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lendemain. Une seule fois äng eg de 933 taka) on a le choix entre Kajêng 
et Pasah. Le surlendemain du premier ou le lendemain du second donne le Béténg 
cherché. 

Nous allons maintenant examiner de la méme facon les inscriptions indiquant 
un triwara Wijayakränta. 


NUMÉRO yr 5 as SELON SELON 

DE LA NÉOMÉNIE 

LISTE ЗАКА NEUGERAUER VAN WIJK 
D. 7 839 Srawana =>992-vli-917 EC. Sh. 44 m. 4h. 18 m. 
D. 11 873 Posya = 3-xu-951 ЕС. oh. 8m. i-xu-951. 23h. 5am. 
D. 18 905 Phálguna == 65-1-0848 EC. ah. AA m. 3 h. 58 m. 
D. 19 gı1 Posya = 1-x1-989 ЕС. 19h. bom. 13 h. 26 m. 
D. 25 938 Asuji == -ax-1016 ЕС. 10h. 25 m. 10h. 25 m. 
D. AR 1013 Марһа =12--1099 ЕС. 1h. 43 m. ih. 51 m. 


Nous retrouvons encore ici une majorité de néoménies ayant eu lieu entre minuit 
et l'aurore. Les triwara correspondant aux dates lunaires sont : 


NUMERO entre NÉOMÉNIE QUANTIEME 
DE LÀ TRIWARA 
LISTE ЗАКА POUR JAVA-BALI LUNAINE 


D. 7 839 = 291-910-917 EC. A krna = 8-vin-917 ЕС. = Déténg 
D. 11 873 — а-хи-дба EC. 3 krsna == 17-41-9651 EC. == Béténg 
D. 18 9o5 — 4-84 EC. 9 Кувпа —27-1-98^ EC. = Béténjr 
D. 19 911— 1-x11-989 ЕС. 13 krsna —38-ur989 ЕС. = Kajêng 
D. 25 938 = 4-щ-1016 ЕС. 6 Ма = 9-11-1016 ЕС. — Béténg 
D. 48 1013 = 11-1092 EC. 9 [5ukla] = 19-1092 ЕС. = Béténg 


Dans cette série les résultats sont nettement moins satisfaisants car, au lieu 

de l'équivalence attendue Wijayakránta — Pasah, on trouve une grande majorité 
(cinq sur six) de Bëtëng et un kajêng. Comme Pasah est la veille de Béténg il faut 
prendre le surlendemain de toutes ces dates pour arriver à un Pasah. 
. On voit dans l'ensemble que, si les résultats obtenus sont à peine plus satisfai- 
sants en se servant des néoménies exactes que de celles du P. Hoang, les équiva- 
lences que nous avions adoptées ne sont pas infirmées par les données plus précises. 
En effet, si les résultats obtenus pour Wijayakränta se valent à peu prés dans les 
deux cas, en ce qui concerne Wijayapura et Wijayamanggala, ils sont nettement 
meilleurs et, ces deux étant déterminés, il ne reste pas d'autre équivalence possible 
pour Wijayakrânta que Pasah 0), | 





(9 Rappelons que la valeur de ces arguments statistiques est relative en ce sens que nous n'avons 
pas pu y comprendre les données de six inscriptions citées par Goris dans sa liste (Djdwd, 16, 
1936 : 88-89) car il n'en existe aucune photographie et elles sont encore inédites, Il s'agit des 
па, 12, 14, 20, 21 el ай, 
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En résumé nous croyons done pouvoir adopter jusqu'à nouvel ordre les équiva- 
lences suivantes ; 


W ijayakrā nta = Pasah 
Wijayamanggala = Béténg 
Wijayapura == kajêng !! 


Remarquons pour terminer cette digression que la formule normale introduisant 
le triwara est rggas pasar. . .. Le mot pasar а donc, semble-t-il, en plus de son sens 
propre de «marché s, celui du plus moderne etriwara s ©), 

Nous allons maintenant passer à l'examen de chaque inscription. 


1 On voit que, en fin de compte, la recherche des néoménies exactes ne modifie guère les résul- 
tats, Les dates juliennes consignées dans notre Liste gardent donc toute leur valeur, car s'il devient 
ainsi possihle de considérer dans quelques саз la veille de l'équivalence julienne trouvée tout d'abord 
pour le quantiéme lunaire, le surlendemain n'est certainement pas exclu, Nous nous contenterons 
donc d'indiquer en note la date qui pourrait éventuellement être substituée à celle qui est consignée 
dans la Liste, les deux ayant à peu près la méme valeur de probabilité. ПІ ne s'agit d'ailleurs que de 
quatre dates différentes (D, 23-3, D. 6, D. 10 et D. 5. 

(1) Actuellement le mot pasah — qui est la forme moderne du vieux balinais pasar — est, ainsi 
que nous l'avons vu, la dénomination d'un des trois jours du cycle et non plus celle du jour de la 
semaine de trois jours, ce que le mot pasar semble bien signifier à la période ancienne, 

Cette forme ancienne pasar est encore usitée dans le sens de «marché» comme équivalent poli 
de pêkên. À Java au contraire, pêkên est la forme polie (krdma) de pazar, Bien que pasah el pasar aient 
la mime étymologie et un sens trés voisin, il faut considérer le balinais moderne pasar (= marché) 
comme un emprunt relativement récent au javanais alors que le vieux balinais pasar, devenu pai 
en langue moderne, est soit un mot balinais, вой un emprunt ancien au vieux javanais, Nous 
étudierons ailleurs l'étymologie de ce mot et n'irons donc pas plus loin ігі, 

Notons que dans quelques inscriptions balinaises en vieux javanais dont la date est à la bali- 
naise, on rencontre, ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut pékan ou pêkên à la place de 
pasar, Le sens fondamental reste bien celui de — marché», 

En се qui concerne le mot rggas, nous ferons remarquer ce qui suit : 

L'orthographe la plus usitée du mot est rggas (16 fois sur les аз inscriptions que nous avons 
étudiées), On trouve trois fois la forme ғараз, une fois la variante réggas et deux lois rérggas, 

Оп peut négliger le redoublement du g qui est dû à la présence du r et est purement graphique. 
La forme ғараз parle d'elle-même, Quant à rggas, malgré l'étrangeté orthographique d'un lavar 
au début d'un mot, elle revient en fait à la méme prononciation car elle correspond à l'habitude 
balinaise аа retrouve aussi еп vieux javanais), d'exprimer le pêpêt en n'écrivant aucune voyelle. 
Citons ques exemples vieux balinais pris au hasard : әлі qui est à lire sni, bsar pour bear, 
ete, Or, la seule façon d'écrire un r en le faisant suivre immédiatement d'une consonne, est d'employer 
le layar, La prononciation reste done r/gas, Quant à la forme as il n'y a là peut-être qu'un г 
graphique superfétatoire, sans influence sur la prononciation, Nous avons trouvé une graphie 
analogue dans un autre mot : mahirêrsi à la place de maharési (сі, ЕВ: 5, Vla, ligne 4, inscription 
de Air Tabar С de 1037 saka), Malgré cette orthographe aberrante, il est pratiquement certain 
qu'il ne faut pas y voir une forme phonétique différente du mot, 

Le mot rêpas done (c'est ainsi que nous le transerirons pour en étudier l'étymologie), ne se trouve 
pas dans le ABNW (du moins avec une signification convenant à une date). Ceci n'a d'ailleurs pas 

ien de nous étonner puisqu'il s'agit d'un mot vieux balinais, | 

Mais la langue moderne а un mot très courant "T KBNW, Il : Sag) dont le sens est «à се 
moments, «lorsquez, L'existence de la forme ugas (KBNW, I: 440 et HW. ab, où le mot esl 
orthographié Acegas) donne à penser que dugas est en réalité une contraction de di wras, Van der 
Tuuk a dà aussi y penser car à ugas (KEN W, 1: 440) il déclare simplement = souvent à la place de 

ou bien ce [dernier mot] est-il à la place de di age? => 
contractions de ce genre sont courantes en balinais moderne, Nous citerons par exemple : 
jumah «à la maisons, «chez sois (la valeur étymologique a dà se perdre car on dit quelque fois 
h Jumah!) lequel vient de di umah (en vieux balinais on disait di rumah qui est attesté dans les 
inscriptions), mi micis et ditu clas, également déjà attestés en vieux balinais qui viennent de di -i- 
ini et di + itu, Оп trouve aussi diriki et driki ainsi que diriké et driki, ой la préposition balinaise di 
s'est jointe, sous une forme abrégée, au mot javanais riki et rikå, Cf. encore dori qui vient de di uri 
т derriere» (quelqu'un ou quique chose), Tet le balinais di s'est joint aussi à un mot Javanais wuri, 
devenu à Bali ort, et là encore, la valeur étymologique s'est perdue puisque l'on emploie aussi di 


T 
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[m] Inscription sur cuivre de BANUA BHARU ГА (Liste D. 1) 


(Tableau comp. С., sous 818 saka) 
Photo OD. 6589 b 


[nédite. 


^d. Mh sers: lurun di panglapuan di singhümandawa . di bulan 
besakha šukla paficami . rggas pasar bwijaya 
2. manggala . di Saka 818 Карла di putthagin ajña / о // 


NL le 17-1-8096 EC. Le 5 sukla est le 2 1-1v-896 EC. Les éléments cycliques de 
ce jour sont HA WA BU/Beténg, ce dernier étant l'équivalent que nous avons admis 
pour Wijayamanggala. 

La date julienne est done le 21 avan. 896 ЕС. ™ 


[m] luscription sur сите de sl URUNAN ГА (Liste D. 2) 
(Tableau Comp. C., sous 833 ака) ™ 
Pheto ОП, 5520 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, ҮП, А, а" inscription, 


да 2 UV (NIE EE ENNEN EE A e ae cee ees BU Gi 
5. panplapwan di singhamandawa . di bulan fsaddha $ukla caturthi . 
га» pasar bwijayamangeala . di taka 833 lagi di potthagi ājñā / o || 


NL le 31-v-911 EC. Le Á Sukla est le 3-v1-911 EC. 
Ce jour est WU KA SO/Kajèng, Pour obtenir la concordance avec le Wijaya- 
manggala de l'inscription, nous choisissons le surlendemain 5 suis 911 EC. qui est 


РА Ü ANG/Beténg 9). 





dori), On rencontre la forme proprement balinaise de ce mot dans les inscriptions, dans l'expression 
kabudi kabudi qui a à peu prés le sens de + pour toujoursz, «dans les siècles des siècles=, 

Le balinais moderne dugas étant la contraction de di gas, il est clair que ce mot ugas est la forme 
moderne du vieux balinais régas, Le passage de l'r vieux balinais à zéro (ou à h, се qui revient au 
méme au début et au milieu des mots) est normal : rumah => umah; darat => dohét, ete, Quant à celui 
du pépét ди, il y en a beaucoup d'autres exemples aussi en javanais et il n'y a là aucune difficulté, 
On pourrait donc représenter l'évolution phonétique de ce mot à peu près de cette facon : r/gas => 
м => “miyar => "тыра = ugar, 

La résultat est que nous pouvons traduire, au moins provisoirement, l'expression ri pasar 
И уауарита ou autres expressions analogues par eau moment (au jour) du marché (où le marché 
a heu) à Tapps quelle que soit la valeur de ce dernier mot, | 

(3 Le calcul de la néoménie exacte (voir la liste plus haut) permet de considérer le 20-1-Bg6 
ЕС. comme équivalent possible du 5 sukla mais cela ne nous avancerait pas car се jour est TU РА 
ANG/P. asah et il faut donc prendre le lendemain pour retrouver Beténg. Nous ne mentionnons ce 
détail qu'à titre d'exemple et pour les autres inscriptions où le calcul de la néoménie exacte n'apporte 
ат ae, riim. renvoyons aux listes ci-dessus. 

wt, cette colonne, les chiffres supérieurs de chaque case se rapportent à l'inseripti Г 
et les chiffres inférieurs à l'inscri Tiption ii i PP end дары ы 

ü) Nous nous excusons de ce qu'une faute de frappe, dont nous ne nous sommes раз aperçu 
a ре, nous a fait inscrire Ae sur la liste, On est prié de corriger en 5-vi-g 11 ЕС, 

La ïL pouvant être comptée comme ayant eu lieu à Bali le Зо-т, on peut considérer que le ñ sukla 
est le a juin gı 1 EC. qui est un jour НА WA A/Beténg. Cette seconde date julienne est done égale- 
ment possible, 
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[m] Inscription sur cuivre de TURUNAN II (Liste D. 3) 
(Tableau Comp. C., sons 833 daka) 19 
Photo OD. 5527 с 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, VIII. 


О Ll EXE .. turun di panglapuan di singhà 
А. mandawa . di bulan asádha $ukla [catu]r[th]i r[gga]s pasar bwijaya 
manggala . di šaka 833 lagi potthagi ek | 0 |е 


Les éléments et la réduction sont les mêmes que pour l'inscription de Turuñan 


I A. La date julienne est donc également le 5 sum 911 ЕС. (2), 


[m] Inscription sur cuivre de AIR ТАВАН А (Liste D. 5) 
(Tableau comp. С., sous 836 saka) 
Photo OD. 3871 a 


Transcription Van Stein Callenfels dans ЕВ, I, vr inscription. 
26 Di rs ....... lurun di panglapuan di singhäwandawa . di bulan 


bhadrawäda krsna nawami . rggas pasar wwijayapura . 
б. di saka 836 kilagiña di potagin šjñaá // 


NL le 26-vu-914 EC. Le о krsna est le 18-vm-914 EC. 
‚ Се jour est WA PA ab eats de sorte qu'il faut adopter le lendemain MA PO 
SU/Kajéng pour trouver l'équivalence avec Ninus La date julienne est done 
le 19 лойт 914 EC. 


[m] Inscription sur cuivre de SADUNGAN (Liste D. 6) 
Photo СА. 104 
Inédite. 


с A Dia О РЕКЕ ЕЕРЕЕ ya а]ййп sang ralu An ügrasenä . syuhunang niya 
kan ma | 
11. karun kulang kaling . turun di panglapuan di singhamandawa . di 
bulan asadha . krena Чаап! . rérggas pasar wwijayapura . di ša 
12. ka 837 . kilagi[üa] di pontagin aja A 





"] Dans cette colonne, les chiffres supérieurs de chaque case se rapportent à l'inscription | 
et les chiffres inférieurs à l'inscription а À m 
M Nous nous excusons de ce qu'une faute de frappe, dont nous ne nous sommes pas aperçu 
à temps, nous a fait inserire. fin sur la liste. On est prié de corriger en tan EC. 
La NL pouvant être comptée comme ayant eu lieu à Bali le 3o-v, on peut considérer que le 
^ sukla est le 3 juin 911 EC. qui est un jour HA WA A/Béténg. Cette seconde date julienne est 
done également possible. | 
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NL le 16-vi-g15 EC. Le 10 krsna est le 10-vn-915 EC. 

Ce dernier jour est TU PO SO/Pasah. Le Kaj нА suivant est le surlendemain que 
nous choisissons et dont les éléments sont WU KA BU/Kajeng. C'est le за sumer 
915 ЕС. 4), 


[ш | Inscription sur cuire 4 PETUNG (Liste D. 7) 
(Tableau comp. G., sous 839 daka) 
Musée de Den Pasar 1101. Photo ОП, 5723 a. Estampage 2824 

Inédite. 

16 1. [о || Saka 839 bulan srawana krena . ІШІН eaturlhi . rggas pasar 
wijayakranta . tatkälan sang ratu An ugrasena . tua lumaku ka 
buwunan . saha twa yanugrahenda lua da pila 

2. maha di buwunan . tu da bhiksu dharmmeswara . me da риашаһа di 
batangan . bhiksu dharmmacchiya . me parlapanan dahulun bukit 
di plung . saha twa pisukalang sang ratu Sri ugrasena . ша pari 

З. mandalan parlapanan di plung . hanggaña denan air talébud . Бапррайа 
lodan hyang padmaka . hanggaña daruhan air rara daruhan , Вапррайа 
danginan da hyang bangkyang pidang saha twa syurul da 

ñ. lo мери di plung pasamahyan lirthaña . jalan abên anak madi 

. pangalawanangüa ша partapanan di plung . pañusung yan di 

ж кыа . ап ada tu anak dharmmanta , tumaku marhuma , 
marawi 

5. di kasimayan banua len dahulun bukit hyang wihära Sima . Sala , 
silunglung . katlungan . pangulumbigyan . péndam . pralaya . 
a--kil-an prasta Кайа . kimaliña tyarah а 

б. пак. kithidaña labuh manekayu . kyapat Шар kasiddhan da pitämaha 
suruhén marhantwang ya . tani pingéngén ya . tani bratyan уа 
anak жаппа . lani pamonyan ya pirak pañuksma ..... га 


NL le 22-yn-917 EC. Le A krsna est le 9-уш-017 EC. 
Ce jour est MA WA SA/Kajéng. Nous choisirons le lendemain qui est TU KA 
i /Pasah, soit le 10 лойт 917 ЕС. 


[m] Inscription sur cuivre de JULAH I A (Liste D. 8) 
Photos OD. 5531 c et 5529 6, Estampapes 295 d et e 


Transcription Brandes dans ТВС, 33, 1889 : 44-46. 


36 6. . пап sang ratu Sri ugrasena . syuhunang nüyakan makarun kulang 
kangking . turun di panglapwan di singhämandawa . di wulan 
mágha Би Ша pañca 

Aa 1. mi . rggas pasar bwijayamanggala . di зака 844 kilagiña di potthagin 
ала // o // 


(1) Tei encore le calcul de la néoménie exacte nous donnant le 15-11-915 EC. pour Bali, nous pou- 
vons considérer comme d l'équivalence 10 krena = бели, Les éléments de ce jour sont МА 
РА A/Kajing et le g juillet 915 ЕС. est une équivalence possible à côté de celle qui est indiquée 
dans la laste, 
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NL le 2021-933 EC. Le 5 5ukla est le 34- 993 EC. 
Ce jour est HA PO SU/Béténg, ce qui convient ап Wijayamanggala du texte. La 
date julienne est done le 24 seen 923 ЕС. 


[m] lnseription sur cuivre de SILIHAN ГА (Liste D. 9) 
Photo СА. 181 


Inédite. 


2. ............. Яап sang гаш Sri ugrasend . syuhunang nüyakan 
makarun kulang kaling . turun di panglapuan di singhamanda 

3. wa di wulan mägha . šukla triliva . régas pasar wijayapura . di баһа 

856 / o // 


NL le aig ЕС. Le 3 sukla est le 4921-925 RC. 
Се jour est МА WA SA/Kajeng, се qui convient au Wijayapura du texte. La date 
julienne est donc le ag saxvien 995 ЕС. 


[m] /nseription sur cuivre de BATWAN A (Liste D. 10) 
Photos А. 1041 e et 1001 € 


Inédite. 


25 1. ..... йүїйп sang ralu Art ugrasena . syuhunang ser bantan windang . 
turun di panglapuan di singhamandawa . di bulan posa Sukla prati- 
pada . rggas pasar bwijaya 

2. pura . di saka 855 // o // 


NL le 20-11-9353 EC. Le 1 Sukla est le même jour dont les éléments cycliques 
sont TU U SU/Pasah. Pour retrouver le Wijayapura du texte nous devons adopter 
le surlendemain WU PO A/Kajéng soit le 32 пЕскмввв 933 EC. (0, 


[m] /nseription sur cuivre de JULAH II (Liste D. | 1) 
Photo OD. 5485. Estampage 294 


Transcription Brandes dans ТВС, 33, 1889 : АЗ et suiv. 


la 1. // taka 873 bulan posa krsna dwiliya rggas pasar bwijayakrinta 
tatkála kyadandha pasangkawäyandha sat-- 
2. шипа grama ni julah masangka ..... 


NL le з-х-991 EC. Le а krsna est le 18-xu-951 dont les éléments sont WU 
PO Wh/Kajéng. Pour l'équivalence avec le Wijayakránta de l'inscription, nous 
devons prendre le lendemain PA WA SU/Pasah qui est le 19 зо скмвне 951 EC, 





0) La néoménie astronomique ayant eu lieu pour Bali le зали, on peut considérer que le 
1 dukla est ce jour même dont les éléments sont МА KA WR/ kajêng, et Me de la date Зе риба 
dans la Liste, on peut inscrire aussi le 19 décembre 933 EC, | 
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[m] Inscription sur cuivre de PAKUW WAN ГА (Liste D. 13) 
Photo СА. 35 
Inédite. 


| b 1. Uni ing šaka 877 bulän srawana sukla pratipáda . rggas wwijayapura . 
talkalan tyurun anugrahan sang ratu $ri ар laba ` 

2. nendra warmmadewa . me sang ratu luhur ӛгі subhadrika dharmma 
dewi! . umanugrahen sampat juru mangjahit kajang . makadanang 
balicak turut anak | 

3. ya banda jhang . marumah di pakuwwan me rumah di talun , tani 
kawakatén larub blin darah makayu tring thing tanggung . yatha 
kriya bsar sni . pa : 

А. [ma]hen pamli wilang . tangkalik di hasba . purbwa prakära . tani 
pahulu kayu nyan tan pangrolén ya di samaña hawanwa . ---- 
haté[mwang hatémwang ` 

5. di parggapaña pangrolin ya ku a di murhanin sawwaña ku í hatém 
wang hatémwang . tani kawakatén pangglar . pabharu . рарийса 
giri . purbwa ... 


_ NL le 22-51-95» EC. Le 1 sukla est le même jour dont les éléments sont TU 
КА A/Pasah. Pour retrouver le Wijayapura du texte, il nous faut donc prendre 
le surlendemain WU PA ANG /Kajeng, soit le 24 muer 955 EC. 


[m] Inscription sur cuivre de PAKUWWAN II A (Liste D. 14) 
Photo CA, 35 
Inédite. 


lb 1. До J ing Saka 877 Ішіп Srawana $ukla pratipäda . rggas pasar 

wwijayapura . tatkilan (үшіп anugrahan sang ratu . An ай tabanen 
dra warmmadewa . | 

2. me sang ratu luhur . rî subhadrika dharmmadewi) | umanugrahen 
sampat mangjahit kajang . kabayan makadanang goto . ne. É -- 
-- -- -- lupa . turut ei 

3. anak ya banda jhang . marumah di pakuwwan me rumah di talun . 
lani kawakatén tarub blin darah makayu matring tihing tanggung . 
vathä kriya bsar sni . рапа 

А. hen pamli . wilang . tangkalik di hasba . purbwa prakára . tani 
panghulu kayu nyan . pangrotin ya di samaña hawanwa . -- 4 
hatémwang hatémwang . di parggapan — 





TI En renvoyant A E&I, Ш: ВА, note а, nous remarquerons ici que nous avons, pour le nom 
de la Reine, cru lire deux fois Dharmmademi (inser, 1 P ID et Seen una fois хайли 
(inser, IT). Les photographies sont peu пеЦев mais il est probable en fin de compte u'il faut lire 
avec Goris Dharmmademi pour la Reine, alors que pour le nom de son époux, il уа dans les trois 
textes nettement Warmmadewa, Nous rappelons que la forme Dharmmadema se retrouve dans le 
nom du souverain Uganendra\qui n'est connu que par une mention dans l'inseription de 1041 
saka (Liste D, Бъ), sans фи l'on puisse en déduire à quelle époque il a vécu, Cette double série 

r 


oa semble indiquer l'existence de deux familles royales ou du moins de deux branches d'une 
Ше, 
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. pangrotén ya ku a di murhanin sawwaña ku 1 hatémwang hatémwang 
. lani kawakalén pangglar . pabharu . papuñcagiri . purbwa . 
lustus . kayu tring thing | 
б. tanggung . kriya bsar sni prakära . kunang yan marumah ya di pakuw 

wan шагоіёп ya di parggapanña ku : di murhanin sawwaña ma i 
hatémwang ha 

За 1. témwang . lani kawakatén pangglar . pabharu . papuñcagiri . purbwa . 

tuslus . yathā kriya bsar soi prakára . me tani kawakalén tikasan 
di pasar dif pandar} 

. di kédi . di tapa haji saliran tambangan lébléb . me yan mahulang 
lani kalpihan . tani parpatihangén . pamuhakyanya ша 4 di hatahil 
ha|témwang Ва] 

3. lémwang . yann ada sukha dubkhaña marumah di pakuwwan . me 

marumah di talun pamyutën ya . арап mahabhara buüeang hajiña 

di sang ratu // о | 


zt 


E 


Les éléments calendériques sont les mêmes que dans l'inscription précédente 
et la date julienne également le 24 somier 955 EC. 


[m] /nscription sur cuivre de PAKUWWAN Ш (Liste D. 15) 
Photo СА. 37 

Inédite. 

| û 1. [...ing Sa]ka 877 bulan згажапа Sukla pratipäda . rggas pasar wwijaya 
pura . tatkälan tyurun anugrahän sang ratu Sri haji tabanendra 
warmmadewa . 

2, [me sang ratu] luhur An subhadrika warmmadewi!) . umanugrahen 

sampal juru mangjahit kajang . makadanang balicak turut anak уа 
banda jhang . maruma 


. [h] di pakuwwan me rumah di talun ........ 


(el 


Mémes éléments calendériques que les deux inscriptions précédentes. La date 
julienne est donc également le 94 muter 955 EC. 


[m] Stèle de AIR HAMPUL (Liste D. 16) 
(Tableau comp. G., sous 889 saka) !* 


In situ. Photos OD. 8710 at 8711 


Transcription Stutterheim dans ОВ: 68-69. inscription А, avec photographies 
des deux faces (fig. 199 et 106). 





0) Voir, au sujet des deux lectures possibles Warmmademi êl Dharmmademi , ce que nous avons 
dit à la note de ls page précédente, 

із) Nous considérons maintenant que le chiffre des unités est bien sur la stèle tel que nous l'avons 
dessiné dans le Tableau Comparatif et се signe ne peut évidemment être qu'un з, Оп peut donc 
supprimer le point d'interrogation devant le millésime que nous avons laissé subsister par erreur 
dans le Tableau (cf, EET, Ш : 85, note 4). 
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а 1. Ju o ||| swast|i $a]kawarsatila 889 bulan) kartika $ukla -- 


1. 
2. -- -- yodasi . régas pasar wijayapura . latkälan) sang ralu -- 

З. == -- w-ndrajayasiñha warmmadewa . makamahin) tirtha di -r --mpul) 

А. -- -- h- tudur balarapi (--) ulih ambah hatémwang hatémwang tabu -- -- -- 
э. -- -- аш syuruh da sendpali sarbwa tuhanda . humañgapang tirtha di -- 
6. => -- -- ulih - rata . tyamak) ...... (0 


B NL le 24-x-960 EC, Le 13 sukla est le 6-x-960 EC. Les éléments de ce jour sont 
НА PO SA/Beteng. Le lendemain WU WA A/Kajéng nous donne l'équivalence 
avec le Wijayapura de l'inscription. La date julienne est donc le 7 ocrosne бо ЕС. (2), 


à! Dans EET, MI : 85, dernière colonne de D, 16, nous avons donné le nom du Roi mentionné 
dans cette inscription tel qu'il a été déchiffré par Stutterheim, Ayant depuis étudié à nouveau la 
photographie publiée de ce document, nous sommes maintenant convaincu qu'il manque deux 
aksara (une lacune de trois semble improbable) au début de chaque ligne, ce ui change 
quelque peu l'aspect de la transcription que nous donnons ici, comparée à celle da сън 
Le ОВ. Nous allons examiner quelques-unes des conséquences de cette nouvelle interprétation 
en renvoyant à la figure 105 de OH pour la vérification, (Nous distinguons ici le йа du cêcak et 
indiquons les paten.) | | 

Le dernier aksara de la ligne 1 est illisible. Stutterheim restitunit tra- à cause du yodaíi de la 
ligne suivante, Ce ne serait pas impossible en soi, mais si, comme nous le croyons, il manque deux 
aksara au début de chaque ligne, la dernière syllabe de la ligne 1 pourrait être ра- de paksa, ou ti- 
de tithi car il ne semble pas qu'il y ait suffisamment de place pour la formule complète á 
titht trayodasi, Malheureusement la première ligne ne peut pas nous aider d'une | décisive à 
déterminer la lacune, car il est impossible de savoir quelle variété du signe initial s'y trouvait, À 
Bali c'est la plupart du temps simplement || mais cette inscription ayant justement la formule 
jakawarätita À Bali si peu usitée, il n'est pas impossible qu'il y ait eu // o // comme normalement 
à Java, 

Еп ce qui concerne le nom royal, le ігі restitué par Stutterheim à la бо de la ligne 2 est possible 
et on aperçoit des traces qui pourraient être celles d'un сайта, mais ce n'est pas absolument sûr, 
Avec une lacune de deux syllabes au début de ligne 3, le nom Se n'est pas сарир П у manque 
au moins deux syllables, peut-être trois, si la dernière syllabe de ligne 2 n'est pas Sri, Оп remar- 
quera que la première syllabe lisible de la ligne 3, transcrite ca- par Stutterheim, ressemble en fait 
tout à fait à un та. Сез deux aksara sont extrêmement proches l'un de l'autre paléographiquement 
mais dans cette variété d'écriture, on s'attendrait à ce que le са ait une forme un peu plus accentuée, 
П n'y а malheureusement pas d'autre са dans ce qui est encore lisible du texte, || est d'ailleurs 
probable que Stutterheim aura été influencé dans son interprétation par l'impossibilité de lire 
wandra- ce qui n'a aucun sens. Une lecture -- -wandra n'est d'ailleurs pas plus satisfaisante de ce 
point de vue, mais il en va tout autrement si lz lacune présentait un taling, lequel se trouvait immé- 
diatement avant le сайта lisible, puisque ce signe se place avant l'aksara auquel il se rapporte, Un 
-- (=) t[e]ndra. est tris plausible pour un nom roval bien qu'il nous soit impossible de le restituer, 
Ün voit que la détermination d'une lacune au début des Алан remet en question la forme du nom 
de ce souverain, Ceci est d'aulant plus vrai qu'en éludiant attentivement la photographie, le 
bh- de Stutterheim — déjà bien peu satisfaisant du point de vue sémantique —, nous semble 
paléographiquement fort douteux. Un ja est certainement au moins aussi vraisemblable, sinon 
plus. Le nom royal serait alors : (--) => тг|міға Jayasiñha Warmmadema. | 

Signalons pour terminer pen n'y a selon nous aucun wisarga aprés warmmadewa, Si l'on examine 
avec attention la photographie, on s'apercevra que Stutterheim а été trom r un trou dans la 
pierre qui, s'il se trouve bien à la partie inférieure de la ligne, n'est pas dans l'axe du point supé- 
rieur, Il sulfit de comparer avec les wisarga trés nets de la ligne 4, Ce qui suit -warmmadewa est un 
simple signe de ponctuation, 

() Celle réduction suppose que l'intercalation qui a dà s'effectuer en été ou en automne, n'avait 
за encore eu lieu, 51 cette intercalation a eu lieu avant Kárttika, c'est la lunaison suivante qu'il 
laudrait choisir (NL № 43-т-обо ЕС.) et le 13 за Ша serait alors le A-xi qui est un jour TU P A 
Pasah ou, en tenant compte du triwara, le surlendemain WU WA ANG/Kajéng, donc le б novembre 
gbo ЕС, П n'y a aucun moyen de décider entre ces deux dates. 


HEFKD, УИ. 15 
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[m] /nscription sur сите de JULAH 1 B (Liste D. 17) 


(Tableau comp. C,, sous Вот Кака) 
Photo UD. 5529 b. Estampage 395 е 


Transcription Brandes dans TBG, 33, 1889 : 46 et suivantes. 


KS, ne еа ... |o punah !! di šaka 897 bulan сега krsna pañeami , 

2. rggas pasar bwijayamangmala . tatkalan sang ralu Sri janasadhu warmma 

dewa . sawanda dang kryan ser pasar ida kumpi ra dyah damai . 
mupulang tw anak ba 

3. nwa di julah maka pasukuta . halyun telini pétang dug sang гаш sang 
lumah di bwah rangga . saha twa syuruh da ya kalipétan . maruma 
di julah . marang santa 

А. пап marumah ditu . vanugrahan da ya mabharin pandaksayanüa . 
anuprahan sang ratu alita prabhu . me pirpagéh da уа tani Кари 
naruklan . 

à, pangraksayanta . ulih datu kabudi kabudi . me caksu рага caksuh 
halyun mangilala drabya haji . para wulu wulu saprakära . арап 
FENTE 

б. da katurutan dharmma dáyadya . pamasamahyan pandém bapanda di 
dharmma kula . makadanang baleswara . di banwa di bungkulan . 
saha twa birin sang 

Ab |. ralu Sri janasadhu warmmadewa . twanak banwa di julah mà su 10 
dhikhara siwanggada . panundun randi . hulu kayu di widalar 
irisa . karaksayanya ba 

2. пазира . gaman . turut ...... 


NL le 16-m-975 EC. Le 5 krsna est le 4-1v-g75 ЕС. 

Ce jour est WU U A/Kajeng. Pour retrouver le Wijayamanggala du texte, il nous 
faut choisir le surlendemain dont les éléments sont WA PO ANG/Béténg. La date 
julienne est donc le 6 enn, 979 EC. 7), 


[m] Inscription sur curere de AIR TABAR B (Liste D. 18) 
Photos OF, 3871 а et S872 a 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, |, ә" inscription. 


2а 6......... // punah di šaka 905 bulan phálguna krsna nawami . rggas 
pasar wwijayakranta talkālan siwidharmman ida hyang di buki 

2b 1. tunggal para dayan indrapura di banua di air tabar . mañambah di 
гаја paduka . di tatkälan sri mahäräja sri wijayamahädewt . masu 
ruhang pädukanda siwyan di | 





M Voir plus haut p. 93, note 3, ce que nous avons dit à propos de cet emploi de punah, 

(2) La Ші astronomique ayant eu lieu à Bali au cours du jour julien 15 1-972 EC. si 
on le compta en temps local à partir de l'aurore, le 5 krena peut avoir été le З-гт qui est un jour 
НА КА ЗА /Béténg. Ge 3 avril 979 EC. peut donc être considéré comme possible à côté du быт 
de la Lute, 
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2. ni di bali . tany ada birinda datu . syuruh da ka lahinyan dini di 
bah . da senapati dalêm bunut tuha kulup . da seni ali waranasi 
tuha neko . da senapali wr 

З. sabha ida kumpi tuha masigi . ida di wadihati tuha karuna . ida di 
makudur tuha smut . pangurang di pangkaja tuba jalu . pangurang 
di air haji tuha boca . saha twa yanugrahe 

А. n ша siwidharmman ida hyang di bukitunggal!! di hanua di air 
labar . mabharin pandaksayanüa sangka yan ram paras para kana 
‘айба . уаШайа tani kapunaruktan ka budi Ка 

3. budi . Карта di samohan da senapati di panglapuan makasupraliwa 
ddha sarbwa . dinganga sumbul . da näyakan makarun dang асйгууа 
narotama . da dikürana di wijaya 

6. pura . me dikärana di wijayakränta luha suasta . da mañuralang àjiüà 
di hulu sumbul . da maüuratang аба di ingah ida kumpi tuha kulup 
bok . da mañuralang аба pling tha i 

За 1. da kumpi tuba marajüüya . da caksu di wijayapura da kumpi lulia 
manorbhawa . da caksu dikürana di wijJayakranta tuha jaddhara . 
da dhikara di panglapuan di pituha tuha ` 

2. bera . da dhikära di panglapuan di Буш tuha sakan . da dhikara di 
panglapuan di lira tuha manukula . da dhikära di panglapuan di 
wrsabha tuha kürlta . da dhikära di panglapu 

3. an di pañcakala tuha bikrama . da dhikära di panglapuan di warannasi 
ша sanmata . da panglapuan di surih lamsu tuha sanggal . da 
panglapuan di surih lamata tuha nakula 

4. syuralang anak da kürana di wijayapura dhanu . if (fa) 9 


NL le 5-u-984 EC. Le д krsna est le 28-1-984 EC. 4 

Les éléments de се jour sont WU РО WR/Kajéng. Comme il nous faut un Pasah 
pour le WE Li mr du texte, nous prendrons le lendemain qui est PA WA SU 
"asah. La date julienne est donc le 29 révaten 984 EC. ©), 





12 Le toponyme bukitunggal est à interpréter Bukit Tunggal (cf. за, 1. Û, ab, 1. 1 et aussi зі, 
|. A). Cette facon de n'écrire qu'une consonne lorsque la juxtaposition de deux mots met en contact 
deux consonnes de méme nature, est très courante en vieux javanais et en vieux balinais bien qu'il 
n'y ait pas d'usage systématique, Elle correspond probablement à la prononciation (ces langues 
répugnent d'une manière générale aux consonnes loubles) car, de nos jours encore, si l'on écrit 
par exemple limalas sen en javanais et Готар аз sen en indonésien, on prononce toujours respective- 
ment limilasen et ітар алеп, ete, 

Cf, d'autre part le tiripu de l'inscription de Tulang Air Ï qui est pour tirip pu (voir plus haut, 
р. 22, п. а), | 
. №? Dans EET, Ш : 85, note 5, nous avons proposé d'identifier Sri Wijaya Mahádewi à la fille 
de Pu Sindok, On remarquera, après une énumération de dignitaires balinais à la ligne з, la men- 
tion à la ligne 3 de [da di Wadihoti, Тыла Karuna; Ма di Makudur, Таһа Sémut; Pong ang di 
Pangrkaja, uha Jalu: Pangureng di Air Haji, Тава Boca, Si les titres Ida et Tuha sont bien balinais 
(en Javanais on aurait Sira ot Tuhan ou peut-être Kaki), Wadihati, Makudur et Pangkaja sont des 
noms de watak typiquement javanais tandis que Air Haji peut être aussi hien javanais que balinais. 
Les trois premiers ne se rencontrent croyons-nous dans aucune autre inscription balinaise, Pan- 
kurang est de nouveau javanais tandis que les anthroponymes Karuna, Semut, Jalu et Boca peuvent 
être javanais ou balinais, 

^ Signalons que dans la Liste de Goris (Diwê, 16, 1936 : Ко) où cette Inscription porte 
le numéro 43, il faut lire la référence à l'ouvrage de Van Stein Callenfels EB, 1, au lieu de дв, ү 
qui est probablement une faute d'impression, 


- 


EE 
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[m] Inscription sur cuivre de BANWA BHARU 1 B (Liste D. 19) 
(Tableau comp. G., sous 011 Кака) 
Photo OD. 6589 & 


Inédite. 
3b 2. ........... /( o // punah di šaka 911 wulan posa krsnë trayodasi 


ras pasar Блуцауакгаща . tatkälan 

З. sang ratu luhur Sri gunapriyadharmmapalni . sang ratu maruhani šri 
dharmmodayana warmmadewa . umanugrahen lu anak banua di 
banwa bharu . makahakuta jhang . ba 

А. nwa tuha . basta . mañuralang layung . hulu lapu kuñcang . kulapati 
südhyagana . me karaksayañña maghawa . gansur . rahil . ram ра 
ras para kanakañña hoka 

5. haüang . tartawan ulih larahan . mabharim pangraksayañña . lani 
kabakalén ludan ulih pamwatan . tani kelalanyan . ulih caksu para 
caksu . me .... 


‚ NL le 1-хи-089 ЕС. Le 13 krena est le а8-хп-о8а ЕС. qui est un jour WU РО 
SA/Kajeng. Si nous choisissons le lendemain PA WA SA/Pasah, nous obtenons 
l'équivalence avec le Wijayakránta du texte. La date julienne est donc le 99 né- 
CEMBRE 089 ЕС. 


[m] Inscription sur cuivre de BANTIHAN I ( Liste D. 21) 
(Tableau comp. C., sous 923 saka) 
Photo OD. 3890 с 


Inédite. 
15 1. Го // ака 923 wulan jyesta . krsna . dasami . rggas pasar bwijaya 


pura . latkälan sang ratu Sri génapriyadharmmapatni . ida maruhani 
sri dharmmodiyana warmmadewa . masu 
. ruhang hintw anak banwa di bantiran maka sahulu kayu . alapknan ulih 
mpungku sogata mahaiswara . turut da senapati ser nayaka di paki 
rakiran maka supratibaddha | 
3. sangka yan lagi tardéngér di sang ratu . pracäran to banwa di bantiran 
maka habanwa turut Goma tuha . maka märgga di tani tahuña di 
Sila . pada maka palih bténgüa . ghya twa ya 
д. n an ada lamyutia banwa . рада palwasin malasin гшпаһйа . saka twa 
märggaña . yalapkna ulih mpungku sogata mahaiswara . turut da 
senapali ser niyaka di pakiraki 
ә. ғап maka supralbaddha . subal layucap byulik blah gnëp pang 
mwan pangtlu . kunang pwan lani yogya pracäran to banwa ghya Iwa 
kramäña . nguniweh tangehangña pakolahi 
б. n ghya twa . saha twa pisuruhang ya sarbwa šwan . subal (а ya sarbwa 
буға ryyampas ditu di banwaña . kapwa lamalarib . mapaspasan pada 
prihawak . kunang pwan manglamwanglamwang ... 


to 


NL le 26-v-1001 EC. Le 10 krsna est le 1g-v-1001 ЕС. Ce jour est MÀ WA 
WIi/Kajéng ce qui correspond au Wijayapura du texte. La date julienne est done 


le 19 sum 1001 EC 


ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE INDONÉSIENNE 999 


[m] Statue d'un Couple du «GUNUNG PANULISAN» I (Liste D. 24) 
(Tableau comp. C., sous 933 saka) 
Photo OD. 8730 


Transcription Stutterheim dans OB : 7o avec ligure 109. 


1. // aka 933 wulan posa [s]ukla [рға] 


2. [pälda réggas pasar wijayamanggala ta[tka]lan 
З. яга mpu Бра anatah // 0) 


. NL le 28-xi-1011 EC. Le 1 Sukla est ce jour même dont les éléments sont PA 
PO SU/Pasah. Pour retrouver le Béténg que nous suggère le texte nous devons 
prendre le lendemain qui est WA WA WR/Bétüng. La date julienne est le aq xo- 


VEMBRE 1011 ЕС, 


m] Inscription sur cuivre de ЛОГАН I C (Liste D. 95) 
P 
(Tableau comp. С., sous 938 saka) 
Photos OD. 5484 ¢ et OD. 5534. Estampage 295 А 


Transcription Brandes dans ТВС, 33, 1889 : АВ et suivantes. 


ah 5. .......... | o || punah di Saka 938 bulan aSuji Sukla sasti . грраз 
pasar bwijayakrinta . tatkälan banwa di julah maka halamalan kuta 
6. me makadhikära . sahaya lamalan kula . (ауа а tuha santana . prati 
kaya tuba tambéh . prakula jangga . astakula balitan . tuha gu 
ба 1. sali ghalyak . karaksayanña banwa tuba basuta . duwél . di widatar 
hulu kayu . rangkap . tuha lilit . bupung . plat . di fiuran . hulu 
3. kayu . linggar . me subhawan . mañuralang naresa . panundun jen 
dra . me astragana . di lwaran hulu kayu . sukhada . sagun . 
me bhiksu 
3. widyambara . maka jalan samgat panghurwan uddhawa . mañambah 
di sang ralu Sri sang ajüadewi . maka hetu . maka lahwang ram 
paras para uraña habanwa . 





0) On remarquera que notre transcription diffère quelque peu de celle de Stutterheim, On 
pourra vérifier la ous wulan au lieu du ban en ek кү sara en question avec la première 
syllabe de wijaya d'une part et le b de bga d'autre part, Le de posa est net, et la présence d'un suku 
dans la syllabe suivante rend la lecture zukla certaine étant donné de plus que ce qui suit ressemble 
à kla et non à ma. Il n'existe qu'un seul quantième dont le nom finisse en do et le -t- encore lisible 
à la fin de la ligne 1 garantit la restitution pratipáda, Quant au début de la ligne 1, étant donné qu'il 
n'y a place que pour un aksara, il faut, croyons-nous, supposer un signe initial de forme semblable 
. mu signe final encore bien visible, Car, s'il y avait i ou ing, ce mot devrait encore être précédé d'un 
signe, се qui n'est certainement pas le cas, Stutterheim laissait, à la fin de la ligne 1, place pour 
6 aksara, Étant donné la longueur de la ligne a, une telle lacune est impossible et l'on voit que le 
texte, tel que nous l'avons restitué, est complet, ` 

Ün pourrait hésiter, dans des textes aussi courts, sur la langue adoptée. Mais en dehors de la 
сета: ui est balinaise, le mot tatkalan (le paten est encore net) ne saurait être javanais, Par contre, 
l'article personnel Sira qui précède le nom du sculpteur peut donner à penser qu'il s'agit d'un 
Javanais, Même si le radical tatah était alors employé en balinais, la forme anatah est bien javannise. 
Strictement parlant, cette inscription si brève serait donc à considérer comme étant bilingue, A 
noter d'autre part que, sauf le mot daka, l'orthographe est entièrement balinisée, 
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^. mali . me Iyaban musuh , nguniweh Iwas majéngan di banwa johan . 
kawkas la ya kurën Бо ghyani , mila kurën Зоо kunang sangkä ri 
lani pra 

. h misinin to drabya Варйа sdangüa paripürnna . tha di halyun Боб 
cang haji saprakára . ya la mangjadyang sakit kepwan di va . ya la 
Бамоба ша 

б. йашһаһ di sang ratu . mangidhih anugraha titisyan ambrta , 


Ем 


NL le 4-х-1016 ЕС. Le 6 Sukla est le д-х-1о16 ЕС. et ses éléments cycliques 
sont WA KA A/Béténg. C'est le surlendemain, jour TU PA ANG/Pasah qui nous 
fournit l'équivalence adoptée avec Wijayakränta et la date julienne est done le 1 1 ser- 
TEMERE 1016 ЕС. 


[m] Statue Араза de e PURA SIBI» I (Liste D. 28) 
(Tableau comp. С., sous 945 saka) 
Photo OD. 9335 


Transcription Stutterheim dans BAT, go, 1933 : 281. 


1. // Saka 945 wulan phälagina māsa tithi dwa 
2. dasi pasar manggala irika diwasa sira mpu bga 
3. ta ya mijilakén sang hyang 5 // kaki sang sara // 0) 


Cette date ne nous donne pas le paksa. Nous supposerons qu'il s'agit de la 
linzaine claire. 
NL le 13-10-1014 EC. Le 12 šukla est le 24-10-1024 EC. Ce jour est WA WA 
SÜ/Béténg, ce qui correspond aux données du texte. La date julienne est done le 
24 теумен 1094 EC. 


im] Statue de Durgga de РОВА SIBI- I (Liste D. 30) 
Photo OD. 0335 


Inédite. 
l. / -- šaka 948 рішізріпа masa [su]k|la] райса 


2. [da]si régas pasar wijayama[ngga]la tatkālan -- --m- 
$. =- -+ =- -= Шишага ......... 


L'inscription est très effacée. Le chiffre des dizaines n'est pas net, mais en pro- 
cédant par élimination, on ne peut lire qu'un 4. 
NL le g-n-1027 EC. Le 15 šukla est le 23-11-1027 ЕС. Ce jour a les éléments 
НА WA Wlt/Beteng, ce qui correspond au pese dë texte, La date 


julienne de cette statue est donc le 23 révaren 1097 | 


WI Cette inscription du même sculpteur que celle de eGunung Panulisan Із est en fnit en 
vieux javanais bien que la date soit belinaise. En effet, tatkalan а été remplacé par irika diwasa et 
majilakên est aussi une expression javanaise, Le fait que la date est balinaise nous a fait oublier 
de prendre en considération le reste du texte et c'est ainsi que nous avons considéré dans notre 
Liste | ЕЕІ, [II : 88, D. ей, 4° colonne) ce texte comme balinais. Strictement parlant, cette inscription 
est bilingue, la date étant en vieux balinais et le reste du texte en vieux javanais, 
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[m] Inscription sur cure de AIR RARA IH (Liste D. 44) 
(Tableau comp. G., sous 491 saka) 
Photo OD. 3886 с 


Transcription Van Stein Callenfels dans EB, XXIII avec planche XXVI. 


la 1. // muwah ing aka 99^ wulan waisaka . па tithi dwitiya . rérggas 
pasar wijayapura . latkäla tyurun А)йа paduka haji anak wungsu 
nira kalih bhatári lumšh i burwan . 
2. bhatara lumah i Баби wka . masukatang huma di kadandan di air rara 
di kasuwakan rawas . lagi pisangkatenfia . saha tua pisukatang va 
kadahulwanña . va tani kadan pasangkalayanña ka 
3. wudi kawudi . ..... 


NL le a1-1v-1079 EC. Le 2 krsna est le pel L EC. 
Ce jour a les éléments eyeliques MA WA S0/kajéng. | 
En fait, c'est cette inscription qui nous fournit la seule équivalence attestée 

du triwara Wijayapura avec le jour MA WA 50 qui nous est garanti par les deux 

inscriptions parallèles de AIR HARA I et II dont la réduction ne fait aucun doute, 

Et c'est sur la base de cette inscription que nous avons admis l'équivalence de Wijaya- 

pura avec le moderne Kajéng qui est le triwara du jour MÀ WA 50 dans le calen- 

drier actuel. 


[m] Double Lingga du « GUNUNG РАМЛАЗАЛ- HI (Liste D. A6) 
(Tableau comp. C., sous 996 saka) 
Photo ОЮ. 8722 


Transcription Stutterheim dans ОВ: то (G.P.a) avec figure 107. 
|. // ing saka 996 


2. bulan jesta su 
3. Ка trayodasi | 
А. pasar wijayamangyrala'') (fin) 


NL le 39-1v-1074 EC. Le 13 Sukla est le 1 ко ЕС. 
Ce jour est HA PO A/Bëtëng qui correspond au Wijayamanggala du texte. La 
date julienne est done le 11 mar 1074 EC. 





(1) Cette fois encore on se trouve devant un cas délicat pour déterminer la langue. La date est 
nettement balinaise, ainsi que l'orthographe bulan. Le mot ing par contre, est javanais mais on 
ponet le eonsidérer comme un emprunt fait au javanais (comme dans le balinais moderne) et 
‘on a vu que l'inscription précédente de 994 saka, qui est bien en vieux balinais, présente néan- 
moins de nombreux javanismes dès les premier mots muwah ing. Il faut donc tenir compte d'un 
assez grand degré d'interpénétration entre les deux langues et dans un texte aussi court que cette 
inscription de 996 saka, on ne peut en fait décider, Nous garderons la mention V.B. étant donné 
que la date est bien balinaise. | 

Du point de vue paléographique, cette inscription emploie deux aksara différents trés certaine- 
ment prononcés tous deux z en balinais. Dans les deux signes, le corps de l'aksara ressemble à un 
pa et à l'intérieur on trouve soit un trait horizontal, soit un trait oblique, Le premier serait donc 
feo Set ege) un za (rétroflexe) et le second un sa (dental), Mais on peut constater que les 
eux signes sont employés indifféremment, 
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[m] Statue de Hariti de BANU PALASA (Liste D. 48) 
Aucune photographie ne semble exister 
Transcription Stutterheim dans OB : 76, inser. ab. 
. -- faka 1013 magha . 
. --paksa tilhi nawami pé 
. --kranta irika diwasa bhatari 
. ï bañu palasa winijila 
. Кеп mpu pélak swaraswa 
. li dirgayu . | (fin) 


Le paksa est ici ruiné. Nous supposerons qu'il s'agit de la quinzaine claire. 

NL le 12-1-1092 EC. Le g 50а est le 2021-1092 EC. Ce jour est WU U ANG/ 
Kajéng. Le lendemain PA PA BU/Pasah nous fournit Горин adopté de Wijaya- 
kränta. La date julienne est donc le 21 захтев 1092 ЕС. 


£t p= LS bD = 


n. L'inscription indique millésime, mois, paksa et ІШІН sans plus. 


[n] Stèle de «JAVA CENTRAL: (Liste А. A1) 
Musée de Djakarta D. 35. № photo ni eslampage 


ВО: --9 phälgunamäsa ІШІН caturdasi Suklapaksa . 


= 1 = ы ë B E ша ë ë ë Е Е o. 


Cette stèle est trés ruinée. L'écriture est bien de l'époque de Kayuwangi. Brandes 
lisait 809 taka le millésime. Seul le chiffre des unités est vraiment lisible. Les traces 
qui subsistent de celui des dizaines suggèrent un chiffre nettement plus gros que 
ne l'est le zéro. D'ailleurs la liste des fonctionnaires exclut 809. En effet l'inscription 
nous donne Pu Mangindit comme Samgat Makudur. Ce dernier apparaît dans cette 
fonction dans les inscriptions de Humanding, Jurungan et de Haliwangbang 
(Polengan II, III et IV) ев respectivement 797, 798 et 799 Saka alors que la 
plaque de cuivre de Kwak I de $01 šaka nous montre que le Samgat Makudur 
est alors Pu Mnang qui est probablement le méme personnage que le Pu Mamnang 
de l'inscription de Taragal (Polengan VI) de Воз saka. Dans ces conditions 799 
Ss apparaît comme une date plausible pour cette inscription si ruinée, Nous avons 

ors : 

NL le 6-и-878 EC. Le 14 sukla est le 19-1-878 EC. 

Début d'un cycle le 19-1-878 EC. Le 19-1 de cette année est un jour HA PO BU 
et un jambage encore visible du sadwara ne s'oppose pas à la restitution d'un ha. 
Nous proposons donc comme date julienne le 19 révmien 878 EC. (2). 





П) Nous sommes obligé de күтсе sans changement la transcription de Stutterheim, car 
nous n'avons pu découvrir ni photographie ni estampage, 

On remarquera que les lacunes doivent être mal indiquées car le mot paksa exige au moins 
deux syllabes le précédant et il n'y en a qu'une d'indiquée, De méme la syllabe pë- exige au moins 
deux us га à sa suite (kén avec paten), Mais nous ne pouvons proposer aucune correction, 

M А vrai dire, il y a encore une autre restitution possible que nous n'avions pas osé envisager 
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[n] Stèle de « KUNCEN WETAN» (Liste А. 45) 
In situ ? Estampage 145 
Inédite. 
1. // o |) swasti sakawarsütita Boo posamäsa mawami Suklapaksa ..... m 


La brisure de la pierre a fait disparaître les éléments cycliques ou, tout au moins, 
l'estampage ne les donne pas. Nous avons : 

NL le 28-х1-878 ЕС. Le 9 šukla est le 6-xn-878 EC. Les éléments de ce Jour sont 
PA РО $0 mais il n'y a aucun moyen de faire la vérification. 

Nous proposons comme date julienne le 6 níczwsag 878 ЕС. 


[n] Stile de SILET (Liste А. 134) 


Musée de Májikérlà. Les estampages des 37 fragments de celle stèle brisée portent 
tous le n° 2752. Pour ce que nous (transcrivons nous avons utilisé les fragments d, 
n, e, a, r, h el t 


Transcription Stutterheim dans ТВС, 80, 1940 : 361. 
Après quelques lignes de vers en sanskrit, on a : 
1. .....sakalawardatitha i šaka 940 pangumasa tithi pañcadas [i krsnapaksa| 


2.4... vwädänaksatra . baranadewalä . su|karma]voga . nagaka 


[rana] .... 
2. sana wikramolunggadewa . muang $risanawijaya шаһағда . tina[dah 


SSES .ra|kryan kanuruhan mpu dharmmatirotamadanawirula 
rakryan ...... sara. . 
3. m тарай) bajramukha . раб ramänla i silet ma... .. (2) 


Le chiffre A du millésime est mal formé mais on ne peut l'interpréter autrement 
que comme un 4. 

` Le texte fourmille de fautes ainsi qu'il est facile de le constater. Notre restitution 

de krsnapaksa vient du nom du karana Мода, ce karana п existant que dans la quin- 





auparavant car le cadre historique ne nous paraissait pas sûr, Maintenant cependant que l'on 
semble bien pouvoir faire remonter l'accession au tròne de Kayuwangi autour de 780 сака, un 
millésime 789 daka n'est certainement pas exclu, 
ns ce ens on turail : 

NL le 29-:1-868 ЕС, Le 14 sukla est le 1 1-1-868, | 

Début d'un cycle le 14-1-867 EC., ce qui donne : 1121-868 ЕС. = TU PA BU ou le 12-u-868 
= HA PO WR. | 

Les deux dates sont done 6 nt possibles, 

W) Le tithi n'est pas net. Оп hésite entre dajami et nawami car on croit à première vue lire 
dawami, ce qui est évidemment fautif. En regardant de plus prés, nous avons constaté que s'il 
n'était guère facile de décider paléographiquement entre da et na pour le premier aksara, le second 
n'était absolument pas ša, la comparaison avec sukla étant décisive à сей égard, Nous lisons done 
natami. 

(* Parmi les nombreuses fautes de ce texte, citons : 

pargu qui est évidemment pour phalguna, Le -l- mal formé ressemble à un n et la dernière syllabe 
-pa a été sautée, Le nom du Kanuruhan a également été très déformé, Il faut lire dhurmma(mur)ti 
(nà)rotama dânaiüra, à moins que mirula représente un autre élément mal interprété, Toutes les 
inscriptions connues ayant Dînara, une autre forme n'est donc guère probable a priori et il y a 
done dans ce titre deux omissions et un mot complètement déformé. 
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saine sombre, Les éléments cycliques sont perdus s'ils étaient mentionnés comme 
c'est probable. | 

NL le 8-1-1019 EG. Le 15 krsna est le g-m-1019 EC. 

Ce jour est le dernier de l'année taka g4o. А un jour près c'est le q mans 1010 EC. 


[n] Date de la rédaction du NAGARAKRTAGAMA (Liste А. 189) 


Transcription Kern dans K VG, VIII : 116 (Chant 94.2). 
ring sikadrigajaryyamaswayujamasa Subhadiwasa pürnnacandrama !!! 


Le chronograme signifie 1287 taka. Аятауша est courant en sanskrit comme 
synonyme de Aswina, mais l'un et l'autre sont inconnus dans les inscriptions java- 
naises qui emploient uniquement Ахил. Рагппасапбгаша est un synonyme de Рог- 
nima = 15 Sukla — | | 

Nous avons une NL le 16-11-1365 ЕС. Le 15 šukla en est le Зо sertemune 1365 
EC., qui doit donc être la date à laquelle la rédaction du Nagarakrtagama a été ter- 


minée. 


[n] Statue d'un Couple de «РОВА SIBI» Ш (Liste D. 31) 
Photo ОБ. 9337 
Inédite. 


l. Saka 948 wulan phalagina sukla 
2. paücadasi . sira mpu bga la ya . mwang si 
3. ra mpu kaki nami // 


La date est la même que celle de l'inscription de Pura Sibi II mais l'inscription III 
ne donne pas le triwara. | 


NL le 9-n-10275 EC. Le 15 šukla est le 23 révaren 1047 EC. 


[n] Inscription du Pura YEH GANGGA (Liste D. 64) 
Pas de photographie connue 


Transcription de Krom dans OV, 1921 : 45. 

Il s'agit d'un chronogramme en images représenté selon Krom de la façon sui- 
vante : la Lune (= 1), un œil (— 2), Ganesa (— 6) et un homme (— 1). Soit 1261 
Saka. Krom donne ensuite le reste du texte : | 

i зака. masa Капет. КЫ tritya. suklapaksanya 

Le mois kanëm est Розуа. ` | | 

NL le 1-x1-1339 EC. Le 3 sukla est le 3-xu-1339 ЕС. А un jour près, étant 
donné l'absence de toute indication cyclique, la date julienne de cette inscription 
est le 3 néceusne 1330 EC, (0, 





ЯШҮапі з ——— A8 AM алш аё k L ہے‎ A ав A a; KÉ ew ir, š 
"1 Cette réduction ne vaut que pour le cas où l'interprétation de Krom est correcte, Elle a d'ail- 

leurs toute chance de l'étre car 1621 (autre lecture и possible du chronogramme) 

est bien tardif. 
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[n] Galet de = KEDUKAN BUKIT» Date А (Liste E. 1) 
(Tableau comp. D., sous бой saka) 
Musée de Djakarta D. 146. Estampage 2621 


Transcription Cwdès dans BEFEO, Зо, 1930 : 34 avec photo, planche II. 


|. swasti ёгт Sakawarsälila бой еКафайт šu 


2, klapaksa wulan waisakha da punta hiyang . 


NL le 13-з-684 EC. Le 11 šukla est le 23-1v-682 EC. 
А un jour près la date est done le 23 avan 682 EC. 


[n] Galet de  KÉDUKAN BUKIT» Date B (Liste E. 2) 
Musée de Djakarta D. 146. Estampage 2621 


Transcription Cœdès dans BEFEO, Зо, 1930 : ЗА avec photo, planche II. 


deus A di saptami Suklapaksa 
А. wulan jyestha da punta hiyang ... 


NL le 13-v-682 ЕС, Le a 5ukla est le 19-v-68a EC. 
А un jour près la date est done le 19 wu 68a ЕС. (0, 


[n] 544» de SRI KSETRA (Liste E. 3) 
( Tableau comp. D., sous 606 saka) 
Musée de Djakarta D. 145. Estampage 2620 


Transcription Gedés dans BEFEO, Зо, 1930 : 39-40 avec planches Ш et IV. 


1. // swasli . êrî Sakawarsälila боб ding dwitiya Suklapakea wulan сайға . 
sana latkālāña parlak sri kselra ini . niparwuat 


2. parwanda punta hiyang Sri Jayanasa . .... 


NL le аа-ш-684 EC. Le а sukla est le э3-ш-684 EC. 
La date julienne est donc à un jour près le 23 mans 684 EC. 


I L'inscription porte encore une troisième dale Ü : di pasami sukla p sa wula[n] -- -- (--). 
Le nom du mois, d'après la longueur de la inae, ne peut dépasser trois syllabes et il n'en a méme 
Инелі que deux, Comme il s'agit de la méme année, le mois est évidemment postérieur à 

yestha, Sont possibles théoriquement : Srdwana, Angi, Karttika, Posya Марла et Phalgupa, 
orümana ей Phalguna par suite de la présence du na valent pratiquement quatre aksara et sont 
donc trop lon gs. Les mois les plus vraisemblables seraient done Porya et Magha, ce qui nous mène 
va Mur За ЕС. pour f Posya) ou au 7-1-683 EC. (pour Sig ha) à un jour prés, Mais ces dates restent 
ypothétiques et seul point fixe est l'année aka бой e sorte que la date C ne peut être posté- 
rieure d février 683 ЕС, 
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[n] Obélisque de pierre de "КОТА КАРИЯ (Liste E. 4) 
(Tableau comp. D., sous 608 saka) 
Musée de Djakarta D. 90. Estampages 274 et 2593 
Transcription Gwdès dans BEFEO, 30, 1930 : 47-48 avec planche VI. 
Ж 52... || sakawarsátita боё ding pratipada Suklapaksa wulan waisákha . 
latkalaria 

10. yang mangmang sumpah ini ..... 
NL le а8-іх-686 EC. Le 1 šukla est le méme jour. 
La date julienne est done à un jour prés le 28 ayan, 686 ЕС. (0), 


o. L'inscription indique millésime et mois. 


[о] Colonnette de WIHARA (Liste А. 36) 
(Tableau comp. A., sous 796 daka) M 
In situ? Estampage 385 
Transcription Stutterheim dans Djdwá, 19, 1939 : 
1. / paki hûm jah | Sima rakya banummah ri Has || taka 790 ёгамапа 
māsa .... 

| L'estampage est déchiré et il n'est pas impossible que l'inscription soit plus 
ongue. 

Le mois de Sräwana s'étend à un jour près du 17 semer au 15 aotr 874 EC. 


[o] Sidle de САТАН МАРА Date А (Liste A. 176) 
(Tableau comp, А. 1, sous 1273 Кака) 
Musée de Djakarta D. 111. Estampage 449 


Transcription Brandes dans Tjandi Singasari : 38 avec planche 66. 


Cette photographie est également reproduite dans Culiwurges, [i 104 et 
dans Korle Gids, o" planche. Е үз 


1. [о // 1 дака. 1914 . jyestamäsa . iriki diwata ni 
2. kamoktan paduka bhatüra sang lumah ring siwabuddha // o // 


Jyestha va, à un jour prés du 18 mar au 15 yum 1292 ЕС. O). 





( Nous nous excusons d'avoir laissé passer une faute de frappe dans le mois de la date julienne 
de cette inscription (EET, ПІ : gg). Au lieu de «Па, c'est ү, qu'il faut lire 


ts) Au-dessus de la colonne en question, il y a par erreur 786 saka qu'il faut évidemment corriger 
en 706 saka, 


/ Il y a bien sur l'estampage rakya et non rakryan, Вапиячтаһ est très douteux, Wihüra semble 
être ісі еп fonction de toponyme, 
(4! Ces deux lignes sont ï s ders car elles nous donnent le mois de la mort de Krtana 


gara 
et en méme temps l'époque de la prise de pouvoir par Jayakat Elles i 
le nom ойыш (оц Жаз de Candi) de ee. cue term à nous p isent enfin 
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[0] Jnscription sur cuivre de WALANDIT À (Liste А. 193) 


(Tableau comp. А. 1, sous 1347 šaka) 
Musée de Djakarta E. 28. Pas de photographie connue 


Transcription Brandes dans NBG, 37, 1899 : 65. 

15 1. .........tilhi masa. Ка. 5 . sirah 3 . // 

Nous suivons ici la restitution de Brandes qui considère que l'absence de chiffre 
des dizaines — o. C'est vraisemblable mais non certain. 


Ка 5 est l'équivalent de Marggastra. Ce mois est compris entre les dates juliennes 
17 NOVEMBRE et 16 pÉcEMERE 1381 ЕС. U!, 


[0] Jnseription sur cuiere de PATAPAN I (Liste А, 194) 
Collection particulière? Pas de photographie connue 
Transcription dans OV, 1918 : 171. 
15 2, ........ шіп jyesta . Sirah . 7 // o | 
Comme le nom de Bhalära Hyang Wisesa n'est précédé d'aucun titre royal, 
on peut en inférer que ce dernier n'était pas encore roi à l'époque, ce qui convient 
à la restitution — par ailleurs hypothétique — du millésime, en 1307. 


Le mois de Jyestha 1307 Saka va du 10 mar au 8 лик 1385 EC., toujours à un 
jour prés. 


[о] Inscription sur cuivre de ТІНАН (Liste А, 195) 
Collection particulière? Pas de photographie connue 
Transcription dans OV, 1918 : 176. 
15 1. .......titht . ka . Sirah 8 / .... 
Toujours en supposant que l'absence de chiffre des dizaines — o, on peut resti- 


tuer 1208 żaka. 


Ка 7 = Magha soit, entre les 20 saxvien et 19 révaren 1387 EC. 


[o] Inscription sur cuivre de KATIDEN (Liste А. 197) 
Musée de Djakarta E. 65. Pas de photographie connue 
Transcription de Stutterheim dans JBG, 1937 : 152 avec traduction. 
LS L cv... titi. dag. idka , 1316 . 
2. [01| 


Ka 9 = Сайға, soit du 24 mans au 22 AYRIL 1392 EC. 





(0 Le chiffre 5 est intéressant car la courbe enveloppe entièrement la partie droite du corps 
du chiffre, се qi le rapproche d'un autre 5 plus vieux de cinq siècles : celui du Parasol d'argent 
de 765 daka, Gf aussi à Bali dans les fragments de l'inscription de "Pejeng Па (ОВ, 57, frag. А 
et la fig. 97) qui doit dater des environs de Зоо saka, Une variété très proche se retrouve aussi, à 
côté de la forme plus usuelle, dans l'inscription de Lintakan de 851 daka (cf. le Tableau comparatif 
aux dates indiquées), 
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[o] Inscription sur cuivre de BILULUK H (Liste А. 196) 
Musée de Mäjäkértä. Pas de photographie connue 
Transcription dias OV, 1918 : 176. 
lb 5. .......... si para wangéa ring biluluk . titi . ka . 2 . i Saka 
1315 . // 


Nous avons fait remarquer dans l'addendum de notre EEI, Ш que le millésime 
de cette inscription est en fait 1315 et non 1313 comme nous l'avions admis dans 
notre Liste sur la foi de la transcription publiée dans OV, 1918. 

Les dates juliennes de la Liste sont donc à remplacer par les suivantes : 

Ка 2 = Bhadrawada, soit pour l'année 1315 żaka, et à un jour prés, du 8 aotr 
au б serreume 1393 EC. | 


[o] Inscription sur cuivre de SELAMANDI I B (Liste А. 199) 
( Tableau comp. А. 1, sous 1316 saka) 
Musée de Djakarta E. 26. Pas de photographie connue 


Transcription Cohen Stuart dans KO, IV, 1** plaque, а" inscription, avec fac- 


16 3. ........... tit, ka. В. Taka. 1346. 

La lecture de Cohen Stuart rpa ne veut rien dire. Il s'agit du chiffre 8 de la forme 
usuelle à cette époque. Cf. le Tableau comparatif. 

Ka 8 = Phalguna soit entre les 20 révaien et за mans 1395 EC. 


[0] Juseription sur cuivre de BILULUK Ш (Liste А. 200) 
Musée de Määkorta, Pas de photographie connue 
Transcription dans OV, 1918 : 177. 


LOT FL v een bean re coss. kagugena dene si ра 
2. ra wangsa ring biluluk . tithi . māsa . jyasta . i daka . 1317 [о // 


Le mois de Jyestha s'étend à un jour près du 19 мы au 17 лик 1395 EC. 
[0] Inscription sur cuivre de LUMPANG (Liste A. 201) 
Musée de Malang 893. Pas de photographie connue 
Transcription Purbatjaraka dans ТВС, 76, 1936 : 387-388 sous С. 
lb 3. ........ < titi ka а. d taka 1317 


Ка 1 = Srüwasa qui, pour l'année 1317 Saka va, à un jour près, du 17 ли 
LET au 19 лойт 1399 EC. (a), J P 1 





"1 Dans la transcription publiée dans OV, 1928 : 177, il faut corriger les chiffres 5 et б qui sont 
en réalité les lignes 1 et а de la plaque 15. Par ailleurs il y a bien ууана le laling ayant été omis, 
(9) La traduction du professeur Purbatjaraka (ТВС, +6, 1930 : 388) ealdus den eersten van 
de eerste maand in Çaka 1317 soit cau premier jour du premier mois de Saka 13479 est en fait 
мына y le mois Ka 1 est indiqué, |. quantiéme ne l'est pas. Le mot titi ne signifie plus que 
een le dus, | 
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[о] Inscription sur cuivre de SELEMANDI IT A (Liste А. 202) 
Musée de Djakarta E. 27. Pas de photographie connue 
Transcription Cohen Stuart dans KO, IV, ә" plaque, 1" inscription, avec fac- 
similé. 
DEA fl A ива lili . Ка. 2 . išaká . 1317 
Ка 2 = Bhadrawida qui s'étend en 1317 Saka à un jour prés entre les 16 лойт 


et 10 SEPTEMBRE 1395 EC. 


[o] Inscription sur cuivre de SELAMANDI II В (Liste A. 203) 
Musée de Djakarta E. 27. Pas de photographie connue 


Transcription Cohen Stuart dans КО, IV, 2" plaque, 2° inscription, avec fac-similé. 
15 7. titi. ka. a. і бака. 13:8 
Cohen Stuart n'a pas transerit le nom du mois. П y a pourtant nettement un а. 


Ка 2 = Bhadrawida qui, en 1318 saka s'étend entre les A xor et 3 зкртемвак 1396 
EC. 


[o] Colonnette de e SANUR (Liste D. 4) 
In situ. Estampage 2741 
Transcription Stutterheim dans AO, 12, 1934 : 130-131 avec photographie. 
Nous avons étudié en détail la date de cette inscription dans Études balinaises, 
10 et nous nous permettons d'y renvoyer le lecteur. Le millésime reconstitué étant 


835 saka, le mois de Phalguna va à un jour prés du 29 sanvien au 47 révaren 914 
EC. (%), | | 


[o] Jnseription sur cuivre de TAMBELINGAN Ш (Liste D. 66) 
Photo OD, 5496 


16 3. ...........dene kang apande wsi ring lambélingan . tithi . 
А. ka . 10 . isaka . 1320 . // o || 


Ka 10 = Waisakha. Ce mois va, en 1320 Saka, et à un jour près, du 17 ava 
au 16 wu 1398 EC. ©), 





"1 CL. BEFEO, XLIV : 121-128, Nous saisissons cette occasion pour corriger une faute d'im- 
pression, 

Page 122, ligne 14 : au lieu de «l'existence des deux roiss, lire: l'existence de deux гов». 

i"l En renvoyant à la note À de la page 126 de Et, bal., 1, disons que nous sommes de plus en 
plus convaincu qu'il faut interpréter ғара... le quantième, Malheureusement l'absence du paksa 
ne Ели puc pas de choisir entre les deux dates théoriquement possibles 4 février ou 19 fé- 
vrier gih EC, 

Ajoutons qu'avant le millésime de la ligne A, nous croyons qu'il faut lire taka les traces de ces deux 
aksara étant encore suffisamment lisibles, 

С! Dans sa liste d'inscriptions balinaises (ОР, 1924 : 29), Van Stein Callenfels déclare que cette 
inscription n'indique pas le nom du mois, Il considère donc ka 10 comme la dénomination du 
quantiéme alors que с езі justement ce dernier qui n'est pas donné, Le quantiéme n'est en effet 
jamais précédé de «Баз mais де etithis, ka étant réservé aux désignations des mois lorsque ceux-ci 
ne sont pas appelés de leur nom sanskrit, 
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p. L'inseription ne donne qu'un millésime, exprimé en chiffres ou à l'aide 
d'un chronogramme. 


[p] Stele de KALASAN (Liste А. 4) 
Musée de Djakarta D. 147. Photos BG. 1.7 et OD. 7406 
Transcription Brandes dans ТВС, 31, 1886 : 240-260 avec traduction et 
commentaire. 
Transcription Bhandarkar dans JBBrRAS, XVII : 3 et suiv. Е 
Transcription Bosch dans TEG, 68, 1928 : 61. 
Le millésime se trouve dans la strophe б qui est en Arya : 


(G) ...// Sakanrpakalatitai(7)r warsasalaih saptabhir mmaharajah у 
akarod gurupüjürtham tarabhawanam panamkaranah // [6] 


Le millésime est exprimé en toutes lettres : тоо Saka. қ 
Cette année qui a presque certainement été embolismique a dû aller — à un 
Jour prés — du А mans 778 au 99 mans 779 EC. UJ, 


[p] Stèle de HUWUNG (Liste А, 9) 
(Tableau comp. А. 1, sous 744 saka) 
Musée de Djakarta D. 19. Photo Van Kinsbergen 183 (9) 


Estampage (de la partie inférieure), n° 317. 
Transcription De Casparis dans PJ, |: 198-130 avec commentaire Di. 
Nous lisons (t) : 

|. sang watu walai wadua i sama kaki kon) 
2. sa--ga-- pakunur) bumi hasakna ramanta 
3. -- pada wadwanya kolla-i --mga kahasa-- // nak wanu 





(9 Une année de douze mois nous conduirait seulement jusqu'au 20-u-779 ЕС. 

(9) Cette photo de Van Kinsbergen reproduit la stèle déjà brisée mais avec les deux fragments 
alors que le D. 19 du Musée de Djakarta n'a plus que le fragment inférieur. 

La Bibliothèque Nationale de Paris possède trois fac-similés de cette stèle (Fonds Malayo-Poly- 
nésien, n° 208, documents 55, 56 et 57). Le moins infidèle est le numéro 57 mais il a certaine- 
ment été fait après la brisure de la pierre et reproduit peut-être méme tout simplement la photo- 
graphie de Yan Kinsbergen, De toute facon, ces fac-similés ne sont d'aucune utilité pour la reconsti- 
tution du texte, 

1 Signalons qu'au bas de la page 139 de РУ, І, les notes А et 5 doivent être inlerverties, la 
nole «ӛз se rapportant en fait à la ligne 3 du texte de l'inscription et la note «Аз à la ligne 5, 

^! Nous avions fait notre première transcription en 1946-1947 sur la pierre et sur la photo 
de Van Kinsbergen, Nous l'avons revue à Начай sur cette dernière. 

Pour la partie supérieure de la pierre, aujourd'hui perdue (les quatre premières lignes à I 
Поп des deux premiers aksara de la ligne 4), l'interprétation se trouve génée par le fait qu'il n'est 
pas toujours facile de distinguer entre les véritables signes du texte et les faux signes dus à celui 
qui a eu la malencontreuse idée de retracer les aksara (ou се qu'il prenait pour te 8) avec une sub- 
stance qui ressemble à du goudron, avant que la photographie ne soit prise, De simples éraflures 
de la pierre se trouvent ainsi promues au rang d'aksara, ce qui complique inutilement la lecture, 
Сей état de choses est d'autant plus regrettable que les caractères de cette première partie de l'inserip- 
tion x plus petits et semblent avoir été gravés très légèrement ce qui rend déjà leur lecture plus 
difficile, 
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= 


a ri hawung rama nni prait) 

sam)bah anak) ma-u-u 

К sema huwuñ) 744 

paméggal) niti 

wahula tarahan 

padan) sayut) 

rama palifijwan) hawaii) 

winakas) amwil) (Ч (fin) 


Spat a ра 


== ` mmm: 
= = œ м 


Cette stèle si intéressante au point de vue paléographique a été gravée entre le 
аб riven 822 et le 15 mans 823 ЕС. | 


DI Nous allons donner ci-dessous les raisons de notre lecture, légèrement différente de celle 
de De Casparis, | Yos 

Ligne a : samagat serait excellent, malgré la différence de tradition orthographique que cette 
lecture suppose avec le pam/ggat de la ligne 7, mais le mot est paléographiquement inde бошт 
Le deuxième aksara ressemble à un pa ou à un за déformés mais non à un ma et le quatrième aksara 
ne peut se lire n + pues. Étant donné les retouches malencontreuses, on ne saurait être trop affir- 
matif, mais tel que le texte nous apparait, on ne peut y lire le mot samagat, ce qui ne veut pas dire 
que ce ne soit pas là le mot original, Cette remarque vaut pour tous les caractères peu nets de la 
partie perdue, 
den Sum makudur que l'on trouve ensuite dans la transcription de De Casparis, serait également 
très satisfaisant, mais, là encore, nous ne pouvons le retrouver dans ce que la photographie nous 
montre, Le premier aksara ressemble le plus à un pe, le second semble être en effet dig Quant au 
reste, la différence entre le da et le na dans cette variété d'écriture est très petite mais ici c'est 
justement un m qui semble le plus probable, 

Nous lisons ensuite bumi et non wumi, Paléographiquement on lirait plutôt hasakna que halakna, 

Au début de la ligne 3, des trois premiers aksara ui n'ont pas été rqués par celui qui a 
retouché les caractères, le premier nous semble illisible, le second ressemble lus à un pa et le 
suivant à un da, Wanwa nous semble ensuite plus probable que wadwa (cf. la note 3 de De Casparis). 
Ce qui suit est tellement peu nel que се que nous transcrivons n'est pas plus certain que ce que 
De Casparis a lu, A la fin de la ligne, le // est probablement une mauvaise retouche pour un a et 
De Casparis a probablement raison de lire cette voyelle, Le dernier mot est un manu déformé qui 
зе continue en -a à la ligne suivante et non wanwa, | а 

À la ligne 4, le second aksara est selon nous certainement ri, un ma nous semblant totalement 
exclu, ll y a bien ensuite kawung à moins que la brisure de la pierre ait fait disparaltre un suku, 
auquel cas il faudrait lire kuwung. Le raman-mi de De Casparis est exact, mais И ne faudrait pas 
interpréter ramen - ni, C'est de rama -- ni еріте de> qu'il s'agit, avec un redoublement du n 
dont on retrouve d'autres exemples dans les inscriptions et que l'on pourrait ranger dans la caté- 
gore du csandhi graphiques. 

Май nous semble exclu, Nous lisons prait, a 

Ligne 5 : nous ne pouvons lire sambuda et encore moins un 5a à la place du da, Il y a selon nous 
Zoe donc avec un paten coupant un mot, ce que nous avons déjà signalé dans certaines inscrip- 
tions du Centre de Java, (Cf. plus haut, р 15). | 

Anarima nous semble également exclu, Nous lisons anak, Ce que De Casparis lit ri est beaucoup 
plus rapproché de na que les autres aksara entre eux et la partie supérieure du ulu s'il y en avait 
un, devrait, à en juger par la grosseur de ce а ied lique dans cette inscription, êlre visible 
sur le fragment supérieur de la pierre, Or, lo photographie de Van Kinsbergen ne nous montre 
rien de semblable, Ce qui suit ressemble à má et des deux derniers caractères de cette ligne, nous ne 
voyons que des traces faibles de suku d'où notre transcription. Un ka nous semble im ible, 

‘ous avons déjà dit dans EET, П; әб, note А, que nous considérons kema de la ligne 6 comme 
un sandhi pour -k sima, selon une graphie qui est atlestée à plusieurs reprises, On aimerait resti- 
tuer manusuk sema et paléographiquement rien ne s'y oppose. | 

le reste de l'inscription est net et seules les retouches au poudron peuvent quelquefois faire 
hésiter dans l'interprétation des aksara, C'est ainsi que nous ne pouvons lire padam, mais padan. 
Les autres та de ce texte sont très caractéristiques, H s'agit d'un à de la forme la plus ancienne, 


ВЕРЕ, NLVH-1. 16 


d 
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[p] Borne de LAYUWATANG (Liste A. 16) 
(Tableau comp. А. 1, sous 767 saka) 
Musée de Djakarta D. 141. Photos OD. 4185 et 4186 


Transcription Bosch dans NEG, 58, 1421 : 59-59 avec reproduction des deux 
photographies. 


а. |. swasti sakali b. 1. $wasti Sakati 
2. la 767 latka 2. ta 767 (аа 
3. la sang layuwa 3. la sima sang layu 
А. tang pu manangyung // Á. walang pu mananggung // 


(5) sima 2) 


Dans EET, |: За nous avons donné les raisons de notre lecture 767. Nous nous 
ferons ср awe le lecteur ainsi qu'à notre Tableau comparatif pour la 
orme des chiffres. 


L'année 767 saka va du 12 wins 845 au 28 révaren 846 EC. 


[р] Stele de «RATU ВАКА» П (Liste А. 21) 
In situ, Estampage 2740 


Après l'inscription proprement dite qui comprend quatre strophes, on trouve 
un millésime sans aucun autre détail calendérique : 778 sakäbde, 
Cette année Зака est comprise entre les 10 mans 856 et 27 ғіушен 857 EC. (2), 


[p] Ganesa de e КЕТАМЕМ» 3) (Liste А. 75) 
Musée de Мі ғғ 63. Photo OD. 1225. Estampage 552 


[nédite. 


1. swasli sakawarsátila Bah => -1---1-- r) i rakryan) -- 
2. => -- === -- == nanahan) -- -- rakryan) palar hyang wata -- -- -- 


Le millésime, bien qu'effacé, ne peut se lire autrement que 826, ce qui nous place 
en pleine période de Balitung bien que le texte de l'inscription ne semble pas 


contenir de nom royal. 


7] Le sima de cette 5° ligne est en fait le mot oublié à la ligne 3, que le graveur a ajouté après 
a imde la formule éakütita. 

G Dans Ер, Aani., Ï : 3, nous avons émis l'hypothèse que le mot lokapülair qui apparalt à la pre- 
mière ligne de cetle inscription et qui a ici son Lä de Regents des Points CO enc MO 
une allusion au souverain dont le nom personnel était Pu Lokapäla si ce dernier (appelé ordinai- 
rement Kayuwangi) était déjà au pouvoir en 778 saka, Nous n'avons pas eu le temps Қыс Aus 
sérieusement le texte de l'inscription mais il ne semble pas qu'elle contienne de nom royal, Eile 
POL et NK seet | 

Ç) Le seul toponyme dont la lecture nous ait paru certaine est, à la ligne 18, bawang, précédé de 
rakryan, Il аа qu'il y ait ensuite mwang sampat рагу кара mais M 25, de cà ares ии 
sont peu nettes, Comme nous ne sommes pas entièrement sûr de ces lectures, nous gardons 
provisoirement e Kétanens pour désigner l'inscription, 
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Ce qui suit immédiatement le millésime n'est pas clair mais le mot rakryän, à la fin 
de la [we 1, qui est sür montre qu'il n'y a pas de place pour une date détaillée, 
L'année 826 daka va du 20 mans 004 au 8 mans 905 EC. 01), 


[p] Inscription rupestre de LUCEM (Liste A. 133) 9 
(Tableau comp. А. 3, sous gah Кака) 19) 
ln situ. Photos OD. 26902 à 2694 


Transcription Kern dans AVG, VII : 29 avec traduction et un fac-similé assez 
l. o 924 téwék ning hnü binénérakén) da 

2. mêl) вашка!) lucém pu ghék) 

З. зай арай têpêt i mananém ) 

А. boddhi wariüi[n]) oi (fin) 


L'année gah saka va du 17 mans 1002 au 5 mans 1003 ЕС, 


[p] Ganesa de « KARANG REJÎ» (Liste А. 150) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1056 daka) 
In ntu? Photo OD. 11003. Estampage 2732 
Inédite. 
‚ і ša— 1056 -- -- 
. nugraha rahyang la за -- — 
. lanira папы ri bhumi samaükana ta sira ta 
panugrahani i sira sang brahmana ri duwégaja 
: lı sanang gol kala holahan) palañka winuwu 
. t) sari ring üaganate--n) wahulu--na рии!) wungku 
. k) bule cabol) -- wu-inlaran) muwah panugrahan i 
. ra ай bo--k) salwir ing pagoh ka -- -- -- -- n) pa 
. hang rawat) pa--guha ra hyang la sa....., 
10. -- -- tita. .... 


Le millésime est net sauf le chiffre des dizaines qui, peu visible sur la photo- 
graphie, est sûr sur l'estampage. Il n'y à pas d'autres éléments calendériques (9), 


um Ge AE En Em GS Me 


Це année 1056 šaka a très probablement été embolismique et a duré du 
аб révaren 1134 au 16 mans 1135 ЕС. 


(1) Krom avait d'abord lu le millésime de cette inscriplion 953 saka (NBG, 48, 1910 : 98), 
interprétation qu'il reprit dans ТВС, 53, 1911 : 249. Mais dans HJG1 : 187, il déclare à la note 1 
que cette datation 953 est fautive, Ш considère се document comme étant «de quelques années 

stérieurs au Ganeáa de Kêdiri (Paree) qui est celui que nous appelons Ganesa de Kinéwu 

Liste А. 87) de Bag saka, Cette dernière datation, sensiblement exacte, était donc probablement 
| bud paléographie et non sur une lecture proprement dite du millésime. 

3 Тап Naerssen ( Qud-Jacannsche Oorkonden ,.., p. 34, nole 7) a eu raison de corriger le 
Lum de Kern еп Lucim. Ses arguments sont parfaitement corrects et nous aurions dà remarquer 
nous-métme que l'aksura est cf et non wê, On est done prié de corriger en ce sens le nom dans 
la Liste (ЕК, 1: ба, А. 133) el le Tableau comparatif. 

(H Au premier abord on peut hésiter entre gah et 934 ainsi que Brandes avait lu, Des variétés de 
cette forme sont, à Bali, des В (ef le Tableau kak mais à Java, nous croyons qu'il faut lire un з. 

“1 La transcription de Kern présente quelques erreurs, Lok est absolument exclu et les aksara 
ne peuvent se lire autrement que Ghék. La ligne 3 a sans aucun doute зай арай)і comme Van der 
Tuuk et Brandes ont lu, Le -n final de l'inscription est maintenant complètement effacé sur la 
pierre d'où son absence sur la fac-similé, mais il est facile à restituer, 

(t) Le mot pujut, net à la ligne 6, nous avait fait espérer une date détaillée, En fait, il ne s'agit 


iG. 
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[p] Stèle de "ЗАРИ ANGIN» (Liste A. 162) 
Musée de Djakarta D. 139. Photo OD. 2608. Estampage 521 


Transcription Crueq dans ОТ, 1999 : 271-272. 
|. paksa tuñgal) sabumi 


3. kadiri (--) // warah makkana 

3. van linarukasa hyang manda 
А. la deni ra hyang la -- та 

5. ri tëñah wëwñi => -- -- 

б. -a-u-- (sceau) kyla 

7. jaya (dans le sceau : kriajaya) 
B. sa (sceau) 

9. tu (sceau) 

10. ja (sceau) 

ll. -- (sceau) -- 

12. (sceau) bara 

13. huwiran) kaba 

LA. yan) samañka ri 

15. marurub) lañkës) 

16. ma-- -- -- harca 

17. (un cécak [sorte de lézard] est réprésenté à cet endroit) x x x 


Le chronogramme signifie 1112 taka. Cette année a duré du 8 mans 1190 au 
25 rivum 1191 EC. 


[p] Statue de MANJUSRÍ du Candi Jago (Liste A. 184) 
Moulage au Musée de Djakarta D. 2149. Estampage 177 


Transcription et traduction de Kern dans Tjandi Singasari : 101. 


pas du wuku Julung Pujut, mais d'une énumération de particularités physiques et de difformités 
que l'on rencontre avec quelques variations dans plusieurs inscriptions : pujut eaux cheveux 
erépuss, wungkuk «bossu s, bule «albinos, cabol < nains». Cf. pour une liste analogue déjà publiée 
et qui date de 1116 saka OJO, LXXIII : 175, ligne 13 (inscription de = Kémulans, Liste А. 163), 
L'habitude pour les souverains d'assurer dans leur palais la subsistance de personnes affligées 
de diverses dilformités ou étrangetés physiques s'est conservéé jusqu'à nos jours. И ne faut pas y 
voir le désir d'avoir sous la main des bouffons comme cela а été dit. bien que dans la pratique elles 
aient pu servir à un tel usage. Quoi qu'il en soit, l'idée centrale dans cette coutume est tout autre, 
En effet, selon une conception qui n'est pas Караа à l'Indonésie, toute personne née avec 
une étrangeté physique est considérée comme douée de pouvoirs exceptionnels, surnaturels si l'on 
veut (comparer en Europe les croyances se rallachant aux vertus fastes de la bosse des bossus) 
el leur présence est donc dangereuse pour les gens ordinaires, Le Roi qui, par définition pourrait- 
on dire, est doué d'une sakti (ou sêkti) dépassant de benucoup celles des autres hommes (autrement 
il ne serait pas Roi) peut par contre se permettre de rester en contact avec ces | ages extra- 
ordinaires, sans danger pour lui-mème car, au contraire, il utilise cette force qui émane de ceux-ci 
en l'ajoutant à sa sakti qui prend ainsi pe de lustre, Une explication aussi brève peche évidemment 
ar excès de simplification, mais c'est dans cet esprit qu'il faut considérer cette coutume qui semble 
ort ancienne, 
0) Le moulage du Musée de Djakarta ne donne que l'inscription qui se trouve sur l'auréole 
de la statue mais non celle qui se trouve au dos ей où se trouve le millésime en chiffres, 
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La date, еп mètre sloka, se trouve dans l'auréole de la statue, 
а. |) äryyawañsädhiräjena / mañjuéris supratisthitah // 
райса sad dwi sasáükübde / dharmmawrddhyai jinälaye // 
А ТҮТІН ЕК 22222222225: И вака 1265 // 


L'année taka 1265, qui a dû être embolismique, va du 25 бумка 1343 au 
1A mans 1344 ЕС. 


[p] Juscription sur cuivre de BILULUK I (Liste A. 190) 
Musée de Мака? Pas de photographie connue 
Transcription dans OV, 1918 : 175-176. 
16 Û. ........ tibakén ing kawah . astu . ï saka 1988 


Cette année taka 1288 а duré du 12 mans 1366 au 28 révmen 1367 EC. 


[p] Inscription sur cuivre de АМВЕТВА (Liste А. 192) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1402 saka) 
Musée de Djakarta E. 72. Estampage 2838 
Inédite 11), 
la À. ...... ikang utusan апатрак palawang . papasaran . i ŝaka 1995 // 
lulisira pañji gunadhikara . tulisira рай soradhikära / 


L'année taka 1295 а duré du 25 mans 1373 ап 13 mans 1374 EC. 


[р] Inscription sur cuivre de SELAMANDI I A (Liste А. 198) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1316 saka) 


Musée de Djakarta E. 26. Pas de photographie connue 


Transcription Cohen Stuart dans KO, IV, 1" plaque, í" inscription avec un 
fac-similé. 


La б. išaka . 1316 . amukti 


Cette année qui a dû être embolismique va du 3 mans 1 394 au 20 mans 1395 EC. 


[p] Stèle de PALEMARAN (Liste А. 208) 
(Tableau comp. А. 1, sous 1371 saka) 
Musée de Leiden 1620. Photo OD. 10019 


Transcription Cohen Stuart dans KO, XXVII (sans fac-similé). 
$. ....... Sri ati sakawa(rjsa // 1371 © 
Cette année taka а duré du 24 mans 1449 au 13 mans 1450 EC. 





1) Stutterheim a lu le millésime 1285 dans JEG, 1939 : 120. 
(s) Contrairement aux autres inscriptions en écriture que l'on a Ee du type «Викове, 
du style 


les chiffres de celle-ci sont trés distincts et différent complètement e de l'écriture de ce docu- 
ment, 
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5. INSCRIPTIONS PRÉSENTANT DES DIFFICULTÉS SPÉCIALES 


q. Inscriptions datées en ère de Sañjaya. 


[q] Stèle de ТАЛ GUNUNG (Liste А. 907) 


( Tableau comp. À, 1, sous Bila зака) 
Musée de Djakarta D. 6. Estampages 168, 169, 205-207, 209 et 334 


Transcription Brandes dans OJO, XXXVI. nw 

Ayant consacré aux inscriptions en ёге de Sanjaya notre EEJ, II, nous ne pou- 
vons, pour tous les détails concernant cette stèle, que renvoyer le lecteur à cet 
article (11, 

Nous croyons avoir pu établir que le millésime Sañjaya de ce document, qui est 
194, équivaut à une année šaka 832 et que la date julienne est le 21 рќсемвав 


gio ЕС. (la veille). 


[q] Sulle de TIMBANAN WUNGKAL (Liste А, 92) 
Musée de Djakarta D. 36, Estampages 214 et 217. Photographie de Van Kinsbergen № 237 


Transcription Brandes dans OJO, XXXV. 

On trouvera également dans EEI, ЇЇ, une discussion détaillée des éléments 
calendériques de cette inscription. Le millésime Ѕайјауа, qui doit être lu 196, 
correspond à une année šaka 534 et la date julienne trouvée est le 11 révaien 013 
EC. (le lendemain). 


г. Inscription avec une date solaire. 


[r] Stèle de HAMPRAN (Liste A. 2) 
(Tableau comp. А. 1, sous 673 saka) 
In situ? Estampage 473 


Transcription De Casparis dans РГ, |: ( avec traduction et commentaire. 


1. A &rir astu swasti praj--yah sakakalatita 679/4/31/ -- -- -- (--) 
2. ma-üla // =t?) [31] | 


Étant donné l'importance que présente cette inscription, nous en étudierons 
la date assez longuement. 

Nous ne reviendrons pas sur l'interprétation du millésime que nous avons 
exposée en détail dans EEJ, Ш : 20-21, note 5, et qui ne fait pour nous aucun 





U) Pour une liste de queden fautes d'impression de EEJ, Il, voir plus haut, p. 8, note a, 
i) On remarquera la formule šakakàlátita qui est croyons-nous unique dans l'épigraphie java- 
naise, uc 
Nous renvoyons à la transcription de De Casparis pour un texte plus complet, car nous ne 
donnons ici que ce que nous avons pu lire en 1947. | 
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doute. Il en est de même pour le chiffre qui doit représenter le rang ou la désignation 
du mois et que nous considérons être un 4 sans aucun doute possible. Nous ren- 
voyons le lecteur une fois de plus au Tableau comparatif oà nous avons reproduit 
les chiffres en question et où il pourra vérifier ce que nous avancons V). 

En ce qui concerne le quantième que De Casparis lit 21 (nous avons nous-méme 
pensé tout d'abord cette lecture possible), nous sommes maintenant convaincu 
qu'il faut en fail lire 31. Ce chiffre diffère кер du chiffre des unités du millésime 
— lequel est très proche parent du а de la stèle de Kanjuruhan et ne saurait être 
autre chose qu'un 3 — pour qu'on puisse le considérer comme une variante de ce 
chiffre. La se arie aussi bien que les possibilités pour un quantième empêchent 
de penser à un chiffre autre que 3. Ce 3 a, c'est exact, une forme plutôt rare mais 
on en trouve cependant d'autres exemples. , | 

Nous examinerons d'abord l'inscription de “ri Manggala I (OJO, IT) dont nous 
étudierons la date dans un prochain article. Le chiffre des dizaines de cette stéle, 
très effacé et que Brandes a h 3 a, pour autant que l'état de la pierre permet d'en 
juger, une forme très proche du chiffre qui nous occupe. De Casparis (PI, I : 129 
avec la note 4) suit cette interprétation et dit même que le millésime est «encore 
nettement lisible». En dehors de ce chiffre, dont nous discuterons la valeur ailleurs 
et qu'on ne saurait faire valoir étant donné son peu de netteté selon nous, la méme 
inscription en présente un autre, bien lisible sur la photographie de Van Kinsber- 
gen 145 que nous avons pu consulter à Ha-ndi. Il se trouve à la ligne 1 4, où Brandes 
n'a rien transcrit. Très net, ce chiffre ne peut être qu'un 3 bien que ce qui précède 
et ce qui suit soit trop effacé pour permettre une vérification par le contexte. 

Mais l'argument le plus net est un chiffre de l'inscription de Wanua Téngah I 
Liste А. 97) de 785 taka qui se trouve à la ligne 5. Il est d'une forme très proche 
u chiffre du quantième de Hampran et si l'on avait encore un doute sur sa valeur, 

l'inscription de Wanua Têngah II qui présente un texte parallèle, a le nombre 
en question en toutes lettres tallu (à prononcer télu) de sorte que son identification 
ne peut faire aucun doute. 

Nous ne pouvons done lire la date autrement que 672/A/31. Ainsi que nous 
l'avons fait remarquer dans EEZ, ІШ, nous n'avons, еп 1946, rien pu lire de sûr 
sur l'estampage à la fin de la ligne 1. Si le -rawara de De Casparis est certain (РІ, 
Г: 10 sous 3), il n'est pas pour cela sûr qu'il faille restituer anggarawéra саг Гіп- 
scription étant en sanskrit et par ailleurs datée d'une facon trés aberrante, on ne 
peut a priori se contenter de prendre en considération les seuls saptawara usités 
dans les inscriptions ultérieures en vieux javanais. Les inscriptions Javanaises en 
sanskrit emploient l'un des nombreux synonymes qui existent en cette langue 


(0) Оп remarquera que le 7 semble dépourvu de la courbe suscrite habituelle, Si l'on pouvait 
être sûr qu'il en est effectivement ainsi sur l'original, ce détail serait important car ce chiffre est 
antérieur de soixante-dix ans au 7 le plus ancien dans une inscription en vieux javanais, Mais sans 
voir l'original ou à la rigueur une bonne photographie, il est difficile de décider s'il s'agit vraiment 
d'une forme paléographiquement m ancienne, 

En ce qui concerne l: autres chiffres, les interprétations se tiennent : le chiffre des unités du 
millésime n'a aucun rapport avec un À et c'est certainement un a (ef, les inscriptions de Kañju- 
ruban et де Kayumwungan). П suit de cette interprétation que le chiffre des dizaines du quantième 
a une autre valeur et ce ne peut être qu'un 3, De son côté le chiffre ire aile? mois étant dépourvu 
de tout signe suscrit ne saurait être un 5. La boucle que l'on trouve à droite de la partie supérieure 
n'est qu'un prolongement ornemental qu'on retrouve (mais moins développé) à sa partie infé- 
rieure, Si l'on fait abstraction de ces prolongements, le corps du chiffre diffère fort peu des autres À 
et il est seulement plus élaboré, | 

П est intéressant de noter que le 6 est d'une forme simple sans élément de spirale comme 
dans le 6 de Kayumwungan ou ceux des inscriptions de Sri Wijaya, 
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pour chaque jour de la semaine. Par exemple celle de Sanjaya (Canggal) а marendu, 
variante de induwéra, pour le somamdra des inscriptions еп javanais. La stèle 
de Kélurak, si notre lecture est exacte, a suraguru et la partie sanskrite de celle de 
Kayumwungan, selon la restitution trés vraisemblable de De Casparis, a guru, 
ces deux formes étant des synonymes pour le wrhaspati du vieux javanais. 

Il nous faut done rechercher d'abord les noms des jours de la semaine se termi- 
nant par -ra. Citons les plus connus : 


Ahaskara — Aditya (Dimanche) 
Баз ата == Аййуа ( Dimanche | 
Dwijesmara == Soma (Lundi) 
Asaptkara == Soma (Lundi) 


Are == Anggara ( Mardi) 
Sura 1U = Wrhaspati (Jeudi) 
Saura == Sanaiscara (Samedi) 
Sauri ‚ Sanaiscora. (Samedi) 


On a ainsi cinq jours de la semaine sur sept. Si l'on fait entrer en ligne de compte 
la syllabe -ғи (un suku peut facilement devenir illisible), il faut ajouter à cette liste 
encore les mots suivants : 


Daityaguru == Budha (Mercredi) 
Guru == Wrhaspati | Jeudi ) 
Saraguru ` == Wrhaspati (Jeudi) 
Asuraguru == Sukra (Vendredi) 
Папатариғи == Sukra -( Vendredi ) 


ce qui nous donne tous les jours de la semaine sans exception. 

La longueur de certains de ces mots peut les faire éliminer. De Casparis considére 
déjà Хола? сага comme impossible étant donné qu'il n'y a place, dit-il, que pour 
trois aksara avant mira, C'est peut-être même un maximum car nous n'avons noté, 
dans notre brouillon de déchiffrement, qu'une lacune de quatre aksara au total 
(ce qui n'en laisserait que deux pour le nom proprement dit du saptawara). 

Mais méme si nous ne gardons que les mots de trois syllabes au maximum, on 
peus voir qu'il nous reste encore le choix entre des mots signifiant Dimanche, 
Mardi, Jeudi et Samedi. Si, par ailleurs, on tient compte du fait que certains autres 
synonymes des jours de la semaine ont pu nous échapper, on verra que, méme en 
admettant que la lecture de De Casparis de la dernière syllabe du saplawara est 
süre, on ne saurait attacher trop d'importance à ce détail pour la réduction de la 
date, ce qui est d'ailleurs fort dommage, car la présence d un jour de la semaine 
certain nous aiderait grandement. ; 

Force nous est donc de laisser cet élément et nous allons maintenant passer à 
l'étude du quantième. Ce За (il en serait d'ailleurs de même pour a 1), fait penser à 
un comput solaire car nous ne croyons pas que les nombres au-dessus de 15 aient 
— au moins à Java — été employés dans un comput luni-solaire. On peut de plus 


(H Ce mot devrait peut-être être rayé de la liste car s'il est très employé dans les dates des ma- 
nuserits, il est une abréviation de suraguru qui seul semble utilisé dans les textes en sanskrit, 
Cependant, Al-Birüni donne une forme trés proche, süri, comme signifiant «jeudi de sorte qu'une 
forme de ce genre n'est pas totalement exclue, СГ. Al-Birüni-Sachau, India, | : 915. | 
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se demander si une telle année solaire est сайғай ou par exemple karttikadr. Pour 
Java, étant donné l'usage postérieur, une année сайт semble a priori plus pro- 
bable, mais il ne faut perdre de vue une autre possibilité. 

Heureusement, la présence du mot -atita nous donne la certitude qu'il s'agit 
d'un compte d'années écoulées et non d'années courantes. mr 

De Casparis, qui interprète Srawana, considère donc la série des nombres à 

tir de Caitra parce qu'à Java le changement de millésime avait lieu avec ce mois. 
"omme le chiffre est en fait un 4, cette manière de compter nous donne Asadha. 
Mais on pourrait aussi supposer que le numérotage du mois suit la manière Javanaise 
usuelle dans la vieille année agricole et qui a survécu à Bali jusqu'à nos jours. 
Dans ce cas le mois «Аз serait l'équivalent d'un Karttika solaire. | 

On voit que la question est plus complexe qu'on aurait pu le penser tout d'abord. 
П est possible qu'en dehors du millésime qui nous fournit, pour l'année solaire 
¿aka les limites 21 mans 750 à 20 wars 751 EC. (à deux jours prés suivant la facon 
de faire débuter les mois solaires par rapport aux samkrünti (9), toute restitution 
soit condamnée à rester hypothétique. Nous allons cependant nous efforcer de 
préciser la date réelle. | 

Le quantième 31 va pouvoir nous aider en éliminant les mois ne comportant que 
29 ou 3o jours. Pour ce faire, nous allons dresser la liste de tous les mois solaires 
de. l'année taka 672 en indiquant l'équivalent julien du premier jour de chaque 
mois. 

Voici cette liste, selon les deux systèmes «moyen», et s vrai» et en suivant pour 
la détermination du 47” jour de chaque mois la «règle de l'Orissa», le début du 
mois selon la «règlo du Bengale» étant dans tous les cas le lendemain. 


SYSTEME «MOYEN: SYSTEME «VRAI 





вы. a — "css Â = 


22 SIGKE xxm MOMENT PREMIER NOMBRE MOMENT PREMIER NOMBRE 
NUMÉRO LUNATRE 
RARES SR bU JOUR BE JOURS DU. JOUR — DE JOURS 
ZODIAQUE pe чамаат SAMERANTI DU MOIS DU MOIS SAMKRANTI — DU MOIS DU MOIS 
| Mesa Сайга 82,221 29-11-7900 до 80,052 31-20-7590 31 
| Урава  Waisaklia 119,660 22-19 За 110,080 91у An 
ІШ Mithuna Jyestha 143,098. 23-Y 30 thao 24-9 39 
IN Karka Аза ва 173,536 23-31 34 (74,051 — 23-01 An 
V Заара — Sräwana 403,974 23-1 31 205,935 ahn 34 
ҮІ Капуа ` Bhadrawada 934,413 з9-уи Зо 36,514 am За 
ҮП Tula Asuji ab Sa. 929-1X Т 266,986 — 2^-1x 30 
ҮШІ Wyseika Karttika 209,289 22-x jo 396,579 obs 20 
IX Dhanus ` Mamma 340,747 21-31 Ju 346,370 29-11 эч) 
X Makara Ровуа 306,166 aan 3: — 355,688 231-1 30 
М Kumbha Марһа 485,605. 21-1751 jo 385,136 204701 3a 
ХИ Mina Phälguna лат, ода. 21-1 An Лій,092 19-1 до 


U> Le sunkrünti est l'entrég du soleil dans un des douze signes du Zodiaque. Pour tout ce qui 
touche à l'année solaire indienne, nous ne pouvons que rens over à l'excellent ouvrage du docteur 
W. Е, Van Wijk, Decimal Tables for the Reduction of Hindu Dates from the Data of the Sürya-Siddhänta, 
The Hague, 1938, d'après lequel nos calculs ont été faits, 
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On voit que dans le système dit x moyen > le mois IV compté en Caitrádi a За jours, 
de méme dans le système dit = vrai =. Par contre, si l'on compte les mois à partir de 
Srawana comme dans l'année agricole javanaise, le 4° mois (Karttika solaire) n'a 
dans les deux systèmes que 30 et 29 jours respectivement. Tout concorde donc à 
nous faire préférer une numérotation à partir de l'entrée du soleil dans le premier 
signe du Zodiaque (année Mesádi ou Сайга). 

Quant à la date, il suffit de consulter la liste ci-dessus pour constater que le 31 du 
mois de Karka (ou Asidha solaire) de 672 ŝaka (c'est-à-dire la veille du 17" jour du 
mois de Sinha ou Sriwana solaire), est le 22-vn-750 EC. dans le système moyen 
et le 23-vir dans le système vrai, suivant la règle de l'Orissa pour le début du mois 
solaire, Si l'on suit la règle du Bengale, le 31 du même mois équivaut au 23-vii- 
730 EC. dans le système moyen et au 24-vi-750 EC. dans le système vrai. 

Nous avons done trois dates théoriques. En fait, en ne prenant en considération 
que les dates du systéme vrai, on n'en a plus que deux. 

Si le saptawara était lisible, le choix en serait facilité, Si le -ra de De Casparis 
élait sûr, on devrait choisir l'équivalence du Jeudi, en supposant qu'un a а a 
disparu. Le nombre de syllabes étant de deux (guru) ou de quatre (suraguru) 
car il n'est pas sûr qu'en sanskrit le mot sura seul puisse signifier Jeudi. Dans 
се cas la date serait le э3-уп-750 EC. Une étude directe de l'estampage ou de 
l'original pourrait peut-être apporter une précision sur ce point, — 

Devant Lire un choix pour notre Liste, nous avons — en laissant de côté le sapla- 
wara — choisi l'équivalence selon la règle du Bengale (dans le système vrai) parce 
qu'il y a eu des relations suivies à époque ancienne entre cette région de l'Inde 
et l'Indonésie, Nous avons ainsi été amené à proposer comme date julienne de cette 
importante inscription le Vendredi 24 sunset 750 EC. 


|| 
= Š 


Nous voici arrivé au terme de l'examen détaillé de toutes les inscriptions consi- 
gnées dans la Liste de notre EEI, Ш. Le lecteur est maintenant en mesure de juger 
par lui-même de la valeur des arguments que nous avons mis en avant pour choisir, 
dans les cas délicats, une équivalence julienne à la date indonésienne originale. 

Dans un autre article, nous examinerons un certain nombre d'inscriptions pour 
lesquelles nous n'avions pas encore trouvé de solution lorsque nous avons rédigé, 
sous sa forme définitive, notre EEI, III, ainsi que quelques cas qui semblent inso- 
lubles. 

Nous donnons plus loin en Appendice les Tables nécessaires à la vérification des 


données cycliques. 
(Djakarta, 1946-1947.) 
Rédaction définitive : Djakarta, juillet 1952-mai 1953. 


APPENDICES 


. Tableau des 910 jours du cycle des Wuku. 


. Table des équivalents juliens du début de chaque eycle des Wuku (jour 


TU PA À) à partir de l'ère chrétienne. 


. Table des équivalents grégoriens du début de chaque cycle des Wuku 


(jour TU PA A) à partir de l'année 1582 EC. 


. Table permettant de trouver le saptawara ou jour de la semaine de sept 


jours d'une date quelconque de l'ère chrétienne (styles julien et grégo- 
rien). | 


. Table permettant de trouver le sadwara ou jour de la semaine de six jours 


d'une date quelconque de l'ère chrétienne (styles julien et grégorien). 


. Table permettant de trouver le pañeamara ou jour de la semaine de cinq jours 


d'une date quelconque de l'ère chrétienne (styles julien et grégorien). 


. Liste des Amrtamésa et des inscriptions datant d'un tel jour. 

. A propos d'un décalage éventuel des sadmara. 

. À propos d'un décalage possible des dénominations des Wuku. 
. Index alphabétique des inscriptions traitées dans EET, Га IV. 
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Tableau des 210 jours du cycle des Wuku li 







МА PA А 36 KA 175 



































TU PA À 1 PA 3210 | WA PA À 71 ВЕ 140 ERE SSES EU IE PEDES 
| [HA Poso 2 BË 209 TU PO 50 37 РА 474 | 11 | MA PO SO 72 КА 139 a SA DE ES WUTA A 441 KA 10 HA РА А 176 ВЕ 35 
c | | е Er we Eed UES ^ |WA PO SO 107 BÉ PA PO SO 142 PA 69; | WU PO SO 177 KA 34 
Sin. | PA KA BU 4 PA 207 [Gun] WU KA BU 39 KA 172 HA KA BU 74 ВЕ 137 TU KA BD 109 PA- MÀ KA BU 144 KA 67| w. | WA KA BU 179 BË 39 
WA ПИК 5 BE 24617. ҮР M WR AD тылы МҮШ рено eer HA U WR 110 BÉ TU U WR 145 PA GG|| [МАШ WR 180 KA 31 
la | MA PA SU 6 KA 205 WA PA SU 41 BE 1701 lan | PA PA SI 76 PA 135 Ge aad ЖЗ НА PA $U 146 ВЁ65 eu | ТО PA SU 181 PA 30 
"ани 25 feu CASES ы ыр айын WAPO-SA TI HE 134 PA PO ŠA 112 PA WU PO SA 147 KA 64 HA PO SA 182 BE 29 
[HA WA À 5 ВЕ 203 TU WA À 43 PA 168 MA WA À 78 KA 133 ПЕТ 20 а | О || ЕН | I ZUM ES IPEA 
4 E E Ar k j x | Р A | , T i WA | W қ ; 
PA U ANG 10 PA 201 WU U ANG 45 KA 166 | Ku. | HA U ANG 80 BE 131 Seng Ee rae Aen mt ae 7^ а SE ЖШ a 
|, \ P | oder “4 : TU U ANG 115 PA MA U ANG 150 KA ûl МАШ ANG 185 ВЕ 26 
|Lan-| WA PA BU 11 BE 200 ||.’ | РА PA BU 460 PA 165 S WU PA BU 81 KA 130 | Ж HA PA BU 116 BE TU PA BU 151 PA 60 || wa | MA PA BU 186 KA 25 
MA PO Wh 12 КА 199 | WA PO WR 47 BÉ 104 | "" | РА PO WR 82 РА 129) ` WE PO WR 117 KA HA PO WR 159 BË 501 "len PO WR 187 PA 94 
dép | TU WA SU 13 PA 198 МА WA SU АВ КА 163 [ороп WA WA SÛ 82 BE 128 PA WA SU 118 PA WU WASU 153 KA 58||vang| HA WA SU 188 BE 23 
кажаа Senne UA ВА eoram мк SA el WA KA SA. 119 BÉ PA KA SA 154 РА 57| [А0 КА SA 189 KA 22 
WU U À 15 KA 196 HA U À 50 BË 161 TU U À 85 PA 190 fera Мукыш, Да EN чер това и C [SS wF 3 a 
з [PA PA SO 16 PA 195 | 4 |WUPA SO 51 KA 160! 44 | НА PA SO 86 BE 125 MEE А, Um Б b A ab ART SA ERR ess 
[IU RA NE. 39. PAARI [MA RA WB 98. XA 157]. | WA KA WR. 80 PK 432] | PA KA Wit 124 PA WU KA WR 159 КА 59 HA KA WR 194 BE 17 
kir | HA U SU 20 ВЕ 191 | TU U SU 55 PA156| kir | МА U SU 90 KA 121 id ЛАП ЗБ ери A E dU 180 PA =ï Les Wy OC SO AOT ELO 
PA PO À 22 PA 189 | WU.PO А 57 KA 154 HA PO À 09 BE 119 pm | | "Ret: NES a 
4 | МАМА БО 23 BE 188 PA WA SO 58 PA 153| 14 | WU WA SO 93 KA 118 ше aad) ee NA e РЕНН WAT үл в: Y 
. [MA K. ax я "X. ANC қа” Wü ael "| ni xi IA 5i Е НА WA 50 128 ВЕ TU WA SO 163 РА 48| gg | МА WA SO 198 KA 13 
Ku. | МА КА ANG 24 KA 187 | WA KA ANG 59 BÉ 152 || PA КА ANG 94 PA 117 WU KA ANG 429 KA | НА KA ANG 164 BË 47 [TU KA ANG 199 PA 12 | 
TU U BU 25 PA 186 MA U BU 60 KA 151 [Mada] WAU BU 95 ВЕ 116 пи чаа Te T U 165 KA 4G ÎÎ me iU 900 DÉI 
rati- cs x ас | РА U BU 130 PA WUU BU 165 KA 461 пу | HA U BU 200 BÉ 11 
HA PA WR 26 ВЕ 185 || TU PA WR o PA 1501. МА PA WR 96 KA 115 WA РА WR i31 BE PA PA WB 166 PA 45 WU РА WR 201 KA 10 
w" uis e? ти 35 КАА HA PO SU 62 ВЕ 140 siha | TU PO SU 97 PA 114 MA PO SU 132 KA WA PO SU 167 BÉ 44| kut | РА PO SU 909 PA 9 
А МАЗА 98 PA 183 WU WA SA 63 KA 148 HA WA SA 98 BÉ 113 | wid x n TA Wa da чка KA cel MA Ww. Жі өле құй 
Mus CES Am A | TU WA SA 133 РА MA WASA 168 KA 43 WA WA SA | 303 BÉ 8 
| WA КА А 20 BE 189 | FA КА А 64 PA 147 15 [WU KA АА 99 KA 112 HA KA À {ЗА BÉ TU KA À 169 PA 49 || an | MA KA À 204 КА 7 
| MAU SO 30 KA 184 WAU SO 63 ВЕ 146| , |PA U SO 100 PA 411 WUU 50 135 KA [HAU SO 170 BE Atl |TU U SO 205 PA 6 
а а PAIO МА РА ANG GG КА 145) | WA PA ANG 101 BE 110 PA PA ANG 136 PA WU PA ANG 171 KA 40 | | НА РА ANG 206 ВЕ 5 
НА PO BU 32 BE 179 TU PO BU 67 PA 144 [lung | MA PO BU 102 KA 109 WAPO BU 137 BÉ PA PO BU 179 PÀ39| tu | WU PO BU 907 KA 4 
[tolu | WU WAWR 33 KA 178 HA WA WR 68 BE 143 || pa | TU WA WR 103 PA 108 We en Eege WA WA WR 173 BË = A WA Wh 208 PA al 
Ol pa ea «и: Tee des E EDIT be: | MA WA WR 138 KA WA WA WR 173 BE 38|| Gu | РА WA WR. 208 PA 3 
| ҚА ЖАТЫН ВЕ PA dI WU KA DU B0 EA En HA КА ЭП 404 ЖЕП TU KA SU 139 PA ма KA SU 174 KA 37| | WA KA SU 209 BE 2 





Sad mar : TU = Tuna. НА = Hany OW = " ial I= — —— — = => =: 
lurra : Tunglai, HA Hariyang, WU = Wurukung баріптаға : À = Aditya, SO = Soma, ANG = Anggara, BU = Budha, 
РА = Paniruan, WA = Was, МА = Mawulu ' x pA Ergo. e "ës 
Pascamara : РА = Pahing, PO = Pon, МА = Мара, KA = Kaliwuan, U = Umani у WR = Wrhaspati, SU = байта, ЗА = Sanaigeara. 
(Mu ды: "on, | gai, МА = Ар! ‚ Ü = Umanis (ВА = Raditya, СА = Candra) 
== اوو‎ с ` | Trimara г РА = Pasah, BÉ == Béténg, КА = Kajêng 
W Ce tableau n'est pas la traduction intégrale d'un tibi balinais — lequel comporte plusieurs autres «1| a j | 2 


Chacune des six colonnes de ce tableau contient 35 jours, ce qui correspond au retour de la combinaison 
ралсатаға-варіптаға, encore xi vivante de nos jours, non seulement à Bali mais aussi à Java. 
| Nous avons enfin jugé utile de numéroter les это jours dans les deux sens afin de faciliter les recherches. 
Pour plus de détails, nous ne pouvons que renvoyer à ЕКІ, l, 13-19. 


éléments astrolorico-calendériques — et il n'indique que les éléments utilisés dans l'épigraphie, dans l'ordre 
méme où ceurci se présentent normalement dans les inscriptions, soil ғайтаға, райсатаға el saptawara. 
Nous y avons ajouté le triwara pour faciliter la vérification des dates bolinaises. = 





254 LOUIS-GHARLES DAMAIS 


APPENDICE 2 


Table des équivalents juliens 
du début de chaque cycle des Wuku (Jour TU PA A) 
à partir de l'ère chrétienne "1 


û septembhre...... 


Reeg... n 


| 83 juillet... ....... 


| 13 Tévuer. ааа 
14 septembre. ..... 


19 mvril.......... и 


В novembre ...... 


6 jum......... T 


a Janvier......... 
За junlet......... CS 
ab février... ...... 
ai seplembre...... 


| 31 ayni........... 


17 novembre... a «< | 


15 juin.....:. пуска 


11 janvier... 


a octobre......... 


Jo mvril.......... : 
ab novembre... <... 


2^ juin Du EIU АГУЫ 
зо |аптеғ......... 
їй ol, PO 


Lid Юг. ә... 


її o€tobre......... 





| ul Cette Table donnant l'équivalent julien du premier jour de chaque cycle de ато jours 

il езі facile, aprés avoir caleulé l'équivalent julien lunaire théorique d'une date lunaire à l'aide 

de Tables néoméniques, de rechercher d'abord dans la présente Table la enr ie ide 

wuku le plus пратен de la date en question et enfin de trouver, en se servant du Tableau 

donné à l'Appendice 1, quels sont ses éléments eycliques. On pourra ainsi constater s'il y а 

accord ou non avec les données eyeliques indiquées dans l'inscription, ! 
Les années bissextiles sont en italique, 





Ü DAL... nnn 


5 décembre m m ss Ë + а 


3 juille 


5%) jāni ІРГ.-------- 


ай TOFS see т» 
| зо octobre, e 


18 mai. 
іл décembre...... A 


а 1 juillet.. == H s Шот | 


16 février ,..,...., 
iå septembre AA ы 


Lë janvi 


Зо judlel.......... 


af lévri 


ai septembre D TAS 


ao avril 


16 norvembre....... 


10 janvier. . CEA AE 


В août 


an avril 
ao nove 


i Пеев Па š 4 & ë а в 
s juillet.......... 


28 janvier . AT ee 


af aout 


ÉTUDES 


Cease eae ee 


вв gum ш а в ша 


[Гь a m m u m m жа 
Fa аваже œ o в 


Bx B š Œ š š ван 





E & SA b Rom ш ва а 


инт RH ти gg а а 


MITE. Aw 
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857 
858 
859 


1137 | 1417 





1993 
1994 
1994 


1996 


1997 
1998 


— 


1900 ` 


2000 


2001 
duu 





256 LOUIS-GHARLES DAMAIS 
sh mars... ана =... 484 393 603 1163 | 
ao octobre... ...... = - T жәнен | 
17 MMe 66 324 604 1164 
13 décembre... .... - E - == 
11 julletL.........|] 45 325 605 1165 
G Beier... 46 | 326 | 606 1166 | 
4 seplembre...... = = - 
аа. а. |] А? 227 607 1167 
ag otlobra.........| - F š: T 
ab mai...... "Y 48 328 808 1168 
ag décembre....... T = T 
ao juillet.......... 329 6500 1169 
15 février. ........ 340 610 1170 
14 seplemhre..... ` = =a - 

| 11 Seel, ane e ear e 331 611 1171 

7 novembre....... = = = 
A jin... are ' 333 | біз | 1172 
$i décembre....... - = - 
ag juillet. ........ 333 613 1173 
ah [ëwrier......... 334 614 1174 
ча septembre, ..... A = 
an ВЕР... an 335 615 1175 
16 novembre... .... - - 
13 раа: б 616 1176 
q janvier. 337 617 1177 
7 Sol, e . - - - 
5 muré....,.... xx 338 618 1178 
i" oclobre......... = - 
ap avril...... SEN E 339 610 1179 
a5 novembre... .... | - - - 
34 |ша.......... «| 340 620 1180 
18 janvier. ........ 241 021 1181 
16 goot, а — = - 
Ih mars. Au 342 | 622 [182 
по octobre......... - 
B mg. n 343 623 1183 
h décembre....... f 
£" juillet 1220176 27720 а 344 6524 1184 
27 janvier. ........ | 345 | 625 1183 
85 goë, а... - = - 
#3 mars........... 846 | 626 1186 
19 octobre......... - = - 

| ІЛ M «ces es 847 627 1187 
13 décembre. ...... 
го шісгі.......... 4148 028 Plas 





| 16 MMe. su 


| 


| CG QY] cocci cnn a es 


12 Bou, ses... 
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аб DIAL. c > > œ a è è e e s 


за décemlre....... 


19 juillet... . и] 


ің février........ ^ 
1% septembre PL : 


CA 
Ô nuovembre....... 


ЕЙ кага 
Чї décembre....... 
aB juillel.......... 
EEL 


$] septembre. dass 


LA novembre....... 
KN 


g Jjanvier......... 
6 пош... тт юш тош в 


h MATE. soc | 


AA screen 


18 janvier. ......., 


T _ ` ` erro nnn 
3 décembre....... 


i" juillet... = 


27 jomvier......... 


аз тагя........... 
ІН өсіоіге......... | 


та décembre... .... 


ro jmllet....... dr 
ә février. ......., 
s seplembre....., 
Ji mars........... 


17 oclobre......... 


BEFKO, KINI. 





79 





620 


6340 


631 





ta 


930 


931 
532 


1204 


1202 


1203 


1204 


1205 


1206 
1207 
1408 


1200 


— 


1210 
1211 
1212 


1213 

















1749 


1750 


| 2049 





257 


2029 


2030 


2031 


20.2 
2033 


20:34 


2035 


9036 


2037 


| 
2038 


2039 


2040 


204 | 


-— 


2042 


a 


2043 


| 2044 


2045 


— 


2046 


2047 
2048 


2050 
2051 
2052 
2053 
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29 шаһ......... 2n 
21 décembre....... 
19 juillet... . dies 
15 février. ....... / 
11 seplembre...... 

п Т ak KEEN e 


2 novembre .. ..... 


= ш 
MI ааьар 


За décembhre....... 


ab juillat.......... 


ad février........ > 
10 septembre TER 5 
ІН avril... 4 


1h novembre....... 


13. |шіп,..2...-.-- 


8 janvier рен 
б ж ........... 


aq seplembre...... 


13] avril... 
ad novembre....... 


an juim....... En 


17 janvier. ss... | 


i5 вой. sue sv 
19 MATR.: mu s a m m ва m 
8 octobre........ y 


| + 
та rura 


a décembre....... 
20 | s risa œ aaa 
аб jannier......... 
ай soë, e Ee Е 
21 Im... = 
17 oclobre........ А 
10 ша...... кела 


11 décembre....... 
9 juillet... .. ERES 


h féx ner... 2... á 
a septembre. ..... 


ЗО MUS... 0 eee ews 
аб octobre......... 
ай ша........... 
әй décembre..... ка 
18 juillet... ... dala aim 
18 Шүріее,........ 


| 11 septembre РАИ d 
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115 
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2054 


2055 
2056 
2057 


2058 


2059 
2060 
2061 
2062 
2063 


1225 | 


1226 


122] 


1229 
1230 
1231 


1232 


1233 
1234 
1235 


1236 


| 1247 


1248 
1239 
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к! WAGE а 


| 960 2080 
В novembre..... zs - = 
NC ИЕ 1 2081 

an décembre... .... - - 
aq juillet... ..., T 969 2083 | 
за février... ...:. ^ 063 2084 
зо seplembre.,.... - - 
i9 gen, ees m 964 2084 
if novembre....... = Ф 
ТЕДИ... rore n 965 34083 
7 janvier. ........ 906 20806 
5 аш. жалыға ті а = m" — = 
В min.........-. 0657 2087 
+9 septembre. а... x = 
аб avril......., өтеле 968 20558 
за novembre... .... = 
чо Juin,.......... ИГИ 2080 
16 janvier........ u70 2090 
Iñ BOLE, ........ - Be 
із mars... es 971 2001 
8 octobre, a... - = 
ben, NN 0 972 2092 
| 1" décembre. ...... = 
| ay Їшп........... 073 2003 
25 janvier..... d 974 3004 
Метт РИУ 2 = 
gt map, NA AN Ai Nie 075 2005 
17 octobre......... - | = 
LA ТТ 7... R 9706 NG 
ро décembre... « = = 
В juilet.......... 077 2097 
3 février... | 978 2098 | 
j septembre , parau | - | e 
| 
du mer, nn 979 2090 
ай octobre. . Fr wmm = = 
33 пші...,........ 950 2100 
14 décembre.,..... — - 
іл шше... 981 2101 
із février........, Е 982 2102 
10 seplemlre...... + 
Ш 1: | esses 983 2103 
^ novèmbre, , „ „... = = 
ИИ. оао, 3545 2104 
38 décembre... = » 
af juillet... 71 985 
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at février. ....... Е 706 1526 
19 seplembre, ..... ef 
17 avril..... EEN 107 1827 
13 novembre...... | - - | 
із іша,,......... 708 1898 | 

б jauvier, ea c è eè es 709 1829 

А sont, e aaa А - 

ü FOR A ER ern 710 1830 
98 septembre. ..... = =. 
ab аүг........... 711 1831 
еч novembre....... = 
19 juin. .... жанар i 712 1833 
15 janvier......... 113 1833 
id Ti ee š - 

(1 шаға........... 714 1844 

7 octobre. sesse = 

Баща issue a 115 1835 


i" décembre... .... 


aB ішіп........-.. 116 [836 
sh janvier.......-. | 713 1837 
=u ший........... = > 
зо таға........... 718 1838 
16 octobre......... - 
TOM. SR EE 719 1839 
го décembre....... ) Е 
Т jmllet.......... 720 1840 
C 131 1841 
Ji 8001........... - - 
ag таға........... 132 1842 
ab oclobre......... - 
Ср SET е 733 1843 
19 décembre....... = 
С E sQ 794 1844 
LI février. ....... : 125 1845 
q septembre. ..... e - 
7 ae, an 120 1846 


3 nowvembre...,... 


ЙІ. PETITES II 721 1847 
ab décembre... 
95 juillet. ....... \ 128 1858 
зо février. ........ 129 1849 
18 seplembre...... 
16 avril........... 730 1850 


rü novembre. 
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TE eie 171 
б janvier... sah IT 
әні... 

lege. a ee 173 

47 seplembre...... - 

25 атғП........... | 174 

41 novembre... .... - 

19 juin...........| 175 

15 [аптег.........| 176 

Та «жк» у; 

IO HURTS... sum | 177 
B oclabre......... = 
Еър ара рана 178 

Зо novembre... .... = 

38 ша........-.. 179 

sñ janner...,..... 180 

3212991... E 

tO шаға.......... 181 

15 octobre......... | = 

13 ша...........| 182 
û décembre... ... i 
т junllel.......... 183 
a fivner........ „| 184 

Чо sei ses - 

48 marg....... 185 

a^ өсіпһге.........| == 

аз пй EE 18% 

i8 décembre....... - 

16 juillet... ....... | 187 

ti Гетег.........| 188 
В seplembre...... 

З АЕ 189 
s novembre....... = 
i mar...........| 190 
27 décembre.......| - 
45 juillel..........| 191 
ao février... ....., 192 
17 septembre. .....| - 
13 avril... SEAN 193 
11 norembre....... - 
g jum...........] 194 
9 janvier... ...... 195 
3 той... sate - 
эй février... ..... .| 196 
a6 septembre...... | - 


749 


1011 
1012 


1013 


| 1014 


1015 
1016 


1017 


1018 | 


1019 
1020 


[021 


1022 


1023 
1024 


1025 


1026 


1027 
1028 


1029 


1030 


ЕСЕ 





1291 
1232 


= 


1293 


1294 


1395 
1296 


1207 





1571 


1572 








203 


gh a ei eg AN 
an novembre....... 


Ta o rome mms 4 
10 janvier.........| 
їз got, sn ee 
0 MOPS... ese tees 


5 otlobre......... 


ap novembre... .... 
37 JUI zase sa 


43 Janvier sos. 


ai paul иш ú ú ш d E E в E = 


В décembre....... 


б juillet... nu 
i [бүпег........ i 
du 30010...... dunes 
gz moar, ә.» 
a4 oclobre........ d 
WL IBRD... u aie 
17 décembre....... 
15 juillet... ....... 
so {ёүпег......... 

В seplembre,..... 

5 avril... liii... š 
1" novembre....... 
SO mn EN 


26 décembre....... 
ah juillet... ....,.. 
ig février......... 


17 seplembre...... 


ah [ñvrier......... 
#6 seplembre...... 


at pril..i........ 
| 19 novembre... .... 


17 jum... "oT vm ú шы = = 


13 janvier. , i m m m s m = 


51 aol... | 
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220 


221 
222 
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ATI 


A78 
419 


480 
481 


589 
483 


484 
ARG 


ASO 





1336 
1327 


1428 


1329 
1330 
1331 


[1332 


| 1333 


1334 
1335 
1336 
1337 
1338 


1339 


1840 ` 


1341 
1342 





1597 


[598 
1599 


1600 


1001 


1602 


| 1603 


1604 
1602 
1006 
1607 


1608 
1609 


1610 
1611 


1612 


ти 


1613 


1614 
1615 


1616 
1617 
1618 
1619 


1620 


1621 
1622 


1884 | 


1555 
1856 
1887 


15585 


1880 
1890 
1891 


1899 


1893 


1894 
1895 





2157 
3158 
2159 
2160 | 


2161 


2163 
2163 


— 


2164 


2163 
2166 
2167 


2168 


2169 


2170 
2171 
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ай novembre. Sg Bom mm 
i T 
EI Janwer......... 
10 aodl.... 
ай mar... sac: 
14 oclobre......... 


ити 


TT Drs 
7 décembre....... 


D juilleL......... 


| di janvier... un 


| $7 gang, A Ss 
33 octobre......... 
ЯО ШШ,» аз 
16 décembre....... 
1^ juillet.......... 

9 Бүпег......... 
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a5 décembre....... 
а juillet. Eua a za 


18 füóvrwr......... 


16 seplembre..... - 


ІҢ 131 a a | 


d janvier...,.,....| | 
au = res el 
| 97 fémier..:....,1 24 
aa seplembre...... | 


23 ате... 


19 novembre... ..., | 


16 jum..... er A 


із janvier..... eem 


to AR. 2s. 


| 
^ | 
8 Imars.. Ë è u m es ü š ш s | 


3 WET... ER 
88 novembre....... 


15 Juin: ,.:.,...:. 











1063 


1064 


1065 


1066 | 


|, 1067 


1068 


1069 


1070 | 


1071 


107: 
1073 
1074 


1075 


1076 


1077 
1078 


1079 


1080 
1081 


1082 


1083 


= 


1084 


1085 
1086 


1087 


1058 





1349 
1350 


1351 | 


1352 


1353 
1354 


1355 


1356 


| 1357 


1358 


1359 


1360 
1361 


1363 | 


1364 
1265 


1362 





1625 


1624 


1625 


| 1626 


1627 


1638 
1629 
1630 


1631 


1632 


1633 
1634 


1635 


1636 ` 


1637 
1638 





1203 


| 1904 


1005 
19065 


1907 


1908 


19040 
1910 


1911 


— 


1912 


1913 
1914 


1915 


1916 


1917 
1918 


1919 


1920 


2196 


2189 
2100 


2191 
9199 


2193 
2194 


2195 


2197 
2198 


2199 
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| 16 décembre... ... 


| d 


a 
1 1 ПЫШ ыы... 


7 décembre... .... 
h juullet.......... 
Зо Janvier......... 
+В войі........... 


аз óoclobre......... 


dü nijdl.... ве... 


13 juillet. FER 
B févner......... 
б septembre, ..... 
В avril........ Mer 

За oetobre......... 


40 m... oC 
an décembre... .... 


as juilet.......... 
17 fávriar......... 
15 seplombro...... 


13 avril. , E ob oh ë ú и | 
9 novembre... ... 


d Janvier... 
31 juillet... o.s... 
аб février... ll... 
sh seplembre...... 


ЯЗ РИ eus vi | 


18 novembre....... 


Û julia 
15 janvier......... 
й ñaúül,..........| 
7 шаға........... 
4 oclobre........ я 
"rb Eres zs 


37 novembre....... 


39 |ша........... 
wi janvier......... 
| na KN 
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15 octobre. . page Fou ш 
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1089 


1090 


1091 


1092 | 
1003 


1094 | 


1095 


1096 
1097 








1670 


1671 
1672 


1673 





1929 


| 1930 


1931 
1932 
1933 


1934 


1935 


1936 


1937 
- 
к 
1940 
1941 





2220 
2221 


2232 


2223 
2224 
2225 


2220 


2221 
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| 834 
6 décembre... .... = | mt 
f juillet..........] 275 | 5 835 
| Jo janvier... ..,. 58 836 
17 aoül 


15 décembre 
13 juillet... TAAA H 


A [évrier 





1114 


1115 
1116 


1112 
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APPENDICE 3 


Table des équivalents grégoriens 
du début de chaque cycle des Wuku (Jour TU PA A) 
à partir de l'année |582 EC 


(23 Mai) 1582 22 Mai 1605 21 Mai 1628 
19 Décembre 1582 18 Décembre 17 Décembre 
17 Juillet 1583 16 Juillet 1606 15 Juillet 1629 
12 Février 1584 11 Février 1607 10 Février 1650 
9 Septembre 9 Septembre 8 Septembre 
7 Avril 1585 6 Avril 1608 6 Avril 1631 
$ Novembre 2 Novembre 2 Novembre 
| Juin 13556 31 Mui 1609 30 Мат 1632 
38 Décembre 27 Décembre 26 Décembre 
26 Juillet 1587 5 Juillet 1610 24 Juillet 1633 
21 Février 1588 20 Février 1611 19 Février 1634 
18 Septembre 18 Septembre 17 Seplembre 
IG Avril 1589 5 Avril 1619 15 Avril 1635 
12 Novembre 11 Novembre |І Novembre 
10 Join 1590 9 Juin 1613 8 Juin 1636 
Ô Janvier 1591 5 Janvier 1614 4 Janvier 1637 
Á Ао 3 Ами 2 Ам 
| Mars 1593 | Mars 1615 28 Février 1635 
27 Septembre 27 Septembre 26 Septembre 
25 Avril 1593 J4 Avril 1616 94 Avril 1630 
21 Novembre 20 Novembre 20 Novembre 
19 Juin 1594 18 Jum 1617 17 Juin 1650 
15 Janvier 1595 14 Janvier 1618 13 Janvier 1641 
13 Aoùt 12 Aaül 11 Août 
10 Mars 1596 10 Mars 1619 9 Mars име 
D Octobre D Octobre 5 Oetobre 
А Mai 1597 3 Moi 1620 3 Mai 1643 
30 Novembre 20 Novembre 94) Novembre 
28 Juin 1508 27 Juin 1621 26 Juin 1644 
2A Janvier 1594 23 Janvier 1622 22 Janvier 1645 
22 Août 21 Août 20 Août 
19 Mars 1600 19 Murs 162: 18 Mars 1646 
15 Осе 15 Octobre 14 Octobre 
13 Мы 1001 12 Mai 1634 12 Mai 1647 
9 Décembre B Décembre 8 Décembre 
7 Juillet 1602 6 Juillet 1625 5 Juillet 1648 
2 Février 1603 1 Février 1626 31 Janvier 1649 
31 Août 30 Дони 20 Aout 
28 Mars 1604 28 Mars 1627 27 Mars 1650 
24 Octobre 24 Octobre 23 Octobre 





I La correction grégorienne détruisant la régularité du cycle de «Во années juliennes corres- 

тізі à un multiple exact de cycles de это Jours ( 180 années juliennes, soil 70 quadriennats 
juliens de 1.561 jours = 102.270 jours el de méme 487 eveles de что jours = 109.970 jours), 
nous donnons ict une nouvelle Table pour faciliter la recherche des éléments eveliques des dates 
grégoriennes | spécialement pour les dates des manuscrits que nous éludierons dans une ae 
etude | ce qui évite d'avoir à appliquer la correction à des résultats obtenus dans le comput julien. 

La premiere dale af wat 1582 esl théorique ( c'est pourquoi nous l'avons mise entre paren- 
thèses ) puisque la réforme grégorienne ne ful appliquée qu'à partir du vendredi 15 octobre (le 
lendemain du jeudi ^ julien du méme mois ) el dans plusieurs pays méme beaucoup plus lard. 
Mais la fin de ce eyele contient les premieres semaines du comput grégorien officiel, 


91 Mm 

17 Décembre 
lÁ Juillet 

9 Février 

7 Septembre 
5 Avril 

| Novembre 
30 Mai 
26 Décembre 
24 Juillet 

18 Février 
16 Septembre 
14 Avril 

{0 Novembre 
8 Juin 

А Janvier 

| Дои 
27 Février 
25 Seplemhre 
23 Avril 

19 Novembre 
17 Juin 

13 Janvier 
lü Ами 

8 Murs 

A Celobre 

2 Mu 
28 Novembre 
26 Juin 

22 Janvier 
19 Aout 

17 Mars 

ІЗ Octobre 
11 Mai 

7 Décembre 
5 Juillet 
31 Janvier 
98 Août 
20 Mars 
32 Celobre 
20 Mai 

16 Décembre 
14 Juillet 

9 Нара. 
6 Seplembre 
A jr 

2 Novemhre 
20 Mai 
25 Décembre 
23 Juillet 

18 Février 
15 Septembre 
13 Avril 

U Novembre 
7 Juin 

$ Janvier 

1 Аки 
27 Février 
24 Septembre 
22 Avril 

18 Novembre 
16 Jun 
12 Janvier 
10 Août 


1651 


1653 
1653 


1654 
1655 


1656 
1657 


7 
E 
I 
27 
25 
21 
19 
16 
12 
10 
6 
ñ 
20 
28 


13 


28 
26 
22 
19 
15 
15 

8 

6 

A 
31 


Mars 
Wiclobre 
Mai 
Novembre 
Juin 
Janvier 
Aout 
Mars 
Oelobre 
Mai 
Décembre 
Juillet 
Janvier 
Aout 

Mars 
Octobre 
Mai 
Décembre 
Juillet 
Février 
Septembre 
Avril 
Octobre 
Ma 
Décembre 
Juillet 
Février 
Septembre 
Avril 
Novembre 
Jmn 


| Janvier 


Аси 
Février 
Septembre 
Avril 
Novembre 
Juin 


‚ Janvier 


Août 
Mars 
Üetohre 
Mai 


Novembre 


Лив 
Janvier 
Adit 

Mars 
Oclobre 
Mai 
Décembre 
Juillet 
Janvier 
Août 
Mars 
о иге 
Ма 
Décembre 
Juillet 
Février 
Septembre 
Avril 
Octobre 


1688 
1689 


1690 
1650] 


16593 
1693 


1694 
1695 


1696 
1697 


1698 
1699 


1700 
1701 


1702 
1703 


1704 


1705 
1706 


1707 
1708 


1709 
1710 


1711 
1712 


1713 
1714 


1715 
1716 


1717 
1718 


1719 
1720 


1721 
1722 


1723 


28 
24 
22 
17 
lá 
13 
9 


27 
24 
20 
18 
16 
12 
10 

f 
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Mai 
Décembre 
Juillet 
Février 
Septembre 
Avril 
Novembre 
Juin 
Janvier 
Juillet 
Février 
Septembre 
Avril 
Novembre 
Juin 
Janvier 
Août 

Murs 
Octobre 
Mai 
Novembre 
Juin 
Janvier 
Août 

Mars 
Octobre 
Mat 
Décembre 


3 Juillet 


20 Janvier 


21 
25 
21 


19 M 


15 


дой! 

Маг» 
Octobre 

n 
Décembre 


12 Juillet 


7 


a 


Février 
Septemh re 
Avril 


Octobre 
Mai 
Décembre 
Juillet 
Février 
Septembre 
Avril 
Novembre 
Juin 
Janvier 
Juillet 
Février 


| Seplembre 


Avril 
Novembre 
Juin 
Janvier 
Дои 
Мага 
Octobre 
Avril 


| Novembre 


Jun 
Janvier 
Août 


15 Mars 

11 Octobre 
0 Mai 

5 Décembre 
8 Juillet 
20 Janvier 
26 Août 
94 Mars 
20 Octobre 
18 Mai 
14 Décembre 
12 Juillet 

7 Février 

5 Septembre 
2 Avril 
29 Octobre 
217 Мы 
23 Décembre 
21 Juillet 
10 Février 
15 Septembre 
11 Avril 

7 Novembre 
5 Juin 

| Janvier 
30 Juillet 
25 Février 
99 Septembre 
20 Avril 

16 Novembre 
14 Jun 

10 Janvier 

8 Ани 

» Mars 

1 Octobre 
20 Avril 

25 Novembre 
23 Jum 

19 Janvier 
17 Août 

14 Mars 

10 Octobre 
8 Mai 

4 Décembre 
2 Juillet 

28 Janvier 
26 Aoûl 

23 Mars 

19 Octobre 
17 Ma 

13 Décembre 
11 Juillet 

6 Février 

8 Septembre 

| Avril 

28 Octobre 
26 Mai 

29 Décembre 
20 Juillet 
15 Févner 
13 Septembre 
10 Avril 

б Novembre 
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А Juin 
31 Décembre 
29 Juillet 
24 Février 
22 Septembre 
20 Avril 

16 em 
14 Juin 

10 Janvier 

8 Août 

Û Mars 

2 Octobre 
20 Avril 
25 Novembre 
33 Juin 

19 Janvier 
17 Août 

15 Mars 

11 Octobre 

8 Mai 

4 Décembre 
2 Juillet 

28 Janvier 
26 Août 

34 Mars 

20 Octobre 
17 Mai 

13 Décembre 
11 Juillet 

ü Février 

А Septembre 
2 Avril 

20 Octobre 
26 Mai 

22 Décembre 
20 Juillet 

15 Février 
13 Seplembre 
11 Avril 

7 Novembre 
ñ Jun 

41 Décembre 
20 Juillet 

24 Février 
22 Septembre 
20 Avril 

16 Novembre 
13 Juin 

Ü Janvier 

7 Мой! 

5 Mars 

| Octobre 
20 Avril 
25 Novembre 
22 Juin 

18 Janvier 
16 Août 

14 Mars 
10 Octobre 
8 Mui 

4 Décembre 
l Juillet 
27 Janvier 
95 Août 


DAMAIS 
1797 


1798 
1799 


1800 


1801 
1802 


1803 
1804 


1805 
1806 


1807 
1808 


1809 
1810 


1811 
1512 


1813 
1814 


1815 
1516 


1817 
1818 


1519 
1820 


1821 
1822 


1823 


1824 
1825 


1826 
1827 


1828 
1829 


1830 
1831 


1832 
1833 


23 Mars 
19 Octobre 
17 Ма 
13 Décembre 
10 Juillet 
pe 
lembre 
l re 
28 Orlobre 
26 Mai 
22 Décembre 
19 Juillet 
14 Février 
12 Septembre 
10 Avril 
б Novembre 
mn 
31 Décembre 
28 Juillet 
24 Février 
21 Septembre 
19 Avril 
15 Novembre 
13 Juin 
DH Janvier 
G Août 
A Mars 
30 Septembre 
28 Avril 
24 Novembre 
22 Juin 
18 Janvier 
15 Août 
13 Mars 
D Oetobre 
1 Mai 
3 Décembre 
1 Juillet 
27 Janvier 
94 Ами 
22 Mars 
18 Octobre 
16 Mm 
12 Décembre 
10 Juillet 
о Février 
2 Septembre 
31 Mars 
27 Octobre 
95 Mm 
21 Décembre 
19 Juillet 
14 Février 
11 Septembre 
0 Avril 
о Novembre 
3 Jum 
30 Décembre 
28 Juillet 
23 Février 
20 Seplembre 
18 Avril 
14 Novembre 
12 Juin 


8 Janvier 

D Août 

3 Mars — 
20 Septembre 
27 nex 

23 Novembre 
21 Juin 

17 Janvier 
15 Août 

12 Mars 

8 Octobre 
6 Mai 

2 Décembre 
30 Juin 

20 Janvier 
ЗА Доп 

21 Mars 

17 Octobre 
15 Mai 

11 Décembre 
9 Juillet 

A Février 

2 Septembre 
JU Mars 

26 Octobre 
94 Мы 

20 Décembre 
18 Juillet 

13 Février 
11 Septembre 
№ Avril 

A Novembre 
2 Jum 

29 Décembre 
27 Juillet 

22 Février 
20 Septembre 
17 Avril 

13 Novembre 
{1 Juin 

7 Janvier 

5 Août 

4 Mars 
20 Septembre 
26 Avril 

22 Novembre 
20 Jum 

16 Janvier 
14 Août 

12 Mars 

8 Octobre 
6 Mai 

2 Décembre 
30 Juin 

26 Janvier 
24 Août 

99 Mars 

18 Octobre 
15 Mai 

11 Décembre 
9 Juillet 

á Février 
2 Septembre 
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1871 
1872 
1573 


1874 
1875 


1876 
1877 


1878 
1879 


1880 
1881 


1882 
1883 


1884 
1585 


1886 
1887 


1884 
1880 


1890 
1891 


1899 


1893 
1804 


1895 
1556 


1897 
1898 


1899 
1900 


1901 
1902 


1903 
1904 


1905 
1906 


31 Mars 

27 Octobre 
24 Mai 

20 Décembre 
18 Juillet 

13 Février 
11 Septembre 
9 Avril 

5 Novembre 
2 Juin 

99 Décembre 
27 Juillet 
22 Février 
20 Septembre 
18 Avril 

14 Novembre 
11 Juin 

7 Janvier 

A Aol 

4 Murs 

29 Septembre 
27 Avril 

23 Novembre 
20 lun 

16 Janvier 
14 Лош 

12 Murs 

8 Octobre 
6 Mai 

2 Décembre 
29 Juin 
25 Janvier 
23 Août 


17 Juillet 

12 Fóvrier 
10 Septembre 
B Avril 
4 Novembre 
2 Juin 
20 Décembre 
26 Juillet 
21 Février 
19 Septembre 
17 Avril 

13 Novembre 
11 Juin 

7 Janvier 

А Ами 

9 Mars 

28 Septembre 
26 Avril 

22 Novemhre 


1907 
1908 


1909 
1910 


1911 
1919 


1915 
1914 


1915 


1916 
1917 


1918 
1919 


1920 
1921 


1922 
1923 


1924 
1925 


1926 
1927 


1928 
1929 


1930 
1931 


1932 
1933 


1934 
1935 


1936 
1937 


1938 


1939 
1940 


1941 


1942 


20 Juin 

16 Janvier 
13 Août 

11. Mars 
Octobre 
Ма 
Décembre 
20 Juin 

25 Janvier 
22 Aout 

20 Mars 

16 Octobre 
14 Мы 

10 Décembre 
8 Juillet 

3 Février 
31 Août 

20 Mars 

25 Octobre 
23 Mai 

19 Décembre 
17 Juillet 

12 Février 

9 Septembre 
7 Avril 

3 Novembre 
1 Juin 
28 Décembre 
26 Juillet 


21 Février 


= EN ъд 


18 Septembre 


16 Avril 

12 Novembre 
10 Juin 

6 Janvier 

А Ачи 

| Mars 

27 Septembre 
25 Avril 

21 Novembre 
19 Juin 

15 Janvier 
13 Aout 

10 Mars 

D Oeclobre 
А Mu 
30 Novembre 
28 Juin 

74 Janvier 
22 Aout 

19 Mars 

То Octobre 
13 Mai 

9 Décembre 
1 Juillet 

2 Février 
31 Août 

28 Mars 

24 Octobre 
22 Mai 

18 Décembre 


260 


1945 
1944 


1945 
1946 


1947 
1948 


1949 
1950 


1951 
1952 


1953 
1954 


1955 
1956 


1957 
1958 


1959 
1960 


1961 


1902 


1963 


1964 
1965 


1960 
1967 


1968 


1970 
1971 


1972 
1973 


1974 
1975 


1976 


1977 


210 


16 Juillet 

11 Février 

9 Septembre 
б Avril 

2 Novembre 
31 Mai 

27 Décembre 
25 Juillet 

20 Février 
18 Septembre 
15 Avril 

11 Novembre 
H luin 


1978 
1979 


1980 
1981 


1982 
1983 


1985 


1985 
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5 Janvier 

3 Ари 

1 Mars 
27 Septembre 
24 Avril 
20 Novembre 
18 lun 

14 Janvier 
12 Дони. 

10 Mars 

ü Octobre 
3 Mui 
29 Novembre 


DAMAIS 
1986 
1987 
1988 


1989 
1990 


1991 


1992 


27 Juin 

23 Janvier 
21 Août 

19 Mars 

15 Octobre 
12 Ма 

8 Décembre 
б Juillet 

| Février 
30 Août 
28 Mars 
24 Octobre 
21 Mai 

17 Décembre 


1993 
1994 


1995 
1996 


1997 
1998 


1999 
2000 
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APPENDICE 4 


Table permettant de trouver le saptawara 
ou Jour de la semaine de sept Jours d'une date quelconque de l'ère chrétienne 


(styles Julien et grégorien) 


а. SIÈCLES 


=. 





b. Années 


ms. 
EI 


ә” 4 | 30 2 | 40° 70 3 | ans < 






000 | 10 5 A lan 6 | Gû" 5 2 | 90 | 
мі 6[21 Би зін 2151 016 6171 4181 3.191 1 
02 2/12 1/92 glas 5 | A2 31529 | 62 0| 72* 6| 82 4 lus 3 
оз 3/43 2/93 0133 6143 4153 3163 1173 0| 83 5 los 8 
DA? 5) 14 3|24* 2|] o| 44" 6154 AIO 3| 74 1 | 84* 0 |9A 5| 
05 6115 4125 2135 1145 0155 5166 4175 9185 11% € 
06 0|16*6|926 4 | 36" 8] f| 56° 0166 5170 4 | 86 2 | 96 il 
от 1147 0137 5 |37 4] 47 2157 1|67 6177 5 | 87 3|9 3| 
05* 3118 1[|38*0|38 5]|48*4|58 2168 7] 78 6 | вв" 5 [98 a 
09 4/19 2|29 1139 6|49 5|59 2|09 2|79 0|89 6|99 4 
c. Mois 


| Janvier < | IV Avril 1 ҮП Juillet j X Octobre 
I! Février | | Y Mai d ҮШ Août 4 Xl Novembre 
Ill Mars VI Jun 6 IX Septembre 0 МІ Décembre 





d. Опажпеме 


3|] 458155] 6 6| 7 7| 8 
6|14 71145 1116 2/47 3| 18 
4|36 5|97 6| 98 


3138 21% 
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T == SAPTAWAMA 


d 11 
15 } 15 


22 | 35 


ditya Suma Anggara Budha | Wrhaspati | Sukra 
(Dimanche) | {Lundi} Mardi} | Mercredi) | (Jeudi) | [Vendredi] 





Pour trouver le saptawara ou jour de la semaine d'une date quelconque de l'ère 
chrétienne, il suffit de déterminer un nombre г en additionnant les éléments 
a+ b+ c + d que l'on obtiendra en envisageant successivement : le nombre repré- 
sentant les siècles (a), celui des années (5), le mois (c) et le quantième (d). On cher- 
chera le total ainsi obtenu dans le tableau г et la colonne où il se trouve donnera 
le үні de la semaine demandé. 

Les années bissextiles sont indiquées par un astérisque A Cet astérisque sert 
d'avertissement pour utiliser les chiffres spéciaux dans le tableau des mois lorsqu'il 
s'agit de dates se trouvant en janvier ou février de telles années. 

Оп remarquera que pour les années séculaires, nous avons mis l'astérisque entre 
parenthèses. | importe en effet de ne pas perdre de vue que, si dans le comput 
julien toutes les années séculaires sont bissextiles, il n'en est pas de méme dans le 
style grégorien où seules sont bissextiles les années séculaires dont le millésime 
est un multiple de Лоо. L'année 1600 a donc été bissextile et l'an 2000 le sera 
également, mais 1700, 1800 et 1900 ont été des années ordinaires de 365 jours, 
à l'inverse de ce qui s'est passé dans le calendrier julien. 


Voici quelques exemples : 


On cherche le saplawara du Зо avril За: EG, Опа: 


а: Be 2 

b:21— à Consultant maintenant le tableau r, on pourra constater que le 

c: w= Í nombre 10 зе trouve dans la colonne des Anggara ou Mardi. C'est 

d:30— 2 le saptawara cherché (И s'agit du saptawara de l'inscription de 
r fg Кашаа). 


Prenons une date grégorienne récente. Trouver le saptawara du 21 janvier 1853 


EC. On a : 
а (grég.D) : 18 1 
= 53 = al Е 
с : im 2 Le nombre 13 étant dans la colonne des Sukra (tableau z), 
d :21 = 7 се jour est un Vendredi, 


FT Н d г 1 

8 : 92 = 

c(biss.!): 1— f On trouvera le nombre 11 dans la colonne des Mercredi 
4 :20- 6 ( Budha) qui esl done lis sap lawara cherché. = ereredi 
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Les indications que nous venons de donner sont également valables pour déter- 
miner le sadwara (Appendice 5) et № райсажага (Appendice 6) d'une date quel- 
conque. Nous nous contenterons donc de donner quelques exemples. 


Chercher le sadwara du Зо avril Bas EC. Ола: 


a: B= á 
b :21 9 Passant au tableau г, on pourra constater que le nombre 13 
сата Í se trouve dans la colonne des jours Tunglai, qui est done le 
d:30— 6 sadwara cherché. 

13 


Autre exemple. Chercher le sadwara du 25 février 1824 EC. (grégorien). On a : 
a(grég.!) : 18m 4 
$ ES? :94= 0 


c (biss.!) ғ u= 
d : 25 = 


1 Le nombre 6 se trouvant dans la colonne des Mawulu, 
Í cest là lo salwara cherché. 
6 


Passons maintenant au pañcawara (Appendice 6). Chercher le рапсажага du 
20 janvier gga EC. On a 


ü г 0-2 0 
b :02— J 
c (6185.1): te 2 Le nombre 10 зе trouvant dans la colonne des jours 
d :20 = 5 Umanis, c'est là le райсажага de la dale donnée. 
1ü 9 


Un dernier exemple. Chercher le рапсамага du 22 août 1286 EC. Опа: 


а: 1220 
b: B6—1 
е: "mia Le nombre 3 se trouve dans la colonne des jours Wagai 
d: 22—32 qui est le pafieawara cherché. 
a 


PEF AM, ЛІЛІП-І. 15 
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APPENDICE 5 


Table permettant de trouver le sadwara 
ou Jour de la semaine de six jours d'une date quelconque de l'ére chrétienne 


(styles julien et grégorien) 


a. SIÈCLES 


JULIEN GRÉGORLIEN 
í 
4 
1 


4 
! 
4 





30". 


1 


б | 10 4 
ери 212 
09 4112 4 | an 
03 3113 9193 

1 

1 

Ü 


ый 
H 
Œ Œ ~ 


= 


М" 3 14 од" 
05 2 | 15 0 | 25 
06 1 | 16" 26 
07 0117 5121 
08" 0 | 18 4 | 28" 
09 |12 2120 


J لد‎ sl <Ë xd 
зілік wh E 


=Í 


ко Ze Œ & a ө Œ s ho Ee 
=l 
Ce 


іл C» e ra Mä Ca Cao Ee ёз E 


Ki 
© = Më te Ee & 8 


=} 
Œ 





| Janvier | | [V Avril VII Juillet 2 X Octobre À 
ll Février 2 | | Y Mai í | МИГ Aout 3 Kl Novembre 5 
ПІ Mars | | | IX Septembre 4 | XII Décembre 5 





d. OvasrikwE 


21 9 alio 41 
19 1190 9 


4 | 29 5 | 50 6 
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T = SADWARA 


| A 

| 9 10 
13 | 15 16 
19 | 21 


Tunglai Hariyang Wurukung Paniruan 
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APPENDICE 6 


Table permettant de trouver le pancawara 
ou jour de la semaine de cinq jours d'une date quelconque de l'ère chrétienne 


(styles Julien et grégorien) 


a. SIÈCLES 


JULIEN GRÉGONI EN 


--- 





b. ANNÉES 


60° 0 | 70 
61 0171 
02 Û | 72* 
63 Û | 73 
04° f 14 

1165 f | 75 

| 66 1 | 76" / 
67 1177 
gës 9 | 78 
69 2 | 79 


‚шью 


Ша ко eg 


AD => е 


Е- En & & бз Ga ча Co КО he 


| Janvier | IV Aval à | VIE Juillet A X Octobre | 
И Février < | V Мы d | ҮШ Août 0 Al Novembre 9 
ІШ Mars VI Jum =|: IX Septembre f All Décembre 9 





d. ÜuaxTIEME 


9 4 110 5| 
19 Alan 5 


22 4130 5 
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X = PAKCAWARA 


1 
d 


H 


D 

11 
16 
Paling Мари Kaliwuan 


4 
7 
+} 
= 

i 


= 


al 
10 


[a 


LU manis 


TUI 
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APPENDICE 7 


Liste des jours amrtamasa 


et des Inscriptions indonésiennes datant d'un tel jour 


Dans KBNW, IV : 536-537, ainsi que Stutterheim Га déjà fait remarquer, on 
trouve sous la rubrique mrta une liste des jours appelés mrtamasa оп amrlamasa 
dont il n'existe qu'un seul chaque mois. Ce sont : 


= 
ко 0 ت‎ Съ qn Er са ко => 


Ка 10 
дуевШа 
Asada 


lang. 10 
lang. 7 
lang. 9 
tang. 15 
tilóm 

tang. 8 
lang. 13 
lang. 1 
lang. б 
lang. À 
lang. 5 
lang. 


soil 
soit 
soil 
soit 
soil 
soit 
soil 
soit 
вой 
soit 
soil 
soil 


E =-= 
Srî wani 


Bhadrawāda 


Asuji 
Kärilika 
Mürggasira 
Ровуа 

Ма | 

=ч ug 
Сайға 
Warakha 
Jyestha 
Asadha 


10 sukla 
7 dukla 
9 sukla 

15 sukla 

15 Емал 
8 dukla 

ІЗ sukla 
3 sukla 
G sukla 
А dukla 
D sukla 
| dukla 


Ainsi qu'on a pu le voir plus haut, une seule inscription, celle de Sri Sästraprabhu 


de 1196 żaka | 


la 


ärttika 15 šukla) porte en toutes lettres l'indication amrtamisa. 
Cependant plusieurs autres documents sont datés d'un des jours mentionnés dans 
liste ci-dessus done d'un amrtamása, sans toutefois en porter la mention explicite. 


П s'agit de treize inscriptions de Java (dont deux du méme jour) et de deux de Bali 
(du méme jour). Nous en donnons ci-dessous la liste en y ajoutant celle de Sri 


Sästraprabhu. 


Ва Ми: 

Ayam Téas | 

Ayam Téas Il 
Wintang Mas B 
Paradah | 
Muncany 
Kawambang Kulwan 
Kakurugan 

Тегер 1 

Tangkilan 
Subhasità 
Sumbéringm Kidul 
Sri Sáslraprabhu 
l'akis Wetan 


А. 58 de 
A. 66 de 
A, 67 de 
À. 98 де 
А. 119 de 
А. 127 de 


“А. 130 de 


À. 137 de 
À. 140 de 
А. 149 de 
А. 165 de 
A. 168 de 
А. 160 de 
А. 172 de 


Вой кака 
Bas saka 
Bas кака 
Bia saka 
856 saka 
866 saka 
913 кака 
945 кака 
gah кака 
1053 saka 
1120 saka 
1126 saka 
1126 saka 
1188 £aka 


qui date d'un 


q = 


Les deux inscriptions venant de Bali sont : 


6 dukla de Санга 
8 sukla de Punah Рокуа 
8 sukla de Punah Posya 
15 dukla de Ка Ка 
6 sukla de Сайга 
û dukla de Сайга 
13 sukla de Марва 
9 sukla de Asuji 
15 dukla de Kartlika 
5 sukla de Jyestha 
15 dukla de Kārttika 
5 sukla de Jyestha 
15 sukla de Karttika 
13 dukla de Марһа 


Pakuwwan Ï В D. 39 de gga daka qui dale d'un 10 dukla de Srawana 
Pakuwwan H B D. 40 de gga saka 


10 éukla de Srawana 


En ne comptant pas les inscriptions paralléles, cela nous fait au total quatorze 
dates différentes, ПІ est d'ailleurs possible qu'il faille encore défalquer une de celles-ci 
car il n'est pas sûr que les inscriptions de Ayam Teas de 822 saka datent d'un jour 
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amrtamésa car ces documents sont d'un mois intercalaire et il n'est pas sûr que les 
mois intercalaires aient contenu un tel jour. Dans ce cas il ne resterait plus que 
treize dates différentes. š 

On remarquera que la liste ci-dessus ne comprend que deux copies Vas tions 
au nom de Airlangga) dont une seule est une copie de l'époque de Majapahit, la 
seconde étant trés probablement antérieure au xin" siècle Saka. 

Signalons qu'une inscription de Bali en vieux javanais, celle de Dharmma Напаг 
de 1116 taka (Liste D. 56) porte la mention demamrta, Се terme n'est pas un syno- 
nyme de amrtamisa car la date de ce document qui est un 5 Sukla de Phälguna п езі 

s un Jour amrtamasa. Et pourtant, placé immédiatement aprés le nom du wuku 
Julung Pujut) il fait certainement partie des données calendériques, mais nous 
n'avons pu jusqu'à présent en retrouver la valeur. 
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APPENDICE 8 
А propos d'un décalage éventuel du sadwara 


Nous avons vu, au cours de notre étude des dates, que les éléments de certaines 
inscriptions ne sont réductibles que si l'on suppose une erreur dans le sadwara, 

Nous n'aurions pas attaché aux erreurs dans le sadwara plus d'attention qu'aux 
erreurs que l'on peut constater dans certains райсатаға ou saptawara si la reproduc- 
tion d'un tiki que l'on peut trouver dans l'excellent ouvrage de Miguel Covarrubias, 
Island of Bali, p. 385, ne nous avait amené à envisager au moins comme hypothèse 
la possibilité d'un agencement différent des зайтаға à l'intérieur du cycle de 410 
jours. En effet, dans les éclaircissements donnés au-dessous de ce tikt, Covarrubias 
reproduit un signe (ligne diagonale avec un point noir au milieu) et déclare qu'il 
indique à la fois le triwara Kajêng et le вайтаға Tungleh (orthographe moderne de 
Tunglai). Or, ce signe se trouve au vendredi de la première semaine du cycle (wuku 
Sinta) et régulièrement ensuite tous les six jours. 

Cet arrangement ne correspond pas au calendrier courant que nous avons repro- 
duit plus haut (Appendice 1) où Tunglai est le premier jour du cycle et done succes- 
sivement le 7*, le 13", le a0", etc. | 

On peut à vrai dire se demander s'il ne s'agit pas d'une simple erreur car Covarru- 
bias dit bien lui-même (p. 283) que le premier jour du cycle correspondant au 
A novembre 1934 EC. était e Redité, Paing, Paseh, Tunglehs, ce qui correspond à 
l'arrangement usuel car si Tungleh est le premier jour du cycle, il ne peut être ensuite 
le sixième, le douziéme, etc. 

Toutefois, Bali présentant dans bien des domaines d'assez importantes diffé- 
rences régionales, nous allons examiner en quoi consiste l'erreur constatée dans le 
PIDE de certaines inscriptions. Il y en a tout neuf, cinq de Java et quatre de Bali. 
Le sont : 


De Java : 
а. A. 42 Kapuhunan (Pintang Mas) Boo daka PA U SU ` an lieu de WUU SU 
b. А. 60 Kurungan Вот saka TU WA WR -- МА WA WR 
с. А. 85 Guntur Ban saka МА PO BU -- TU PO BU 
d. А. 115 Jéru Jéru 85а saka TU РА BU -- WA PA BU 
ê. А. 120 Hering 856 daka HA WA WR — РА WA WR 
De Bali : 
f. D. 29 Bwahan Il gi7 Saka TU PA ANG au lieu de PA РА ANG 
gp. D. 35 Batwan В 977 saka MA U SU — TU Û 80 
h. D. 41 Antakunjarapáda 994 dake WAU WR -- PA U WR 
i. D. 52 Kédisan Ш 1068 dake TU WA ANG — MA WA ANG 


L'arrangement des зайтаға dans le tiki publié par Covarrubias reculant ces 
derniers d'un jour, nous avons par exemple pour le wuku Sinta la série suivante : 


HA FA À au heu de lusuel TU РА А 

WU PO 50 = ПА PO 50 

PA WA ANG WU WA ANG 

WA KA BU — PA KA BU 

MA U Wh = WA U WR 

TU PA SU — MA Pa SU 

НА PO SA = TU PO SA ete, 
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Reprenant la liste ci-dessus, on pourra constater que les inscriptions а, b, À 
et i correspondent au décalage du wdwara tel qu'on le trouve dans le tiki de Covarru- 
bias. Оп est donc tenté d'admettre l'existence d'un système différent, mais il ne 
faut pas oublier qu'il reste cing inseriptions pour lesquelles cette explication ne 
convient pas et où il faut bien reconnaître l'existence d'une erreur car leurs irrégu- 
larités ne se laissent ramener à aucun systéme. 

Étant donné que Covarrubias ne dit mot du manque de concordance entre le 
système de son tibl et les éléments cycliques qu'il indique pour le premier jour du 
cycle qu'il cite et que d'autre part cet autre systéme supposé n'explique qu'une 
minorité des irrégularités des sadmara relevées dans les documents épigraphiques, 
Ц est plus aa geste erreur s'est glissée dans les données réunies par Сотагги- 
bias au sujet de son tiki, П nous semble donc plus | eee jusqu'à plus ample 
informé, de ne pas envisager l'existence d'un système différent du cycle des wuku 1. 





Di Nous ne parlons pas des dates où il semble y avoir une erreur dans un autre élément que 
le мийтаға (раг exemple l'inscription de Watukura de 824 daka) саг ces cas n'ont rien à voir 
avec un décalage supposé du sadmara. 
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APPENDICE 9 


А propos d'un décalage possible des dénominations des Wuku 


Dans sa critique de l'inscription de Kuti (Parar. : 114), Brandes a déjà fait 
remarquer Sch nom du wuku, à en juger par les abréviations indiquées (MA 
PO RN devrait être Prangbakat et non Manahil. Il en tirait un argument de plus 
contre l'authenticité de cette inscription. Pour nous la question de l'authenticité 
se pose différemment ainsi que nous l'avons fait remarquer en étudiant la date de 
cette inscription. 

Mais l'irrégularité dans le nom du wuku est intéressante car il ne s'agit pas d'une 
erreur pure et simple comme Brandes le croyait mais — tout au moins l'hypothèse 
nous semble très plausible — d'une valeur légèrement différente des dénominations 
des wuku. 

Le cas de l'inscription de Kuti n'est, en effet, pas unique. Il existe quatre autres 
inseriptions, datées de méme que celle de Kuti d'un dimanche et oà le nom du 
wuku indiqué est celui qui, dans le système actuel se termine la veille de ce 
dimanche. En voici la liste complète : 


Juve : 


A. 12 Kuti 769 saka (come) МА PO RA Manahil au lieu de Prang Bakat 
А. 108 Waharu П 85: saka (copie) РА КА НА Julung [Wang] — Sangsang 
А. 129 Hara Hara 888 daka (copie) НА WA КА Sinta Landap 

А. 210 Patak 1408 daka (originale) МА PA НА Tolu = Crum bers 


Sunda : 


B. 1 5.H. Tapak gha saka (originale) HA КА НА Tambir -- Madangkungan 


On voit que le cas de ces inscriptions diffère complètement de celui de l'inscrip- 
tion de Kamalagyan (de 959 taka) où il est évident qu'il s'agit d'une erreur dans 
le nom du wuku puisque les trois abréviations cycliques correspondent parfaite- 
ment à la date lunaire et que le nom du wuku indiqué est à une distance de plusieurs 
mois de la date correcte. Ici, nous avons affaire à cinq cas exactement semblables 
où la dénomination d'un wuku semble s'étendre jusqu'au dimanche suivant, ou 
bien irait-elle du lundi au dimanche au lieu de s'appliquer du dimanche au samedi 
suivant comme dans le système actuel? Cette dernière hypothèse n'apparaît cepen- 
dant pas s'accorder avec lo faits car s'il en était ainsi on devrait constater ce décalage 
dans tous les documents datant d'un dimanche, ce qui n'est pas le cas. En effet, 
les autres inscriptions datées d'un dimanche ne présentent aucune anomalie. ll 
n'y en a d'ailleurs que quatre toutes originales. Ce sont : 


Java: А. 143 Pamotan обл saka HA РА ВА Мари Wugu 
А. 182. Généng 11 1251 Saka WA WA ВА  Kuruwlut ` 
А. 204 Walandi В 13927 Зака --- РА RA Dungulan 
Bali: D. 61 Сатрара lll. 1946 saka WA РО RA Dukut 


H existe bien d'autres inscriptions datées d'un dimanche, mais il s'agit d'origi- 
naux de la période ancienne lorsque les noms des wuku n'étaient pas employées, 
de sorte qu'elles ne peuvent nous servir, mais les quatre dates ci-dessus nous prou- 
vent que le système actuel était aussi appliqué. 
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On ne peut donc rien déduire de bien net des faits ci-dessus. Il ne peut s'agir 
d'une faute des graveurs dans les cing inscriptions présentant le décalage саг il y 
a d'une part deux orginaux et trois copies tardives de textes qui n'avaient certaine- 
ment pas de nom de wuku dans leur date Leg pers la plaque de 888 car les 
wuku ont déjà été employés avant cette date, bien que de facon irrégulière). 

Il ne peut s'agir d'autre part d'une variation dans le temps саг les deux origi- 
naux présentant l'anomalie signalée sont de 952 et de 1408 Saka, dates qui com- 
prennent pratiquement toute la période épigraphique où les noms des wuku sont 
employés. Et l'on remarquera que les quatre dates où le nom du wuku est régulier 
se Соте toutes entre ces deux dates extrêmes qui, elles, présentent le décalage 
du wuku. 

Comme l'hypothèse d'erreurs n'est guère satisfaisante саг on s'explique mal 

ue sur une période aussi étendue des erreurs puissent se répéter avec un tel esprit 
de système, il nous semble plus probable qu'il faut en fin de compte envisager 
une durée peut-être différente (et irrégulière 7) des dénominations des wuku, mais 
dans des conditions qui nous échappent totalement pour le moment}. 





W Dans TRG, 73, 1933 : 487. Goris fait remarquer qu'à Bali le Dimanche Umanis de 
Langkir est appelé Manmis-Kuningan. H y a là un cas exactement parallèle à ceux que nous 
venons d'étudier et, aprés ce que nous venons de constater dans certaines inscriplions, il est 
évident que, contrairement à ce que Goris semble croire, ce nest pas par erreur (elen 
onrechte>) que cette dénomination est appliquée au Dimanche qui, dans le calendrier actuel, 
fait partie du wuku Langkir, 
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APPENDICE 10 


Index alphabétique des Inscriptions traitées dans ЕЕ!, | à IV 


L'unique but de cette liste — il ne s'agit pas, en effet, d'un index complet à nos 
EEI parues — est de permettre au lecteur de trouver rapidement, pour chacune 
des inscriptions étudiées jusqu'ici dans EET, le numéro d'ordre qu'elle porte dans 
notre Liste (EET, Ш) et la page où la date est discutée en détail (EET, I, II et 
surtout IV), en indiquant aussi le groupe dans lequel nous l'avons classée du point 
de vue de la réduction de la date. 

Nous avons enregistré non seulement les dénominations que nous avons choisies 
pour désigner les inscriptions (celles-ci sont, de méme que dans EET, Ш, en capi- 
tales), mais aussi les noms les plus usuels employés jusqu'ici dans la littérature 
épigraphique (en lettres ordinaires). En ce qui concerne ces derniers, on ne devra 
pas oublier que nous gardons pour tous les toponymes indonésiens, de même que 
dans la Liste, la transcription du vieux javanais que nous avons adoptée de sorte 
que, pour trouver dans cet index un nom relevé dans la littérature historique ou 
épigraphique en néerlandais, il faudra d'abord le transcrire suivant les équivalences 
indiquées dans EEI, |, 5. Par exemple on ne devra pas chercher ісі Boeloes, Dinaja 
ou Dinojo, Djedoeng, Soetji, Tjeker, etc., mais Bulus, Dinávà, Jédung, Suci, Се ет, 
etc. H en va de même des dénominations débutant par Tjandi et Uri que Гоп trou- 
vera respectivement à Candi et Sri. Mais l'ordre adopté est celui de l'alphabet latin. 

Comme tous les renvois sont à l'une de nos EEI où l'on trouvera d'autres indica- 
tions bibliographiques (exceptions : quelques renvois à Et. bal.), nous nous servons 
uniquement du chiffre romain les désignant, sauf pour EET, WI (la Liste) pour 
laquelle nous nous contentons d'indiquer, aussitôt après le nom de l'inscription, 
le numéro qu'elle porte dans cette Liste chronologique. Ainsi qu'on le sait, la 
lettre précédant ce numéro indique de quelle ile l'inscription en question est origi- 
naire. La lettre minuscule placée en dernier lieu indique dans lequel des dix-huit 
groupes énumérés au début de cet article, l'inscription a été classée d'après la marche 
que nous avons dü suivre pour effectuer la réduction de la date. 

Ainsi : e Candi Lor = ANJUK LADANG, А. 123; IV : 156-158 (f). =, signifie que 
l'inscription désignée normalement dans la littérature en néerlandais sous le nom 
d'inscription de Candi pos Tjandi Lor) et que nous appelons inscription de Añjuk 
Ladang se trouve dans EET, Ш sous le numéro А. 123, que la date en a été étudiée 
dans EET, IV. aux pages 126-153 et enfin qu'elle a été classée dans le groupe f. 


МИ HAMPUL, D. 16; IV : 224-225 [m]. ANGGEHAN , A. 37; IV : 32 [a]. 
AIR HAWANG Т, D. 23, IV : 185 [i]. Cf. HER ANGIN, A. 158; IV : 74 [a]. 
ABANG. Angsri = SURHAMERTA, D. 51; IV : 94 [a]. 
AIR RARA Ш, D. 44; IV : 231 [m]. Cf. = ANJUK LADANG, А. 123; IV : 150-158 [f]. 
ВАМИ BABA. ANTAKUNJARAPADA , D. At: IV : 165 [g]. 


AIR TABAR А, D. 5; IV : 220 [m]. Ardimulyd = GAMUNDA, A. 175; IV + 451. 

AIR TABAR В, D. 18; IV : 226-227 |m} 155 [e]. =. Ç 

AIR ТАВАВ C, D. 50; IV : 93-94 [a]. Asti = MANDIRAGA, С. 1; IV : 87 [a]. 

AMBETRA, А. 192; IV : 245 [p]. AYAM TEAS I, А. 66; IV : 40 [a], 

пещ А (DHARMMASRAYA) E. 10; АТАМ TEAS Il, А. 67; IV : 137-138 [e]. 
IV : 99-101 [a]. 

Amsterdam c AARGSANG, А. 841] : 25:34; Babahan = PETUNG, D. 7; IV : 221 [m]. 
IV : 47 [a]. Bakalan = WULIG, A. 122; IV : 59-60 fal, 
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Balak = РОН DULUR, А. 62; IV : 191-192 

Қ! А. 179; IV : 108-109 [c]. 

BALINGAWAN, A. 63; IV : ms 

Bangka ( ile de) = «КОТА KAPUR? I, E. 4; 
IY ; 236 [n]. 

BANGLI Ш, D. 58; IV : 96-97 [a]. 

oy = AYAN TÉAS Ш, А. 67; 
137-138 [e e 

BANTIRAN 1, D. 21; IV : 228 [m]. 

BANTIRAN il, D. 53; IV : 12641 7 [d]. 

BANU PALASA, D. 48, IV : 232 [mj. 

BANU RARA I, D. 42; IV : 91-92 (а). 

BANU BARA Ц, D. АЗ; IV : 91 à [a]. Cf. 
AIR RARA. 

BANUA BHARU ТА, D. 1: IV : 219 [m]. 

BANUA BHARU I B, D. 19; IV : 228 [m]. 

BANUA JHARU ТС, D. 34; IV : 186-18 i 

Bira Budur = PALÉPANGAN, A. 80; IV :1 
180 lil. 

Вага T. 
IV : 4 t l. 

BARU, А. 138; IV : 122-123 [d]. 

HASANG ABA, D. 59; IV : 98 a) 

Batuon = BATURAN, D. 26; IV : 89 [a 

Вайшоуй = BATWAN А, D. 10; IV: 22 іш 

Байшпүй = BATWAN Б, D. 35; IV : 164 ig 

Bator, Рига Abang В = AIR HAWANG | 
33; IV : 185 [i]. 

Batur, Рига Abang А = НЕҢ ABANG 11, D. 
бо; IV : 127-128 [d]. 

BATURAN, D. 26; IV : 89 [a]. 

BATWAN А, D. 10; IV : 222 [m]. 

HATWAN B, D. 35; IV : 164 [g]. 

*BAWANGs, E. 5; IV : 130-133 [d]. 

Bébétin = BANDA BHARU ТА, D. 1; IV : 219 


= KAYU ARA HIWANG, А. 60; 


In в 
Врана = BANDA BHARU 1 B, D. 19; IV 
238 [m]. 
Bébétin = WANWA JHARU I C, D, 34; №: 
186-187 [i 
Bétrá = SOBHAMERTA, А. 124; IV : 60 [a]. 
BHARATAYUDDHA, А. 154; IV : 72 [a]. 
BILA A, D. 27; IV : 162-163 [g]. 
BILA B, D. 45; ІҮ: % ірі, 
RILULUK I, А. 190; IV : 245 [p]. 
BILULUK Il, А. 196; Ш: 105; IY : 238 [o]. 
BILULUK Ш, А. 200; IY : 338 | 0|. 
BIRI, A. 167: IV : 159-161 [t]. 
Шар = SUKHAPURA I, D. 36: IV : 90-91 


[а]. 
dir, 1, А. 181; IV : 109-110 [c]. 
Blitar П = PALUNGAN, А. 183; IV : 82 [a]. 
Blitar Ш = KINËWU, A. En IV : 48 [a]. 
Bluluk | = BILULUK |, ‚ 190; IV : 245 [p]. 
Bluluk II = BILULUK it. А. 196; Ш : 105; 
IV : 238 [o]. 
Bluluk I = BILULUK HI, А. 200; IV : 238 


[0]. 
Bogtin = PAGUHAN. A. 205; IV : 110 [c]. 
Brahol = GUNUNG WULE, À. 24; IV : 116- 





ng 1=GENENG I, А. 147; IV ; 143. 


Brumbung || = GENENG IL, A. 182; IV : 81 


n 

«BUKIT GOMBAK» I, E. 12; IV : 209-210 
[1]. 

BULAT С, Á. 22; IV : 24-25 [a p 

Bulus — MUNGGU ANTAN, A. 61; IV: ‘26 la а) 

BUNGUR A (KANGANA), А. 23; №: 

BUNGUR В, А. 191; IV : re ы; 

Ruwahan À = BWAHAN 1, D. 20; IV : 88 [a а]. 

Buwahan С = KEDISAN ІП, D. 52; IV : 10 
167 [g]. 

Bawahan E = BWAHA* V, D. 55; IV : 95 [a]. 

BWAH, D. 47; IV : 93 [a]. 

WWAHAN 1, D. 20; IV : 8 [a]. 

BWAHAN И, D. 20; IV : gl. 

BWAHAN V, D. 55; IV : 95 SC 

Calcutta = PUGANGAN, А. 141; IV : 66-67 


la]. MT 
CAMPAGA Ш, D. 61; IV : 167 s. 
тм С = САМРАбА III, D. 61; IV : 167 


ca DA, А. 175; IV : 151-153 [e]. 

«CANDI ABANG», A. 32; IV : 20-30 a]. 

Candi Агуйрига | = WANDA TENGAH 1, А. 
27; И: 27.28 [а]. 

Candi Argip раға Ш = WANUA TENGAH IL, А. 


28. И: 21-2 ak 

Candi Asu — SRI ANGGALA II, А. 35; М: 
31-33 [а]. | 

Candi Jago = MANJUSAL, А. 1845; IV : 244- 
TUN 

Сәні Lor = АМЈОК LADANG, А. 123; D: 
156-158 [T]. 


Candi Panataran zz PALAH, А. 164; М : 107- 
108 [с 
Candi 
434 [а]. 
Candi Pérot | = TULANG AIR I, А. 17; IV : 
21-93 [а]. 
Condi Pérot 11 = TULANG МИ Ц, А. 18; IV: 
21-23 [a]. 
Candi Ven : SUBHASITA, А. 165; №: 
та, 
Candi Pétung |= TRI TÉPUSAN 1, А. 13; 
IV : 103-104 | c]. 
Candi V. 115.816 [a ni Z TEPUSAN I, A. 14; 
115-116 
«CAND! ANS А. 148; IV : 69 [a]. 
CANE, À. 135; IV : 63-64 a 
| = SANJAYA, A. 1; IV : 203-204 [1]. 
GANGGU, А. 188; IV : 83-84 [a]. | 
СЕКЕҢ, А. 161; IV : 75-76 a 
Ci Gatih ша SANG HYANG ТАРАҚ, B. 1; IV : 
2958 [a]. 
Miren js WATUK А, 
02. 


prean = YEH GANGGA, D. 64; IV : 


A. Thy IV + 
Серо е RA B, А. 185; IV : 


CUNG NG Т, A. 112; IV : 105-106 [c]. 
CUNGGRANG Il, A. 113; IV : 56 [a]. 


DANG PU HAWANG GELIS, A. 11; IV : 133. 
DHARAN HANAR, D. 36; 1V : 95 [a]. 
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DHARMMASRAYA (AMOGHAPASA A), E. 10; 
IV : 99-101 [а], 

Dieduksman = GUNTUR, A. 85, IV : 195- 
197 NN | 
Dieduksman = WURU TUNGGAL, A. 91; IV : 

49-50 [a]. 
Dináyá [= KAXJURUHAN, А. 3; IV : 204 "i 
Diveng == WAYURU, А. 19; 1: 29-31; IV : 
24 [a 
Diveng Sa L-MANGGULIHI A, А. 29; 


E 
ng fund. L = MANGGULIHI B, А. 31; 
Dipen 206-207 [1]. 


Gading — SUMBUT, А. 118; IV : 58-59 [a]. 

GAJAH MADA A, А. 176; IV : 236 n 

ОМАН МАРА В, А. 187; IV : 83 [a 

GALUNGGUNG, À. 166; IV : 77 [a]. 

Gindisuli T= PU HAWANG GELIS, А. 11; 
IV + 133-136 [e]. 

GANDHAKUTI, A. 142; IV : 07 [a]. | 

(Ganesa, voir KANURUHAN, A. 1214; IV : 106 
с ) 

сш voir KARANG BÉJAs, А. 150; IV: 
243 Pl. | 

Ganeda, voir KETANEN, A. 75; IV : 242-243 

RS voir KINEWU, A. 875; IV : 48 [а]. 

GARUNG, А. 7; IV : 101-102 [b]. 

Gatak = TIMBANAN WUNGKAL, А. 92; И: 
49.63; IV : 246 (al. 

Gedangan А = KANCANA, А. 23; IV : 26 [a 

Ged vim BUNGUR B, А. 191; IV: Le 
203 

GÉWÉG. А. 117; IV : 57-58 [a]. 

GENENG 1, А. 147; IV : 143-144 [e]. 

GENENG Il, А. 1523; IV : 81 [a]. | 

arga a PQ BINTING, A. 114; IY : 57 


Go ra Puri Batur C = TAMBÉLINGAN Ш, 
D. 66; IV : 239 [o]. 

Gig, Рога Desi | = AIR TABAR А, D. 5, 
IV : 220 [m]. 

Gobleg, Рига 
18; IV : га addi e |. 

Gobleg, Рига Desi Ш = AIR ТАВАН С. D. 
50; IV : 93-94 | Ki 

Grêsik = WAHARU IV, A. 116; IV : 181 [i]. 

Guhyeswari = GAMUNDA, А. 175; IV : 151- 
153 [e] 

GULUNG GULUNG, А. 107; IV 
[e]. 

GUNTUR, А. 85; IV : 195-197 [К]. 

Gunung Bulak = KUDADU, А. 177; IV : 79- 
но [a]. | 

Gunung Gondang = =*PÉNDËM=, А. 54; IV : 
36-37 [a]. 

Gunung Kawi = GUNGGRANG H, А. 113; 
IV : 56 [a]. 

Gunung Kidul = KANDANGAN, À. 81; IV : 46 
[a]. 

Gunung Muryi = BULAI C, А. 22; IV : 24- 
25 [а], 


esi || = AIR ТАБАН В, D. 


: 104-105 


eGUNUNG PANULISANs 1, D. 24; IV : 229 
In |. 
„GUNUNG PANULISAN = Ш, D. 46; IV : 231 


Ш!. 
ANNE PANULISAN= V, D. 67; IV : 128- 
130 2 | 
Gunung Tua = LOKANATHA, E. 6; IV : 231 


GUNUNG WULE, A. 24; IV : 116-117 [d]. 
Gurit = TALAN, А. 152; IV : 71 [a]. 


HALIWANGBANG, А. 40; I : 22; IV : 33 [a]. 
HAMPRAN, А. 2; IV : 246-250 [r]. 
HANTANG, А. 151; IV : 70-71 [a]. 
HARA HARA, А. 120; IV : 183 
HARINJING A, А. 6; ЧҮ: 187-1 
HARINJING B, A. 99; IV : 52 [a]. 
HARINJING C, A. 103; IY : 12012 [d] 

HER ABANG Il, D. 65: IV : 127-128 [d]. 


СГ. AIR HAWANG. 
HÉRING, А. 120; IV : 182 P 
HUMANDING, А. 38:1 Vo: 32-33 [а]. 
HUWUNG, A. 9; IV : 240-241 [p]. 
HYANG PUTIH, D. 60; IV : 98 [a]. 
Jihd = KUTI, А. 12; IV : 19 [a]. 
Јака Dolok = WURARE. А. 174; IY : 79 [a]. 
JARING, A. 159; [V : 74-75 la 
Jatibad — KIRINGAN, A. © ДҮ: 31 [a]. 
«ЈАТА CENTRAL», A. Al; IV : 233 [n | 
Java Central = SAL INGSINGAN A. 48; IV : 
173-174 [i]. 
Java Central = KIKIL BATU 1 (В), А. 78; 
IV : 45-46 [a]. 
lava Central = 





IKIL BATU И (B), А. 79; 


IV : 45-46 [a]. 

Java Central = WURUDU KIDUL A, A. 100; 
IV : 53 [a]. 

Java Central = WURUDU KIDUL В. А. 101; 


IV : 53 [a]. 

Jédung (1) = TULANGAN, A. 89; | 
Wwe : 169-170 [i]. | 

dadung (11) = KAMBANG SRI, А. 102; IV 
138-140 [e]. | 

Jémekan = ANGIN, А, 158; IV : 74 [a]. 

eue là WAHARU Il, A. 108; IV; 54-55 


: 36-37; 


-JÈPUN», A. 153; IV : 145-146 [e]. 
JERU JERU, A. 115: IV : 180 [i]. 
JULAH 1 A, D. 8; IV : gd mj. 
ИШАН Ï B, D. 17: IV : 2 [m] 

ИЛАН ï C, D. 35; ІҮ: 290. 30 [m| 
JULAH 1 D, D. 37; IV : 91 [a]. 

JULAH II, D. 11; IV : 222 [m 

JUNG HYANG, D. 22; IV : 124-125 [d]. 
JURUNGAN, А. 39; 1 : 22; IV : 33 [a]. 


Kadiluwih = LAYUWATANG, A. 16; 
IV : 242 [p]. 

KAHYUNAN, A. 156; IV : 73 [a]. 

KAKURUGAN, A. 137; IV : 6465 [a]. 

KALADI, A. 88; IV : 49 [a]. 

KALASAN, A. 4; IV : 240 [p] 


|: 31; 
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Kali Beber = TALAGA TANJUNG, А. 25: 
IV : 27 fal. | 

KALIRUNGAN, А. 59; IV : 136-137 [e]. 

KAMALAGI. A. 8; IV : 18-10 [al 
KAMALAGYAN, A. 140: IV : 161 [9]. ` 
KAMBAN, А. 125; Г: 32-36: IV + 170 [h]. 
KAMBANG SRI, А. 102; IV : 138-140 M 
KANCANA (Bungur A), А. 23; IV : 26 [a]. 


Kandangan = KUSMALA, А. 186; IV : 82-83 





H 
KANDANGAN, A. 81, IV : 46 [a]. 
KAXJURUHAN , А. 3; IV : 204 [1]. 
KANURUHAN, А. 121; IV : 106 [c]. 
"КАРАА BUKIT GOMBAKs 1, E. 11; IV : 


KAPUHUNAN (PINTANG MAS), А. 42; №: 
173 [i]. 

SKARANG REJAs, А. 150; IV : 243 [p]. 

Karang Téngah == KAYUMWUNGAN, А. 10; 
IV : 111-114 [d]. 

KASUGIHAN, A. 86; IV : 48 [а]. 

KATIDEN, А. 197; LY : 237 [o]. 

KAWAMBANG KÜULWAN, А. 130; IV : 61-62 


KAYEDMWUNGAN, А. 10: IV : 111-114 [d]. 

hayunan = KAHYUNAN, А. 156; IV : 7 d 

rz: Pasar (1)  WAHARU 1, А. 34; IV : 
оға. 

Bai war (11) = GANDHAKUTI, А. 142; 
И : 67 jal 

KEDISAN Ш, D. 52; IV : 166-107 [g]. 

Када = MANTYASIH I, А. 82; |: 23-24; IV : 
46-47 із); 

e KEDUKAN BUKIT: A, E. 1; IV : 235 la А 


[a]. 
KANG ARA HIWANG, A. GO; IV : 41 Г 


eKÉDUKAN BUKITs В, E. 2; IV : 235 in]. 
| А. 140: IV : 161 


[ 
"KELURAR*, A. 5; IV : 205 ЩЕ 
kêmbang Arum (А) = PANGGUMULAN A, А. 
72; IV : 41-42 [а]. 
Kêmbang Aram (В) = SIDDHAYOGA (PANG. 
GUMULAN B), А. 73; IV : 176-178 [i]. 
*KÉMULAN А, А. 163; IV : 76 [a]. 
Kérti == WIHARA, А. 36; IV : 236 [o]. 
"КЕТАМЕМз, А. 75; IV: 242.243 [p 
KIKIL BATU Ï (B), A. 78; IV : 45-46 [a]. 
ККП, BATU IL (B), А. 79; IV : 45-46 [a]. 
КІХАУҒЕ, A. 105; IV : 53-54 [a]. 
KINEWU, А. 87; IV : 13 18). 
KIRINGAN A. 06; IV : 5 al 
Kliring = WUKIRAN, A. 26; IV : 205-206 [1]. 
Кого = ANGGÉHAN А. 37; IV : 32 [a]. 
Klungkung A= BANU RARA I, D. 42; М; 
91-92 [i]. y 
Klungkung В = BANU RARA Il, D. 43; IV : 
91-92 |а). 
Klungkung Û = AIR RARA III, D. 44; IV : 231 






а a, 
“KO ГА KAPUR, E. 4; IV : 236 [m]. 
EDI = RURAMEETAN, А. 30; IV : 153- 
22 [T]. 
Kroesen Park == WÜRAHE, A. 174; IV : 79 [a]. 


T 


KUBU KUBU, А. 77; IV : 85 [a]. 


Kuburan Candi = KAMALAGI, А. 8; IV : 18- 
19 a). 

KUDADU, A. 177; IV : 79-80 [a]. 

Kujon Manis = HERING, А. 120; IV : 182 [i]. 

-KUNCEN WETAN=, А. 45; IV : 233 [n]. 

KURAMBITAN, А. 30; IV : 153-155 [f]. 

KURUNGAN, А. 60; IV : 189-191 [k]. 

KUSMALA, А. 186; IV : 82-83 [a]. 

KUTI, А. 12; IV : 19 [а]. 

KUTULIKUP, D. 54; IV : 94-05 [a]. 

KWAK I, А. 46; IV : 34-35 [m]. 

KWAK II, A. 47; IV : 35 A 


lar han = LANGGARAN, D. 63; IV : 99 


а |. 
LANGGARAN, D. 63; IV : 99 [a]. 
LAWADAN, A. 170; IV : 150 lel. 
Liüwájati = LINGGASUNTAN, A 1115 IY : 
56 [a]. 
LATUWATANG, А. 1651: 31; IV : 242 [p]. 
LINGGASUNTAN, A. 111; IV : 56 [a]. 
LINTARAN, А. 07; IV : 51 [а]. 
LOKANATHA, E G; IV : 207-208 [1]. 
LUMPANG, A. 201; IV : 238 [9]. 
LUCEM, А. 133; IV : 243 Ip]. 
LUWE, voir LUCÉM. 


ТЕ А. 174: IV : 79 

ЕС! 

Môjakërtâ = SARANGAN, A. 110; IV : 55 la. 

Beet = KAKURDGEN. А. 137; №: 6á- 
бъ [a]. 5 

Malang (1) = MUNCANG, A. 127; IV : 61 [a]. 

Malang (Ш) = WURANDUNGAN |, А. 128; 
IY : 170-172 [b]. 

МАМАМ, А, 44; 1: 22; IV : ЗА (а), 

Mandang == Parasol à Éclipse, А. 15, IV : 20. 


| fal. 
MANDIRAGA, C. 1; IV : 87 [а]. 
Tagen ‚ = WUATAN THA, А, 52; IV : 155- 
Ab |E]. 
Ks А, А. 20; IV : 104 [e]. 
MANGULIHI B, А. 31; IV : 206-207 [IL 
MANJUSRI, А. 184: IV : 244-945 [Р i 
Manikliu А | = PAKUWWAN I A, D. 1 
224 [m]. 
Manikliu A И = PAKEWWAN | B, D. 39. 
IV : 125 [d]. 
Manikliu В | = PAKUWWAN ПА, D. 14: 
IV : 925-224 [m]. 
Manikliu В И = PAKUWWAN H B, D. 40: 
IV : 125-126 [d]. 
Manikhu С = PAKUWWAN Ш, D. 15; IV : 
334 [m]. 
Mantring = KUTULIKUP, D. 54; IV : 94-95 


| 
3: IV: 


[a]. 
MANTYASIH 1, A. 82; 1: 23-24; IV : 46-47 


[a]. 
MANTYASIH H, A. 83; IV : 118-120 [d]. 
Manuk Ауд = AIR HAMPUL, D. 16; IV : 224. 
225 [m]. 
икона, А. 171; Шъ 105; IV : 197-190 


-MELERIs 1, А. 157; IV : 146-148 [e]. 
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Mêrbabu = PALEMARAN, A. 208; IV : 245 
pl. 

"s = SANGGURAN, A 106; |: 28-20; IV : 
102-103 [b]. —.— 

MULAK I, À. 43; IV : 33-34 [a]. 

MUNCANG, А. 127; № : 01 [a]. 

MUNGGU ANTAN, A. 61; IV : 39 [a]. 

MUNGGUT, A. 136: IV : 64 [a]. 


NAGABAKRTAGAMA, А. 180; IV : 234 
Nanggulan Л = HUWUNG; IV : 340-341 = 
Nanggulan аи Il; IV : 35 [a]. 
Ngabean [= MULAK 1, A. 43; IV : 33-34 [а]. 
Ngabean Il = KWAK I, A. 87; IN : 34-35 [a]. 
Ngabean Ill = KWAK И, А. AB; IV : 35 li i 
Ngabean IV = HA TAWUN I, A. 55; IV : 
a 
Ngabean У = ҢА TAWUN II, А. 56; ІҮ: 37- 
48 [a 






Ngabean VI = = RÀ MWI, А. 58; IV : 38 [a]. 

Ngandat — SANGGURAN , А. 106: 1: 28-29; 
IY : 102-103 [b]. . 

Ngunjuk = МАМИНАСА, C. 1; IV : 87 [a]. 

Ngantang == HANTANG, А. 151; IV : 70-71 
(а). 


Ра dang Roca = жанан (AMOGHA- 
РАЗА А) E. 105 IV : 99-101 | 
PADLEGAN 1, A. 145: IV : 67-08 [а]. 
PADLEGAN IL, A. 155; LY : 73-13 | a 
Padukuhan Duku = РЕ TAK, А. 210; IY : 
а 
Ра (а! Ruyung | == e BUKIT GUMBAK* |, E. 
2; IV : 200-210 [I]. 
Pagar Ruyung И = KAPALA BUKIT GOM- 
AK» 1, E. 11; IV : 209 [I]. 
PAGUHAN, А. 205; IV : 110 [c]. 
"PARIS WETANs, А. 172; IV : 78 [a]. 
PAKUWWAN ТА, D. 13; IV : 223 [m 
PAKUWWAN | B, D. 39; IV : 125 | а, 
PAKUWWAN ПА, D. 14; IV : 223-224 [m]. 
PAKUWWAN Il B. D. A0; IV : 125-126 [d]. 
PAKUWWAN III, D. 15; IV : 224 [m]. 
РАГАН, А. 164; IV : 107-108 [c]. 
PALEMARAN, A. 208; IV : 245 [p]. 
Palembang = KEDUKAN BUKIT A, E. 1; IV : 
2 в 
Palembang = KEDUKAN BUKIT B, E. 2; IV : 
Jo mn 


Palembang = SRI KSETRA, E. 3: IV : 35 [n]. 
PALEPANGAN, A. 80; IV : 178-180 [i]. 
PALUNGAN, A. 183: I: 82 [a]. 
PAMINTIHAN, À. 209; IV : 85-86 Ë | 
= РАМОТАМ», А. 143; IV : 183-184 [i]. 
Pánürigà = ТАЛ, А. 68; IV : 40-41 aj. 
Pandak Bandung = ANTAKUNJARAPADA, D. 
A1; IV : 165 [g]. 
PANGGUMULAN А, A. 72; IV : 41-42 [a]. 
PANGGUMULAN B (SIDDHAYOGA), А. 73; 
IV : 176-178 [i]. 
Panjêr Веја = GALUNGGUNG, А. 166; №: 


PANUMBANGAN t, А. 146; IV : Veg vi 
PANUNGGALAN, А. 64; ІҮ: 168-169 [h]. 


Papringan = SALIMAR Ш, А. 51; IV : 36 [a 

PARADAH І, А. 119; 1: 26-38; №: ү: fa 

РАВАРАН и, А. 126; IY : 60-61 [a 

Parasol à Eclipse, А. 15; IV : 20- 1 [a L 

PATAPAN I, А. 194; IV : 237 [0]. 

PATAPAN II, À. 206; IV : 84 [a]. 

Ра = RONGKAB, А. 70; IV : 554 76 Ш, 

cures I. D. 12; Et. bel П: 129-139; 

: 307 [I]. 

pola = KAMBAN, А. 125: I: 32-36; IV : 170 

Pónampihan = SARWWADHARMMA, А. 173; 
IV : 78-79 [a]. 

Pénan = KALADI, А. 88; IV : 49 [a 

Pénanggunjan = SUKAMERTA, A. 178; 1۷: 

. 81 [a]. 

Pénanggungan = АМВЕТНА, А. 192; IV : 245 


pl. 
«BEN DEMS, А. 54; IV : 36-37 [а [a]. 
Pêngging = GARUNG, А. 7; IV: 1 1-102 D 
Péngotan A | = SILIHAN ТА, D. 9; IV : 3 


[m]. 
Péngotan А I = SILIHAN ІВ, D, 38; IV : 164- 
165 [9]. 
Péngotan D = BASANG АВА, D. 59; IV : 98 
[a]. 
Pereng = WUKIRAN, A. 26; IV : 205-206 Ш. 
PÉSINDON 1, А. 93; IV : 50 [a]. 
PESINDON IT, A. 94: IV : 50 [a]. 
РЕТАК, A. 210; IV : 86 [a]. 
PÉTUNG, D. 7; IV : 221 [m]. 
Pikatan | = PADLÉGAN I. А. 145; 


Y : OF 


68 fa] | 
Pikatan 1 =: PADLEGAN Il, А. 155; IV : 72. 


73 Ізі; 

Pinggir Sari = PADLEGAN IL, А. 155; IV : 72: 
73 [a]. 

PINTANG MAS (KAPUHUNAN), A. 42; IV : 173 

Plumbangan = PANUMBANGAN I, A. 146; 
IV : 68.69 [a]. 

Plumpungan = HAMPRAN, A. э; IV : 246- 
950 [r] 

РОН, А. 76; IV : 42-45 | М 

РОН DULUR, А. 62: IV : 191-192 [k]. 


POH RINTING , А. 114; IV : 57 [a]. 
Polengan | = TUNAHAN, А, 33: |: 21: IV : 30 


a 

08 | == HUMANDING, А. 38; Г: 21; 

ТУ : 32-33 із) 

Polen Ш = JURUNGAN, A. 49: |: 22; 
IV : 33 (ar 

Polengan IY = HALIWANGBANG, А. 40; 1: 
22: IV : HAN | 

Polengan V AMALI, А. 44; 1: 22; IV : 34 


а). 
Polengan VI = TARAGAL, А. 53; 1: 22-23; 
MOON: 
+ FORLAK DOLOK, E. 8; IV : use [1]. 
Pram bamin = SALIMAR 1, А. 49; IY : 
PU HAWANG GÉLIS, À 11; IV : a 
PUCANGAN, A. 141; IV : 66-67 [a 
LUCEM, A. 133; NE 


зала | 


Рай Sarang = : 24 4 [P]. 
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Рига Abang A | Ваш") = HER ABANG И, D. 
65; IV : 127-128 [d]. 
Pura Abang B. (Batur) = AIR HAWANG 1, D. 
23; IV : 185 [i]. 
Рига Batur С (Соер) = 
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|. location territoriale 


La géographie humaine du Viétnam est dominée par un fait : l'occupation des 
plaines côtières. Le paysan vidtnamien est un riziculteur qui cultive les basses terres 
inondées. Pratiquement, son établissement traditionnel ne dépasse que rarement 
la courbe de niveau des 100 mètres au-dessus du niveau de la mer. Comme son 
aîné, le Chinois, son premier bien fut un sol fertilisé par un grand fleuve. Du delta 
tonkinois, les Viétnamiens partirent coloniser les plaines, seules convoitées, seules 
utilisables avec les moyens techniques traditionnels. Ils commencérent cette pre- 
gression vers le Sud qui devait aboutir finalement à l'extrémité de la péninsule 
indochinoise. A la fin du n° siècle av. J.-C., ils occupaient, avec le delta du 
Fleuve Rouge, le Thanh-hóa et la province de Vinh. Très longtemps contenus par 
les Chams, leur expansion ne prit de l'ampleur qu'à partir du xiv* siècle: à la fin 
du хуш”, le Viétnam possédait toute la côte et les six provinces de Cochinchine, 
enlevées au Cambodge, c'est-à-dire qu'il tendait à couvrir à peu prés les limites de 
la tache ethnique actuelle, fait intéressant à souligner. H avait ainsi atteint le 
deuxième grand delta qui allait devenir son deuxième grenier, ayant surpassé depuis 
le premier en importance. L'image classique qui compare le Viétnam à un fléau de 

ұзап asiatique chargé de deux paniers de riz à ses extrémités est tout à fait topique, 
e capital essentiel d'un tel pays agricole est dans ses plaines, en particulier ces 
deux-la; et le long fléau de bambou qui correspond à l'étroite bande du Centre 
Viétnam (ancien Annam), détermine une frontière maritime, car conquérir la plaine, 
c'était conquérir la côte. 

Il découle de сесі que, politiquement, le Viétnam très étroit s'étend sur environ 
14° de latitude (du 9* au 23° degré de latitude Nord). Pour une superficie de 
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128.000 kilomètres carrés, il est baigné effectivement par 9.000 kilomètres de 
côtes, ce qui est déjà un rapport mieux que moyen. Et si, abandonnant ces limites 
politiques, on considère celles de la tache ethnique des Viétnamiens telle qu'elle 
est indiquée sur la carte ethno-linguistique de l'École française d'Extrême-Orient, 
l'étirement de ces populations le long de la mer prend véritablement un caractère 
exceptionnel. La superficie occupée tombe certainement à moins de la moitié, peut- 
être à 50.000 kilomètres carrés; et, dans cet espace, est concentrée une population 
dense à forte natalité (plus de 8o habitants au kilomètre carré dans les plaines), 
représentant numériquement environ les deux tiers de l'ancienne Union indochi- 
noise. Par conséquent, les Vi&tnamiens, nombreux et aclifs sont des riverains impor- 
tants de la Mer de Chine, leur territoire est d'une manière frappante un domaine 
côtier; méme terriens et paysans avant tout, ils se trouvent être négativement des 
hommes de la mer, ils ont à portée de leur effort un domaine maritime considérable, 


3. Besos alimentaires 


Il serait d'autant plus paradoxal que ces populations ne se tournent pas largement 
vers les produits de la mer, que ceux-ci vont dans le sens de leurs traditions ali- 
mentaires. Poissons, crabes et crevettes figurent dans la presque totalité des menus 
des différentes classes sociales. L'art culinaire viétnamien connait autant de plats 
de poissons que de plats de viandes, ils en sont deux éléments de méme importance. 
D'autre part, les produits de la mer, moins chers que la viande, figurent « janan = 
aux menus des petites gens, donc atteignent certainement la couche la plus grande 
de la population. Pour ceux-ci, la consommation de la viande est liée surtout au 
rituel religieux, elle prend de ce fait un caractère soit exceptionnel, soit périodique. 

Les paysans ont une frugalité trés grande et leur nourriture est monotone. Voici 
deux de leurs menus-types, faciles à établir : l'été, riz rouge, de faible qualité; 
bouillon de légumes ; crevettes grillées ; aubergines salées ; twong (1) ; sel et nwéc-mdm. 
L'hiver, riz blanc; sésame grillé et pulvérisé; légumes sautés au lard: poissons 
salés ou séchés; twang; sel et mroc-mim. Les coolies se nourrissent le plus souvent 
de riz blanc, de poisson et de légumes; parfois, en déplacement, ils se contentent 
d'une soupe au riz : chao hoa, avec du riz seulement; chio long, avec des boyaux de 
pore et des oignons; сто trai, avec des moules d'eau douce; et enfin, chido ed, avec 
du poisson. Le tout est toujours assaisonné de nuvie-mám, et Гоп mange également 
des pains à base de farine de riz : binh (b. пер, b. de, b. gai, b. trôi, b. chay). La classe 
moyenne, enlin, se nourrit à peu près selon le menu suivant : riz blanc; légumes 
sautés au lard ou bien bouillon; viande; poisson; aubergines et oignons salés: 
trong, mere-mim et sel; thé et fruits de la saison. | 

Pour achever cette description et la préciser, voici quelques plats viétnamiens 
connus dans lesquels entrent les denrées qui nous intéressent : cá rin : poisson frit 
dans la graisse; ed kho : poisson cuit avec de la saumure; ed dm : poisson cuit à 
l'eau avec riz et oignon, assaisonnement de saumure, de jus de citron, de piment, 
et servi avec de la menthe, du gingembre et do la laitue; cá thi : le faux thon, 
très apprécié, est bouilli, sauté au lard, ou cuit avec de la saumure; gin : chair crue 
de carpes et de tanches, a pri en fins morceaux dans une sauce au vinaigré et 
au piment, et servie avec des légumes crus, du jus de citron et des cacahuettes gril- 
lées ; ed pung : morceaux d'intestins de pore, de poulet et de poisson, présentés crus 
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avec des condiments et trempés à table dans de l'eau bouillante et du jus de citron; 
canh cá : poisson bouilli avec de l'oignon, de la saumure, de la moutarde et du 
gingembre; le müm tóm : pâte de crevettes, est de consommation trés courante; 
сна bd : le crabe de mer, est cuit, décortiqué, puis écrasé avec des œufs de сапе, des 
oignons, du poivre, des arachides et du sésame ; bong bing : vessies de poisson cuites 
à l'eau avec des tubercules er du, du pain de haricot blanc, du pore, des œufs 
de poule battus, des pousses de bambou, de l'oignon et de la saumure; mim mirc, 
calmar cuit à l'eau avec un hachis de pore, des pousses de bambou, des œufs, des 
cacahuettes grillées, de l'oignon et de la saumure; el notons encore deux plats 
fameux, probablement empruntés à la cuisine chinoise : yên sto, nid d'hirondelle 
bouilli avec un hachis de viande, des œufs, de la coriandre et de l'oignon; edy ed : 
nageoires dorsales de poissons de mer cuites à l'eau, hachées avec du pore, du pou- 
let, des pousses de bambou, de la pulpe de noix de coco, des cacahuettes grillées 
et des feuilles de citron hachées. 

La plupart de ces mets sont préparés à la saumure viétnamienne : le nucc-mám, 
ou, par la suite, assaisonnés avec cette saumure. On peut affirmer qu'il n'existe 
pas de repas viétnamien sans riz et sans mewe-m'm. Cette sauce, produite localement, 
est le résultat de l'auto-digestion avec fermentation, de poissons, en présence de 
sel marin. En terme scientifiques, c'est «le résultat de la protéolyse du poisson 
frais dans une solution concentrée de sel marin, opération réalisée par les diastases 
des organes digestifs et par une série de germes anaérobies stricts (Boez et Guil- 
lerm). Les arômes des ліг”с-тйт varient suivant les lieux de fabrication et il existe 
des crus analogues à ceux des vins d'Europe; le plus réputé est le nwov-mim de Phi- 
Опис. Outre le fait qu'il est universellement apprécié des Viitnamiens, on conçoit 
que ce produit, par ses qualités, contribue, dans une mesure non négligeable, à 
réaliser l'équilibre alimentaire de la grande masse des paysans pauvres et des 
coolies. Son apport en sel, en calcium, en phosphore, et en magnésium le rend déjà 
extrêmement interessant, et d'autre part, en tant qu'aliment azoté, renfermant un 
assortiment riche d'acides aminés venant renforcer la valeur biologique des pro- 
téines du riz, il devient le deuxième élément indispensable du régime viétnamien. 

Mais ces remarques introduisent déjà la question de la ration alimentaire qu'il 
faut rapidement envisager. La ration de base du travailleur vidtnamien adulte peut 
être estimée à 3.000 calories par jour de travail, d'après Bouvier et Autret (1), 
Ze se fondant sur les calculs de ces auteurs, voici les résultats de la répartition des 

esoins : 


FOURNIS SURTOUT FAR 3 


Besoin énergétique total ,.... 3.000 calories — riz, poisson, mite, 
Glucides ............ TIMORE 550 grammes == FIE, 
Lipides.................. 55 grammes — viande, poisson et riz. 
а К КҮҢ ЛАЛ ИННИ 55 grammes — poisson el viande. 
Calerum.... a.na | 
Sels minéraux. < Phosphore... 0,55 ) riz, poisson et miéc-méin. 
Fer....... 0,05 
Vitamines À .............. 2.104 L.I. — poisson, œufs. 
ее CET ET EE roo Ü. L. - poissan, 
=Y M. ors Pra Зоо DL — poisson, viande. 
— a COP Ed PE EX Gu i _ 1.500 у — viande, poisson. 
( microgrammes | 
=- Hr 55 mg. — viande, poisson. 
( milligrammes | 





0! Note 1, tableau I. 
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] L IM | БАП CIDES РР Ее | m < 
FRANCAIS VIETNAMIENS | LATINAS TIDES | A в! | Ін ü 
—— | һ 2 “E же (е. t.) (с. t.) iy) ( mo ) 
| | | 
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EURE Алатын арты pan twong, diu binh Б yeine қаста er А se 177 er 0315 TOL omn 710 ЕТТІ ИП | p 
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Indications tirées de l'Instruction technique sur l'alimentation rationnelle des militaires indochimois, par Bouvier et Autret, Hanoi, 1944. Appendice 1, tableaux X à ХҮШ. 
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Pour se rendre compte exactement dans quelles proportions ces éléments indis- 
pensables sont apportés par la nourriture traditionnelle du pays, confrontons les 
tables de ses différentes compositions chimiques (tableau I). On notera l'importance 
théorique du riz, de la viande, du poisson et du nwve-mim. Les protéines du pois- 
son sont supérieures à la plupart des protéines végétales et égales à celle de la 
viande par leurs qualités spécifiques оон et Autret). Le poisson а une valeur 
calorique légèrement inférieure à celle d'une viande maigre, mais son apport en 
sels minéraux est plus grand. А poids égal, il contient moins de fer que la viande 
mais autant de phosphore et plus de calcium, et son крон en vitamines (А, B, 
В, D) est intéressant. Dans le tarif officiel des substitutions publié par la 
Direction du Service de Santé, on lit l'équivalence : o kg. 400 de viande de bœuf 
fraiche = o kg. 500 de poisson frais ou о kg. 350 de poisson séché (salé ou fumé). 
Ün peut diviser l'ensemble de l'alimentation en Indochine en onze rubriques (Bou- 
vier et Autret) l!) : í. Céréales et dérivés; a. Racines, tubercules; 3. Graines de 
légumineuses; 4. Noix, graines oléagineuses, huile; 5. Feuilles vertes; 6. Bour- 
geons, fleurs, tiges; 7. Racines, rhizomes, bulbes; 8. Fruits utilisés comme légumes; 
9. Fruits à maturité; 10. Produits animaux; 11. Epices, condiments, excitants 
et alcools. En ce qui concerne le Viétnam, les deux divisions nettement les plus 
importantes sont 1 et 10; puis viennent 3, 0, 6, ete. Par conséquent, la place qu'y 
tiennent les produits de la mer est trés Е et pourrait encore augmenter consi- 
dérablement. Et cela d'autant mieux que plus l'on descend vers les [pice couches 
de la population, plus le riz, le poisson et le nwoc-mim deviennent prépondérants, 
Sur les 3.000 calories mentionnées comme ration alimentaire de base, plus des 
trois quarts peuvent être assurés par 500 grammes de riz‘), або grammes de 
pean et une petite quantité de wwwe-mim, le reste devant être complété par un 
égume et un fruit. Il est donc logique de considérer qu'avec le riz, les pro- 
ue de la mer posent le deuxième problème de l'économie alimentaire du 

1etnam. 


—=——— 


D) 1. Biz, pains de blé, de riz, pâtes alimentaires, sarrazin, orge, mais, millet, sorgho, варош; 
2. Manioc, arrow-root, dolique bulbeux, igname, taro, patate, kouniak, pomme de terre; 3, Doll. 
ques, fèves, haricots francis, haricots de Baria, haricots mouchetés, haricots à grains verts, 
petits pois, pois d'Angole, lentilles, lotus (graines), soja, &nuce de soja (heng) з AiR 
muricie, noix de coco, sésame, huile de coton, huile de palme, graines de pavot; 5. Amarante, 
céleri, chou chinois, chou français, chou-rave, chrysanthéme, cresson, épinard, laitue, liseron 
d'eau, COMMON, puteo (feuilles), coriandre; G. Artichaut, aréquier, asperge, bambou (pousses), 
canne à sucre, chou de Bruxelles, chou-fleur, fleur de bananier, fur de courge, hydropire; 
3. Ail, betterave rouge, carolte, échalotte, lotus (rhizome), oignon, pelits oignons verts, 
poireau, radis rose, radis blanc; 8. Aubergine francaise et viétnamienne, banane verte, 
concombre, citrouille, courge мина peo haricot vert, haricot vert baguettes, haricot germê, 
papaye verte, | ipengaille (courge torchon), tomate mire, tomate verte; 0. Abricot, ananas, banane, 
citron, citrouille, chátaigne, durian, fraise, oyave, jacquier (fruit et graine), kaki, letehi, manda- 
nne, mangouslan, mangue, orange, pamplemousse, papaye, pêche, pomme cannelle, prune, 
ramboutan, sapotille; 10, Bœuf, bufle, canard, lapin, mouton, pore, poulet, veau, ver-à-soie 
(chrysalide), crevette, crevette de rizière, crabe (chair), petits crab dés. escargot, poisson à 
chair maigre, poisson à chair grasse, poisson séché, seiche séchée, seiche fralche, œuf de poule 
œuf de cane, lait de vache frais, lait de chèvre, beurre frais, graisse de bœuf, saindoux, lard, nude- 
NI 11. Piment, gingembre, curcuma, poivre, sel marin, miel, cassonade, sucre, thé, café, vin 
із"), bière (А өз), alcool de riz (95%), tafia (02°). — Les produits de la chasse et de la cueillette 
PMN) pas mentionnés, ils ne tiennent une grande place qu'en pays montagnards (P.M.S. et 


UP aoo grammes de nz fournissent 2.000 calories. 
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A. Facteurs géographiques Jarorables 


Ainsi, une vocation et un besoin, voilà déjà une premiére esquisse favorable 
qui s'offre en cette matière. Cette impression va rapidement étre renforcée par 
plusieurs traits géographiques qui caractérisent en général les régions de péche 
intéressantes. La structure du relief détermine d'abord un resserrement vers la 
côte de la zone des hauts fonds. Le plateau continental sous-marin se rétrécit d'une 
manière trés marquée en particulier depuis le cap Batangan (Quäng-ngäi) jusqu'à 
la hauteur du cap Padaran (Phan-rang) c'est-à-dire sur prés de la moitié de la zone 
du Centre Viñtnam et cette partie de la côte se trouve être particulièrement active 
du point de vue de la pêche, Les points les plus profonds des golfes du Siam et 
du Tonkin, tous inférieurs à 100 mètres, sont à peine situés à 15 kilomètres de la 
côte à la hauteur de Nha-trang, et l'isobathe des 60 mètres, qui y délimite approxi- 
mativement la zone de pêche très active ne s'éloigne guère à plus de 10 kilomètres. 
Done, outre le foit que ces hauts fonds, réchauffés ici par le climat tropical ont une 
Йоге très riche (on y connaît par exemple de nombreux bancs de coraux abondam- 
ment peuplés de plusieurs espèces de poissons), leur forme générale est celle d'un 
véritable «couloir» susceptible d'être emprunté périodiquement par les grandes 
ie migratrices. C'est ce qui semble avoir lieu par exemple pour les thons péchés 
à Nha-trang de février à juin dans leur trajet vers le Nord et de juin à septembre 
dans leur trajet vers le Sud. 

Le relief détermine d'autre part l'existence de nombreuses îles de dimensions 
souvent importantes : Phü-Quóe, Ноп-Ва, Poulo Dama, Poulo Obi, Poulo Cecir 
de Мег, Tré, Poulo Gambir, Gi-lao Ré, Cü-lao Cham, Hon МА, les iles de la baie 
d'Along, ete., el une multitude de petites iles territorialement dénuées d'intérêt 
mais qui jouent un très grand rôle en matière de pêche. И suffira pour s'en convaincre 
de se reporter à la carte des pêcheries de Nha-trang (carte n° з) et d'en lire le com- 
mentaire (voir appendice П). La côte est très découpée en caps, surtout à partir 
de Tourane vers le Sud et l'existence d'un courant marin permanent de direction 
générale Nord-Sud et d'autre part le fait que de nombreux bien courts et rapides, 
chargés en alluvions, descendent de la Chalne Annamitique pour se jeter dans la 
mer, déterminent une côte mouvante, lagunaire, avec des estuaires qui s'ouvrent 
vers le Sud. On a ainsi des promontoires à l'abri desquels les villages peuvent 
s'implanter sans craindre la mousson du Nord, de nombreux ports pour les bateaux, 
de belles plages de sable fin favorisant certaines manœuvres comme celles de la 
senne, permettant de sécher et de réparer les filets, des fonds sableux où peut se 
pratiquer par exemple, le chalutage. 

Depuis le Thanh-hóa jusqu'à Phan-thiát, la Chaîne Annamitique tourne vers 
l'Est ses versants les plus abrupts et, vers l'Ouest, redescend en pentes douces, 
interrompues parfois de vastes plateaux comme le Папас. Il existe donc une rela- 
tive fermeture vers la mer, consécutive aux effondrements dont le plateau continen- 
tal sous-marin offre le méme témoignage. L'allure générale de ce relief détourne 
ainsi théoriquement la population des courtes plaines côtières de l'arriére-pays 
montagneux et cantonne l'homme dans les petits bassins fluviaux'), Ceux-ci 
sont souvent compartimentés par la montagne dont les éperons peuvent s'avancer 





. 1!) En fait, il ne faut pas exagérer ce contraste, Par exemple, les Chams de la côte avaient péné- 
tré profondément dans l'arrière-pays montagneux el leur culture a eu une influence marquante 
sur les tribus indonésiennes dites «mala o-polynésienness, échelonnées depuis le Quing-ngai 
jusqu'à Djiring (notamment; les Jarai, les Rhadés et les Raglai), 


HN GUY MORÉCHAND 


jusque dans la mer (exemples : Cap Padaran, Cap Varella, Col des Nuages, ete.). 
Ün a ainsi une suite de petites unités géographiques, de petits «pays» composés 
chacun d'une plaine et d'une région côtière, relativement isolés les uns des autres, 
que la mer peut relier le. plus commodément les uns aux autres. Et elle peut 
assumer ce róle d'autant plus facilement que la mousson assure la navigation à voile 
dans les deux sens Nord-Sud et surtout Sud-Nord, pendant une période de l'année. 
C'est grâce à elle que Phan-thiét par exemple, а pris son essort économique. Des 
pécheurs assez lointains y IE sein avec la mousson du Nord, faisaient une 
campagne de poissons à nude-mdm, puis remontaient avec la mousson du Sud. 


A. Produits de la mer rémunérateurs 


Ce contexte géographique a ellectivement un répondant dans les ressources de 
la pêche. Il est difficile d'en donner ісі la description complète avec les noms scien- 
tiliques correspondants; un tel travail est entrepris par un organisme spécialisé (1), 
On ne peut qu'évoquer leur richesse. Malgré son caractère fragmentaire, notre 
fichier E noms de poissons péchés dans la région de Nha-trang avec les engins 
de pêche viétnamiens, comporte Во articles (tableau IT). Parmi les plus intéressants, 
on trouve le faux thon, ei thu (cybium) qui donne lieu notamment aux grandes 
campagnes de pêche à la madrague hoc ding. Une quantité trés importante de ces 
poissons est déversée chaque année de février à juillet sur les marchés de Nha- 
trang. Puis, viennent les poissons à nwcc-mm péchés aux filets à poche : le ed cem 
(stolephorus), le ed nye (caranx Kurra). et le сі sen (ambrassis). Le requin tacheté 
сі gióng est péché au large à la forte palangre edu 14. Ses nageoires dorsales, caudales 
et pectorales sont vendues comme «ailerons». Le ed lae, petit congre est recherché 
particulièrement pour sa vessie que l'on prépare à Cira-bé comme condiment, macéré 
dans de l'alcool de riz et du gingembre. Les vieilles : ed má, très appréciées, les 
brochets : cá nhat, les poissons volants : cá chóng, les raies : са (Іші, les bonilvs : 
сі bò sont des prises courantes et pêchées presque à longueur d'année. Les petits 
calmars con mire, simplement ouverts et séchés au soleil sont extrémement réputés 
et se vendent cher malgré leur faible poids, d'autre part, comme le пігбс-тійт, ils 
peuvent être expédiés au loin. Sur certaines parois rocheuses des iles, on recueille 
une fois par an les fameux nids d'hirondelles de mer, l'un des mets les plus recher- 
chés de | Extréme-Orient sinis. Les iles Hin Lén, Hin Ngoai, Hin Chala sont dans 
ce but, affermées pour trois années consécutives par l'administration provinciale. 
Il faudrait aussi mentionner les crustacés et les mollusques qui existent en bonnes 
таи Certaines algues sont destinées à la préparation de géloses comestibles, 

‘autres à l'élevage familial des pores (nourriture et litière), d'autres, enfin, sont 
utilisées comme engrais, | n'est pas jusqu'à la recherche des coquillages nacrés, 
aux approches de l'été, qui ne soit, parait-il, d'un rapport non négligeable. On voit 
done que cet inventaire rapide de produits locaux de la mer, effectué en profane, 
ne dément pas l'impression optimiste laissée par la description qui a précédé. 


(1) Le Bureau des Péches de l'Institut Océanographique de Nha-trang. 
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NOM 
VIETNAMIEN 


Са A c n œ ane 


La bae ma (cha- 
nois : Palon) 


La ін» da ниша 


Са bb Ша... 


Са büp né... 


Ca cam ..... 


Ca chim.... 


Са chang.... 


Са chit..... 
Са ehm... 


Ca chuông, de 


TABLEAU || 
Principaux poissons pêchés dans la région de Nha-Trang 


NOM SCIENTIFIQUE 


Cybium Commersmi ........ i m 
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erolepuletaa. 
Pellona ditehoa....... EIE À 
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Lates calcarifer... Nu ian 
Eleu-therenema tetradactylum . . . . . 


Poisson volanl.......... E вш п ш ш = 


ENGINS 


шені thira 
lupo Ват 
Іні re 
luit гїп 
luxit гга 
{ич dang 
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câu бпр 


luas sáu 
lio hai 


manh Uning 


eiu ông 
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сап tov 
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manh thüng 
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сап dnp 


lui sáu 
0155485 


cau бпр 
сіп óngr 
lusei sáu 
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minh thing 


lovin dáng 
câu chay 
luin nhái 
(ladu dur) 
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luse sati 


цч dáng 
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сіп theo 
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1,2,3,4,5, 0, 7, 
M. 9. 10 


| 1,2, 3 


2, 4, 4,5, 6, 7 
7, 8 
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NOM 


Iul NOM SCIENTIFIQUE 
VIETNAMIEN 
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MOIS DE PÉCHE 











NOM К | ek mois viñlnamiens 
NOM SCIENTIFIQUE engins | mes ee 
VIETNAMIEN 
OBSERVATIONS 
Ca mú Шар..1.............. Prae ез ngka an LE ейи dem 7 
Con mut... . | SU TES CT EENS вык тз» сап surtout 6 à la lu- 
| miere 
Con mye tht.) Calmar (espèce la plus réputée el) cát J. f, A, D.H 
la meilleure ). и | 
Мих nang ...| Seiehe...................... nassos 
Ci ngng.....| Poisson martean .....,...,.... manh thing | 2,3, 4, 5, 6, 7 
Ch agina [ul cua Roue падения ейш бай 
Са ngàn bóL.|...... Keess AT AYA AT eres] Tuis dáng rang 
Са пвйр.....|............................| Dun ihia 1,2,3, 4,5,6 
(ішін Му) 
КАЛИНИН... GE Genie | câu chi 
CE О ТТТ xr as iis. ssa] Jui gi 
Са ngu.....| Водена luet ching 
eiu chay 
La піші.....| Вгоеһеї..................... cáu 3, 4, 5 (à la traîne) 
Au large : 
Са Коч. ... W Pk A ROM шш B m m m KR T Ë S B EES ba m ш ш аа lusi nhài 
Cà mée №... " B š E š +} ë è m m m n тош ü w = nn n n n luys ba, ludi tu 23.45.67 
В. АЯ GS Ао Eure ...| ей chong) 
Са pesch жава ааш вана q'a o4 Rm а.а шй à û a вага 
S TE eae a ede es ate aw aan uQ 
ІК. УЕ na bate ae alee ses es d 
Lä bip. Leen GE жалны лара рды ап 
Са nham (chi-|| Carcharias ар. ou Seoldion ap. ... ciu [пе 
nois : Hang. “ciu рап 
Ное ). шій de 5 à 6 m. 
| en vannerie 
1р. nep 
de 15 lui de roe. 
avec dard. 
сіп dng 
сіп súng 
lus sáu 1.2.3 
lui гъза 
Cá nhom....| Gin зр.................... 
Са nhàng. . ..| Sphyraena jella a. obtusata.......| minh thing |[2, 23, 4, 5, 6, 7 
спи бпр 
Cà nuc... Caranx Kurra, C. V. ........... minh son (muww-mam) 3, 4, 5 
DE. ,.,.--, НВ. ета Е АА ТТЕ dáng 
câu chay 
mành (ung 
Қада ey awa EE PE И PEL ET câu ông 3 


Са dp... ines n A bit wide me | V R aa EN сач ông 
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NOM MOIS DE РЕСНЕ 
IU Crp А ie 
i NOM SCIENTIFIQUE enginys | “ент; 
VIÉTNAMIEN 


OGBSERT ATIONS 


сап np 
eiu song 
Ци 
chu chay | (sert d'amorce pour 
{avec plumes han) la pêche à la iral- 
ehes de poulet) пе au thon) 
сап Ци 
lui rua 
câu then 
(арраи : са com) 
lus кіш 1,2, 3 
[usd rua 
Ca sych шичер|..... ау lined sáu 
Cà son... ... el? | | шап som (amem) 3, A. 5 
Ci döm PIDE. NEE РЕ сап dnp 
câu dng 
luo hai 
luv ring 
сап tap D. 10, 11, 12 
сап Шо 
câu the 3, А, 5 (à la traine) 
Са ika eee] Arma, E Beides. cán dng 


laso rung 
lus Шаға В, 9, 10, 11, 12 
(1. Мұ) 

Cá Шш.,.,....| Cylum..... shears GE Ee luin sau 1.2.3 

lus dáng (mad rapu lize, ma- 

"de Ae mobile) 2, 
Е 4, 4, 5, D 
Са Em...... Ww Ww š š o5 B OH ш & sa ps TP => P sep pg bë ag Y = 


Faux thons ................ s 


cau Lo (зегі d'appát à la pa- 
(donne lieu à une piche aperia- (lay) langre) | 
luce ek à un monopole de vil- сіп дар 
Пара). cáu sóng 2,5,4,5,6,7 
mành thing 


Са tòp. нажав | Jeunes requins... .. MEE Ime à lus ba 
сап {йу 

luwi ring 

Lateobrar pectus. еее А lus ава 


Laun, " HW SS W bh h B W + b aen = m pap OE B oW E = = ж {шч haa 


ич? dang rang 
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5. Chiffres de production décevants et activité réduite 


Or en fait, lorsque l'on se penche sur les résultats concrets, on s'aperçoit qu'ils 
démentent d'une façon flagrante cet optimisme. Que nous apprennent, en effet, 
les statistiques des productions de pêche maritime de plusieurs pays asiatiques 
comparables entre eux : 


ANNÉE 1949 
(Production en millions de tonnes) 


Riz POISSON DE МЕН 


Japon Sea sind ete ТАРИИ 7 EA ЕРА A Рр. 11,5 2.080 
Honda s ee ИЕ ola: « 103 55 
Indochine....... "ss ss aa acera S Sas n 356 150 
Біттанір,................. е E, 42 500 
Philippinss.. 2... ..... aaa 2 $B 76 


Nous пе connaissons pas les chiffres du Siam. 

Si nous nous fondons, comme nous le croyons suggestif, sur le rapport riz-pois- 
son, nous constatons que le Japon!!! produit en poisson 259 fois la quantité qu'il 
produit en riz. La Birmanie, beaucoup plus proche économiquement de l'Indo- 
chine que le Japon, pays industriel, a néanmoins un résultat 117 Диз supérieur à 
sa production rizicole ; et les Philippines 30 fois alors que l'Indochine descend à 27 : 
ne laissant derrière elle que l'Indonésie avec un coefficient de 25. Le Viñtnam, assez 
bon producteur de riz, est un faible producteur de poisson. Sur le plan international, 
i| se trouve, dans ce deuxième domaine, en fin de liste. 

Il faut d'ailleurs se faire une juste notion des proportions de ces deux genres de 
vie : agriculture et pêche. D'après les évualuations de M. Piétri 21, le nombre total 
de ceux qui vivent de la pêche (familles de pêcheurs et ne ne représen- 
бегай qu'environ le vingtième de la population viétnamienne du Centre. A Nha- 
trang, troisième région de pêche de cette zone, le nombre des habitants des villages 
de pêche s'élève à 7.000 pour une population autochtone globale d'environ 
30.000 âmes, donc un peu moins du quart. Si l'on tient compte du fait que la zone 
agricole vi&tnamienne, de Vinh au cap aint-Jacques n'atteint que rarement 50 kilo- 
mètres de profondeur, donc n'est pas considérable, et que, d'autre part, Nha-trang 
peut étre considérée comme une région privilégiée du point de vue de la pêche, 
on voit que ces deux rapports atténuent singulièrement l'importance que l'on serait 
tenté d'accorder au | ішін après une première description théorique du pays. 
Le Vittnamien est d'abord un agriculteur et il resterait à prouver que sa zone côtière, 
jui réunit des conditions favorables à la pêche, doive avoir dans l'avenir un large 
développement dans ce sens, Aujourd'hui, n'ayant pas d'industrie de mise en con- 
serve, les échanges étant minimes et l'offre ne faisant que suivre la demande locale, 
le pêcheur ne A kanan; qu'avec les matières premières qu'il trouve sur son propre 


(1) Premier producteur mondial de poisson. 

Œ) M, Piétri, auteur des Voiliers d' Indochine, Saigon, 1943, est fonelionnaire de l'Adminis- 
tration des Douanes depuis de nombreuses années et connalt remarquablement toute la côte 
viétnamienne et ses activités de pêche auxquelles il s'est intéressé d'une manière efficace. Ces 
approximations contenues dans un cahier inédit confié à l'Institut Ücéanographique, sont dignes 
de retenir l'attention. 
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sol, c'est-à-dire ayant bloqué ses techniques, en définitive, l'économie de péche 
est retardataire. Et c'est cet aspect autarcique, principale cause, à notre avis, de 
sa paralysie, que nous allons maintenant examiner rapidement, 


: 6. Exploitation autarcique des matières premieres 


Се pays tropical fournit au pêcheur des “pal Nice abondantes qui ont 
rendu aisée cette adaptation autarcique. Et les t niques du Viétnam dans се 
domaine illustrent particulièrement bien l'expression de М. Gouron : « Cette civili- 
sation du végétal». 

Comme partout ailleurs en Indochine, les bambous abondants sont très largement 
utilisés. Mais outre leurs destinations habituelles (boîtes, vanneries courantes, tubes 
à eau, so ils prennent ici une importance spécifique. Par exemple les gros bam- 
bous femelles constituent à bon marché des flotteurs très efficaces et sont employés 
en quantités considérables — on connaît l'importance de leur utilisation sous cette 
forme. D'autre part, écrasés ou refendus et tressés en cit phén (vannerie croisée, 
serrée, un pris, un sauté), ils servent d'embarcation ou de fond d'embarcation après 
avoir été imperméabilisés par un enduit spécial. L'embarcation locale la plus petite, 
très couramment utilisée est le cii thing, un panier rond ainsi fabriqué. La fine 
petite barque eti rong ne comporte également qu'un petit bordé en bois renforcé 
à l'intérieur par deux rotins. Le zudug nang utilisé pour la pêche à la ligne de fond 

notamment à Chut et à Cauda) est vanné et ne possède qu'un bordé réduit, quatre 

aux et un fond latté. Et enfin, les deux bateaux les plus typiques de cette côte : 
le ghe cdu et le ghe manh ont également un fond de cái phén enduit, adapté à des 
bordés de bois plus importants, Une deuxième sorte de bambou : le hop (bambou 
plein) est refendu et sert à la fabrication des vanneries lâches (ata) En petit 
diamètre, il est débité en morceaux de quelques centimètres de ong, écrasés légè- 
rement et enduits aux deux extrémités, et sert ainsi de petits flotteurs de filets 
maillants. | 

Les bois sont abondants. Il suffit, pour avoir une idée des richesses forestières 
du Viétnam, d'y constater l'extension de ses réserves et l'emplacement de ses prin- 
cipaux marchés de bois (carte n° 1). Nha-trang, Ba-ngòi et Ninh-hoà sont devenus 
de bonne heure des marchés de bois importants. D'autre part, il existe avec la quan- 
tité, la diversité : le nombre assez considérable des essences permet (ou devrait 
permettre) de les utiliser au mieux suivant leurs que (tableau Ш). bois 
durs, ayant une densité forte, ne «jouant» pas à l'humidité, comme le cim ze par 
sag Ан sont utilisés pour les bordés, l'étambot, l'étrave; on peut incurver les 
planches sans risque de rupture ou de déformation postérieures. зао, très résis- 
tant mais qui ne peut pas être travaillé de la même façon est destiné au pontage, 
aux baux, aux tollets, aux chevilles, etc. Le edn dù est un bois très souple qui ne 
casse pas sous la poussée; il est employé pour les rames, Môme à l'échelle ocale, 
sans avoir besoin i recourir à des marchés viétnamiens du Nord ou à ceux de l'inté- 
rieur, on se rend vite compte que le pécheur dispose d'un choix de bois suffisant 
pour lui permettre de fabriquer rationnellement les engins qui lui sont actuelle- 
ment nécessaires, D'autres végétaux lui servent pour les liens, les lannages et les 
leintures, 

Les trois principaux textiles utilisés pour la fabrication des filets sont le coton, 
la ramie et la soie. La culture du coton est bien répartie et son coût est assez bas. 
Comme ce produit nécessite beaucoup moins de travail de préparation que la ramie, 
il tend à supplanter celle-ci, bien qu il n'ait pas les mémes qualités, car il est beau- 


BEFEU, ALVI}, во 
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coup moins résistant et moins lourd. La soie est comme les deux précédents, un 
produit local courant mais néanmoins assez cher. Elle est indispensable pour cer- 
taines parties d'engins comme les poches des manh, les premières nappes de la 
senne, le petit lei bêng, le filet maillant pour la pêche en estuaire, etc. D'une 
manière générale, partout où l'on a besoin de mailles trés fines, serrées et néan- 
moins solides, on a recours à la soie qui est bien entendu une excellente matière 
première, Il semble que le coton ait été introduit relativement tardivement. Aupara- 
vant le máu, écorce très facile à travailler et trés abondante mais fragile, tenait, 
ізінде une beaucoup plus grande place qu'aujourd'hui. Elle sert maintenant à 
abriquer les filets à madrague pour une campagne de cinq mois, temps maximum 
de leur usage. On les utilise aussi comme nappe de transition pour la senne, entre 
une nappe en soie et une nappe en ramie; si, au cours du travail, la tension est trop 
grande, c'est la nappe en máu qui cède, préservant ainsi les deux autres. La ramie 
et surtout le coton donnent lieu à un certain courant commercial, 

L'huile de bois, ddw rat, est produite surtout dans la région Sud et Nord de Ниё 
et en Cochinchine. Elle entre dans la composition des enduits avec une résine de 
diptérocarpe : chat qui existe en assez grandes quantités et la chaux qu'il n'est pas 
dillicile de préparer à partir des madrépores. 

Les villages de péche font une grande consommation de sel, indispensable à la 
fabrication du тиғ/с-тіт, aux salaisons et à la conservation du poisson. En plu- 
sieurs points de la cóte, des salines procurent une quantité de sel intéressante, 
Cette production est sujette à des variations dues principalement au temps plus 
ou moins favorable d'une année à l'autre. Étant donnée l'importance de cette den- 
rée pour les pécheurs, les spéculations sont nombreuses et, là encore, s'établit 
un Iralic commercial. 

Enfin le cuivre et le fer sont fournis également par le pays méme, et il ne reste à 
l'importation étrangère qu'un succès : le nylon, qui a remplacé une racine végétale 
tonkinoise le erge, dans sa fonction de crin de Florence. Malgré son prix élevé, il 
commence méme à ètre utilisé pour les lignes. Donc on peut conclure ce paragraphe 
en soulignant le caractère trés étroitement autarcique de ces régions de pisha: 
elles illustrent le type même de l'économie fermée. 3 


TABLEAU III 


Matières premières 


UTILISATION 





TES LII LII Gros bambous femelles......... | Vanneries: vannéries  enduiles 
(fonds de bateaux, nacelles ron- 
des); gros flotteurs, boites, ete. 

ішкі егуге . | Bambous minces refendus.....,. Vanneries lâches (paniers, nasses); 

| flotteurs de lun thwa, 


(Жа з... . | Хуба dolabriformis | Bordés, gouvernail, dérive, ete. 
(N = 12,8; D = 1,146) t 


ü) N = dureté; D = densité x 15. 
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NOM VERNACULAIRE 











Bang Lane isaac. Lager siroemia 
: (N= 3,4; D = 0,712) 
San ва Переа odorata et dealbata 
(N =4,9; D = 0,792) 
Ghbo............ | Shorea Thorelii 
(№ = 2,7; В--0,744) 
Dang huen... err sedes ren ера E ык ісу сыны! 
Мен TS SI Gong limorengs. ............. 
TE x CE ES. Осыны crenafa............ ru 
Go Irke........ | Pahudia.s occ 624524215 "EE = 
Kión Шіп,..... Hopea Pierrei , diptérocarpée 
(N =6,7; Dj = 0,878) 
ТЕ lucia xara A eg У 
Thôag.:..,.,... Poldacarpus cupressina 
(Х--2,4; D = 0,605) 
Gêng Ry etr ter И ut EO XI E EIC ES we fe 
GE ва. 2... пионы Васа NO 8 od od od = 
Chiêu litu....... | Terminalia chebula 
| (526,7; D = 0,869) 
Bim... vu xx ( Sorte de EFAS < ............ 
Gan дй.......... nrbe c aer dre M А 
Sóng 14......... (Herbe longue trés résistante)... 
| 
Bwhe......... s. | Palétuyxier....... "yer MORE Р. 
OE seus Résine de diptérocarpe(0,...... 
Үйі (san hà... ... Chaux (provenant des madrépores). 
Du PALS Ен Huile de bois 19) 
(associée à la bouse de bulle et. 
à la bourre de noix de coco pour 
le са аре) 
Sing.. 48 Ë mn n X» Dipterocarpus alatus ife Candale 
(écorce brun-rouge ressemblant 
à celle du chêne) 
Mb ёа........... Feuillages НЕ. Е, 
Xác шап........ Feullages. . ........... lun 
Xác шёи......., Herbes longues tres solides qui ne 
se dessechent pas 
| t Пп kilogramme coûle 10 pilastres, 


"Ul Un нн vaut 35 piastres, 


UTILISATION 


— s —  22m@uÑax =. س‎ 


| Haus. 


Tollets, baux, 
Chevilles, baux. 


Chevilles, tollets, 
Tannagres. 
Tannages. 
Chevilles. 


Flolteurs de filets maillants. 


| Chevilles. 


Chevilles, tollets. 


Chevilles, tollets. 
Flolteurs de lusi dun. 
Bordés, mits, élambot, ete. 


| Floticurs légers de petits filets 


maillanis. 
lames. 


Cordelettes, attaches des nasses, 
attaches des rames aux tolletz, | 


Racine => {аппара (Ішін don), 

Enduit à vannerie, mastic à calfa- 
lage, colle. 

Mastics el enduits. 


Masties el enduits, 


Ecorce — lannagres, 


Décoclion servant à teindre et à 
lanner (uwen от). 


Décoelion servant à teindre et à 
tanner (lussi dom), 


Attaches de rames sur les tollets, 
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NOM VERNACULAIRE UTILISATION 
Tranh...........| Imperata cylindrica ........... ‚| Paillotes des habitations et des 
abris de pont. 
бап............| Ішізшег (Corrypha Lecomtei) ....| Lá ed (feuilles) : natte à 
voile dem abris de pont, man- 
teaux de pluie, 
Qo имане крия „| Latanier (feuilles)... .......... Voiles, 
Ht. Шр Жей Crochets, ete. 
Düng Беста ая | Kan yk PN avain e. Г ҮК КИТҮ „| Натесопя, ete, 
COG se ETT. Nylon (du nom d'une racine аш) Ligne simple, crin de Florence, 
servait jusqu'ici de erin de Flo- 
rence ) 


Mudhi (bir bin)... | Sel (sur certains points de la côte) | Salage du poisson, fabrication 


du nuxic-mitm.. 


Мён атаи НАРА шал ARE MA еи ТА НАН Écorce — fabrication de filets à 
madrague (lave dáng), rac- 
conda do Set (senne), attaches 
de rames aux tollels. 

MOTTE ed ан 2 ce ТҮЛИ a Flotteurs de filet maillant. 

Sdy............. | hmm Flolleurs de filet maillant. 

Cam Шіп........| Terminalia tomentosa Bordés. 

(N= 6,2; D = 0,988) | 
ра парва (Ananas sauvage) .......... ...| Racine =>cordoges à madrague 
| Шға............| бжейегі2,..................| (Fibres) surtout : cordages et cor- 
deletles solides (9, 

Мау. nomin c атаа ma Bolm H, ss vs жаы аш аи Amarres à madrague, liens, hau- 

bans. 








19 Le fil est vendu 20 piastres le kilogramme (200 mètres). 

W Le fil fin de deux millimètres de diamètre est vendu 40 piastres le rouleau de 
20 metres. 

7! Le cocotier entier est utilisable : de la racine, on fait des brosses à laver, des san- 
dales chinoises; le tronc peut servir dans la construction de la maison (poutres), ou pour 


| le chauffage: le son diva au sommet (écorce sèche), est prine pour allumer où ranimer | 


le feu; de la noix elle-même, trái dira, on utilise l'écorce fibreuse qui est battue après 
macération pour faire des cordages: l'écorce interne, très dure, fait un excellent bois de 
chauffage; la chair est mangée, ou bien on la presse el par ébullition, puis décantation, 
on en extrait de l'huile; le lait est bu (une bonne noix en contient plus d'un demi-litre); 
les grandes feuilles sont vendues aux. pécheurs qui en font les cha (pièges) de grands filets 
à poche, leurs grosses nervures peuvent être ulilisées comme bois de chauffage aprés 


| séchage. Un cocotier жөне don fournie quatre fois 50 fruits par an (quatre cueilleltes | 


annuelles). Une noix se vend une pinstre. 

W Extrémement solides, les gros cordages de fibres de coco coûtent cher : une gidy nèu 
(corde anere) de 40 adi de long (environ о mètres) et de 3 centimètres de section coûte 
3470 piastres (1951). 

5! Vendu le plus souvent par paquets de 50 tiges, de la grosseur d'un pouce et d'envi- 
ron å m. 20 de long (15 piastres le paquet). | 
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NOM VERNACULAIRE UTILISATION 


Liane que Гоп durcit au feu. ...| Sert de etum à anere (rem- 
place le cordage de coco). 


Rame t | Fabrication des filets (filets mail- 
lanis, éperviers, carrelels, cha- 
ішін) et des lignes (à la traine, 
de fond). 

Vir ou Gili ......| Colon .,.................. „| Filets à poche, moitié supérieure 
de hos nhai, lignes. 
B ETT je (21 | | Poches de filels, nappes fines de 


la senne, petits filets maillants 
d'estuaire, lignes. 


Cordes de voilure (ра И léo, du 
е 


sommet de la gran 


vergue 
au сөс ehdo lei). 


“ Un kilogramme de ramie brule = 30 piastres. (Pour un fay de іші hai : G kilo- 

mmes). 

2) Un kilogramme de colon = 70 piastres, avec bon d'achat. (200 kilogrammes pour un 
minh com; 120 kilogrammes pour un mánh chû ou un minh thing; 60 kilogrammes pour 
un manh lui). 

9) Un coupon de soie de 20 mètres x 15 centimètres (mailles : 0 em. б) = 100 pinstres 
(on utilise un coupon et demi pour fabriquer une poche de mánh ). 





7. Economie encore morcelée 


Dans ces conditions, c'est de l'arrière-pays que dépendent jusqu'ici la richesse 
et le développement des villages de pécheurs; au bout du compte, leur sort est 
lié à celui du pays agricole qui est effectivement leur marché. Jusqu'à présent le 
pêcheur а été tributaire de l'agriculteur pour la raison majeure que le poisson étant 
une denrée trés rapidement périssable, d ne peut Être écoulé qu ved енне» sur 
le marché local. Une faible partie de la production seulement peut donner lieu à 
un courant commercial d'envergure sous la forme de saumures et de salaisons. La 
demande est donc strictement limitée aux agglomérations voisines et l'offre, c'est-à- 
dire la vie économique du pécheur, dépend d'elle à peu prés totalement. La grande 
question est de savoir à quelle échelle s'exerce cette économie et si le stade qu'elle 
а déjà atteint ne peut pas être encore modifié dans le sens de l'élargissement. A 
sa limite inférieure, on a le village de pêche misérable dont les habitants vivent au 
jour le jour du produit de leur travail. Certains villages viétnamiens du Nord (au 
Sud de la Porte d'Annam) coupés géographiquement d'un arriére-pays agricole 
(en particulier à cause des dunes), ont une économie tout à fait primitive (à la fois 
pêche et culture). Ils végètent dans une vie précaire, non pourvus d'engins impor- 
lants et n'ayant pas une structure socio-économique différenciée. Au contraire, 
les trois centres de pêche importants du Centre Vidtnam : Phan-thiét, Phan-rang, 
Nha-trang, sont situés dans de bonnes régions rizicoles. Le perfectionnement des 
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techniques, la spécialisation du travail et son rendement, la diversification de la 
société en classes et d'une manière générale l'évolution, ne commencent qu'avec 
l'échange. А sa limite supérieure, l'économie devient internationale, mais le Viét- 
nam n'est pas encore à méme de participer dans ce domaine aux échanges inter- 
nationaux. раи une industrialisation qu'il n'a pas encore atteinte. Сереп- 
dant si l'on confronte la carte n° | avec le tableau des matières premières, on constate 
qu'un effort efficace pourrait être tenté à l'échelon national. Actuellement, le peu- 

lement s'étant effectué (suivant en cela sa vocation agricole), selon les bassins 
завета с pays ап sens étroit du terme, c'est généralement en fonction de chacun 
d'eux que s'est organisée l'économie. Puis, dans certaines régions assez opulentes, 
des centres urbains se sont créés qui ont accentué le rythme des échanges et les 
ont drainés géographi uement. On a ainsi des unités économiques à l'échelon 
provincial dont le Khánh-hoà, avec Nha-trang pour centre, est un exemple. Le pays 
de Ninh-hoà au Nord et celui de Ва-прін au Sud sont économiquement orientés 
vers lui. Le premier, assez bien irrigué, a un domaine de pêche fermé et médiocre, 
limité par l'étroite baie de Binh-Cang, il est donc plutót agricole; le second est peu 
irrigué et donne sur la baie de Cam lanh qui n'est ри un très Боп secteur de pêche. 
Le pays de Nha-trang au contraire, est à la fois bien agricole et bien marin. Les 
deux autres sont symétriques dans leur pauvreté par rapport à lui et viennent y 
apporter les matières premières de leur territoire. Par exemple de Ninh-hoà pro- 
viennent les laizes de latanier, l'huile de bois, des cordes de coco; de Ba-ngoi, du 
rotin, des lianes, de la résine. L'économie tend ainsi à se spécialiser bien que ce 
ne soit pas encore parfaitement net. 


5. Acculiuration 


Ce compartimentage еп + pays» dont l'économie a peine à died de nos Jours 
à l'échelon provincial nous amène à étudier la manière dont les Vittnamiens ont 
occupé la côte. L'histoire de ces territoires doit en effet jeter quelque lumière sur 
l'origine des techniques employées actuellement. 

Lorsqu'il s'informe auprès des pêcheurs vittnamiens, l'Européen qui s'attend 
en ce domaine à une technologie très riche décrite par un vocabulaire précis, est 
frappé par la pauvreté de la langue technique utilisée dans ces régions. Alors que 
le vocabulaire des termes de marine d'un pêcheur breton par exemple, est inépui- 
sable et constituerait un dictionnaire abondant, le pêcheur viétnamien ne dispose 
que d'un vocabulaire très réduit et qu'il utilise peu. Une corde n'est qu'une corde, 
elle n'est que rarement désignée par un nom spécial. Toujours dans ce méme esprit, 
les pêcheurs semblent ne pas connaître leurs engins avec précision, ils ne vous do: 
nent que des approximations trés grossières dont ils se contentent entre eux. Les 
uns et les autres ont des opinions parfois contradictoires sur les avantages ou les 
défauts de tel engin. On sent qu'ils ne se sont jamais posés la question et ils parais- 
sent ne pas s'y intéresser, Оп serait tenté de prendre cette passivité pour un indice 
d'acculturation technique, d'emprunt de techniques PEE I Ce serait aller trop 
loin, il peut ne s'agir que d'une psychologie particulière; cependant la première 
impression est livor: on imaginerait plutôt que ces techniques et leur enri- 
chissement sont étrangères au peuple qui les utilise actuellement, 

Il y a infiniment plus à retenir d'une carte des techniques et notamment des diffé- 
rents types d'embarcations, On est frappé par une très grande diversité. = La marine 
indochinoise est variée surtout dans ses bateaux de isha Chacua canton maritime, 
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chaque province, chaque pays a son type de navires 2. On pourrait faire la même 
: ik à pour Коош. T engins pipe le vocabulaire (2). D'après M. Pierre 
Paris (2) les techniques de constructions des bateaux se distribuent en trois zones 
sur la côte du Viétnam. Au Nord, on trouve l'influence chinoise dont on perd la 
voile à la hauteur du cap Mii Ron, pour la retrouver, mais s oradiquement à Hué. 
La dérive centrale cesse vers Din loi, le gouvernail fluvial se rencontre jusqu'à 
Nha-trang et l'on trouve encore le gouvernail à caisson jusqu'à Phan-thiét. De 
l'influence indo-arabe, M. Paris retient la voile au tiers à gui, existant jusqu'au Sud 
du Tonkin et la voile de houari à gui qui monte jusqu'au Quang-ngai. Au centre 
de cette aire, existe une zone bien délimitée dans laquelle sont construits les ghe 
nang à fond tressé, comportant un gouvernail coulissant dans l'étambot, et une 
dérive coulissant dans l'étrave. Cette zone part du cap Lay au Nord et se termine 
au cap Saint-Jaeques. Entre le cap Lay et le Sud du Tonkin existe une zone de 
radeaux. L'existence des ghe nang et des radeaux dans les limites indiquées nous 
paraissent être une indication capitale. Il s'agit de savoir d'où viennent ces ghe 
nang qui constituent un fait technologique absolument original. Nous pensons 
qu'ils appartiennent au pays même où ils sont actuellement répartis et que leur 
extension a été minime. Le gouvernail et la dérive coulissant sont obligatoirement 
associés au fond plat, puisqu'ils ont pour résultat de compenser l'absence de quille. 
En l'espèce, le fond plat provient de l'utilisation de la vannerie enduite, elle-même 
matière première tropicale tout à fait caractéristique. H est assez légitime de sup- 
Dez que la vannerie imperméabilisée a donné les embarcations actuelles, par 
‘adjonction de bordés de bois, puis d'un gouvernail et d'une dérive plus ou moins 
plongeante. П est assez troublant de remarquer que la zone de répartition du ghe 
nang correspond, en débordant à peine au Sud et au Nord, aux anciennes fron- 
tiéres du Champa tel qu'il existait antérieurement au x* siècle. La zone des radeaux 
qui s'étend au Nord en s'interposant entre les ghe nang et les embarcations tonki- 
noises de type chinois vient renforcer l'opinion plausible qui nous fait attribuer 
aux Chams l'origine des bateaux à fonds tressés maintenant viétnamiens. Ün sait 
que les Chams étaient des marins réputés, particulièrement redoutés pour leurs 
pillages en mer et que leur flotille était intéressante. Dans une carrière chame à 
An Tinh, on a relevé un graffito gravé dans la pierre, représentant un bateau du 
type de ceux des bas-reliefs du Borobudur à Java ©). Ces embarcations comportent 
une voile à gui à rouleau analogue aux actuelles. D'autre part le gui à rouleau 
avec une poignée est attesté sur d bateaux malais plus récent (Piétri) et l'on sait 
qe le Champa a été en contact avec le Crivijaya (Java) notamment au үш” siècle. 
i d'autres faits venaient recouper d'une manière décisive ces indications, оп pour- 
rait en conclure que dés la grande époque du Champa w le x" siècle), la technique 
actuelle du ghe nang avait pris naissance et que par la suite, beaucoup plus tardi- 
vement, les Viftnamiens l'ont assimilée. 
Voici d'aprés trois publications qui ont traité de la question, quelles sont les 
6 particularités des embarcations marquées par l'influence chinoise ou 
indienne (9), 





(1) Piétri, Voiliers d' Indochine, p. А, 
г 2) М. Durand, ichtyologue à l'Institut Océanographique en 1951, avait été frappé par cette 
inconstance des noms vernaculaires; chaque région a ses noms de poissons. 


Ge | Pes vr йа: navale des pays amnamites, in Bulletin des Amis du Vieux Hué, р. ола 
planche CXXII, : 


dus | ыш. усы а descriptif des Monuments tama de U Annam, Paris, 1909, t. II, бр. пе 100 


œ) P, Paris in Bulletin des Amis du Vieux Ние, 1952, en a fait une excellente analyse; puis 
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C'est la première qui est la moins importante pour le Centre et le Sud Viétnam : 

— les gréements comportent trois máts au maximum. Le troisième mát du 
ghe gid (chalutier), plus petit que les deux autres, est “implanté en abord dans les 
trous que portent les prolongements de deux barrots qui traversent la muraille x 
(P. Paris, p. 304); 

— l'ancre utilisée à Nha-trang est chinoise. Entièrement en bois, «son jas est 
près du diamant et non en haut de la verger: 

— le gouvernail suspendu à mèche de bois viendrait de Chine et descend jus- 
qu'au cap Saint-Jacques. Il comporte quatre grands types : le er chinois 
sur tableau, le gouvernail à caisson, le gouvernail non relevable, le gouvernail 
coulissant dans l'étambot. C'est ce dernier type qui règne à Nha-trang; 

— la vogue à avirons croisés est purement chinoise. Elle est fréquente sur les 
ghe тибпр des pêcheurs de câu Му de Chut. Et «l'aviron à béquille est commun à 
tout l'Extrème-Orient, pratiquement inconnu dans l'Inde et en Europe» (béquille 
dans le plan de la pelle, aviron articulé au tolet par une estrope faite d'herbes тіс 
мап)... ; l'estrope fait deux tours sur elle-même; elle est tordue en huit lorsque 
l'aviron est prét à nager. Il est mü debout, face à l'avant. La vogue en avant est sia- 
moise, chinoise... et méditerranéennes (cilê par P. Paris, p. 380); 

— le maitre-bau est en arriére du milieu (en Europe, il y est placé depuis 1851); 

— la thuyén ndo et la thuyèn dáng du het ding, qui ne sont pas des embarcations 
à voiles (elles sont remorquées), emploient un aviron de queue en guise de gou- 


vernail. 


L'influence occidentale affecte le gouvernail et la voilure : «Deux influences 
s'affrontent et se superposent géographiquement le long de la côte : l'influence 
chinoise avec le gouvernail suspendu à méche de bois, et l'influence occidentale 
avec le gouvernail à ferrures » (P. Paris, p. 385). Le gouvernail d'étambot à aiguillots 
et femelots existe à Nha-trang sur les ghe nang, mais il est moins fréquent que 
celui du premier type, coulissant dans l'étambot des ghe nang à fond tressé. Ce 
système (à aiguillots), en usage dans l'aire méridionale de la marine viétnamienne, 
edoit être recherché dans l'Inde et au-delà, et ne peut être rapproché que des 
modèles arabico-méditerranéens » ү Paris, р. 387). | 

La voile de Nha-trang est la voile au tiers (v. aurique), à gui à rouleau. Le cabil- 
lot transversal sert de manivelle. "А Java, nous trouvons la vieille forme rectan- 
gulaire vers le ix" siècle et nous la voyons encore dans le golfe de Siam et 
sur la côte d'Annam dans deux directions en forme des branches d'Y, tandis que le 
centre (région de Saigon) est occupé par des voiles à meilleur rendement, aérody- 
namique par allongement et redressement de l'antenne» (J. Poujade, p. 157). 
= L'existence de la voile aurique entre deux régions de voile chinoise est la preuve. . . 
(de l'immigration des Malais dont les bateaux de mer ont précisément laissé des 
traces dans le Sud indochinois) =... + dans le golfe de Siam, elle figure sur les bas- 
reliefs d'Angkor du хи” siècle, époque où, à quelques centaines d'années près, dut 
arriver la voile aurique» (Poujade, р. 158). La voile à houari, «voile du Sud», 
se rencontre à Cira-bé à l'avant de certains ghe mánh. Le tangon à contre-poids, qui 
existe sur tous les ghe minh de Nha-trang serait à rattacher à l'Inde + par la vala 
ха ат = décrite nar Hornidl (Indian boat designs, cité par P. Paris), et, à son tour 





J. Poujade, La route des [ndes et ses navires, Paris, 1956; et Piétri, Voiliers d' Indochine, Saigon, 
1943. Ï 
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cet accessoire «serait à mettre au compte d'un élément polynésien, prédravidien, 
dans l'Inde du Suds. 

Finalement, il ne reste d'absolument original que les éléments essentiels de construc- 
tion du bateau lui-même : la coque, l'étrave et l'étambot; ils ne sont pas plus attri- 
buables à la Chine qu'à l'Inde et l'on est obligé de convenir qu'ils sont nés dans cette 
région. 

— l'étrave et l'étambot trés peu saillants, trés inclinés et toujours entiérement 
recouverts par le bordé; ce qui prime étant l'assemblage de la série de bordés, 
virure sur virure; ces traits ne sont pas chinois; 

— œ...les embarcations maritimes tout en bambou tressé (sont) absolument 
originaless (P. Paris); 

— ela dérive en lame de sabre coulissant dans l'étrave est unique au mondes 
(P. Paris, p. 407): 

— pas de ponts réels, de roofs, ni de châteaux à Nha-trang. Les châteaux de 

oupe du Nord sont attribués à l'influence chinoise, ceux du golfe de Siam à l'in- 
flashes malaise; ela zone centrale était-elle une zone chame, dont les аппатиез ont 
peut-être adopté les bateaux au cours de leur glissement vers le Sud?s (P. Paris). 


Et en ce qui concerne l'adoption de la voile aurique, citons M. Poujade (p. 154) : 
«un marin ne change pas d'habitudes, il n'adopte pas facilement une nouvelle forme 
de voilure, un nouveau type de gréement. Il s'en moque même au besoin, il le tourne 
en ridicule... Il faut, pour qu'une voile nouvelle soit adoptée par une population 
maritime, qu'elle lui soit imposée par une autre population maritime qui se mélange 
à la première, ou qui la domine et l'oblige à la servir». Si ce genre de contact a pu 
jouer en faveur d'une acculturation malaise-chame, elle a pu jouer à nouveau dans 
le sens cham-viétnamien. Les norias du Quing-ngai et les réseaux d'irrigation du 
Sud-Annam ne sont-ils pas tout simplement l'héritage direct des Chams expropriés 
par les Vittnamiens? | 

Ces hypothèses sont loin d'être prouvées, néanmoins rien ne s'oppose à ce 
que le sociologue у souserive. 

Cette acculturation négative est même explicable d'une manière satisfaisante. Le 

heur viétnamien occupe dans la société viétnamienne une position inférieure. 

| est possible que cette attitude générale à son égard provienne de ce que, appar- 
tenant à une nation essentiellement agricole, il est considéré comme un non-possé- 
dant (la possession de la terre étant le véritable critére). Encore aujourd'hui, on 
remarque facilement cette nuance d'infériorité. Par exemple, les anciennes familles 
de pêcheurs de Xuán-huán, dont plusieurs arment encore pour la pêche, ne veulent 

s être confondues avec les pêcheurs véritables des villages de la côte, et se 

défendent d'appartenir à leur catégorie sociale. Les secrétaires vittnamiens sollicités 
comme interprètes, ont une certaine réticence lorsqu'il s'agit d'aller interroger 
les pêcheurs et le nha qué lui-même marque une réserve à l'égard de ceux-ci. Il 
existe done une tendance à considérer ce genre de vie comme trés particulier et elle est 
vraisemblablement ancienne. Ce genre de vie semble avoir été, surtout dans le 
pss une sorte de débouché normal pour les non-possédants, plus tentant à 
'origine que le simple métier de coolie à terre. Il est possible que les métiers de la 
mer aient drainé ainsi une grande quantité de sans-travail. Le village des pêcheurs 
à la madrague, Phwong-sii, était probablement, ainsi que nous le verrons, un 
village de bücherons devenus gens de mer par la suite. H existe dans le Sud des 
villages de péche peuplés d'anciens soldats de Gia Long qui se sont fixés sur place. 
Cette sorte de «recrutements du pêcheur est favorable à une acculturation. 

D'autre part, l'immigration puis l'installation des Viétnamiens comportent un 
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certain nombre de traits constants. La famille essaime et n'émigre pas groupée. 
C'est généralement la famille restreinte (pére, mére, enfants) qui s'expatrie, ou 
bien un fils, seul, mais la grande famille étendue aux frères, ete., ne se déplace pas. 
Et il y a rupture complète avec les anciens liens de parenté. A Cù-lao, trois familles 
puissantes sont à l'origine viétnamienne du village; à Gira-bé, cing. Les autres 
pêcheurs ont une origine obscure. Et cette descente vers le Sud s'est faite étape 
par étape. Beaucoup de pêcheurs de la région de Nha-trang savent qu'à une certaine 
époque l'un de leur parent est venu du Phü-yàn. Il est possible qu'il y ait eu antre- 
fois une vague de migration assez puissante à une époque donnée, mais il est cer- 
lain que le peuplement s'est par ailleurs beaucoup échelonné dans le temps et s'y 
est effectué par petites étapes. Tout сесі expliquerait la variété des techniques 
suivant les latitudes et jouerait encore en faveur de l'acculturation : les popu- 
lations приза ont pu se mêler lentement aux anciennes et assimiler leurs tech- 
niques 1), 

| existe encore un certain nombre de villages de pêche de dëng An (2) (métis 
moi-viélnamien). Ces dang-ha occupaient dans un passé récent des villages à part. 
B? m-bói, dans Ше Tré, Bích-dm et un village situé à côté de Ba-ngôi, dans la baie 
de Cam Ranh comptaient avant la guerre une majorité de dëng An. Depuis ils se 
sont dispersés ou ont gagné Ba-ngür. Il est difficile de leur attribuer une origine 
précise. Les Vittnamiens disent que ce sont des descendants des Mois, mais се 
terme péjoratif pourrait aussi bien s'appliquer à des descendants des Chams (5). 
Leur métissage avec les Viftnamiens remonterait au moins à quatre générations, 
ce qui serait peu, si c'est exact. La plupart des hommes parlent encore un dialecte 
assez voisin du гара actuel et, cil faudrait leur casser la tête pour qu'ils y 
renoncents. Lorsque des montagnards descendent au marché de рада les 
ding-ha, parait-il, les comprennent, mais ce n'est pas certain, et de toute manière 
ils ne prennent pas contact avec eux car ils seraient = honteux», Entre eux, les di 
ha s'expriment, tantôt dans leur dialecte originel, tantôt comme les Viétnamiens 
dont ils ne se distinguent guère par l'aspect (voir appendice I). 

La recherche de traces d'acculturation à travers le vocabulaire et le folklore local 
ne conduit pas bien loin. Сй-Ізо viendrait du malai-cham pu lau qui signifie «le = 
et devient Ки lao en chinois et en sino-viétnamien (В. А. Stein, Le Lin Е in Bulle- 
tin du Centre d'Etudes sinologiques de Pékin, vol. IL, fase. 1-3, 1947, p. 215). 
Nous venons de voir que les termes de pêche utilisés actuellement par les dia An 
sont les termes viétnamiens. Plusieurs de ceux-ci ont été directement empruntés 
au chinois l). Cau 79, désigne l'hameçon, le croc, le crochet, puis, a pris le sens 
général de «pêche à la lignes. А lui correspond un caractère nûm $ (n) qui 
désigne le filet et en particulier la senne. Il n'a pas son équivalent en chinois, il 
ву attacherait l'idée de lier, de nouer. Lui ou рот (Sud) W (n) signifie au sens 
propre «langue-, puis + lame, pointe, tranchant, et il est le numéral des hamecons, 
des instruments tranchants et pointus; leoi edu est le terme complet pour « hame- 
cons s. Manh a son caractère nim #1 (n) qui signifie = fils de soie, puis = treillis de 
bambous. Mink cá 1 (n) # signifie «prendre le poisson dans les trous laissés à 





l1 H ne faut pas oublier non plus que c'est la puissance démographique qui a toujours été 
l'atout principal de l'expansion viétnamienne. | 


Із? On dit aussi : Laác-ha, 
„01 Les Vittnamiens prétendent qu'ils ont la plante des pieds «jaunes (claire), lls se moquent 
d'eux volontiers. 
"H: Nous devons les indications sur les caractères nûm et chinois qui suivent à Гоб теди d 
M, Maurice Durand, Membre de l'École Francaise d'Extrime-Orient. тай" 
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découvert par les basses eaux avec les claies de barrage», Ding a son caractère nûm 


e (n), avec la clef du bambou, il signifie «nasse, claie de barrage». Aujourd'hui, 
heor dáng désigne la madrague à thon, qui est effectivement un barrage, mais еп 


filets — chán dûng, cim ding signifie «tendre les claies». Lò "da pourrait être 


rapproché du chinois lou Ж qui signifie = panier de bambous et désigne la nasse, avec 
ouverture conique, Chào s écrit en nûm $} (n), = câble, cordage =; il désigne maintenant 
la partie du filet spécialement tannée au voisinage des flotteurs pour la protéger de 
ceux-ci. Tay, nêm 38 (n), est le numéral des filets. Il signifie littéralement = main =, 
тсе qu'on peut empoigners. Pour tordre les fils, les Viétnamiens utilisent le 
ан xa (A J, roue, sorte de tourniquet absolument identique à l'appareil chinois 
(par exemple celui que l'on trouve à Hong-Kong). 

De ces indications, on peut tirer deux remarques. Plusieurs termes viennent 
directement du chinois bien qu'étant par eux-mêmes très concrets et susceptibles 
de résister au maximum à une acculturation qui ne serait pas d'emprunt. D'autre 
part, il existerait une antériorité d'utilisation du bambou sous la forme de claies, 
de nasses, ete., des racines et des écorces par rapport aux textiles fins, utilisés 
maintenant pour les filets (ramie, coton, soie). Ceux-ci supposent en effet une 
technique plus poussée, plus hardie et surtout des échanges commerciaux, avec une 
certaine spécialisation du travail. Dans le vocabulaire daag An cité plus haut, сга- 
cine» signifie = cordage » ou «corde» ou «lien». L'écorce de тиін pourtant trés fragile 
était trés utilisée autrefois et l'introduction courante du coton est relativement 
récente, 

Са до aurait eu un autre nom, tombé dans l'oubli : Yom-bong, bong signifierait 
r nasse". Оп retrouverait ainsi l'importance de cet engin. Il est impossible d'après les 
archives des villages de parvenir à une estimation suffisante de l'ancienneté des vil- 
lages et encore moins des étapes de leur évolution. Leurs brevets de génies permet- 
tent seulement de remonter à l'époque de Gia Long. Nous n'avons rien trouvé 
d'utilisable comme documents géographiques; l'ancienne «géographie de Bóng 
Khinh (1887)» est sur ce sujet totalement dénuée d'intérêt. 

La légende de Thién-Y-A-Na est incontestablement chame (9. La jeune femme 
(e après un séjour dans un grand pays du Nord, revient édicter les lois, édifier 
es temples, ériger des statues, devient la cause par la suite d'une bataille navale 
à la hauteur de Nha-trang, puis, devenue un être surnaturel, apparaît chevauchant 
un éléphant blanc, une grue blanche ou un crocodile, est une divinité chame dont 
la légende a été à peine retouchée par les Viétnamiens. La version à laquelle nous 
nous référons le dit expressément : «Chez les Chams, cette Déesse a été appelée 
Thién-Y-A-Na-Dién-Phi ou Chua-Ngoc-Thanh-Phi =. La facilité avec lesquels ils ont 
profité des contacts est extraordinaire. Пв sont à cet égard d'une réceptivité excep- 
tionnelle. Et nous pensons que cet état d'esprit s'étend à bien d'autres domaines. 


9. Les villages 


Au Vittnam, le village est l'unité sociale essentielle, et, dans leur rôle fonctionnel, 
les villages de pêcheurs sont absolument comparables aux villages de гілёгев, 
Comme eux ils sont compacts, dotés d'une hiérarchie sociale trés poussée et d'un 
rituel religieux. Le cadre administratif actuellement en vigueur est l'application du 





11 Voir la version vitinamienne donnée dans la Géographie de Ti-Bii, Khánh-hoà, ms, ЕЕЕО, 
А. бо, Г. 136-1 Aa, 
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quatre-vingt-sixieme Chi de la dixième année du règne actuel. Cette ordonnance 
ivise les reen en sept catégories : 1° les dee саз de grades de man- 
darinat en rapport avec leur situation sociale (fortune), leur degré d'instruction et 
certaines distinctions sociales (par exemple d'anciens combattants ayant obtenu 
un premier grade), sont exemptés de l'impôt; a" les milu-sai (en fait : les autres 
notables), sont exemptés des journées de prestation et l'étaient, avant les événements 
actuels, des corvées de veille; 3° les trán dinh sont les imposés de 18 à 6o ans; 
Ar les trai-ír^, au-dessous de 18 ans, sont exemptés; 5° les lio nAhréu, au-dessus 
de бо ans sont exemptés ; 6" les dn тіп, ou dn may, ou bán cùng, indigents et mendiants 
sont exemptés, et enfin 7° les tàn-tdt, infirmes (en particulier plusieurs aveugles) 
sont exemptés. И semble que l'ancienne catégorie des mi/n-dién, exemptés analogues 
aux mifn sai, mais socialement inférieurs, ait disparu. Tous les imposables doivent 
cinq journées de prestation utilisées à des fins strictement communales. Elles sont 
rachetables au prix de do piastres en 1991 et le montant en est versé au compte 
du village à la banque agricole. Le nombre des fonctionnaires communaux est 
variable selon l'importance aecordée au ue par l'administration. provinciale. 
Cü-lao а un chinh trung ban (chef des notables), un lj treg (maire), un ph; 
lj trwéng (deuxième maire), un Awong тис (entretien des chemins), un hung Кайт 
(maintien de l'ordre et surveillance des étrangers), un Sr bó (état-civil), deux 
hwyng dich (auparavant : cing plantons), un Ши sûc (gardien des brevets de génie), 
un éng tw (gardien de temple à Ро Nagar). Civa-bé pourvoit les mêmes fonctions 
avec, en plus, un ха lach, (sorte de responsable du port), cing пей hweng (notables), 
un hwong the ege un hwong bang (gardien des instruments de culte), un Auen 
lim (responsable des bois), un weng giáp (crieur public), et deux tha sde au lieu d'un. 
Ün dins l'importance de cette Dicrarchie. Le caractère cellulaire, autonome 
de la commune viétnamienne fait que pratiquement la Province ne s'immisce pas 
dans son administration et par conséquent la répartition des charges repose entre 
les mains des fonctionnaires communaux. C'est d'eux que dépendent l'attribution 
des lots de pêche et l'imposition par engin. On voit également de quelle manière 
peut se consolider un système de classes, 
Deux traits morphologiques distinguent le village de n du village agricole. 
Il est «ouvert», susceptible d'agrandissement, et non délimité comme le village du 
nhà qué avec son enceinte végétale immédiatement entourée par les cultures. 
Et d'autre part, il est le plus souvent beaucoup plus dense, plus entassé et plus 
anarchique que le second. Il y a contraste entre l'habitat serré au maximum des 
Bleus qui vont jusqu'à construire l'été des maisons temporaires de grève pour 
des coolies ou des saisonniers, et l'habitat aéré et ombragé des cultivateurs. La densité 
des premiers est trés grandes, les maisons s'établissent le plus prés possible du port 
et elles n'ont pas la méme importance que pour le riziculteur. La do courante est 
la paillote trés rudimentaire avec une toiture à quatre pans, et des murs de torchis 
ou parfois de simples vanneries, de vieux máts et le eii phén de bambou sont utilisés. 
Un lit de camp en bois en constitue tout l'ameublement avec parfois une petite 
table européenne. Quelques hamacs faits de vieux filets sont attachés aux poutres. 
Les lignes, les filets et les paniers d'engins sont rangés sous le toit sur une étagère 
faite de quelques baguettes. C'est également là qu'est juché l'autel des ancêtres. Il 
existe plusieurs maisons en dur, mais elles ne représentent numériquement que le 
vingtiéme du village. La grande cour n'est pas nécessaire, ni l'écurie. La maison peut 
vraiment être réduite à l'endroit où l'on dort. La majeure partie du temps, les hom- 
mes mangent en mer et, méme à terre, vont souvent dormir dans le bateau, puis 
partent de bonne heure. On peut manger dehors, au seuil de la maison. La cuisine, 
avec le foyer et ses trois pierres et quelques jarres en terre, est le plus souvent un 
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simple petit appentis adossé à la maison. La volaille reste en liberté. Quelques fa- 
milles élévent un pore, dans une cage de bois. Il n'existe de jardins véritables qu'à 
l'extérieur du village et ce ne sont pas des pécheurs qui les cultivent. Les ruelles 
ne sont jamais pavées, mais elles ne sont pas boueuses et ne ressemblent pas au 
chemin de terre surélevé des régions de riziéres. Les e a respectés sont les em- 
placements pour le séchage, le filage et le raccommodage (notamment la grande 
esplanade qui s'étend devant le linh), celui des cuves de ciment pour le tannage, 
et ceux des puits. L'orientation des maisons vers la mer est plus impérieuse que les 

gles géomantiques. Les dink sont également tournés vers la mer (par exemple 
à Cü-lao et Gira-bé). Pour Cü-lao, le village était avant 1: 46, un entassement pèle- 
mêle de maisons encore plus anarchique qu'aujourd'hui. io alignements que l'on y 
discerne actuellement ont été ordonnés par des préoccupations administratives 
et la nécessité de la surveillance armée (notamment la rue principale et les trois 
ruelles qui lui sont perpendiculaires). Son dinh, un peu en retrait, est situé dans la 
direction de la « Veine > souterraine du Dragon de la colline des Frères (colline située 
immédiatement au Nord). Il est à remarquer qu'il est situé également dans l'axe de 
l'ouverture du Temple de Ро Nagar dédié à Thitn-Y-A-Na sous la protection de 
laquelle le village est placé. 

On peut distinguer deux types de villages — ceux qui sont implantés uniquement 
en vue de la pêche et ne vivent que de cette activité proprement dite : la prise 
du poisson — et d'autre part, des villages mixtes, se destinant ainsi à des activités 
non maritimes auxquelles certains de Sears habitants se consacrent entièrement. 
Les premiers sont d'abord très bien déterminés géographiquement. Ayant en 
effet besoin d'un port abrité contre la mousson du Nord-Est, ils occupent la partie 
Nord des estuaires débouchant vers le Sud-Est. C'est le cas de Cü-lao et de Сіға-Һ6. 
Par ailleurs, ils comptent beaucoup plus de maisons et d'habitants que les autres 
villages (Cü-lao à 2.229 àmes, Gira-bé 1.669, alors que chacun des autres en a 
moins d'un millier). Et comme la majorité d'entre eux participe au travail en mer, 
le village a un aspect particulièrement vivant et actif, riche d'une multitude d'en- 
gins variés, impression de diversité que l'on ne retrouve pas ailleurs. Par rapport 
à ces villages homogènes, les villages mixtes apparaissent comme une série de 
cas particuliers. | 

Phuong-sái est mixte dans le temps. Spécialisé dans la pêche à la madrague 
fixe, il пе fait campagne que pendant cinc mois de l'année seulement, préparée 
par un mois de gros travaux. La moitié de l'année, les Лоо coolies de madra- 
gues se font coolies-pousses, se louent à la Société des Chemins de Fer, deviennent 
aide-macons, coolies de marché, etc... Ce caractère temporaire du travail explique 
en partie l'emplacement du village, très à l'intérieur des terres. Pendant la cam- 
pagne du thon, les pêcheurs restent sur place, aux pêcheries, et seules se dépla- 
cent les jonques de transport qui ramènent presque quotidiennement le poisson 
au marché. L'opération est donc réalisable. D'autre , le recrutement pour six 
mois seulement de ces travailleurs est un peu spécial, et contribue, lui aussi à 
expliquer l'éloignement du village. Son aspect n'est pas celui d'un village de péche 
puisqu'il n'est pas nécessaire d'y pratiquer tout le travail habituel d'entretien 
et de réparation des engins. Hormis la période de préparation de la campagne 
et son marché aux thons, il ne se distingue pas d'un autre quartier de Nha- 
trang. 

Xuán-huán est aujourd'hui quartier du grand marché de la ville de Nha-trang. 
Il est habité en partie par des commercants dont certains préparent du nuxec-müm 
et continuent à armer pour la pêche à Cü-lao et à Xom-con. Ce sont des familles 
de pêcheurs riches devenus commerçants. Xuân-huân était en effet autrefois un 
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gros village de pêche. ба position centrale en avait fait un grand marché régional. 
| est actuellement complètement absorbé par la ville, qui au cours de son dévelop- 
pement, Га scindé en deux. Une partie de sa population est restée sur place pour 
commercer et fabriquer la saumure — vraisemblablement la classe aisée —, l'autre 
partie s'est installée sur la lagune proche et a formé le village de Xom-con, plus 
petit et plus pauvre que Cü-lao. Avant la construction du pont, un bac importan! 
fonctionsait entre Xuán-huán et Ci-lao où continuait l'ancienne route mandarine. 
Xuán-huán était vraiment le centre commerçant des pêcheurs de la région, une fois 
par an, les notables du village organisaient une fête avec des représentations théd- 
trales qui obtenaient un grand succes. 

Chut a une structure mixte de commerçants et de pêcheurs. Ceux-ci ne prati- 
quent guère que la petite pêche, avec des bateaux légers : les rung ning, qui peu- 
vent être tous tirés sur la grève après le travail. Son implantation surprenante 
au Nord du cap Câuda, l'offrant de plein fouet à la mousson d'hiver, est done 
explicable; et d'autre part, situé face au premier ancrage abrité de la mousson du 
Sud, il est bien placé pour son commerce. Conséquence de son caractère mixte, 
le village a une double morphologie, les pêcheurs habitent les paillotes de la grève, 
les commerçants possèdent les maisons pour la plupart «en durs qui bordent 
les deux côtés de la route. | 

(Аида, village petit et pauvre, est né de la construction du débarcadère, 
Il compte de petits pêcheurs à la ligne de fond, quelques Һәй hai, et 
des dockers, des coolies de carrière, et des employés de l'Institut Océanogra- 
phique. 

e linh-tàn, à proximité de Cira-bé à l'intérieur de l'estuaire du Bông-bé, pratique 
la petite péche du fleuve et d'estuaire, possède des barrages en V, des carrelets, 
des fini bêng, connaît le filet aérien où viennent sauter à la nuit les poissons volants ; 
par ailleurs le village s'occupe de jardinage et du vivier de l'Institut Océanogra- 
phique: il procure des coolies à Gira-bé notamment pour les grandes pêches aux 


10. Technologie 


Les techniques de pêche peuvent être classées en cinq rubriques comprenant : 
1° les petites activités; 2° la petite pêche; 3° la pêche moyenne; 4° la grande 
pêche; 5° la très grande pêche. On a ainsi : 1° pêche aux crustacés, aux mollus- 
ques, pêche sous-marine, petites nasses, recherche des algues à gélose, des coquil- 
lages nacrés, des coraux, des tortues, etc... ; a° épervier, petite pêche à la ligne 
en estuaire, Дрот bêng, lignes de fond, carrelet, barrages en V; 3° nasses de grands 
fonds, lignes à la traîne, palangres, filets maillants à grosses et à petites mailles, 
filets à brochets et à poissons volants; 4° filets à poche, sennes, chaluts à bœuf; 
5° madrague fixe à thons. Les deux premières catégories sont universelles, elles ne 
caractérisent aucun village; à partir de la troisième commencent véritablement 
les pêches «de métiers. On ne les trouve que dans les villages «homogènes» 
Gi-lao, Xóm-con, Gira-bé, La madrague fixe à thons est le monopole de Phwong- 
sii qui ne pratique que cette pêche, | 

La première rubrique ne correspond qu'à un «bricolages peu rémunérateur; 
la deuxième à l'entretien familial, la pêche au calmar étant seule d'un bon rapport ; 
la troisième à la grosse vente du poisson frais, puis aux salaisons, aux pâtes et 
à la vente des vessies et des ailerons; la quatrième à la fabrication du nude mim; 
et enfin, à la cinquième ne correspond malheureusement pas d'industrie, le thon 
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étant vendu frais pour la consommation locale. On voit que les villages «homo- 
gènes» ont un éventail technique intéressant, M ape lenit plus riche que 
les autres et ce sont leurs engins qui doivent fournir la base d'une technologie 
locale. Ceux-ci sont classés par le pêcheur viétnamien en trois grandes eatégories : 
les edu, les (шебі et les mánh. Сди signifie «ligne» et a par ailleurs le sens général 
de pêche. [wit désigne les filets maillants selon la dimension de leur maille (en 
esa, ek leur destination (le nom du poisson péché); plus généralement il 
désigne la nappe de filet qui peut être une partie d'un engin plus compliqué 
(par exemple une senne). Mánh est le terme viétnamien pour «filet à poche». En 
tenant compte de ces distinctions faites par le pécheur lui-méme, nous allons 
donner quelques descriptions concernant los principaux engins de la région étu- 
diée 


Les mánh sont constitués de plusieurs nappes de différentes grandeurs de mail- 
les et affectent la forme d'une immense pelle trapézoidale se terminant par une 
poche cylindrique. La grandeur des mailles décrolt à partir du grand bord jus- 
qu'à la poche. Il existe quatre espèces de mánh : le manh lin, le manh thing, le 
manh cha et le талл com, Du point de vue de la technologie, ils se distinguent 
par les dimensions, par les embarcations et les équipages qu'ils nécessitent et 
par leur utilisation du «hd, ce piège formé d'une fascine de branchages à l'ombre 
de laquelle vient se réfugier le poisson, Ces filets sont trés importants pour leur 
rendement qui peut étre assez considérable et pour les espéces de poissons qu'ils 
rocurent, puisqu'il s'agit des poissons à weie mim, Le minh Ни est nettement 
e plus petit; il peut n'avoir que huit mètres d'envergure; son cha comme ceux 
des autres excepté le mánÀ thing est maintenu verticalement dans toute la pro- 
fondeur de l'eau par un flotteur de gros bambou et par un lest de gros parpaings. 
Le principe de la pêche au cha est de capturer le poisson quand il se groupe à l'ex- 
térieur du chd, généralement à contre-courant, devant celui-ci. Le mánh Ju étant 
petit, on l'immerge complètement jusqu'au fond, la poche contre la base du cha 
et on le remonte en le maintenant dans sa position horizontale, la grande nappe 
se trouvant à la distance convenable pour remplir sa fonction. Le månh ehd beau- 
coup plus grand est placé latéralement au cha, son axe également placé dans le 
sens du courant et on devra lui faire effectuer une rotation d'un quart de tour 
vers le poisson pour pouvoir capturer celui-ci. En outre, toujours à cause de ses 
dimensions, sa partie postérieure, celle de la poche, sera maintenue en surface 
par de gros flotteurs et seule la prence nappe sera relevée dans un mouvement 

ramassage. Le manh com, le plus grand de tous, peut atteindre une cinquan- 
taine de mètres d'envergure. Comme le précédent, d. est placé dans le courant, 
la poche en surface, la grande nappe enfoncée jusqu'au fond. Mais il est indépen- 
dant du chá qui se trouve à une dizaine de mètres plus haut contre le courant. 
Un pêcheur ira pousser contre ce cha permanent, un cha semblable mais mobile et 
flottant, faiblement lesté. Il décrochera le premier et attendra que les poissons, 
se trompant de gite, se réfugient dans le second. Il nagera alors très doucement 
jusqu'au тай où s'effectuera la prise. Le mánh thing se distingue par un cha 
différent. П s'agit pour lui, d'un gros amas de branches de quatre à six mètres 
d'envergure avec divers branchages feuillus et des lests de pierres formant à même 
le fond un tas pouvant atteindre deux mètres de haut. Il est repéré à l'aide d'un 
flotteur de bambou ou simplement par des repères naturels. Ce chd est compléte- 
ment recouvert avant le petit jour par le mánh que l'on immerge et place à cet 
elfet. Lorsque le poisson vient regagner son gite, on relève promptement le filet. 
On pêche également avec les quatre mán sans les chá, en se plaçant dans le cou- 
rant et en guettant l'arrivée de petits bancs. 
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PLAN DE DESCRIPTION 


1. Noms et traductions, — Le nom le plus courant de l'engin est donné en premier lieu, 

2. Moment, — Nuit ou Jour : N, ou 1. 

3. Durée horaire, — En chiffres h аЛ (sont indi HN | ric t l'heu 
du айн du on del sale lo еее ада indiquées : l'heure du départ du port et l'heure 

A. dag pêchés, — Nous ne donnons que les noms vi&tnamiens régionaux. Se reporter au 
2. Mois, = Nous indiquons l'ordre des mois lunaires vittnamiens, 1, 2, 4, 5 signifie pre- 
mier mois (approximativement : février), deuxième, ete... 

6. Période la meilleure, 

7. Pêche unique ou compatible avec d'autres péches, 

8. Dimensions d'un élément, — Nous indiquons pour les filets maillants les dimensions d'un 
élément monté, avec ralingues et flotteurs; pour les filets à poche, la dimension de la bouche, 
c'est-à-dire de l'extrémité opposée à la poche, et la longueur axiale, poche non comprise, 

9. Nombre d'éléments, 

10, Nombre de pécheurs. 

11, Embarcations (nombre et types) (21, 

12. Mode de pèche, | 

13, Lieux de pêche. 

14, Description de l'engin, 

15. Accessoires (gros flotteurs, cordages auxiliaires, ete), 

16, Confection, 

17, Entretien (tannages et teintures, durée de l'engin, déprédations à craindre). 

18. Economie (prix de l'engin acheté, prix des matières premières, bénéfices réalisés). 

19, Proportion du nombre de cet engin à Cü-lao (estimation, nombre réel). 

20, Comparaison de Cü-lao avec les autres villages. 

21, Conclusion d'économie générale, situation de l'engin, 

22, Définition de l'engin par rapport aux engins voisins, 

23. Points de Droit, 

24. Exemple concret d'un pêcheur la pratiquant : Organisation de son programme de pêche, 
29. Aspect social de cette pêche (aide, association, valeur que les pécheurs lui accordent}, 


1, тйл thang [filet (panier) thing] — (Voir pl. II et IV), Du nom du panier rond calfaté qui 
sert d'embarcation auxiliaire dans la manœuvre du тпл, ou encore mánh dáng et mánh nhéng. 
Comprend également un filet de rabattage [wii dën et des chà, ; | 
2. J, Nuit aux lanternes, 
4. ай, їз ou 14 (pour le marché de l'après-midi), 


A. сё thu; = №; — nhóng ; = châm; = bi; — gid; — nang et d'une façon générale, les poissons 
de coraux, 


5. а, J, A, 5, 6, 4. 8. 9. 


(t) Nous indiquerons les nombres de la formule Moorson n° a appliquée par la douane au cal- 
cul du tonnage des barques de pêche : 


largeur (|. еп m.) ourlour (p. emm.) >. 
Tonnage вее SÉ т ктт x longueur (L. en m.) >< 0,17 


(t. en tonneaux) | | 288 





Successivement nous donnerons : L, |, p et t (L est prise de bout en bout en dedans de l'étrave 
at l'aplomb de l'aiguillot du gouvernail; | est mesurée au maitre bau; et p est mesuré à 
la hauteur du pont de l'embarcation en passant sous la coque), | 


=P 
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6. 3, 4, 5. On ne peut la pratiquer que pendant la belle saison, car méme alors, quand il y 
a trop de courant, la pêche est interrompue, D'autre part, il faut un peu de courant pour que le 
poisson se place d'une facon favorable. 

7, Pêche le plus souvent associée à la senne : lundi rung ou à d'autres filets à poche, 


8. Forme d'une immense pelle terminée une poche cylindrique, Sa largeur est presque 
aussi grande que sa longueur (ex, : 35 m, > 35 m. pour une poche d'environ 2 m, x а m.). 

9. En partant de la poche : 17 mètres de іні mgt [filet un (doigt) de 1 em. 5 de maille, 
Puis 10 mètres de шеді hai (filet deux) de a centimètres et un dernier filet (8 mètres) de а cm. 3 
de largeur de maille, Théoriquement et en moyenne, le mánh thing aurait, outre sa poche qui est 
еп sow serrée, trois éléments de filets. En fait les réparations, l'ajout des pièces diverses arri- 
vent à donner une véritable mosaique d'éléments dans laquelle il est parfois difficile de «e recon- 


10. Au total 8 pêcheurs. 5 hommes dans le ghe mánh, a guetieurs, 1 homme dans le thung = 
ou: 7 pécheurs et deux enfants, Quelquefois оп ne place qu'un guetteur, Mais de toute manière, 
il faut Lo: nageurs au moment de la levée pour détacher les côtés et rabattre le ішкені din, 


11. Un ghe minh (ex. : 730; 220; 330; 3 tonneaux 315; 1 panier rond, thing embarqué à 
bord di gis жі | Я I 


12. Deux modes de pêche : sans piège, avec piège. 
1" Sans piège, le sánh est placé au petit matin, contre le courant, La pêche se poursuit en 
rincipe toute la matinée, Dès qu'il aperçoit un petit bane de poissons bien placés, le guetteur 
fait signe et chaque pêcheur bondit à sa place, La manœuvre pour lever le filet est exécutée très 
rapidement; c'est d'elle que dépend le succès, La prise est ici trés variable, 

a" Avec piège (c'est-à-dire avec le ehd décrit plus loin). Le filet lesté est posé avant le lever du 
soleil. Il vient coiffer le chd, Assez exactement au lever du jour, quand le petit banc de poissons 
regagne son gite habituel, le filet de rabattage, lux^i din est poussé vers le manh qui est brusque- 
ment relevé devant lui, Cette manœuvre doit être bien coordonnée et exécutée le plus rapidement 
possible, aussitôt le signal donné, | 


13. Sur tous les fonds doux du pourtour de l'ile Tré. 


ІЛ, A la bouche, miéng ding : deux grosses ralingues de coco, pidy dira liées ensemble par de 
petits liens de coco transversaux, Les premières mailles du filet passent dans une seule ralingue, 
— Еп А, au centre : le rún gima (nombril milieu), cordelette de coco sur laquelle est attaché 
le filet, servant de point de consolidation pour le lest, À cet endroit ainsi renforcé est passé sur 
les deux ralingues un cái khuydt, simple boucle en diva attachée en «tête d'alouette > dans laquelle 
sera attaché le lien de rotin d'un ewe dá chi (morceau de pierre plomb). А се lest correspond égale- 
ment une иу ming qui servira à le tirer sur cette extrémité du filet; le nombre de ces endroits 
renforcés, avec boucle, lest, corde de halage, est variable; il peut aller jusqu'à trois. Ce méme 
rincipe d'attache est répété sur les côtés pour les mêmes éléments, avec, en plus une giây neo 
ase ancre), 

— En B et en C, à chaque extrémité de la mi£n ding г un edi kinh, Le kinh Ші ghe tiri (boucle 
bateau avance) en B et le kinh déi ghe lui (boucle bateau recule) еп C. Le «bateau recules est le 
panier, thing, А ces deux endroits les ralingues sont attachés en boucle par une cordelette de coco, 
diva (avec un accent grave sur le mot). D'autre part, celle boucle est renforcée par un lien en spi- 
rale de diba (avec un accent aigu). Le gros lest et sa corde de halage ne seront pas attachés direc- 
tement sur le kinh, On passe dans celui-ci une nouvelle boucle en dia máy qui sert de relais et 
évite l'usure rapide du kinh, 

— À la partie supérieure de la poche, depuis D, il existe un relais de forme triangulaire en 
máu ou en coton, || permet par ка forme la bonne ouverture des parties latérales de la nappe et 
d'autre part, № máu (оп de préférence, le coton) relativement fragile et bon marché préviendrait 
а cet endroit qui «travaille» le déchirement de la poche en soie, Enfin, il est placé sous le g 
flotteur et joue le rôle de chao de protection, Les grosses coutures de la poche sont renforcées 
d'une cordelette de coco, 

- Ма puse FG comprend 3 eordelettes de coco, Dans la première passent les mailles du 
manh, Elle est étroitement attachée à la seconde por des fils de coco placés tous les cinq centi- 
mètres, À son Lour, celle-ci est attachée de la méme manière à la troisième sur laquelle eat cousue 
la poche, En outre, tes deux derniéres cordelettes sont reliées par un lien de rotin en spirale. 

= En D, la doi ghe ton et la dhi ghe lui sont accolées pour former une déi comme il a été décrit 
plus haut, Sur cette dii ne sera pas directement attachée ié M meo, la corde de l'ancre, elle servira 
de chóng, c'est-à-dire que la тыйу neo sera attachée à un piquel placé en travers de la boucle, On 
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n'a plus qu'à tirer le piquet pour détacher le système ce qui est théoriquement facile, En arrière 
du Қарыс fixée wor boule ка gidy dira pour attacher le phao ce (gros flotteur de la poche en 
forme de tonnelet), | 

— De D en C et de D en B, attachés entre les deux ralingues : les flotteurs de bois, Sur la deu- 
xième ralingue sont passées les mailles du manh, | 

— Depuis la poche dont les fines mailles serrées ont un demi-centimètre de large jusqu'à son 
extrémité BC, le mánh est théoriquement constitué de nappes successives de mailles de plus en 
plus grandes : aprés la poche, d'un centimètre, puis d'un centimètre et demi jusqu'à la moitié 
де la longueur totale; suit une troisième nappe de m = з centimètres el une quatrième de 
m = 9 ст. 9, 

15. Le phao све, gros flotteur situé à la hauteur de la poche est un gros bambou creux tre d'en- 
viron Во centimètres de longueur sur 19 centimètres de diamètre ou parfois un tonnelet de 
бо centimètres de longueur sur бо de diamètre, Les petits flotteurs sont soit en ойу ging soit en 
ойу thong, 

16. La poche est faite de bandes de soie — soie blutée — double de vingt centimètres de lar- 
geur, achetées au mètre en ville chez les commerçants chinois, Я 

Les nappes sont en fils de coton ddu ba (relier trots); dáu tw (quatre); diu nîm (cing). Les flot- 
leurs sont en gd ao. . 

17, Le coton est tanné au ain, Un tannage mensuel d'entretien qui prend trois ues est 
nécessaire, Il est fait au sang de pore, au тй ea, au vó sôn, Périodiquement, une partie du filet est 
changée selon son degré d'usure et les réparations déjà effectuées, Оп peut supposer qu'une 
nappe neuve fait environ deux ans, Le filet lui-même ainsi renouvelé par morceaux et constam- 


ment réparé, dure évidemment indéfiniment, ce qui n'est pas le cas pour les filets maillants, cons- 
titués seulement d'une nappe. 


18. Un bon coup de filet avec un chd peut rapporter une demi-tonne de poissons soit environ 
quatre mille piastres, ce qui fait réaliser à un coolie un bénéfice de presque trois cents piastres, 
Mais le rapport de la péche sans chá est extrémement variable, 

Еп définitive, le gain total mensuel varie facilement du simple au quadruple, 

Le filet est évalué monté à 15,000 piastres, 


Әй, Le minh thing est particulier au village de Cü-lao, Il est fréquemment associé à la senne, 

21. Pêche nécessitant un certain capital : location de x 3 coolies, mise de fonds pour le matériel 
el son amortissement, établissement d'un budget annuel, 

23. Dans la série de filets à poche et au point de vue strictement technologique, le manh thung 
se place entre le minh [ui plus petit et qui ne se manœuvre qu'avec une embarcation et un équi- 
page plus réduit et d'autre part le manh cha, plus grand, qui exige deux bateaux et des moyens 
plus considérables, Le mánh chd et le mánh com sont théoriquement trés avantageux, pendant la 
pleine saison el au moment du passage de bancs, Le mánh thing et le mánh lui sont économique- 
ment plus rentables dans les cas aléatoires des coups de filets ordinaires, 

23. Les patrons des mánh tháng du pourtour de l'ile Tré payent un droit de sous-location (d'ail- 
leurs minime) aux pêcheries fixes à thon (lus ding), Ils ne tech pêcher sur leur emplacement 
ou dans leur voisinage immédiat qu'à la fin de la période de leur campagne annuelle (juin), 

94, Bao fait visiter trois de ses ehd dans l'après-midi, Le ри poissonneux est repéré à l'aide 
d'un flotteur de bambou, Vers minuit, il quitte le port de Cü-lao avec cing pêcheurs et deux enfants 
d'une douzaine d'années à bord de son ghe manh et se rend sur le lieu de pêche où il s'ancre et 


sse la nuit, Vers quatre heures et demie, l'équipage se met au travail, Le filet est immergé sur 
pes pike du chà et сое exactement celui-ci, Le leds don de rabattage sera mis à l'eau avec 
récaution et déployé à une vingtaine de mètres des bateaux peu de temps avant le coup de filet, 
h sera doucement poussé vers le mánh au moment propice (aux premières lueurs du jour), Si le 
résultat est médiocre, cette pêche au chd une fois effectuée, trois coups de filet sont tentés dans 
un endroit voisin choisi pour son courant favorable au passage de petits bancs, Les guetteurs 
se mettent en position et la manœuvre simple, sans filet, ni ehd est exécutée, Оп revient pour le 
marché de quinze heures en quittant le lieu de péche vers midi, 

25. Nous rencontrons ici бесті hiérarchisée et le plus souvent entièrement salariée pour 
le compte d'un patron qui ne ES * plus lui-même et se contente d'une surveillance indirecte 
du travail et de l'organisation de la vente, 


1. Lui rung (senne de plage). 
2, J. et N. à la lune, 
3. De 6 heures à їз heures, 
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А. Cá life; = ria; = №; — máo; — eom; — абу; — ngan. 

9. 1, 29, 3, 8, 10, 11, 19. 

б, 10, 11, 12. 

7. Grosse pêche associée à celle du mánh thung. 

8. Senne moyenne : hauteur — 7 m. Go, envergure 116 mètres < a, 

10. g à за hommes : 3 dans le bateau, Û à terre, 7 à 8 coolies + aides à qui on donne un peu 
de poissons, 

11. Un ghe mánh et un thing, 

12, Une heure ou trois quarts d'heure de pêche — de a à Á immersions, ЇЇ faut que les ailes 
soient tirées régulièrement et simultanément, le bateau se place au-dessus de la poche, 

13. Toutes les plages praticables, mais surtout en baie de Nha-trang. 

14, Composé d'une pasha et de deux nappes (les bras) — nappes simples ayant plus de lon- 

ueur que de chute, reliées à la poche sur les cótés de sa circonférence (les sennes francaises ont 
۴ à Go mètres de longueur de nappes pour un diamètre de la poche de 3 mètres dont la maille 
réglementaire est de 0,031, Profondeur de la poche : 6 nes Та senne viélnamienne a environ 
200 sai d'envergure totale). 

16, Soie (to); mu; coton (rai); gidy dira; bambou: bois edy rong; galets; rotin (máy). 

17. Tannage mensuel au ré s/n, Par pièces : mdu г а an; coton : 3 ans; soie : 5 ans, 

18. Un gen de soie ñoo piastres; il en faut quatre et demi pour fabriquer une poche, Le filet 
monté vaut de 15 à 20,000 piastres, Les ban raccommodent le filet en gagnant seulement leur 
ri, 

19. А Cü-lao, 8; à Cira-bé, 4; aucune à Binh-tàn, ni à Chut, Lus quay (senne tournante 
à уа Е), 

21. Nécessile une très importante mise de fonds tant pour la confection que pour le reerute- 
ment de la main-d'œuvre, mais est d'un rapport régulier qui existe méme en période trés ereuse, 

24. Les coolies travaillent tous les filets indifféremment suivant les ordres du patron, 


š 
= + 
8 


1. Lawes ғай (chalut à bœuf). 

2, J. et N, avec belle lune, 

4, En période normale, parfois deux à trois jours d'affilée, sinon du petit matin à la tom- 
bée du jour. 

ñ. Le tout-venant dont + са дый; = life; = ding: — m: =Â ngis; tám; cua; cà іле; = руини. 

5. 8, 9, 10, 11, 19, 1, 9. 

D. 10, 11. 

7, Est en principe une pêche unique, spécialisée. . 

9. И faut cing lui pour pratiquer cette pêche (au moins trois). 

10. Au moins 7 hommes, 

11. Ghe giá, bateau à trois måla conçu spécialement pour cette pêche, 

12. Les cordages des ailes du filet aboutissent à deux funes situées en proue et en poupe qui per- 

"mettent, à l'aide d'un seul bateau, d'ouvrir assez largement l'entrée du filet, Le chalutier esl 
placé en travers du courant et du vent, П dérive ainsi sur un assez long pareours à la fin duquel 
on ramène le filet, 

13. Baie de Binh-chng — bras de mer entre Hin Lòn, Hin Midu et Hàn Tam, 

14. Filet à poche tronconique trés effilée, Les ailes sont maintenues écartées gràce aux deux 
funes et à une série de palets de bois qui garnissent leur bord supérieur, Ils tendent par la résis- 
tance qu'ils opposent à l'eau à arrondir les ailes à partir de la poche, Leur tombée est assurée par 
des lests constitués de fortes lamelles de plomb baguant les cinq ralingues inférieures en fibres 
de coco. Leur nombre et leur section assez forte (o ст. 9) servent à protéger le filet dans son tra- 
vail de raclage, Les mailles de la pointe ont un demi centimètre de côté. Les plus voisines de l'ouver- 
lure onl un centimètre. 


15. Une petite gaine de renforcement de mailles plus grandes (1 em.), en ramie également, 
se lace sur le filet. Elle couvre з m. Бо depuis la pointe, 


16, Le filet est en ramie à cause de sa solidité, Les ralingues sont en fibre de coco pour la méme 
raison, C'est cette qualité qui est indispensable à cet engin mobile susceptible de s'user ou de 


21. 
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s'ablmer promptement sur les fonds, Si nous ne le savions par ailleurs, le choix de ces deux matières 
premières pour le chalut suffirait à nous indiquer qu'elles sont les plus résistantes parmi celles 
que la nature met à la disposition du pécheur viétnamien, 

17. Tannages analogues à ceux des mánh, 

18. Cinq tay de Ішегі giá coûtent 10.000 piastres, 
` 19. Cet engin tout récent vient du Nord et notamment du Quáng-nam, Strictement à Xóm- 
ете on ne compte qu'un ghe gid, Les autres sont des engins d'immigrants (notamment de Tou- 
rane). 


1. Lai thara (filet large, espacé); luri bay [filet sept (doigts)] шел thwa a un sens plus général 
que lux Ыбу, On dira : sje suis pêcheur au Іші (араз ей: uli telle pêche avec un lundi bay =, 
П existe à Cá lao trois sortes de іне Шила : le lé» ndm (filet cinq), le [wou sau (filet six) et le 
luci Бау (filet sept). Ce sont les plus courants. Mais on rencontre ailleurs toutes les catégories 
intermédiaires jusqu'à dix doigts, 
2. М. avec une interruption forcée d'une semaine par mois pendant la période de pleine lune, 
3. De 16 à 18; lever du soleil, Mais quelquefois petites campagnes de deux fois vingt-quatre 
heures si la pêche est infructueuse, 
A, cá bé; — lao; — dung ; — ngáp; — mim; — Ами, surtout pendant les six premiers mois lunaires, 
Du huitième ou douzième mois : ed cam; — thieu; — bó; = dii; — do; pi — thu, 
` B, Toute l'année, Pendant les deux derniers mois, le temps particulièrement mauvais provoque 
de grandes interruptions, Е 
б, б, 7, 8, avant que le Nord-Est ne s'établisse avec toute sa force, Demande un temps calme 
pour éviter des réparations trop longues. On redoute les grands vents et les courants, 
7. Péche de base qui appelle une pèche complémentaire plus aléatoire mais intéressante pendant 
une courte période, Le plus souvent il s'agit de la pêche au brochet, ішін nhi, ` 
8. itay: 35 adio Аб тис = бо mètres 5 mètres, La tombée (la largeur) varie avec la sa Sic 
des mailles car leur nombre est fixe, Elle est donc de 4 m, 5o ou plus suivant qu'il s'agit d'un 
luii ndm (cinq), d'un (udi adu (six) ou d'un іше bay (sept), 
9. 5, 6, 7, 8 (cá b), Le nombre de tay est réduit quand le courant est fort pour diminuer les 
risques de rupture des ralingues. Il tombe à quatre et même trois tay. 
10. 3 pécheurs, Parfois deux pécheurs et un enfant, Le plus souvent, le patron-propriétaire 
et deux coolies, | 


11. 1 ghe edu — 360; 110; 175; о tonneau 438; оп: 400; 120; 900; о tonneau 615, 
12, Pêche maillante et dérivante, De a ati 5 à A alî de profondeur, 


13, А proximité des Îles sur les fonds rocheux, Le filet est immergé tout prés du fond, Parfois 
pratiquée en fond coralien, il faut alors bien calculer la profondeur de l'immersion et éviter les 
déchirements, А l'Est de Hon Tám =Â au Nord-Quest de Hon № — nu Nord-Üuest de Hin Chala, 

14. Balingue double supérieure avec flotteurs, Extrémité inférieure libre. La ramie utilisée, assez 
forte (4 kilogr. pour un tay) permet une bonne tombée du filet sans lest, Entre deux eaux, la 
nappe flotte verticalement à la hauteur calculée, Chao de a mailles, Flotteurs en lao bd de за centi- 
metres, 

15. Les gros flotteurs de surface (deux par tay) sont en bambou ereux tre (longueur : 1 m, 20; 
diamètre : o m. 15). Des cordelettes de trois gros brins (ramie ou coton) tannés au sang de pore y 
sont enroulées et fixées par un nœud de cabestan pour régler la hauteur de l'immersion. 

16, Ramie deux gros brins (ralingue et filet). Tannage au sang de кеш et ап атп, Ralingue, 
flotteurs et chao au sang de pore, Flotteurs en siy, Souvent confection familiale avec achat de la 
ramie filée, Une personne met un mois de travail assidu pour faire 1 tay de Зо айт, 

17. Entretien mensuel : deux tannages au sang de bœuf, Durée estimée à trois ans. C'est surtout 
le mauvais temps et les forts courants qui sont craints, Le ca плат et le cá bò ont une dentition 
redoutable pour le filet. | 

18. 1 tóm de [uri Му: 2,000 piastres — Зоо piastres de ramie; 100 flotteurs = Ao piastres, 
Une nuit peut rapporter de 4 à Зоо piastres; un bon mois de 24 nuits de travail peut rapporter 
9.000 Мазшез. ` | ; 

19. Forte proportion de cet engin à Cü-lao. 

20, Dans les autres villages, И езі plus rare, 
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21. Rapport régulier étendu sur toute l'année, Travail nocturne apprécié (douceur et fralcheur), 
la journée étant consacrée au repos et aux réparations, Péche classique d'un tho phu. 

22. La plus importante et à rendement économique le meilleur dans la série des péches mail- 
lantes et dérivantes, . 

23. Ne donne que très rarement lieu à association, Son caractère familial le tient à l'écart des 
difficultés juridiques, 

24, En avril, Nguyén-Chüi quitte Cü-lao vers 5 heures avec son ghe edu, sept tóm de lwo adu 
et deux coolies, H pêche le thon à la trálne en se rendant à Hàn Ми. Vers 34 heures, il immerge 
son filet en ligne perpendiculairement au sens du courant, à proximité d'un fond coralien sur lequel 
il va dériver et dont il devrait théoriquement raser la surface, puis le filet est relevé et les poissons 
mis en cale. L'opération dure en tout environ deux heures et demie, Les pêcheurs font une collation 
substantielle et recommencent une deuxième pêche. Si les prises ont été médiocres, ils tentent, 
ainsi jusqu'à quatre levées, Si au contraire, le rapport est gros, ils interrompent le travail pour 
dormur et rentrer au ne matin, Cette pratique de pêche peut avoir lieu théoriquement vingt-quatre 
jours par mois, En fait, ce nombre tombe à vingt et souvent à moins encore. 

25. Essentiellement pêche familliale, Comme toutes les pêches de nuit, très a préciées par les 
pêcheurs et d'autre part, devenue une pêche, routinière, avec le minimum d' éas, elle permet 
un repos trés appréciable entre les périodes de travail (immersions, levées) au contraire de péches 
comme celles du cá nlii ou du cá chuong, 


= 
= ë 


1. luwes nhài (filet brochet) — hwdi ba Les trois (doigts)]. Mêmes remarques que pour le hwdi 
chuông, А Gi-lao il existe également des іні tw (quatre doigts). Les lux chudng et les lux^i 
nhái sont donc са мез par rapport à la prise, 

3. М. avec des torches. 

9, 16 — 5 comme de сё chuóng. Quelquefois campagne de deux ou trois jours consécutifs, 

A. Le brochet exclusivement, Plutôt au large : cá тіні khoi; =Â móc là; — ешіп (pendant la 
première partie de la campagne : з", 3", А" mois), Près de la côte (ed тй née; — xanh; — rya; 
= bip, Avec le lus tw on pêche le oi chang, 

о, 4, 3, 4, 5, 6, 7. 

б, 4, 5, G : les autres mois seraient médiocres, Pêche saisonnière et par ailleurs demandant un 
lemps assez calme, Serait théoriquement impossible en pleine période de mousson du Nord-Est 
(voir carte n° a). 

7. Pêche complémentaire du [urós Шаға à Cü-lao, Mêmes raisons que pour le lé chuóng et 
mémes pratiques, 

В, 1 tay = бо edi >< 18 mie = 109 mètres < environ 1 mèire, 

9. De A à Û tay. Quelquefois le méme pécheur, s'il est très habile à cette péche, a quatre tay 
de luda ba et trois tay de luwpi tu, 

10, 3 pêcheurs, 

11: í ghe edu. 500; 120; зоо; o tonneau 615 ou A80; 140; а 10: 0 lonneau 883, 

11. Péche maillante et dérivante de surface; se pratique au large comme le lui chuông par 
dérive dans le courant vers le banc aperçu. Après la prise, le pécheur s'efforce de manœuvrer 
rapidement s'il a le vent pour lui, et remonte le courant pour dépasser le bane et tenter une 
deuxième prise; se yw également (voir plus haut les époques), prés d'une cóte abrupte 
avec de grands fonds, Le filet formant barrage semi-circulaire, on affole le bane en agitant des b 
guelles de pin enflammées et en frappant sur les bordés, Bien entendu, la pêche consiste à recher- 
cher les bancs et le pêcheur est en déplacements constants, Avec de la chance, il réussit quatre 
prises par nuit, Comme le lundi chuông, veille complète, pêche fatigante mais rémunératrice, 

13. Hon Ho, Ноа №, Jamais dans les fonds doux (Пе Tré). 

14. Bord supérieur : forte ralingue double; flotteurs de 6 centimètres espacés tous les 35 cen- 
limètres, 

Chao a mër, 1 тйс = 3 centimètres, Bord inférieur libre. 

15, Filet de surface, Pas de êng phao sur tout le pourtour, 

16, Ralingue : ramie ци gros brin — {année au ed sîn et au sang de pore — filet : double 
brin fin — tanné au sang de bœuf — quarante jours pour 1 tay. 

17. Tannage d'entretien au sang de bœuf deux fois par mois. Durée évaluée à deux ans seule- 
ment, La déprédation est rapide par le "Мі denté, | 
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18. 1 tay de [ичч ba vaut 1.000 piastres; 1 tay de lui t, Aoo piastres, Une пой peut rapporter 
de 100 à 1.200 piastres, Mais la péche est évidemment trés weie? on ne saurait trop le répéter, 

21. Mêmes considérations que pour le Idi chuông, Mais il semble bien qu'elle soit plus rému- 
nératrice, 

22, Elle accompagne le lwdi thua, Alors que le lux chudng accompagne le luwi Adi, Ces 
péches sont symétriques, Elles ont des qualités et des inconvénients correspondants et elles ressor- 
tissent les unes et les autres au méme genre d'habileté, 

23. Pas d'association à Cü-lao, Pas de points de droit particuliers, 

24, Horaire et pratique déjà décrits О), Si la pêche est infructueuse, elle est prolongée de 
eq oh ou de quarante-huit heures, dans la journée on pratique la pêche à la traîne, Pendant 
la bonne période, on pêche jusqu'à vingt-cinq jours par mois, 

25. Quelques pêcheurs sont réputés spécialistes de cette pêche intéressante qui est estimée 
pour les qualités qu'elle demande et pour les bénéfices qu'elle permet de réaliser, 


- 
= * 


1. lusit Ми; luon chi appelé indifféremment de l'un ou l'autre terme, 
filet deux; filet plomb 

Lwin chi est plus précis et désigne seulement le filet maillant décrit ci-dessous, Lux hai désigne 
également le lui chudng et le іні nhdi de deux pac (voir plus loin). Ce sont évidemment les 
bagues de plomb dont i| est lesté à la ralingue inférieure qui lui ont valu ce nom de «filet 
plomb т, 

2, N, — J. 

3. De 18 à 6 en fin d'après-midi et la nuit. 

A, ca life; — mao; — dà; — tip, Petits poissons de fond, 
EN IU n am imam ssl 8g. | 

Ce sont le vent et les courants qui déterminent la pêche de jour, On la pratique alors surtout 
Е mauvais temps еп baie abritée, en eau fortement troublée, D'autre part, pour la pêche de nuit, 
e pêcheur n'est pas arrêté par la période de pleine lune, 

6. М: 10, 11, 19, 

Quand le mauvais temps du onzième et douzième mois le permet, la pêche est souvent trés bonne 

à cette époque, l 

7. Compatible, Constitue la principale à laquelle on associe soit le lus chudng soit le 
luos nhi: qui servent pendant l'autre moitié de l'année, 

B. 1 toy = Bo adi x Зо mic — 132 mètres x o m. Bo — 1 maille = 9 em. 75. 

9. De 5 à 15 tay. 

10. 3 pécheurs, Le nombre assez considérable d'éléments exigé entraine l'association de deux 
et quelquefois trois pécheurs pour une pêche, 

11. a ghe edu de 350; 150; азо; о tonneau 081, 

13. Pêche maillante et dérivante, №. — les tay disponibles, attachés bout à bout sont immergés 
en ligne, le plus souvent par 7, 9, et го adi de fond, On effectue jusqu'à À levées entre minuit 
et le lever du soleil. On doit lever le filet assez rapidement, Il y a risque de détérioration par les 
jpros poissons attirés par la prise, J, — Généralement en fin d'après-midi. On procède également à 
trois ou quatre immersions, Parfois on dépose le filet en un vague вом et on tape sur le 
sampan pour effrayer les poissons. | 

13. Le long des côtes, Rarement au delà d'un kilomètre en baie, entre les caps, On évite les fonds 
de coraux, D'une manière générale : dans les petits fonds bien abrités non coraliens. 

Baie de Nha-trang et bras de mer entre Hon Lon, Hon Мін et Hon Tam, 

L 14, Ralingue supérieure double avec flotteurs — chao de une demi-maille, passant dans l'un des 
rins, 

Halingue inférieure double entièrement enveloppée de place en place par une lamelle de plomb 

formant lest — chae d'une demi-maille également passant dans Pun dis det brins, Lu ека et 

le nombre de flotteurs d'une part et l'importance et le nombre de lamelles de plomb d'autre part, 


rss calculés exactement pour que le filet forme une nappe verticale en position d'équilibre entre 
eux EAUX, | 


= => 





Œ) Voir [ipen chudng, p. 327. 
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15, П est maintenu à la profondeur voulue à l'aide de quelques gros flotteurs de bambou 
creux tre (longueur : 8o centimètres; diamètre : 14 centimètres) auxquels il est attaché par une 
cordelette de coton tanné. Le flotteur de tête, c'est-à-dire le plus éloigné de l'embarcation porte 
un signal fait d'un morceau de natte à voile analogue à ceux de la a CH (voir plus loin), 

16. Les mailles et les ralingues sont faites de deux bons brins de ramie tordue d'un millimètre 
de section, Les flotteurs sont еп sdy — sorte de roseau léger — Chao et ralingues sont tannés au sang 
de pore, puis le filet entier, 

17, Séchage à l'extérieur sur des piquets aprés chaque pêche, 

Tannage d'entretien mensuel, 

Les réparations sont toujours nombreuses, 

On estime que l'engin dure trois ans, 

18, а toy : 1,900 разви 

ай heures : parfois 900 pilastres par tay, 

20. C'est à Güna-bé semble-t-il que le [uoi hai est le plus nombreux proportionnellement aux 
autres engins de ce village, Оп en dénombre quelques-uns à Cáuda, à Chut et à Xóm-con, 

21, Pêche de base, rapport stable, Ne nécessite pas une grosse mise de fonds, La fragilité de l'engin 
et son exposition aux déprédations (plus que les capitaux nécessaires) commandent souvent l'asso- 
ciation ce qui est une de ses particularités intéressantes, Dans l'échelle économique des différentes 
pêches, le luwi hai associé avec une pèche complémentaire se place au niveau des pêches à la palangre 
et au ішегі Шаға, entre les nasses el les mánh lui — il tient une grande place dans la structure soció- 
économique d'un village sévolués tel que Cüa-bé, | 

22, Proche d'une part du [urós bêng, filet en soie fine de 1 centimètre de maille, de Ао centimètres 
de юр qui sert pour la péche aux petits poissons de surface le long des rives du fleuve; d'autre 
part du Jee ара, plus grand et plus robuste, | 

23. En cas d'association de pécheurs contribuant chacun par un certain nombre de tay, on ne 
mélange pas les prises pour procéder ensuite à un partage égal (comme par exemple au wou chudng 
ou au кер nh i1; ici, chacun a droit aux poissons pris dans ses propres ef Сең s'explique E 
travail de réparation qui est proportionnel à la prise, | 

24, Nguyén-Chàu s'embarque le soir entre 17 et 18 heures avec un associé et un coolie, Ils 
ont à bord 10 tay de liwi hoi; ils immergent les nappes à une heure de Cü-lao en baie de Nha- 
trang et font une première petite prise sans dégâts dans les filets. Parés avant minuit, ils font voile 
vers l'ile Tré au Sud-Ouest de l'ile, s'ancrent à proximité de Hon МИ et se reposent quelques 
heures, Hs tendent les is ge terminent au lever du soleil et font retour à Cü-lao qu'ils atteignent 
par vent favorable dans le courant de la matinée, Une partis de l'après-midi sera consacrée à la 
réparation des filets, Cette campagne de vingt-quatre heures est pratiquée environ vingt jours 
par mois, avec parfois des coupures de vingt-quatre heures, en principe d'affilée, une semaine 
environ étant consacrée à la rélection du bateau et du matériel, 

25, L'association à laquelle elle donne lieu est stable et durable, en général, 

Peut-être pratiquée en association celle de deux artisans (exemple deux charpentiers déjà asso- 
сі pour le travail du bois à Cü-lao) qui ne pratiquent celte pêche que pendant la moitié de l'année, 
ou bien l'association d'un coolie sans bateau qui possède cinq ou six tay, avec un petit patron 
propriétaire d'un ghe cdu, ou enfin l'association de petits patrons, 

Li x = 
1. Lard тга [filet (poisson) rwa], encore appelé Tuwi cao (filet haut), 
3. De À à 8. 
8, Cá rwa presqu'exclusivement, 
D. 0, to, 11, 19, 1. 
б, 11, 13. 


13. Filet et pêche analogues au luwi hai, Pêche au large, Mais dépend essentiellement du temps 
puisque se pratique surtout pendant les mois les plus durs, 

14. Lus hai en ramie, Longueur = ño sài, largeur = 3 adi, Ralingue supérieure double avec Пой- 
leurs de 10 centimètres еп mit, Chao une maille, Ralingue inférieure double lestée de lamelles de 
plomb s'enroulant autour d'elles, 

a- à 1 
1. Lande chudng (filet, poisson-volant), [usi hai (filet, deux doigts), Le filet deux doigts est le plus 
courant à Cà-lao, i existe également le luwi ba (filet, trois doigts). Lunds HA le dae 
employé pour үтү des ce filet, il est rare que l'on précise la grandeur de ses mailles, Au 
contraire, le wou Ват (Ішезі chi) décrit plus haut est devenu un nom générique. 
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2, №. 16, 2, 3. Retour pour le premier marché du matin, On cesse à la pleine lune, Quelquefois 
lentée de jour dans les banes d'algues flottantes (1). 

9. Cà chujng exclusivement. Passage par bancs. 

5. 3, А, 5. 

б. 4 et 5, Les passages des bancs sont saisonniers. Dès le troisième mois ou plus exactement 
dès l'apparition des premiers bancs le pêcheur au hirdi thua ou au lui hai emporte à bord ses tay 
de luxii chudug en plus de ses autres filets, Il délaissera sa pêche habituelle s'il aperçoit des poissons 
volants, La pleine lune compromet la : 

7, За trés courte période en fait une péche-type de complément, Le plus souvent elle est prati- 
quée par un pêcheur au luwi hai ou de lui tara, Elle constitue avec le luxit nhi la pêche complé- 
mentaire possible, 

B. í tay = 5o adi X (de 25 à) За mër = 85 mètres x 1 шіге, 

9. De ба 12 tay. 

10, a pécheurs + 1 enfant, ` 

11, í ghe cdu — 360 : 110; 175; o tonneau 438, 

12. Pêche maillante et dérivante, en ligne, en surface; le pes ur doit guetter au bruit et à vue 
и рана des bancs près des endroits propices. Cette péche fatigante n'est pas routinière, elle 
exige de l'attention et de l'habileté, Lorsque les bancs ont été repérés, l'embarcation est immédia- 
tement conduite dans le courant face au bane qui le remonte, et le filet immergé le plus rapidement 
possible s'il ne l'est déjà, Le bruissement des bancs est caractéristique ainsi que le scintillement 
argenté, La plupart du temps, le passage des bancs est seulement supputé, ear l'immersion de 
10 tay est longue et l'on attend la prise, On peut effectuer plus de quatre coups de filet par nuit 
apos cinq, six), L'immersion n'excède pas une heure, L'opération complète peut durer une heure 

emie, | 

13. Hon dün Sud-Est Па = Pyramides), Hon Chala Sud-Ouest, D'une manière générale assez 
au large et dans les endroits où les courants sont assez forts. 

14, Particularité principale : dans le sens de la hauteur, le filet est fait mi-partie en coton, mi- 
partie en ramie el ceci sans exceplion, Le coton formant la bande supérieure, la plus proche de la 
surface. Tous les luxisi chudng sont ainsi constitués. Le cà chuông, très aries аа bruissant 
en surface, s'emmaille dans la partie en coton, Cette partie qui va subir de continuelles réparations 
est beaucoup plus économique à réparer avec des fils de coton. D'autre part, une nappe dérivante 
loul en coton aurait une très mauvaise tombée méme lestée; la partie inférieure en ramie remédie 
а cet inconvénient, Cette explication donnée par les pécheurs est plausible, Ralingue supérieure 
а, flotteurs de 10 centimètres tous les ño centimètres. Chao 1 mac, Extrémité inférieure 
1bre, 

15, Gros flotteurs de bambou creux tre, Ceux qui servent de repère, tous les tay portent 
drapeau de natte à voile. Un flotteur sonore бна les 3 tay. к а 


er Ramie assez fine — el coton — flotteurs en edy sáo — ralingue en ramie, Tannage au sang de 


ки ou rug (à la douane, à un autre pêcheur), 
ne femme fait deux brasses de longueur par jour, Avec les flotteurs complètement montés et 
préparés, on peut estimer la durée de la confection à un mois, Е MET © 

а, Tannage d'entretien normal, 

"engin peut durer cinq ans, ear il ne sert que trois mois par ап. Les réparations sont nombreuses 
Beaucoup de déprédations animales sont à craindre, notamment causées par le requin attiré par le 
cá chuông!!! et par les poissons volants eux-mêmes qui font beaucoup de dégâts. 

o s lay = 1.000 piastres, | 

г bonne campagne de vingt-quatre heures, le rapport peut êlre de 1,000 piastres, Mais entre 

deux bonnes nuits de pue il уа souvent des périodes Vo qui sont la иси de ces 
pos "sportives з. Elles s'opposent ре exemple à la pèche au luwi thwa, routinière et régulière, 
our cette raison, il est difficile d'évaluer un bénéfice mensuel ou saisonnier, Le pécheur prudent 
Kc А de hon thwa ou ses lusi hai et pratique sa pêche habituelle s'il n'a pas de chance 

20, Important à Сізіло, Il correspond au nombre de pêcheurs au [uwi hai qui le prati | 
pâche complémentaire, Existe à Cira-bé associé au 44 hai également, ылы DDS 

21. Représente -l'affaires du petit patron de filet maillant. 


17 ls servent d'appát à la palangre pour la pêche aux requins, 
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; 22, Cas particulier de pêche maillante. Pêche en surface nécessitant le guet et une rapidité 
e manœuvre plus grande que par exemple au lux thua (on ne peut y dormir comme à cette péche 
et il faut ЗА Dan kn le banc}, 

23. En cas d'association, système de passage qu'au lux hai pour les mêmes raisons, 

25, Дий" mois (mai), Trin van Thái quitte le port de Cü-lao pour Hôn-Dong avec son phe edu 
vers 16 heures, il fait voile vers la = Pyramides qu'il approche par le Sud. Il commence sa pêche 
au large de cette Île, au ch vers 29 heures, Vers 4 heures, il a réalisé trois prises en 
trois coups de filet, H rentre alors le plus rapidement possible à Cü-lao pour vendre son poisson 
dans la matinée, Il recommencera en principe dans l'après-midi, Mais il alternera avec un lieu de 
pêche moins éloigné — par exemple l'emplacement du banc de corail qui se trouve à mi-chemin 
entre la plage de Nha-trang et la <Pyramides — се qui lui permettra de partir seulement vers 
ао heures et de rentrer au petit matin, ЇЇ réalisera ainsi une moyenne de ао pêches par mois 
(de зо à 25). On peut dire que par се combiné : lui Шаға — Тыч chuông, les possibilités de 
cette doris picha sont bien utilisées, 

25. Le pécheur reconnalt des degrés d'habileté dans cette pratique de péche, On y est plus ou 
moins fort et le bon pêcheur au lux chuông a une certaine réputation. TN 


l. Іле Бет (en estuaire ou en rivière), N'existe pas à Cü-lao, Vu à Cira-bé et à Binh-tàn, N'est 

s une pêche maritime, Mentionné parce qu'il complète la série technologique des pêches mail- 

ntes en ne relevant que les points qui nous intéressent, 
3. N. 1. 
А. Surtout le са dit, 
5. Тоше l'année, 
б. Particulièrement dans les derniers mois de l'année, П faut une eau très trouble, 
7. Complémentaire de plusieurs autres métiers. 
8. í tay = Зо adi >< ño тис = бо mètres >< o m, 40. 
9. On peut pécher avec À tay, 

10, a pécheurs, 

11. 1 sampan suong nang. 

12. Le filet est immergé en surface de facon à cerner une certaine longueur de rivage, On effraie 
le poisson en frappant l'eau avec des bâtons, en frappant sur les bords des sampans, ou bien la nuit, 
en agitant des torches. | 

13. Dans le Bóng Bû au-dessus de Binh-tin, 

14, Double ralingue supérieure avec petits flotteurs. Chao d'un тс, Extrémité inférieure libre, 

16. Le filet est en trés fine soie de deux brins léger, Cette finesse commande la matière première 
pourtant trés onéreuse, Une ramie aussi fine serait impossible à travailler et d'une extrème fragilité. 

17. Durée estimée à cing ans. 


i 22. La dernière dans l'échelle des pêches maillantes, А l'autre extrémité, nous trouvons les luwi 
thua, 


1. Palangre edu lac. 

2. N, sans lune, 

3. De 18 à 11 heures, 

А. cá nhóm; — lac; = thin, 

9. Тоше l'année. 11, 19, 1, 3 : asser proche des caps et des iles, 

6. 5, 6, 7. 

7. En général on pratique plusieurs câu piin associés à la pêche à la traîne, 

B. 1 түрде 25 à 50 hameçons, боп triéng (ligne mère) a 350 shi (environ 585 mètres), 

9. Une pêche se pratique avec en moyenne 8 пр, 
10, 3 pêcheurs, 
11. Un ghe odu (ex. G10, 190, або, 1 tonne 855-738 NT), 
13. Pour l'amorce du edu lac, on utilise n'importe quel gros poisson dont on découpe ln chair 

en pelits morceaux d'environ deux largeurs de doigt d'épaisseur, Оп utilise de préférence de gros 
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thons pour faciliter cette opération, А défaut de thons, on prend des cá Ad ou des cá lide da, La pro- 
fondeur de l'immersion du triéng excède rarement Зо мі, Les 500 hameçons арыма sont placés 
à tribord, мёр par тр sur le bastingage. А bäbord, un pêcheur attache les lests, sity phao, les 
flotteurs et las lion; le bateau, voiles pliées avance doucement à la rame, pendant que le premi 


13. А proximité des caps Nord-Est de Hin Heo, — au Nord-Est de Ге Tré, entre cette Île et 
la = Pyramides, 


14. Une palangre (môt gián) de pêche au ed Lac edu lae) se compose en moyenne de 10 пёр ou 
éléments dont dee el re d'une A жеке eer selon la ооа voulue à 
un flotteur constitué par un gros bambou creux, Оп compte onze lests et onze flotteurs pour 10 пёр, 
Les ruptures de ligne ayant lieu fréquemment, chaque Botteur (le flotteur de tête, directement amarré 
au bateau, excepté) comporte un fanion de repérage, dont la hampe dressée est l'extrémité d'une 
tige de bambou plongée aux deux tiers dans l'eau et maintenue verticale gráce à un lest, De chaque 
llotteur part une pdy phao (corde flotteur) d'immersion avec laquelle on régle la profondeur, File 
aboutit à un lest qui marque lui-méme le point d'attache de deux пр. 

16. La ligne entière (ligne mère et lignes secondaires) est еп ramie de quatre brins primaires 
réunis en deux brins doubles (déu tw, diu hai, réunis quatre, réunis deux) ce qui aboutit à une section 
d'environ deux millimètres de diamètre (on concoit la fragilité de cette igne, en сая de courant sou- 
dain et l'utilité des (anions), Exceptés les тір qui sont еп ramie non tannée, la ligne proprement 
dite est préparée au adn ainsi que les gidy phao et les divers liens de méme testile, Le rotin continue 
à galner les lests qui sont encore de gros galets ovoïdes, Les hamecons sont en cuivre: ils sont fabri- 
qués par le pêcheur lui-même qui se contente d'encocher la base avec le tranchant d'un couteau 
ainsi qu'il procède pour le dard, Il taille et tord ses hamecons dans un fil de cuivre de deux milli- 
mètres de section, Le bambou, tre, est toujours utilisé comme gros flotteur et la natte à voile, dem, 
est toute indiquée pour les fanions. 


17. Tannage d'entretien au sin mensuel ou tous les We jum Оп estime la durée de l'engin 
à trois années, mais là encore il est partiellement renouvelé, La perte du тёр arrive parfois par suite 
de ruptures provoquées par les courants, La morsure des ed nhám et particulièrement des cá [ae 
puissamment dentés serait désastreuse si elle n'était au contraire utilisée par le edi гр dont la cou- 
eur claire attire le cá lac et dont les fils en touffe constituent un véritable piège pour ce poisson qui 
est la principale victime de cette palangre. 

18. Pour un ap ; 1 kilogramme de coton, 70 piastres de laiton pour les hamecons — un пёр 
préparé vaut Soo piasires, | 


20. La proportion des edu gidn а Cira-bé et à Cü-Iao est approximativement du même ordre, 


21. Hüynh-Huynh part avec un pêcheur et deux enfants d'une douzaine d'années vers 18 heures. 
Son ghe odu arrive au Den de Ноп Heo vers за heures. Il coupe 500 morceaux de thon et de ed Ad 
қый a eu soin d'emporter de Cà-Ino; (quand il se dirige du côté de l'ile Trà, il passe acheter des 
thons aux pécheurs à In madrague), I s'ancre dans un endroit abrité et son équipage s'endort 
por quelques heures, Vers 3 heures, 1а palangre est filée pendant que le bateau est manœuvré à 
rame — théoriquement sur un trajet de près de 2 kilométres, mais en fait beaucoup moins si le 
courant déporte la ligne. Cette opération dure environ une heure et demie, Le dernier пер filé 
et le dernier Пойа tench, le patron mouille l'ancre et attache l'extrémité de la Edy phan au сос 
chio doc du bateau, L'équipage peut dormir une heure et demie, Vers six heures on commence à 
relever la palangre, de [usa en lis et еп nageant à la rame, L'opération est plus ou moins longue 
selon la prise (de trois à quatre heures). Un pécheur ramène la ligne; s'il s'agit du ed lae, il veille à ce 
qu'il ne se dégage, en suivant ses mouvements circulaires avec la ligne et en l'enlevant au bon mo- 
ment. Si la prise est grosse, on la harponne au crochet de fer, сін bat, Le а lac est assommé sur le 
ont; le second pécheur dégage l'hamecon de Іп bouche du poisson et arrache ce qui reste de l'appat 
rt avec les dents pour aller plus vite), il jette le poisson dans un casier, enroule la йү ph 
autour d'un flotteur après avoir détaché le fanion et les lests qu'il jette dans un autre casier ou sur 
le pont et range l'hamecon dans son nép de bois qui est planté tant que dure l'opération dans un 
trou de epe chien, La prise a été seulement de Зо poissons, Bien que le temps n'ait pas été gros, il 
y a eu quatre ruptures de tring; il a fallu rechercher, grâce aux fanions, төлден de la ligne qui 
n'était pas bien éloigné. Si en plus de ces différents aléas, le vent tombe en fin de matinée, le pé 
chour, nettement retardé ne rentre que vers 15 heures, Sinon, il s'efforce d'être de retour pour le 
marché de 11 heures, Sur le chemin du retour, s'il marche à la voile, le pêcheur et ses coolies aché- 
vent de ranger le matériel, пёр par тр, Les hamecons perdus sont remplacés, On redonne aux тёр 
dont les touffes sont collées par l'eau de mer, leur ancienne apparence, tout cela, l'hamecon entre 
les dents et la ligne tirée entre les deux premiers doigts du pied droit, en roulant vivement le ei 


етін les mains à plat, Les lignes, quoique lovées, sont vaguement étalées sur le pont au 
soleil | 
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1. Саи théo (сі, cdu lac). 
2. N. parfois J. 
А, Cá chudn; — ding: — tap. 
5, 3, 4, 5, 6. 
8. Le triéng d'un nép de 150 hamecons а 379 ші (environ Öso mètres), 
9. De 5 à 10 пер, 
10, 3 pécheurs, 
11. Un ghe cdu : 430, 140, 220; o tonne 875, 
14, Deux theo sont espacés par deux adi et demi de triêng, Un theo a vn sét de long, il est directe- 
ment attaché par un nœud de cabestan au ішігі. Le edi тїр n'existe plus, Amorce : cd bà 


1. Сам mi. 

3, N. 1 

A, ed mu; — ёт; — kem; — mim; — do; — cit; — rop; — nhe; — do, 
о, à, 4, 5, б, 


B. Le tring d'un пер de 120 hamecons a Зоо adi, 
9. De В à їз мр, 
10, 3 pécheurs. 
11. Un ghe cdu : 475, 130, 195, о tonne 758, 
14. theo d'un edi, Espacement d'environ un adi et demi, Longueur un зді, 


1. edu thu ou encore : ain phang ed thut, 

2. 1. (N. à la lune pendant les périodes de belle lune de la belle saison). 

3. De 19 heures ou de 8 heures à 8 heures combinée avec d'autres pêches à la ligne, 

А. Particuliérement : le ed thu ngàn (Cybium Commersoni), 

9. 1, 2, 9, А, 

б. а, 3. 

7. Associée à la pêche à la ligne de fond, la nuit, qui procure en oulre l'appát, ou bien à апе cdu 
gián. (palangre), 

H. Plusieurs lignes à bord dont : a adu trac et a autres edu thu, 

10, Аз ou plus sur un ghe alu, 

12, Pêche à la traîne edu chay. 

13, Au Sud-Est de l'ile Tré; de l'ile Tré (Hàn Lón) à l'ile des Pêcheurs (Hon Ngoai), 

14. Ong câu: alu de бо sti, go fils de soie, ou 14 gros fils de ramie, ou 19 gros fils (10 brins) 
de coton tannés au sang de porc: edu dan de 5 fils de о tordus (diamètre : 1 пип.) de Ao can- 
timétres de long, aux deux extrémités duquel passent les deux (ос de 14 centimètres composés 
de ıa fils de ramie non tannée; un thao de un айі et demi en cuivre, de 1 mm. a de section; 
a coi loc de ramie en touffe; ame (nylon) 1 jn u'au ішуі, 

On utilise le ed trac, le cá ruwa, le сі ddi, le cá Ad, L'hamecon est enfoncé complètement et planté 
en tournant légèrement de manière à faire ressortir la pointe de quelques millimètres, Puis une 
lige de bambou est enfoncée dans la gueule du poisson dans toute sa longueur, On la laisse dépasser 
d'un centimètre. On lie enfin soigneusement en spirale serrée avec un fil de ramie, les lèvres du 
poisson autour de la base du thao et de la tige de bambou. Si on utilise un poisson de bonne lon- 
gueur, on le coupe en deux obliquement et l'on obtient deux appáts au profil de poisson, On les 
prépare comme précédemment gràce à la section oblique, | 


(1 Une bonne description de ce mode de pêche à la traîne ainsi que du carrelet de Nha-trang 
a été faite par des collaborateurs de l'Institut Océanographique dans ВАТ, tome XXVII. n° 1, 
17” trimestre 1058. | 
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15, Crochet, odu bát, fail d'un manche de bambou tre d'un mètre de long et d'un crochet simple 
en fer de 5 millimètres de diamètre, de 70 centimètres de longueur totale et de 5 centimètres de 
diamètre de courbure, Il sert à saisir les grossse pièces, La bobine d'enroulement est assez grosse, 
en bois et cannelée, 

17. On estime à deux années la durée d'une ligne en soie, Les autres matières premières sont 
moins résistantes, C'est surtout le redoutable espadon, cá си, qui est à craindre ( poisson drapeau — 
appelé ainsi à cause de sa nageoire dorsale qui ondule à la surface quand il ne nage pas en те 
deur), Après chaque pêche, le thao est frotté au sable. Ce sable est contenu dans un coffret de bois, 
On le prend avee un chiffon, 

18, La ligne de coton coûte До pilastres; en soie, 50 pilastres, En général elle est entièrement 
fabriquée par le pêcheur, L'hamecon souvent acheté tout fait coûte 15 piastres. 

: 19, Rapport extrémement variable atteignant rarement plus de 5 bonnes pièces par 24 heures 
е piche. 
20, Environ le méme nombre à Gira-bé et à Cû-lao, 
= x L 
1. Cdu тга — cdu ling (pèche plume). 
3. 1. 
4, Cá rwa (Ghirocentrus), 
a. 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 19. 
б, g, 10, 11, 
8. Сам tó Ao мш 35 fils, 

12, Câu chay — amorce : 6 petites plumes de poulet — a hamecons — 1 flotteur de bois edy may, 
Seuvent simple péche destinée à pourvoir le pécheur én appât pour la péche à la traine au thon, 
Mais si la péche au гига s'avère très bonne, elle est poursuivie pendant toute la sortie en mer, 


1. Сы bò = Cau lêng (pèche plume). 
2. 4. 

3. 5, б, 7, 8. 

А. Са b^ (Бопе), 

12. Câu chay (p&che à la traine). 

14. Cdu Ло adi, до fils de soie ou 3 gros brins de ramie tannés au sang de porc. Cáu dan de 
laiton avec ses a [ic de ramie en touffe, hao plus fin que pour le cá thu (о mm. В de diamètre, 
longueur 15 mètres), 10 pases blanches de poulet attachées à 1 centimètre au-dessus de l'hamecon 
sur un petit morceau de bois de la taille d'un fragment d'allumette et retombant vers lui en ве 
refermant, 

18, Pêche, semble-t-il, plus facile que celle du thon, 


1. (du mu (= edu thé) — con mix (le calmar). 
3. N. 
3. De wa heures à 3 heures (nuit avec ou sans lune indifféremment), 
A, Coh mwe exclusivement : con mwe оп; — tM: = móc; = fuir, 
9, 4, 5, 6, 7. 
G. 5, Û, 5, 
"m eene Die eege palangre, moment edu ду). Cette pèche rémunératrice inté. 
B. Яо ай, 
11. Хабар ou ghe cdu, 
12. Péche à la lumière (lampe à carbure avec réflecteur) avec leurre; des morceaux d'étoffe 
blanche sont agités dans un mouvement continuel de va-el-vient vertical et insensiblement amenés 


а proximité de | surface, Оп prend alors à l^ ined le les seiches i se sont lai айақ ait: ЕРІ 
doit au début atteindre le fond. ер ча istes attirer, Le lest 
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14, À une extrémité un poids de plomb, da chi, La ligne est en soie, tó Зо brins, a sài au-dessus 
du lest : le premier bóng thé (morceau d'étoffe blanche long de 15 centimètres (5, 6 jusqu'à g), 
large de 3; les autres bong seront espacés d'un ali et demi, Epuisette, cái dot ou cii p. | 

18. De го à 100 pièces par nuit, Gain jusqu'à 6 ou 700 piastres, 

20, Certainement l'une des pêches les plus pratiquées par tous les pêcheurs de la région, 


1. Сан moi quit, 

2. М, 

3. Possibilité : journée entière quand la marée le permet, 
А. Cá má, 

5. À, 5. 


7. Petite péche d'artisan (charpentier) ou de petit pécheur, 
8. Longueur = Зо sdi — lamelle de plomb — ewde : a mètres, 

10-11. Un pêcheur sur un petit zung. 

12, Cáu tdy (ligne de fond). De l'exerément humain recueilli dans un bambou et pris avec un 
bâton, On en enduit directement l'hamecon dont toutes les branches sont ainsi recouvertes, On 
| seulement entre deux marées quand il n'y a pas de courant non le poisson reste au fond 
а lutter horizontalement contre le courant, il ne monte pas saisir l'hameçon — d'après les expli- 
cations du pêcheur). Le pêcheur emporte а ou 3 li; La méme péche se pratique également 
avec un hameçon supplémentaire simple à dard, attaché à cinquante centimètres au-dessus du Tuwa 
eng. Elle prend alors de préférence le nom de сің rong. 


13, Péche d'estumre, 

14, Le lux rung : 4 ou G branches, 

16, Cuivre-nylon — (erte) — plomb =Â ramie, 

18, 44 зо poissons péchés dans une matinée, 10 poissons : 50 ou бо piastres, 


1. Câu trac, 

А, Са trac, 

5. 5, 6, 7, 8. 

8. Chu tœ de ño shi, 

11. Un ghe cu, 

12. Câu tdy = amorce avec des moustaches de con mure. 

13. Сан tœ Зо fils simples, а cuc de 1 sét el demi et de ı sti, Très petit ham: con 


1. Cdu nit, 

2. N. 

4, Cá ding; — M; = bó; — là; = má; — cam; — nhimg; — dô map. 

9. 11, 19, 1, Par période de vents violents et de forts courants, 

0. Cdw (dy. 
13. Entre les caps, sur les rivages abrités des Îles où le poisson vient se réfugier, 
14, Câu de ño à 5o adi en soie de бо fils, — Con dan de bambou lesté de plomb-nylon : 1 mètre- 

amorce : morceau d'écrevisse, 


1. Cái №. 
3. J. 
‚ А. Cá mú; = mim; — Мар xát; — сос; con mwe nang; eá ding; — Вор; — kém; — bi; — giù; — 
gio; = Мр іш; — rót; — mao, 
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5, a, 3, 4, 5, 6, 7. La trop mauvaise mer est contraire à cette pêche, 
6. б, 7, période де la pêche au ей mi (vieille) très appréciée et bien vendue, 
7. Complétée par la petite pêche et la pêche à la traîne. Mais pêche de base spécialisée, et inté- 
к ЕЙТ] (е, қ 
9. Un patron travaille avec une trentaine de li^ pour son ghe айн, 
И. Un ghe alu de : АЗо, 150, 200; о tonne 746, 


12, Les nasses sont immergées sur les fonds coraliens jusqu'à Яо ай de profondeur, On les 
immerge lestées de À à 6 galets, par groupe de deux ou de trois reliées entre elles sur plusieurs sdi 
par un cordage de song 14, On y p arfois un appát, mais l'ombre et le refuge que l'engin semble 
offrir suffit à attirer Le fretin qui à son tour attire le gros poisson, Elles sont ainsi laissées vingt- 
quatre ou quarante-huit heures avant d'étre retirées, Cette durée ne doit pas excéder trois jours 
(sous peine paraît-il de remonter des poissons morts), Le cycle d'exploitation est de 10 à 15 jours 
on ne revient pas sur le mème lieu de pèche avant ce ии de temps, Le point d'immersion doit être 
soigneusement repéré par des alignements que le pêcheur pourra facilement reconnaltre dans le 
кімі Il пе peut en effet s'agir de repères artificiels qui inciteraient au vol un pécheur étranger, 

es nasses sont ramenées par ancrage, Le pécheur, sa zone repérée, rácle еп quelques zigzags les 
fonds piégés jusqu'à ce qu'il rencontre le câble attachant ses nasses, | 

17, On estime la durée d'une nasse à deux ou trois mois au maximum, 

23, Si plusieurs nasses n'appartenant pas au méme propriétaire ont été immergées dans la 
mème zone, le pécheur qui les relève a le droit de prendre tout le poisson qu'il trouve, mais doit 


rejeter les nasses qui ne lui appartiennent pas. Le fait est relativement fréquent car les bons endroits 
sont limités | 





= 
* - 


1. chat (épervier français). 
2. N. et J. La pêche de nuit est la plus intéressante, 
5. Toute l'année, 
8. Hauteur : de За б mètres: circonférence : de 15 à Зо mètres, 
11. Se péche parfois avec un sampan dont la plate-forme avant sert au lancer du chdi, 
12. Péche d'estuaire se pratiquant sur les fonds sableux exactement comme en Europe, Le plus 
рангаи le pécheur la pratique sans bateau, marchant dans l'eau qui lui vient à la hauteur de 


14. Exemple de dimensions : hauteur = 5 m. Во; circonférence = a8 m. Во — ce qui 
représente un peu moins de cing fois la hauteur, Ce rapport est toujours respecté, Un chdi de a si 
et demi de hauteur aura 19 sdi de circonférence, 

Dans l'exemple donné, on compte six grandeurs de mailles, les plus fines étant proches de la 
gouttière, De mètre en metre, de la base au sommet : maille = 1 em, 5; 1 em. Û; 1 em. 8; s ст. 4; 
з ст. Û; 3 centimetres, Il existe quelquefois au sommet une corde coulissante pridy chip desservant 
un trou par où l'on peut plonger le bras pour retirer les grosses pièces que la gouttière ойї gui ne 
pourrait retenir (giây gyi à 10 centimètres de la ralingue). | 

16. Les chai sont toujours fabriqués en ramie, 

17. lls subissent les tannages ordinaires el sont soigneusement étend 
Leur sommet est fixé au haut d'une perche et les côtés sont déployés, 

19-20, A Cù-lao nous avons compté 5 «Ват, Cüva-bé en aurait le même nombre, 

25, Ce sont ceux qui ne pratiquent pas une pêche de base, ou dont le gagne-pain n'est pas la 
pêche, qui possèdent des éperviers (charpentiers et vieux pêcheurs qui ss vend phe en Sie? 


us au soleil aprés la pèche, 


11. Données économiques 


Des systèmes de pêches équipées et pratiquées pour un même patron, les plus 
rationnels et les mieux établis sont les suivants : 1° mánh com, mánh chà, mênh 
һи — et: mánh thing, bro rung. Les seconds prédominent à Cü-lao; a" [шч thin, 
[лол nhat — et : [weri hai, hadi chuóng; 3° edu gián, сви chiy et edu (бу sont plus mélan- 
gées mais plusieurs pêcheurs à la traîne ne pratiquent pas la кй, А l'époque 
du calmar, beaucoup de pêcheurs interrompent leur métier habituel pour prati- 
quer cette pêche. Les poseurs de nasses pratiquent également les lignes, 
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Voici comment se répartissent ces pêches dans les deux principaux villages : 
Ciclao et Gin häi, ` P principa ge 





"T i Р d ` 
CL LA GU'A-BE 
i = | 
= үш 
Filets à poches of sennes ....................... aa an 
Filets maillants grandes mailles associés ана filets à 
Тат Янын EE EST A a eV "i 5 
Filets maillanis pelites mailles associés пох filets à 
poissons (al p TP M È 8 #0 
Nasses de grands bond . «. ара ісемрұ;тайдашы 4 po 
Petites pêches (lignes de fond) .................. 47 44 


Plus de la moitié du Lotal de ces pêches sont dans les deux villages се que nous 
avons appelé des «pêches moyenness; et les + grandes péchess n'atteignent pas 
la proportion du quart. 

À cette stratification. des techniques correspond une structure économique, 
Mais avant d'examiner la question da matériel de pèche, donnons un aperçu des 
budgets familiaux. À 

En janvier 1951, un coolie employé par l'administration gagne un salaire de 
Зо piastres par jour, une femme-coolie, #5 piastres. Le minimum vital nécessaire 
à une personne seule pour une durée d'un mois est de Воо piastres. Оп peut 
estimer les besoins d'un ménage à 1.900 piastres. Un coolie-pécheur peut se 
faire jusqu'à 1.000 piastres mensuelles. De son cóté, la femme gagne des subsides 
en s'occupant du commerce sur le marché, en se louant pour préparer les bains 
de tannage, en travaillant à la maison, ete. Il ne faut pas oublier qu'au Vietnam, 
la femme joue un rôle économiquement important. C'est généralement elle qui tient 
les cordons de la bourse, veille à l'économie familiale et souvent arrive à faire 
fructifier le capital, 81 modeste soit-il, qu'elle а réussi à amasser dans des condi- 
tions "afi jamas difficiles. Le travail à la maison d'une femme qui confec- 
tionne un filet est rémunéré 15 piastres la journée seulement. 

Voici maintenant quel est le budget-type d'une famille de pécheurs aisés com- 
posée du mari, de la femme et de trois enfants de cinq, sept et neuf ans (proprié- 
taires de lun thua et de leot nhat) : 


БЕРЕЗЗЕ GLOBALE 


P mal rea. 
| kilogr. de ria: рї1айЇгөз................. 10 
Nuvisc-mirm , piments, légumes, sel, thé, gâteaux, par jour 
chowm el Әікегі...........-..-..-. Scene 15 


() Les chiffres concernant Gü-lao sont des certitudes; pour Cüw-bé il s'agit d'approximations, 
Cü-lao pratique 150 pêches, 
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Savon, pétrole, vaisselle. .....,,,..,......, 
Coiffeur, cigarettes, Ыйёге.................. 
Rites religieux. ee заказао 


4 costumes par adulle (8 XX 100) .......... Së 
Matériels divers (seaux, touques, е4с.),....... 
Entretien de la maison ............. MENDA 
Médicaments, thay pháp, ele...... PTT TU 
Semaine du Tét .......... M TC тате 


1.0060 


2.000 


Ce qui représente plus de 16.000 piastres par an, auxquelles il faut ajouter 
les impôts (minimes), les locations de pêcheries et le capital-engin qu'il faut faire 


fructifier. 


Nous sommes arrivé aux approximations suivantes : 








ENGIN CAPITAL ENGAGÉ 
jr astres 
Lwin ding ..... „| a jonques : 45.000 X à 
( madrague) a jonques : 15.000 % 9 | 
1 sampin : 5.000 
835.000 
Lux. dáng 
Lus bung | 
Lun mil | 70.000 
Flotteurs \ 
Cordages 
35 coolies (tién 
khóng) : | 
35 x 500 = 17.200 
Adjudication : 45.000 
Еш, bois, eau : 10,000 
Bites : 10,000 
Transport du pois- 
son, per | du 
marché et faur- 
Írais divers : 15.000 
Toran: 974.500 
| 
Mành chà )......| з ghe manh : 
Manh lii | (10.000 + 15.000) = 45.000 
Lut mánh : 15.000 
то coolies > 600 = 6.000 
Lui lui £ 5.000 
Leeds cha z 10.000 








Тота. : 61.000 | 


|AMORTIS- 


ANA CEI, 


[autres 


айтысты 


35.000 | 


ВЕХЕҒІСЕ NET 


SEMENT (анысын non faite dn capital 


ылым 


de 150 Une bonae cana pagna, eut | 
Boo mille 


rapporter Ко 
pilastres (déduction 
non faite du capital 
engagé); une tres 
mauvaise peut être 
déficitaire (ехеер- 
lionnel); le bénéfice 
est à partager en x 
parts. 


4 à 500 oj, 





de Во piastres 
à 110.000 prastres 


3 à 4509), 


CARACTÈRES ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX D'UNE RÉGION DE PÊCHE MARITIME 337 


AMORTIST BÉNÉFICE NET 
ENGIN | CAPITAL ENGAGÉ SEMENT | (gelen non faite du espital 
ANNUEL, ir | 


райгев piastrra 
x | 
une thing | ï ghe inành : 15.000 2.000 де бо piastres 
дарыды ың.) Manh thung F 15.000 ü 130,000 [iasires 
Lun rung : 40.000 | 
Cordages : a.000 За 450 a, 
10 coolies: | 
(hoo X 10) = Donn 
Torat : DR onn 


== — ` E mmm | ш me 


Гарет thua.......] 1 ghe cdu : 0.000 5.000 | de 15 pilastres 
го fay de luwin thua : 6.000 = à 20.000 piastres 
7 tay de brén nhan : б.ооо | 
a coolies (500 X а) = КП. за 350 е 


Тотал. : 18.000 


I ghe edu : bata | de 15 piastres 
1 tay hai | à з0.000 piastres 


т tay chudng | 13.000 | 
a coolies (boo X 3) = 1.000 за 350 о/, 


Toran : 18.000 


3.000 15.000 piasires 
nes : 8.000 
s coolies (500 X; 2) = 1.000 350 ei, 


Тотал. : 13.000 


Iun ич а.а... .| т sampan: O00 ооо 4.000 pinslres 
i lici 2 | 
a coolies (relais) : (rapport dérisoire) 
(Зоо X з) = 
Installation : 





Donc, il existe des décalages importants entre les trois principales catégories 
de pêche. La madrague vaut en capital cinq fois la valeur d'une grande pêche et 
l'une de celle-ci vaut de deux à cinq fois une pèche moyenne. D'autre part, le 
bénéfice net réalisé avec une très grande pêche peut atteindre trois fois le capi- 
si investi, celui d'une grande pêche, une fois, et celui d'une pêche moyenne, 
e tiers. 

La madrague exceptée, voici quelle est la règle générale de la répartition des 
gains : la moitié revient systématiquement au propriétaire du bateau et des engins, 
elle sert en principe à couvrir l'amortissement du matériel et représente la fruc- 
tification du capital. La seconde moitié est aps entre tous ceux qui ont par- 
ticipé au travail, patron inclus s'il était présent. Lorsque celui-ci conlie son maté- 
riel, il s'arrange pour qu'un membre de sa famille fasse partie de l'équipage pour 
ne pas être trompé et la moitié de la pêche lui revient de droit. La solidarité est 


БЕҒЕП, МІЛІП-І. із 





338 GUY MORÉCHAND 


assez réduite et ne se manifeste que lors d'accidents exceptionnels. Tout «service» 
appelle une contre-partie et l'on peut méme dire qu'en dehors des ascendants et 
des descendants directs, les liens de parentés ne font jouer aucun arrangement 
désintéressé. Théoriquement, dans une pêche organisée, 5 % vont au mareyeur, 
5% au cai, 45%, au propriétaire, 45% au pêcheur; en fait, le petit patron parti- 
cipe le plus souvent à la péche, y fait office de cai et envoie sa femme au marché. 
Lorsque la répartition entre travailleurs est nuancée de primes, d'amendes et 
lorsqu'un certain baréme est établi selon les fonctions comme par exemple pour 
la pêche aux grands filets à poche, le calcul se fait sur la deuxième moitié ; celle 
qui revient au propriétaire est immuable, il la prélève en tout premier lieu. Le 
système est différent à la madrague où les coolies sont payés au fixe et reçoivent, 
si la pêche est trés bonne, une gratification qui dépend uniquement de la générosité 
des patrons. On voit donc qu'à part ce dernier cas, c'est le principe d'une parti- 
cipation aux bénéfices qui a cours et ceci fait ressortir le mécanisme que nous 
signalions : les gains sont assez rigoureusement (серен au capital engagé. 
Théoriquement, une pêche qui utilise onze coolies, rapporte au minimum onze 
fois z au propriétaire; z représentant une unité qui correspond à peu près au 
minimum vital. Sur cette structure économique bien nette se sont constituées 
des catégories sociales. 


12. Les classes sociales 


La population est ainsi partagée en couches de niveaux de vie différents. Pour 

ue l'on puisse parler de classes sociales, il faut que l'on rencontre, sur la base 
ds cette détermination en catégories économiques, une psychologie distincte 
pour chacune de ces couches, et enfin la conscience de ces différences, susceptible 
d'entralner un esprit RS et de revendication. On trouve ces caractères 
plus ou moins marqués dans les villages homogènes. Il existe trois termes viét- 
namiens pour désigner les coolies, les petits propriétaires et les gros proprié- 
taires : les ban, les tho phu et les thir. Les еше ne possèdent en propre aucun 
engin susceptible de les faire vivre avec leur famille, les th» phx correspondent 
exactement aux patrons propriétaires d'engins de pêche moyenne, les tho, d'engins 
de grande péche. — 

Une bonne partie des ban vit au jour le jour et ne possède même pas une masure. 
Ils sont souvent pris complètement en charge par le patron, tant pour le logement 
que pour la nourriture et l'habillement. Les coolies mariés possèdent une petite 
paillote trés sommaire. Il est à remarquer que leur famille est aussi nombreuse 
que celles des autres classes, ce genre de vie permettant un entretien en nourri- 
ture relativement facile. Cependant ils trouvent plus difficilement à se marier. 
Le trait caractéristique de ces ménages est leur dispersion. Tous les membres 
capables de travailler se louent soit en mer, soit à terre et il ne reste en permanence 
à А maison que les fillettes qui ont la charge des enfants en bas âge. Voici, par 
exemple, les activités d'une famille de coolies-type : une paillote — le pére, 4o ans, 
сооһе de pêche au hc thura, — la femme, 38 ans, fabrique des filets pour le compte 
de quelqu'un (15 piastres la Journée), à certaines époques, se loue pour la prépa- 
ration des produits du tannage, — un fils de 20 ans, coolie de pêche au hedi thua 
sur un autre baleau, — sa femme, 19 ans, fabrique des filets, s'emploie à la 
maison à cause de deux enfants de 1 el 2 ans. Оп remarque une certaine spécia- 
lisation. Les enfants, utilisés très jeunes vers 12 ans, font souvent la même péche 
que le père. D'autre part, lorsque quelqu'un a commencé son apprentissage dans 
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une certaine pêche, il s'en tient à elle et ne cherche généralement pas à connaître 
activement les autres techniques, non pas qu'il s'agisse véritablement de métiers 
trés différents et inassimilables rapidement par lui, mais ce serait bouleverser 
les habitudes. Il existe ainsi une notion de métiers bien établie. Bien entendu, cette 
distinction est catégorique en ce qui concerne le travail de la terre opposé au tra- 
vail de la mer. Un coolie-paysan ne devient jamais pêcheur et inversement. Le cas 
pourrait se poser pour Minh-hoà par exemple, où la terre cultivée avoisine les 
villages de pêche et où il existe des inter-mariages cultivateurs-pécheurs, Par 
contre, le changement de métier existe pour la ville, ainsi que nous le verrons plus 
loin, et ce fait constituera l'un des principaux facteurs de l'évolution de ces vil- 
lag es. 

D'autre part, il existe certaines spécialités au sein d'un même métier. Pour les 
madragues à thons et pour les filets à poche, les fonctions multiples de plongeurs, 
de veilleurs, de responsables du matériel, etc. sont diversement rétribuées, Et il 
existe également un système de primes et d'amendes pour les coolies qui méritent 
une récompense particulière ou une pénalité, Par conséquent, l'uniformité n'est 
pas complète et l'on constate une petite marge dans le degré de misère du coolie. 

ertaines familles, en particulier celles des coolies de filets à poche, savent mieux 
s'organiser que d'autres, mais cette marge est bien faible. 

On le conçoit quand on examine le système des gains. La répartition se fait 
de la façon suivante : le produit de la vente du poisson est divisé en deux. Le pro- 

riétaire du bateau et des engins, présent ou non au travail en reçoit la moitié, 
É deuxiëme est divisée entre les travailleurs, suivant le baráme établi, y compris 
le propriétaire s'il participait à la pêche. Au début d'une campagne de pêche, 
deux sommes d'argent sont fournies au coolie engagé : la premiére est appelée 
tièn лит; elle est assez modeste, de l'ordre de cinq à six cents piastres, et corres- 
pond à une sorte de prime d'engagement; l'autre tin kAóng, plus forte, de mille 
à quinze cents piastres, est une avance que le coolie s'engage à rembourser. Par 
ailleurs, le riz qui lui est avancé pendant la période de son travail lui est décompté 
de ses bénéfices et, en définitive, il sera ainsi tenu par ce système d'endettement 
dont il a d'autant plus de mal à se dégager que le patron le renforce à chaque 
occasion par un paternalisme adroit (par exemple, en prêtant à nouveau de l'ar- 
gent en cas de maladie, de fête familiale, ete.). C'est pour le patron le moyen le 

lus puissant de conserver cette main-d'œuvre relativement peu nombreuse qui 

ui fait de plus en plus défaut. Donc le coolie diffère théoriquement du prolétaire 

européen par le fait qu'il n'est pas un salarié, mais pratiquement, il est dans une 
position équivalente à lui par son assujettissement à l'entreprise et par son manque 
de ressources. 

Les the phu constituent la classe moyenne. On peut y rattacher les artisans (char- 
pentiers, tailleurs, ete.), les thdy pháp, les infirmiers-médecins et les commerçants 
qui sont ici de petits commerçants, non venus de l'extérieur, mais appartenant au 
village. En ce qui concerne les pécheurs, l'un des traits caractéristiques de cette 
classe est l'importance que prend le «métier». C'est auprès du tho phy que le fait 
d'cavoir du métier» prend tout son sens; le coolie est passif et a tendance à se com- 
porter en subalterne; le gros patron ne participe pas ou trés peu à la pêche, il se 
préoccupe surtout de choisir ses cai, ses maîtres de pêche qui, eux, travaillent d'une 
manière analogue à celle des tho phu. Mais la pratique, l'habileté prend plus d'impor- 
lance dans la péche moyenne que dans la grande. Les emplacements des filets à 
poche ou des madragues sont en petit nombre, leur installation est longue et com 
pliquée, les pêcheurs s'y fixent pendant un certain temps (pour la madrague, pen- 
dant toute la durée de la campagne de plusieurs mois). Аш contraire, les engins 
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des pêches moyennes sont maniables, il faut utiliser les {courants, le vent, d faut 
savoir se déplacer, choisir les lieux selon les époques, les espèces et les climats ; il y 
faut des connaissances, la science du métier, ou plutàt sont «arts, avec tout ce que ce 
terme suggère d'intuition, de recettes secrètes et d'efficacité, Les pêches moyennes 
ont aussi un isle Seier où la décision et la rapidité jouent un rôle, en particulier 
pour les péches maillantes au brochet et au poisson volant, alors que les grandes 
péches, matériellement beaucoup plus déterminées, semblent routinières et dépen- 
dre surtout de la bonne organisation et de la coordination du travail d'équipe 
des coolies. Le tho phu manifeste un goût et un intérêt pour son métier que 
l'on cherche en vain dans les autres classes, il en tire un certain orgueil et 
vante les avantages de son propre métier par rapport à ceux des autres péches 
et son habileté par rapport à celle des autres pêcheurs. Il est trés sensible à 
sa renommée de pêcheur. Les coolies et les tho ont une attitude tout à fait 
"ыы 4 | du thp phy dépend di 
ci bent en grande partie à ce que la prospérité du the phu dépend directement 
de son travail et de son habileté. Il travaille E HER ordern un stimulant 
essentiel. Plus il consacre de temps à la pêche et plus sa technique est bonne, plus 
son petit capital augmente de façon appréciable ; le rapport qui existe entre son effort 
et son gain est à sa mesure, Et inversement, il peut ne travailler que pour subsister, 
ce qui crée une certaine marge dans son niveau de vie. Les coolies sont uniformé- 
ment misérables, et actuellement, les capitaux des gros patrons se suivent de prés, 
uisqu ils possedent des séries équivalentes d'engins et les mêmes débouchés pro- 
jlématiques. C'est chez le tho phu que Гоп rencontre la diversité la plus grande. Cer- 
tains habitent de petites paillotes assez misérables, d'autres ont parfois des maisons 
еп dur. On peut ne pas distinguer un coolie d'un the phy, mais ailleurs on remarque 
un certain confort, un intérieur propre avec un elfort de décoration; on offre des 
cigarettes, de la bière, les cérémonies religieuses sont correctes, accompagnées d'une 
excellente nourriture, les enfants sont vêtus, les engins sont de bonne qualité, 
renouvelés à temps; des matières premières nouvelles comme le nylon, quoique 
chéres, sont utilisées, 

Autre atout important, le th» phy s'organise en économie familiale. Tous les 
membres de la famille ont un travail approprié à leur Age et à leur sexe et la formule 
est excellente; elle permet d'éviter le coulage et le gaspillage et obtient évidemment 
le meilleur rendement possible. Voici un exemple : une grande paillote — le père 
de famille, 35 ans, possède trois palangres, un ghe сін, — son père, 57 ans, reste 
à la maison, se eet utile par de petits travaux, s'occupe des enfants, — le frère, 
За ans, va en mer avec Гал, marié, — les deux femmes sont chargées de la vente 
du poisson au marché du village et vont périodiquement le vendre elles-mêmes au 
marché de Nha-trang, elles fabriquent les filets et s'oceupent du ménage (quatre 
enfants de 10, 8, Á et З ans), — un jeune coolie-pécheur de 14 ans est employé, 
i| n'est ni entretenu, ni logé c'est un fils de the phu. Les deux hommes sont très 
habiles de leurs mains, savent exactement ce qui leur convient comme engins, et 
sont minutieux à l'extréme pour tout ce qui concerne leur entretien et leur prépa- 
ration. Ils sont actifs et vifs, n'admettant pas la lambinerie. D'une façon générale, 
les femmes restent à terre, s'occupent du ménage, du commerce et d'une partie de 
la fabrication des engins, mais jamais de leur entretien ni des bateaux, ce qui serait 
contraire à certains interdits. Les hommes vont en mer, fabriquent et entretiennent 
les engins et les bateaux, s'oceupent de la vie politique du village. Les gargons 
vont en mer à l'âge de 12 ans, après la période scolaire qui est appelée à prendre 
de plus en plus d'importanee. Les cérémonies religieuses dédiées aux ancêtres et 
aux divinilés marines, resserrent encore les liens de cette unité familiale, Et par la 
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suite, si elle a prospéré, cette cellule se dédoublera avec les enfants, ou bien, dans 
le eas contraire, certains d'entre eux seront obligés d'aller se louer ailleurs comme 
coolies; ou bien encore de partir à la ville. 

Ainsi le tho phu semble réaliser un certain équilibre, socialement trés satisfaisant 
à ses propres yeux. сарми bien entretenus et bien utilisés, travail bien organisé, 
nourriture abondante, liberté totale, il est proche d'un certain idéal d'adaptation 
dans les conditions de vie actuelle des gens de mer viétnamiens et il en est l'élément 
le plus solide. Paradoxalement, il ias que jusqu'ici il n'ait pas contribué très 
activement à l'administration du village et que tous les rôles importants aient été 
réservés aux familles des the. Il est difficile d'en juger aujourd'hui. Ils y participent, 
mais la perturbation sociale causée par la guerre a modifié les conditions qui exis- 
taient auparavant. 

De leur côté, les tho forment la classe supérieure, limitée numériquement, s'oppo- 
sant jusqu'ici, par ses privilèges acquis et défendus, au reste de la communauté 
villageoise et arrivant même à constituer, au-dessus des villages, une sorte de caste 
économique à qui était réservée jusqu'ici la fonction publique, source de revenus 
supplémentaires et moyen efficace de maintien de l'ordre social existant. Par exem- 

le à Cü-lao et à Civa-bé il existe respectivement cing grandes familles, plus ou moins 
alliées entre elles, qui se partagent ce pouvoir social. 

Outre ce ròle politique, le the prend un rôle économique qui devrait s'amplifier 
théoriquement de plus en plus. Trois facteurs s opposent à ce développement lo- 
gique : 1° la demande régionale n'est pas susceptible d'une augmentation considé- 
rable, capable de créer l'impulsion souhaitable. Or, il n'existe pas encore d'indus- 
trie autre que le merde mim; l'offre est donc limitée à celle-ci; 2° le tho n'a connu 
pe qu'une économie familiale, il ne se décide pas à tenter une intégration 

orizontale très vaste qui serait contraire à la mentalité de ses compatriotes. Le 

lus gros patron-pécheur de la région possède : un minh com, un тап ehd, un mánh 
ші, une senne, un chalut, un ménk thing, c'est-à-dire tous les gros engins intéres- 
sanis de la région (madrague exceptée), ce qui est l'idéal du pêcheur local. Mais 
cette formule correspond exactement au maximum que puisse atteindre l'économie 
familiale, le but de cette économie étant d'utiliser à plein les engins avee la partici- 
pation et le contrôle des membres de la famille, par exemple, de posséder un bateau 
avec un jeu d'engins susceptibles d'étre utilisés suecessivement pendant toutes les 
bonnes périodes de Mes de l'année, sans temps mort et avec utilisation justifiée 
des engins. Un тап сот ne s'utilise que pendant quatre mois par an; Ys ne 
posséder qu'un manh de cette sorte et un bateau n'est pas rentable, Et ne posséder 
qu'un bateau et deux mûn com est également inconcevable; par contre posséder 
toute la série des mánh pour utiliser à plein l'équipe de travailleurs (autrefois 
familiale) et le bateau pendant la majeure partie de l'année est la seule solution 
poste De méme, le Мо" phu possède toute la série des palangres, les lignes de 
onds et les lignes à la traîne, ou bien deux sortes de filets maillants qui se complé- 
tent. Donc la famille de pêcheurs tend à posséder une certaine gamme d'engins. 
Mais cette habitude est tellement enracinée que certains gros patrons, bien qu'ils 
uissent le faire, n'ont pas os& doubler cette gamme pour eux-mêmes et posséder 
eux séries де mdnh avec deux qua de coolies. Le patron cité utilise deux équipes 
et plusieurs bateaux, néanmoins'il a simplement enrichi au maximum sa gamme 
d'engins e notamment un engin étranger à la région : le chalut), sans se risquer 
à la doubler; il semble qu'une méme famille qui possèderait deux séries d'engins 
ferait l'effet d'un monstre à deux têtes ; 3° le développement en nombre du personnel 
accumule des difficultés de recrutement et de contrôle qui prennent une assez 
grande importance et une nouvelle recherche de débouchés peu facile. Finalement, 
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plutôt que de réinvestir ses capitaux dans la production, le the est davantage tenté 
par la spéculation ou par des affaires étrangères à la pêche. 

Pour toutes ces raisons, il se détourne de plus en plus de la mer pour se consacrer 
d'une part à l'organisation de son entreprise de sehe, et d'autre part à ses démar- 
ches destinées à lui assurer des débouchés ou des affaires. À ce niveau, l'organisation 
du travail représente déjà, en effet, celle d'un petit personnel. L'équipage nécessaire 

ur une campagne de pèche aux талй représente o hommes. Il faut s'assurer d'un 
ka cai qui les dirigera, contrólera le poisson, choisira les secteurs de pêche, etc. 
Plusieurs de ces pêcheurs ont des fonctions spécialisées pendant les manœuvres, 
d'autres sont responsables du matériel. L'engagement d'une partie de l'équipe est 
un probléme qui se repose à chaque campagne, car le coolie est assez instable, et 
sa bonne ou sa mauvaise solution est importante en définitive, Elle suppose des 
déplacements dans la région et des contacts nombreux avec les autres patrons- 
pécheurs. La vente et la comptabilité sont souvent confiées à des femmes de la 
famille. Mais elles sont aidées par des salariées et possèdent par ailleurs une petite 
domesticité. Les th» sont presque tous fabricants de mee mim, donc ont à se préoc- 
cuper encore de ce secteur de travail et surtout de ses débouchés au loin, car l'inté- 
rét de cette denrée est précisément son exportation vers les provinces du Nord qui 
en sont de grosses consommatrices. Avec ces relations commerciales, la question 
de l'achat de matériel se pose souvent. Et le sens des affaires étant éveillé, le the 
engage facilement de l'argent dans une entreprise de transport par exemple, ou le 
stockage puis la vente du sel, ou méme des entreprises de construction et de tra- 
vaux publics, 

Le the dispose done d'un certain capital, mais par contre, il n'améliore pas beau- 
coup son confort et paraît avoir un niveau de vie très bas. Si certains achètent des 
camions, aucun ne possède de voiture particulière et ils se contentent de bicyclettes. 
Tous les tho ont une maison plus ou moins vaste, en edur», avec une grande cour 
enclose de murs et une ou deux remises, mais les intérieurs sont sales, généralement 

désordonnés et trés communs. On y voit inévitablement des panneaux incrustés 
de nacre, quelques meubles souvent prétentieux, des glaces de bazar et une garniture 
d'autel en cuivre. D'une manière générale, la maison semble beaucoup moins 
compter pour le pécheur que pour le cultivateur. Mais, malgré son extérieur trés 
modeste, les gens n'ignorent pas la puissance du tho, et d'ailleurs comme il circule 
souvent, il a accès à toutes les boutiques de la ville où il se montre bon client d'une 
facon parfois ostensible. Àu fond, il entre plus dans son attitude timorée de la pru- 
dence que des habitudes de vie impossibles à changer. 

Voyons pour Cü-lao, quelles peuvent être les proportions de ces classes sociales : 
il existe seize grandes péches dont onze comportent toute la série des filets à poche 
et cing qui combinent seulement le тйл thing, le mánh lin et la senne, Puis viennent 
les pêches des thur (om se répartissant comme suit : 75 edu, edu táy, edu chay et edu 
giün comprises et diversement utilisées, la pêche de base restant le edu улап à Gü-lao ; 
За hot (be Arer плат (grands filets maillants utilisés presque à longueur d'année, 
combinée avec la pêche saisonnière au brochet (пий); 1 3 he hat-hros chuéng (petit 
filet deux doigts combiné avec la pêche saisonnière au poisson volant, chung) 
^ patrons-pécheurs possèdent des nasses de grands fonds et enfin 7 des carrelets 
et de petits engins. Cela fait arriver au total général de 145 pêches. Le nombre de 
travailleurs correspondant à ce schéma est de 510. Parmi eux, il faut inclure les 
129 the phu. Mais bu ces travailleurs en mer, il faut compter en outre 1 11 pécheurs 
qui font partie de la famille du patron et ne peuvent être considérés comme des coo- 
lies. Il existe donc 240 patrons ou membres de familles de patrons travaillant pour 
leur propre compte. Le nombre théorique des coolies demandés serait alors de 270. 
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Il est en fait de 244, c'est-à-dire légèrement inférieur, ce qui recoupe l'observation 
du manque général de coolies et de la politique des patrons pour se les attacher; 
240 mis en regard de 244, l'équivalence est frappante. Elle est recoupée et confir- 
mée par le recensement démographique par maison : le «ménage» étant l'ensemble 
des personnes vivant sous le même toit, on dénombre 145 ménages dont les chefs 
sont des patrons de pêche et 154 dont les chefs sont non-propriétaires et com- 
prennent un ou plusieurs coolies parmi leurs membres. Donc finalement, nous 
avons pour Cü-lao la répartition sociale suivante : 16 ménages de tho; 129 ménages 
de tho phy auxquels il faut ajouter 72 ménages de «terriens» ne participant par aucun 
de leurs membres au travail en mer, susceptibles d'étre assimilés également à une 
classe moyenne; et 154 ménages de non-propriétaires pouvant être considérés 
comme constituant un prolétariat. Sur les 145 pêches pratiquées, 33 sont des 
péches absolument familiales, n'utilisant aucun coolie étranger à la famille, ce qui 
représente un peu moins du quart. À Gira-bé, la structure sociale est comparable 
à celle-ci. 

Par contre, les villages mixtes sont différents. Phwong-sii, village des madragues, 
а А: familles de patrons pour 400 coolies répartis dans environ 150 familles. 
Chut a deux couches de population, les commerçants, relativement aisés, et les 
pêcheurs, assez misérables; les premiers ont des maisons en = dur», massées le long 
de la route, les seconds, des paillotes rudimentaires. Câu-da, à peu prés uniformé- 
ment pauvre, a de petits pécheurs, des dockers et quelques employés. 


13. Les facteurs sociaux d'évolution 


Parmi toutes les conditions que nous venons de décrire, on peut apercevoir plu- 
sieurs facteurs importants d'évolution. Ceux-ci peuvent être el ae à trois do- 
maines : 1° le domaine social, l'ancienne structure étant en voie de désintégration ; 
з" le développement de nouvelles formes d'agglomération en рик la ville; 
3° le domaine économique qui se trouve être véritablement, dans le cas présent, 
l'infrastructure de tout l'ensemble. 

Nous savons déjà que les degrés d'intégration des trois classes sociales qui com- 
posent un village homogène sont très différents. Le coolie n'a que des chances 
minimes de sortir de sa condition. Tenu par ses dettes il n'arrive qu'exception- 
nellement à réaliser la prouesse économique d'atteindre la classe supérieure (par 
exemple, les intermariages entre classes qui pourraient en Être le moyen, sont iffi- 
ciles). Cette vie terne l'engage, comme il n'a rien à perdre à un changement, à s'em- 
ployer chez de nouveaux patrons chaque fois qu'il le peut. Il risque méme d'y gagner 
de cette facon, l'extinction illusoire de sa derniére dette, car du fait du manque de 
main-d'œuvre en mer, son nouveau patron lui proposera sans doute un tió» grim 
susceptible de l'éteindre. Il est amené ainsi à circuler dans toute la région et à fré- 
quenter plusieurs villages. Exceptés certains d'entre eux qui finissent par se fixer de 
manière durable à cause de leur famille, nombre de coolies sont ainsi itinérants. 
Ajoutons à ceci qu'ils ne participent aueunement aux affaires publiques de la com- 
mune ; par conséquent leur intégration est à peu près nulle. Ils sont tout à fait carac- 
térisés par leur instabilité et leur disponibilité à n'importe quel travail, ce qui n'est 
pas particulier aux coolies de pêche d'ailleurs, mais à la condition de coolie d'une 
manière générale. Toutefois, il existe une nuance, les coolies jugés les derniers de 
la société semblent bien être les pêcheurs et les paysans, parce que effectivement, 
les travaux qu'ils accomplissent sont trés durs et ingrats et surtout parce que 
le caractère inéluctable qui s'attache à leur condition a été longtemps réprouvé 
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dans le passé. Il va en résulter trois faits : 1* le coolie va céder à la tentation de la 
ville et nous y reviendrons dans un prochain paragraphe; 4° il va «répondres à 
n'importe quelle tentative de sollicitation. Par exemple, en 1943, un pêcheur de 
Ninh-hoà connaissant la fabrication des cordes de fibres de coco est venu s'installer 
dans la région, alors que ce travail n'avait pas encore été entrepris systématiquement 
sur place, bien qu'il existe à Сһото une importante cocoteraie. Immédiatement se 
sont groupées sous son égide une quinzaine de maisons à Phwox-hai, nombre qui a 
d'ailleurs diminué par la suite. Mais il est trés probable que cette disponibilité du 
coolie a donné lieu ou donnera lieu à plusieurs reprises à un développement extré- 
mement rapide de petites agglomérations de ce type, sortes de naissances spon- 
lanées de villages ou de quartiers. Il est vraisemblable que le village de Phwwng- 
sii a en partie celte origine. Ces deux mots signifient en viétnamien «village bois s, 
dans le sens de : village des bücherons. П est situé trés en amont de l'embouchure 
du Sóng Gái et il est possible que des patrons de madragues ayant immigrés dans 
la région et ayant besoin de main-d'œuvre, et d'autre part ne pouvant l'utiliser que 
pendant une partie de l'année, se soient implantés à cóté d'un village de bücherons 
pour commencer l'entreprise avec cette main-d'œuvre disponible; 3° troisième 
conséquence, dans ces conditions économiques et à travers la propagande vitt-minh, 
une conscience de classe se fait jour, Elle commence à se manifester par une certaine 
solidarité et un esprit de revendication qui n'a pas encore trouvé toutefois beaucoup 
de motifs efficaces pour apparaitre avec autorité. Cependant, en 1921, à Phwong- 
sái, До coolies se sont groupés pour exploiter une madrague eux-mêmes, aprés avoir 
lait les emprunts nécessaires en argent et en matériel, L'expérience a une portée 
intéressante et va probablement se multiplier, d'après les opinions qu'elle a sus- 
citées. Elle a matériellement pleinement réussi, uisque le lot qu'elle exploitait 
a réalisé la pêche la meilleure de la campagne. Ирей elle peut donner par 
la suite une impulsion économique excellente à la région car les participants, animés 
d'un esprit de progrès enthousiaste, avaient décidé de sacrifier la majeure partie 
de leurs gains pour acheter du matériel européen, notamment une chaloupe à 
moteur pour le transport du poisson. Ils aboutiraient ainsi à une transition indis- 
pensable à l'avenir de leur pays : le changement des techniques. Cet événement, 
une exploitation par une communauté de coolies, ne pouvait naitre qu'au village 
des madragues, où le nombre des propriétaires représente seulement le dixième du 
prolétariat qu'ils utilisent, sans qu'il existe entre les deux une classe intermédiaire. 
Cette classe, celle des tho phu, nuance et amortit les oppositions dans le village de 
pêche homogène où elle existe. Il est certain que le petit patron qui partage exac- 
tement les mêmes fatigues en mer que son coolie, qui se nourrit comme lui et a sou- 
vent la réputation d'un bon pêcheur, c'est-à-dire d'un bon travailleur, est très pro- 
che de son «compagnon», traduction littérale de bon. Il représente la seule classe 
vraiment intégrée de ce type de village à qui il confère toute sa stabilité, Ayant un 
budget équilibré, atteignant un bon rendement pour les moyens techniques dont 
| dispose, ayant une nourriture abondante, une liberté totale, le sentiment de cet 
équilibre, il faut reconnaltre que le the phu réalise une très bonne adaptation. Il 
est inutile de s'a penne sur tous ces caractères évidents. Il est attaché à sa commune 
qu'il n'a jamais l'occasion de quitter. C'est, de tous à l'heure actuelle, le plus fidèle 
aux croyances de la mer, au folklore local; il participera de plus en plus aux affaires 
publiques; par conséquent il peut, d'autant mieux que numériquement il repré- 
sente une majorité, être considéré comme le pivot du village de pécheur-type, c'est- 
à-dire du village homogène, Sur presque tous ces points, il différe des deux autres 
classes qui sont aussi mal intégrées l'une que l'autre par rapport à elle. 
Еп ce sens, le th a plusieurs analogies avec le coolie. Comme lui, il circule beau- 
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coup et devient plus «régional» que communal», Па partie liée avec les autres thr 
et doit entrer fréquemment en contact avec l'administration, les commerçants, la 
ville. De son côté, Ша conscience d'appartenir à une classe qui a certains privilèges 
et certains devoirs. Par conséquent, d existe des facteurs sociaux de désintégration 
de l'ancien cadre communal, bien que dans les villages homogènes, les the phy cons- 
tituent un élément stable assez fort. 

Les villages mixtes, d'autre part, ont deux éléments de population mal intégrés. 
Ils se superposent plus qu ils пе s'interpénetrent. А Chut, par exemple, les commer- 
cants d'une part, et les pécheurs de l'autre, constituent deux couches assez indépen- 
dantes. Áinsi qu'il a été écrit plus haut, les premiers ont des maisons en «durs, 
élevées le long de la route; les autres habitent des paillotes massées sur la grève. 
Dans un village homogène comme Gi-lao, 19 % du ménages sont «terriens», 
restent à terre et ne participent par aucun de leurs membres à un travail en mer 
(72 sur 976); cette proportion dans un village mixte atteint 35%, et davantage. 

ans le premier cas, à quelques exceptions près, ces activités sont intégrées dans 
l'économie de pèche; il n'en est plus de même dans le second où elles viennent se 
surajouter. Les commerçants ont davantage d'argent et leurs enfants sont envoyés 
éventuellement à Nha-trang pour s'utiliser comme employés ou apprentis-artisans, 
mais ne se destinent jamais à la pêche. La plupart de ces commerçants et fabricants 
de лие mim viennent d'anciennes familles de pêcheurs ayant «réussis et se sont 
installés là tardivement. Ceci fait mesurer les degrés de cohésion des villages : dans 
un village homogène, un étranger ne peut venir s'établir à sa guise, surtout s'il 
détient un certain capital. La trés "l; majorité de ceux qui le composent y sont 
nés et forment une communauté fermée; il faut qu'ils acceptent le nouveau venu 
pour des motifs qui leur paraissent valables et en étant bien certains que son ins- 
tallation ne bouleversera pas leurs habitudes et leur hiérarchie, Au contraire, le 
village mixte est beaucoup plus ouvert, et un commerçant quelconque a la possibi- 
lité de s'y installer méme sans obtenir l'approbation unanime. 

C'est le développement de la ville de Noires qui a fait naître cette catégorie 
de villages. Ils étaient auparavant de simples villages de petite pèche. La ville a créé 
beaucoup d'emplois qui ont immédiatement tenté les petites gens. Les chemins de 
fer, les travaux publics, les administrations, la domesticité, les artisanats, ete., créent 
un véritable appel, car ils sont socialement trés appréciés. Ils donnent l'impression 
d'accéder à une catégorie sociale supérieure à celle du pécheur ou du paysan, et 
d'autre part, ils font partie du monde en marche, qui s'occidentalise, du monde en 
progrès, alors que les autres vivent dans les siècles passés. Cet état d'esprit corres- 
ps d'autre part, à la pagan ора ancienne ой les deux pôles de la société étaient 
le coolie et le mandarin. Plus Гоп s'éloigne des travaux matériels, plus l'on s'élève 
dans la société, et les derniers dans cette hiérarchie sont bien le pêcheur et le aha 
qué (paysan) En ce sens, le planton d'un bureau administratif, qui ne fait aucun 
travail visible, se sent infiniment supérieur au п/ш qué et un coole cheminot se sent 
un véritable self-made man par га Ac à lui. Le développement des voies de communi- 
cation a favorisé ces tendances. D'autre part, l'extension de la ville et l'accroisse- 


UU Voici quelles sont ces activités à terre à Cü-lao : 19 commerçants et coolies de marché; 
13 commerçants en matériel de pèche et produits divers (épicerie, etc); 10 tailleurs; 10 charpen- 
bers; D jardiniers; А ду pháp (rebouteux); 2 infirmiers-médecins; 8 casseurs de pierres; 2 em- 
ployés des travaux-publics; 1 maçon: А réparateurs de bicyclettes; 1 vannier; í gardien de 
temple (Ро Nagar); 1 employé de la Société des Chemins de fer; í éleveur de vers à soie; 
t brodeur de vétements; 1 électricien; 16 miliciens; 7 infirmes dont 3 aveugles, travaillant en 
mer malgré leurs infirmités, 
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ment de la population citadine a évidemment créé une forte demande qui a donné 
une impulsion sensible à l'économie de pêche. Une nouvelle impulsion est donnée 
depuis 1946, du fait de la présence de nombreux militaires et cette incidence écono- 
mique est trés visible. Nous touchons là au vrai probléme pratique : celui des dé- 
bouchés. 


1h. Conclusion 


En effet, ces deux ordres de phénomènes, social et économique, sont en étroite 
relation, mais le second, certainement le plus important, est fixé depuis plusieurs 
décades, Son immobilité fait peu à peu apparaltre un état de crise qui devra étre 
résolu dans l'avenir. Alors que les conditions sociales de vie sont en train d'évoluer 
et que leur évolution est accélérée par la proximité et le développement des grands 
centres urbains, les techniques restent complètement figées. Et c'est la persistance 
du stade autarcique des échanges qui en est la cause principale. On peut certes repro- 
cher dans une certaine mesure aux gros pêcheurs viétnamiens leur conservatisme (1), 
mais le véritable probléme est celui du passage d une économie industrielle. A l'heure 
actuelle, la seule possibilité industrielle qui s'offre au viétnamien est la fabrication 
et l'exportation du nwoc-mim, dont l'importance est devenue „Де се fait, assez consi- 
dérable. D'autres débouchés, gráce à la fabrication de conserves, auraient un reten- 
tissement décisif dans tous les domaines et le Viétnam trouverait probablement là 
l'une des solutions indispensables à sa future économie de nation asiatique indé- 
pendante. L'évolution, qui s'amorce négativement par la désintégration des 
anciennes structures, se fait actuellement au détriment de l'économie de péche. 
Or, celle-ci pourrait. représenter, le bon sens l'indique, un avenir non négligeable. 


Sa 





(1) Sans Ја législation provinciale de 1931, l'exploitation des nids d'hirondelles et le commerce 
des produits de la mer intéressants (ailerons, calmars) auraient passé entièrement aux mains des 
commercants chinois, 
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APPENDICE | 


Vocabulaire recueilli auprès d'un dáng-ha de Bai-trü installé à Chut depuis 


1944511 : 





nao |уо ma in 
Kao nao wah 
nao ge lay 


nag aho 
nao hapo 


nag ma aka 

nao jyo min Lawa 
ngo manay 18 
kao nag Бос 


mgnyim 18 


ana |» mo 
ku Бао 

а man 

а see 
mata 

i jong 
akoh 

bu 

i gay | 
mam bah 
len va 
tya koy 
yam bah 
ki lah 
mata 

ta ngan 
pwa tak 
laau 


ta kay 
ta ngan 


sa dw ral 
sa du tara 


aller jouer jouer 

je vais pêche 

aller en sampan (bateau) 
aller en bateau 

aller avion 

aller pêcher poisson 
aller jouer de l'amoureux 
aller (se) baigner eau 
je vais manger 

boire eau 

bœuf 

Бо е 

(un?) éléphant 

(un ?} chien 

les œufs 

le nez 

la tête 

les cheveux 

les dents 

la bouche 

l'oreille 

le cou 

la pomme d'Adam 

la langue 

visage 


(pas de mots pour œil, joues, elc.) 


le 

le ventre 
la jambe 

le pied 

la main 

un homme 
une femme 


. M Nous utilisons |а transcription de l'Institut d'Ethnologie de Paris, en y ajoutant le w 


пи Мдапиеп. 


™ г fortement roulé. 


ЗАВ 


away 

ama 

ang kumay 

ana kao 

ang lara 

sasay kao 

adäy kao 

mu Кау 

away ama kao 
adäy sa say kao 
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mère 

père 

femme 

mon fils 

fille 

mon frere, ma sœur 
ma реше sœur 
grand-père, grand'mère 
mon père el ma mère 
mon camarade 


[pas de mots pour les autres termes de parenté ( mols viétnamiens) | 


sa biasa 

nao 569 ig 

la ngi hou ia 
ра dig la nàng 
valiuruy 
angwnäy 

ju yao prongay 
angin próngáy 


une maison 

aller chercher eau 
il pleut eau 

il fait chaud 

le soleil 

le vent 

la grande vague 
lempéte grande 


(mer, ramer, voile, Пе = mots viétnamiens) 


by tywh 

ma jay 
brah 

ngo pila taney 
guy YQ 
Кар kayao 
déi 

Lyugh 

nae Шау 

yà nàng 

dih 

ma hao pi 
miele 

фә ao 

lyu pha 
nue пай sa 


montagne 


paddy 
iu 


aller semer mais 
porter (sur le dos) hotte 
porler bois 

le feu 

la terre, le sable 
aller forét 

le lit 

coucher 

dormir 

fatigué 

le vétement en colon 
le pantalon 

colonne de la maison 


(pas de mots pour le toit et la fenêtre) 


vi la 

№ hae 
goh eio 
nah bac 
nag ugh 
moc moi 
la ley ugh 
kann uah 
la ley 


la paillote 

la porte 

marmile cuivre 

faire cuire 

aller pêcher 

appât (mot viétnamien ?) 
fil pêche 

ligne pêche 

la corde 
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bob ugh 


hameçon 


(les autres termes de pêche sont viètnamiens) 


là pale hado 
Lá ay naç 

ngg wu sa 
ngg dyah арбһ 
ngg pa nah 

lu sa 

dyugh 

la móng 


la món prokey 


а sao 
ana tyip 

ka drag 
ana за drà 
aka lu dyao 


aka va шау 
ра nuh 
loe ia 
üuh ia 
lah aka 
boh tuah 
pokao 
buoh pariah 
ва 

Чиа 

Чад 

p ` 
luma 

nam 

pit 

dyuh 
salapat 
pluh 

pluh sa 
pluh dua 
pluh Цао 
sala toh 
dug la toh 
ma Hi 


où village habiter 
où tor aller 

aller retourner maison 
aller couper bois 
aller à la chasse 

le cerf 

le chevreuil 

le ligre 

le tigre gros Ires 
petit 

panthère 

le cheval 

le sanglier 

sanglier habite forêt 
le renard 

le serpent 

serpent mordre 

le chien 

l'oiseau 

la tourterelle 

le perroquet, le canard 
le brochet (seuls noms connus de 
. linformateur) 

la raie 

le poulet 

nager eau 

plonger eau 
harponner le poisson 
lancer l'épervier 
tabac 

une piastre 

un 

deux 

irois 

quatre 

cing 

six 

sept 

huit 

neuf 

dix 

onze 

vingt 

lrente 

cent 

deux cents 

chanter 


(Vinformateur ne connait pas de chanson parlée) 


tih surah 


écrire lettres 


$50 
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pasal 

lya na 

rah 

pasal (même mot que 
précédemment ) 

nong 

taley 

taley шау 


pore 

upah patay 
may 

шазау 

ma kay 


papier 
tribuna 
feuille 


branche 


tronc 

racine, corde (les deux sens) 

rotin (шау est le mot viétnamien) 
la pierre, le rocher 

fleuve pierre (les coraux} 

bonjour 

bonjour frere 


bonjour monsieur 
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Commentaire de |а Carte N° 2 


Dans son ensemble, le domaine de pêche est limité approximativement 
à l'Est par l'isobathe des soixante mètres, D'autre part, il ne dépasse pas, pour les 
sept villages cilés, le cap Ban Than au Nord, et au Sud, la pointe de Hón Nai. 
ll tient, par conséquent, dans un trapéze rectangle de cinquante kilomètres de 
longueur sur dix-huit kilomètres de largeur*moyenne, surface qui est parcourue 
par douze cenis Jonques de péche. 

А l'intérieur de ces limites, il faut relever plusieurs zones privilégiées où s'exercenl 
cerlaines pêches à l'exclusion des autres. Les plus importantes peut-etre sont celles 
du pourtour des Îles, toutes incluses dans le domaine de pêche. Outre les hauts- 
fonds qu'elles déterminent, elles créent des zones de calme et des zones d'ombre 
qui sont importantes, et parfois, la présence de points d'eau a permis le peuple- 
ment humain (Bich-dim, Dam-bdi, petits villages maintenant évacués et répartis 
entre les différents villages de la côte). On peut distinguer près de leurs côtes, les 
fonds abrupts et les fonds doux. À proximité des premiers, dans les forts courants, 
on pêche au grand filet maillant et surtout, au filet maillant saisonnier pour le 
brochet et le poisson volant, Les fonds doux permettent surtout les pêches aux 
filets à poche. Sur les côtes Sud et Nord de l'ile Tré sont installées des pécheries 
fixes à thons. 

Après l'ile, le deuxième élément déterminant est le bane de corail où les nasses 
de grands londs sont immergées. On y pratique aussi plusieurs pêches maillantes 
d'un bon rapport. Ensuite, les petits fonds côtiers de cing à dix mètres qui sont 
particulièrement importants pendant la belle saison pour les pêches aux filets à 

thes pratiquées avec les chû, pièges flollants ou vient se réfugier le poisson. 
Puis, les grandes plages sableuses qui permettent la manœuvre de la senne. 
Et enfin, les fonds sableux à chalulage, qui sont ici relativement peu nombreux. 
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\ LA MÉMOIRE DE JULES BLOCH 


180-1053 
PROFESSEUR AI CULLEGE DE FRAXCE 
MEMBRE DE ГЕН GOLE FRANCAISE D'EXTREME-ORIEN Г 


Манч КЕТТ 1904, 


JULES BLOCH 
(1880-1953) 


par 


Jean FILLIOZAT (^ 


En ouvrant l'an dernier ce même cours où nous étudions l'histoire et les résultats 
de l'indianisme, j'avais à évoquer la mémoire d'un des plus grands ouvriers 
modernes de cet indianisme, M. Alfred Foucher qui venait de disparaitre. 
Aujourd'hui, c'est un nouveau deuil que j'ai à vous annoncer : M. Jules Bloch vient 
de s'éteindre avant-hier, après une longue maladie qui nous laissait peu d'espoir 
mais qu'il a longtemps dominée et à quer, jusque pendant les dernières 
semaines, il a su disputer ses dernières forces pour travailler encore et nous 
laisser, comme nous le verrons, une œuvre nouvelle, 

À évoquer d'abord son œuvre ancienne nous allons consacrer cette heure. Nous 
avons deux raisons impérieuses de le faire. En cette chaire qui fut sienne, nous devons 
rendre hommage à la mémoire de son enseignement qui nous restera aussi chère 
que le maitre l'a été lui-mème, Mais en outre, le voilà maintenant entré dans l'his- 
toire de notre science, dans l'histoire précisément à laquelle nous consacrons ce cours, 
à laquelle nous demandons des enseignements de mAbodos, des exemples à suivre, 
et son œuvre nous laisse aujourd'hui le meilleur de ces exemples. П n'eût point 
souhaité pour lui-même une commémoration officielle, mais il nous laissera nous 
recueillir ісі, entre quelques-uns qu'une méme ferveur pourra unir, pour 
demander à son souvenir sa derniére lecon. Et nous aurons le réconfort de sentir 
que celte lecon ne sera pas véritablement la derniére, que son œuvre reste là, 
vigoureuse et pleine, pour nous en donner bien d'autres qui pour nous seront 
nouvelles, car nous n'avons pas su épuiser le contenu de cette œuvre dont la modestie 
voulait trop cacher l'ampleur. 

M. Jules Bloch est né à Paris, le 1° mai 1880. А vingt-trois ans il était agrégé 
de grammaire. Son goût de chercheur était déjà orienté vers la linguistique et vers 
la linguistique indienne, encore divisée en spécialités selon le point de départ des 
savants qui s'y consacraient : comparatistes du domaine indo-européen, qui s'oc- 
cupaient des formes anciennes des langues indiennes, ou encore missionnaires ou 
fonctionnaires, qui étaient en contact essentiellement avec l'Inde moderne, tantôt 
dans le Nord, en domaine indo-aryen, tantôt dans le Sud, en domaine dravidien. 
Il était destiné à grouper sous son regard toute la masse de ces spécialités diverses 





(1) Leçon d'ouverture du cours de langues et littératures de l'Inde du Collège de France pour 
1933-1924, Der cents ans d'indianisme : critique des méthodes et dex résultats, faite le 177 décembre 
1953 et consacrée à la mémoire de Jules Bloch, ancien membre et membre d'Honneur de l'École 
Française d'Extrème-Orient, titulaire de la chaire de langue et littérature sanscrites du Collège de 
France de 1937 à 1951 et décédé le 20 novembre 1953, Шіге 
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où les travaux avaient déjà été fructueux et prodigieusement accumulés. Mais alors 
il s'initiait. A la solide connaissance du grec et du latin que lui donnaient ses pre- 
mières études, il ajoute aussitôt celle de plusieurs langues anciennes et modernes 
de l'Inde. Dès 1905, il était élève diplômé de l'École des Langues orientales vivan- 
tes et de l'École pratique des Hautes Études. 

Dans la dernière, il avait recu les lecons de Sylvain Lévi et celles d'Antoine Meillet. 
À l'École des Langues orientales, celles de Julien Vinson. D'un côté, la formation 
à l'usage du sanskrit et du präkrit et à la connaissance de la société et des idées 
de l'Inde ancienne et, avec Meillet, à la pratique des comparatismes indo-européen 
et indo-iranien. De l'autre côté une vue sur l'état linguistique présent de l'Inde, 
ainsi que sur un domaine de la culture indienne, trop négligé alors dans l'india- 
nisme et où Vinson était habile, le domaine de la culture tamoule. 

Ces trois maîtres, qui ne furent pas les seuls, mais les plus suivis, du fait même 
de l'orientation des études de M. Jules Bloch, étaient fort différents. Sylvain Lévi 
et Antoine Meillet étaient liés d'une étroite amitié et ont souvent collaboré, mais 
c'était en se complétant, non en se répétant. Si la méme flamme animait leur recher- 
che et leur enseignement, les objets en étaient. différents : Meillet, dans l'étude 
scrupuleuse du détail des langues, visait la structure et l'évolution du langage. 
Il scrutait l'instrument merveilleux de la communication entre les hommes et de la 
mise en forme de leur pensée personnelle, Sylvain Lévi maniait l'instrument, sans 
le scruter, mais en connaissant toutes ses ressources pour bien entendre la pensée 
exprimée par les Indiens. Où les deux maîtres se rejoignaient, c'était dans le souci 
de P histoire. L'histoire du langage, pour Meillet, ne se comprenait qu'intégrée 
dans l'histoire des cultures, dans toute l'histoire, puisque le langage est par essence 
le ressort vital et le moyen de cohésion des sociétés humaines. Pour Sylvain Lévi, 
l'histoire du langage n'était pas moins inséparable de celle de la pensée et du dévelop- 
pement culturel. Et oà tous deux se rencontraient encore, c'était dans l'alliance sou- 
veraine de la rigueur et de la lucidité. Ils étaient de ceux qui pensent qu'il faut tout 
à la fois rassembler les faits au complet et tenter de les comprendre, que ce n'est 
point respecter la réalité ү de garder leur obseurité et leur ss 2 aux 
questions obscures et complexes : le vrai contenu des ténèbres ne se découvre pas à 
tàtons mais en j portant la lumière. Par nature et auprès d'eux — il aimait mieux dire 
que c'était par leur seule influence — M. Jules Bloch devait être comme eux, à la fois 
un chercheur et un porteur de lumière. 

Julien Vinson, de son côté, avait acquis dans l'Inde du Sud, à Pondichéry et à 
Karikal, une connaissance familière du tamoul, non seulement courant, mais encore 
littéraire et classique, Il était versé dans les difficiles textes anciens de la période 
dite du Sangam et surtout dans la littérature médiévale extrêmement subtile et 
savante, chère à toute une école de grammairiens et de rhétoriciens raffinés. Il 
Чай curieux de linguistique aussi et le plus souvent dans des domaines étrangers 
aux recherches dominantes de linguistique indo-européenne. Auprés de lui 
M. Jules Bloch a trouvé sinon la rigoureuse et puissante investigation des Meillet et 
des Lévi, du moins la notion par vision directe de l'importance du domaine des 
langues dravidiennes et celle 4% places respectives que tiennent dans le monde 
Indien les deux cultures sanskrite et tamoule. Sylvain Lévi et Meillet ne méconnais- 
saient certes pas l'importance de la dernière, mais il fallait que d'autres savants 
pénétrassent à la fois dans les deux pour en envisager la mise en place dans une 
représentation du réel pe Juste que l'étude isolée de l'une ou de l'autre ne 
pouvait la produire. M. Jules Bloch se trouya mieux que Td prét à remplir 


ce rôle lorsqu'il eut pris ses grades à la fois à l'École des Hautes Études et à l'École 
des Langues orientales, | 
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Restait pour lui — condition nécessaire à toute recherche de science humaine, 
et c'est comme recherche de science humaine qu'il coneevait son travail — à prendre 
contact direct avec l'objet de son étude : l'Inde. 

En 1906, crai cras de l'École Francaise d'Extrème-Orient, qui avait, 
alors comme aujourd'hui, dans son champ d'exploration toute l'Asie orientale, 
il fut bientôt détaché en mission dans l'Inde et sa mission, qui dura deux ans, fut 
à la fois de prise de conscience immédiate du pays et des hommes, d'enquéte linguis- 
pim directe et d'étude à la mode indienne. 

‘intérêt humain de la tâche qu'il se donnait échappait parfois aux philologues 
exclusivement épris de belles-lettres et d'objets illustres. Il se souvenait avec humour 
des moqueries de l'un d'eux, d'ailleurs éminent, qui lui disait peu avant son départ 
pour l'Inde, croyant faire une parodie burlesque de ses projets : « Vous allez en 
mission pour apprendre comment les pêcheurs de Pondichéry prononcent les céré- 
brales =. Il Іш avait répondu : «C'est précisément cela s. Il savait, lui, que si l'art 
doit choisir ce qui est à sa convenance, la science trouve la sienne dans tout le réel, 

u il soit modeste ou grandiose, et davantage dans le modeste s'il est le plus répandu. 
П savait que la petite ville endormie était un champ de travail qui n'avait pas tou- 
jours été délaissé, il savait y trouver une culture dravidienne naturelle active et une 
Inde populaire présente comme Vinson et bien d'autres avant lui les avaient trou- 
vées, car с езі là que les missionnaires avaient élaboré et publié les meilleures ins- 
truments philologiques pour l'étude du tamoul dont on disposdt au début de се 
siecle. Aussi, ses recherches là et tout à l'entour, ont-elles donné définitivement à 
ses études théoriques ultérieures cette toile de fond, qui était la présence du réel 
observé, de l'expérience effective des choses. Parce qu'il touchait à du vivant, il 
atteignait cette vision du fait linguistique en son milieu originel qui est refusée à 
ceux qui в occupent de langues mortes, à moins qu'ils ne le fassent, comme c'était le 
cas de Meillet, en tentant pour tout restituer, par la résurrection que donne l'his- 
toire, un peu du milieu social et conceptuel oü le fait linguistique a paru. Il mettait 
aussi en application sur le terrain, à l'occasion, la recherche aa société, que l'école 
de Durkheim, et spécialement son ami Marcel Mauss, tentait de mener sur pièces 
sans laisser d'être avide des résultats que pouvaient saisir sur place les enquêteurs 
assez heureux pour s'y rendre. 

Un de ses premiers travaux, en 1910, après sa mission, a été un mémoire, Castes 
et dialectes еп tamoul, qui illustre bien comment enquête sociologique et enquête 
linguistique doivent heureusement s'allier. | 

Mais le plus grand fruit de son séjour dans l'Inde a été l'étude qu'il a pu faire 
de la langue marathe et qui a abouti en 1914 à sa thèse célèbre La formation de la 
langue marathe. Pour bien comprendre la portée de cet ouvrage il faut se représenter 
ce qu'était la linguistique indienne il y à quarante ans. 

ous avons dit que les langues modernes avaient longtemps été cultivées surtout 
pour des besoins pratiques; ce qui n'exclut d'ailleurs pas une science trés riche 
el tres sûre mais qui la fait consister principalement en collecte de matériaux bruts. 
Nous ayons vu l'an dernier comment les études tamoules, d'abord les plus floris- 
santes, avaient été délaissées au profit des études sanskrites, depuis que le Pere Pons 
avait travaillé à Chandernagor et depuis, surtout, que la Royal Asiatic Society s'était 
fondée au Bengale; l'antiquité du sanskrit, l'engouement pour le primitif qu'il était 
censé représenter el sa parenté avec le grec et le latin ayant d'ailleurs entraîné non 
seulement la juste reconnaissance de sa suprématie dans l'ensemble de la culture 
indienne, mais encore un dédain moins justifié pour les autres langues. 

Celles-ci s'étaient trouvées en quelque sorte hiérarchisées d'après leur degré de 
parenté avec le sanskrit et aussi d'après la «noblesse» attribuée aux cultures dont 
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elles étaient les modes d'expression. Dans les milieux scientifiques européens, 
en dépit d'heureuses exceptions, comme Burnouf, on avait tenu à l'écart les langues 
dravidiennes comme étant celles des races opposées aux Aryens. Le marathe, classé 
parfois — à tort mais par certains milieux indiens mémes — comme dravidien, avait 
peu de crédit. Le bengali en avait davantage, comme étant langue des pandits de 
Caleutta, principaux instructeurs des Européens. Le hindi tirait un certain prestige 
d'être langue de Bénarès, la ville sainte. Mais l'hindoustani, sous ses deux formes 
d'urdu et d'hindoustani du Пе ап ou dakhni, bénéficiait d'être la langue de 
l'Islam indien. Certains savants — Garcin de Tassy, le fondateur de l'étude de l'hin- 
doustani et du hindi à Paris, était de ceux-là — avaient recu une formation d'isla- 
misants avant de s'intéresser à l'Inde et, partageant quelque peu l'horreur de 
l'Islam pour ce qu'ils appelaient le «paganisme» hindou, préféraient l'urdu au 
hindi, parce qu'avec la méme grammaire il avait un vocabulaire persan et arabe 

ui évoquait une morale et des idées considérées comme plus proches de celles 
du christianisme, Les autres langues avaient longtemps été connues seulement par 
quelques grammaires rudimentaires et par des vocabulaires plus ou moins complets. 

Dès 1825 W. Carey avait publié un grand dictionnaire bengali et en 1933 Graves 
C. Haughton en avait donné un autre bengali et sanskrit qui a fait longtemps auto- 
rité. Pour l'urdu, Shakespeare d'abord, d'autres ensuite en avaient fourni de consi- 
dérables et Garcin de Tassy avait publié des grammaires de l'hindi « hindoui s 
comme il écrivait, et de l'urdu, outre sa monumentale Histoire de la littérature hin- 
doui et hindoustani et ses nombreuses études et traductions. Pour le marathe, on 
avait disposé dès 1831 d'un excellent dictionnaire par le capitaine James T. Moles- 
worth et les lieutenants Thomas et George Candy, dictionnaire publié en seconde 
édition en 1857 et qui est toujours en usage. J. К. Ballantyne avait fait paraître 
une brève grammaire marathe en 1830 et Théodore Pavie, un élève de Burnouf, 
avait, à la suite d'un voyage dans l'Inde, publié dans le Journal Asiatique, en 1841, 
Quelques observations sur le gouzerati et le maharatt, 

Au début de notre siècle, un nombre assez restreint d'autres travaux avait pari 
sur ces langues, particulièrement sur le marathe. Mais des textes, des inscriptions, 
avaient été publiés et l'ensemble des données linguistiques fondamentales de l'Inde 
apparaissait peu à peu. La plupart des grands dictionnaires alors compilés propo- 
saient des étymologies pour les mots qu'ils contenaient. De trés bonne heure, 
|| avait été possible d'analyser ces mots grâce aux travaux des pandits. Le diction- 
naire sanskrit de Wilson indique déjà une dérivation, point toujours exacte certes, 

our chaque vocable, Haughton, Shakespeare, Molesworth relevaient les formes de 
se des mots, quand il y avait lieu, ou leur origine étrangère, persane ou arabe 
рана чыш ne première grammaire comparée, très mériloire, avait été com- 
osée par 1, Beames (А comparative grammar of the modern Aryan languages of India 
de vi à 1879, dont. rers ement dd hindi, du arab du xi it "n 
gujrati, du marathi, de | oriya et du bengali. R. Hœrnle avait donné en 1880 une 
Comparative grammar of the Gaudian languages with special reference to the Eastern 
Hindi. Surtout, la publication de l'admirable Linguistic Survey of India de Sir G. A. 
Grierson avait commencé et le volume sur le marathe était paru en 1905. Done la 
documentation était riche, les rapprochements utiles trés nombreux et l'unité des 
familles de langues paraissait bien. Mais il y avait toujours à relier plus étroitement 
les formes avec leurs antécédents dans les langues anciennes, à suivre les faits de 
transformation, à en dégager les lois davantage (Sir G. Grierson lui-même ne devait 
faire paraître qu'en 1997 son Introduction au Linguistic Survey). 

C'est ce dont la Formation de la langue maraihe a donné un exemple éclatant. 

Nul livre n'est né d'une manière plus naturelle, moins arbitraire et moins forcée. 
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Souvent, lorsqu'un chercheur décide de préparer une thèse de doctorat, il com- 
mence par choisir un sujet et à établir le titre du travail qui l'attire mais dont il 
ignore encore quel sera le résultat. ЇЇ arrive, en се cas, qu'il coure le risque d'œuvrer 
en faveur d'une idée préconçue. Rien de tel n'est arrivé lorsque M. Jules Bloch a 
entrepris d'apprendre le marathe et d'en comprendre la structure et la différencia- 
tion spécifique par rapport aux états de langue plus anciens dont il est dérivé. 
Son effort de compréhension a résulté moins d'une intention de composer un 
livre que d'une application spontanée des connaissances acquises qui rendait cette 
PURE à la fois possible et tentante. | 

M. Bloch était rompu par ses études à la grammaire comparée, il avait aussi col- 
laboré à la traduction de l'Abrégé de grammaire comparée de Brugmann sous la direc- 
tion de Meillet et de Gauthiot, l'iraniste. Sa thèse pour le diplôme de l'Ecole pra- 
tique des Hautes Études avait été un mémoire de linguistique sanskrite qui lui avait 
donné une premiére occasion d'envisager, par la comparaison interne de textes à 
textes à l'intérieur de la littérature sanskrite, et par la connaissance historique de la 
succession de ces textes, l'évolution d'un mode d'expression : la phrase nominale. 
Il avait vu et su clairement faire voir, par ses exemples classés, que la phrase ancien- 
nement chargée de verbes à des modes personnels avait tendu progressivement, 
dans le sanskrit relativement populaire des contes surtout, à abandouner les com- 
plexes et multiples formes conjuguées pour aboutir à la généralisation d'emploi 
de la phrase nominale où le verbe se réduit à l'adjectif verbal décliné qualifiant le 
sujet en tant que livré à une action que, dans un autre mode de composition, un 
verbe à une forme conjuguée lui attribuerait. Et, bien qu'il n'eut en vue que le 
sanskrit, que la détermination des types et des développements de la phrase nomi- 
nale en sanskrit, il avait déjà considéré le sanskrit non seulement dans son intérieur, 
mais encore dans ses rapports extérieurs et ses prolongements modernes. Се faisant, 
il n'était point sorli de son sujet, il avait été loin de déborder une spécialisation 
bien comprise, mais il avait trouvé dans le prolongement des faits reconnus en 
l'étroit secteur qu'il avait choisi la confirmation d'une évolution qu'il y discernait. 
Pour cela il avait déjà fait appel au hindi et au marathe. 

Relisons quelques-unes de ses conclusions : 

r Quelle que soit d'une part l'étroitesse du domaine que nous avons choisi pour 
notre étude, quelles que soient aussi l'inégalité de distance chronologique entre 
nos trois textes (Brahma, Mahabharata, Vetala), la nécessité et la continuité des 
changements linguistiques nous ont permis d'y reconnaitre un développement 
progressif du sanskrit. Ce résultat sera rendu plus évident et plus sür encore par 
un rapide coup d'œil jeté sur l'ensemble de la conjugaison des langues modernes 
de l'Inde. » (La phrase nominale, p. 68.) | 

Il avait fait aussi appel à l'analogie pour mieux confirmer encore la réalité et la 
régularité du processus linguistique qu'il décrivait et il sortait de ces vues du spécia- 
liste sur l'extériour à la fois un éclaircissement de la question spéciale même qu'il 
traitait et des résultats d'une portée générale. 

Belisons encore ce qui suit : | "Ë 

« Il n'est pas sans intérêt de signaler comme confirmation indirecte de la réalité 
et de la régularité du procès linguistique que nous venons de résumer, que certains 
dialectes slaves ont suivi une évolution semblable.» (La phrase nominale, p. 69.) 

Ainsi avait déjà mis au point sa méthode celui qui s'attaquait à la connaissance 
de toute une langue et de toute son histoire. Il était sans préjugé, mais il n'était 
pas sans bagage. H lui importait peu de trouver en cette langue tels faits attestés 
plutôt que tels autres, mais il était prêt, par les connaissances acquises et par la 
méthode d'utilisation, à porter la lumière historique dans tout sujet. 
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Le marathe a naturellement évoqué en M. Jules Bloch, à propos de toutes ses 
formes ou modes d'expression, les formes ou les procédés, similaires ou différents, 
qui lui étaient familiers dans le sanskrit ou dans les prakrits sur lesquels reposait 
le marathe moderne. | bre 

Il a done conçu promptement le passage des formes du moyen-indien, en présence 
du sanskrit maintenu en activité par l'enseignement, aux formes devenues spécifique- 
ment marathes. Ainsi s'est fait le livre, par l'explication, structurale et historique à la 
fois, de chaque forme et par une reprise générale des résultats, dans une représenta- 
tion totale da ressources de la langue et de leurs origines. Ainsi il a été achevé sans 
avoir reçu de titre et M. Bloch contait volontiers comment, s'en apercevant au 
moment de présenter l'œuvre au visa d'impression, c'est alors seulement qu'il l'avait 
nommée en voulant simplement la définir : La formation de la langue marathe. 

П n'est pas nécessaire de louer ce livre, si ce n'est en rappelant qu'il est classique 
et qu'il a été traduit en marathe même, Il est plus utile, plus conforme aussi aux senti- 
ments de celui dont nous voulons honorer la mémoire en travaillant encore sous sa 
direction, de le feuilleter ensemble et d'y glaner quelques réflexions. 

"Та formation de la langue marathe> : nul titre moins prémédité mais plus exact 
n'est en méme temps plus propre à donner au profane l'idée d'une étude de détail 
sur un sujet de pure curiosité et peut-être de curiosité étrange. Il s'agit pourtant 
d'une langue parlée par plus de vin gt millions d'hommes et riche d'une littérature oü 
brillent des noms qui sont la gloire de toute l'Inde, ceux de saints dont les œuvres 
méritent l'admiration générale, les Jüandev, auteur de la Ji@nesvert écrite en 1290 
pour commenter la Bhagaradgita, les Nämdev, chantre du Шеп Vithobâ de Pan- 
dharpur, les Eknath du ху siècle, ou les Tukäräm du xvn*. И s'agit aussi d'une des 
langues qui a le privilège, fréquent dans l'Inde mais refusé en bien d'autres domaines, 
d'être accessible, comme les angues romanes, dans le voisinage de ses congénéres et 
en présence de ses antécédents heureusement conservés. C'est donc une langue dont 
l'étude ne conduit pas seulement à une connaissance d'intérêt local; c'est un élément 
significatif de l'investigation générale du langage. Et entre les mains de M. Jules 
Bloch le spécial ne s'opposait pas au général: il en était partie constituante, 

Le livre commence par une introduction qui est tout un tableau de l'état des 
langues de l'Inde. Ce tableau n'intéresse pas seulement le linguiste, Le philologue et 
l'historien doivent savoir quels secours la connaissance des langues pour elles-mémes 
peut éventuellement apporter à leur recherche qui y recourt constamment; ils 
doivent surtout savoir, et аа de la pensée ou de l'art doit savoir comme eux, 
comment se répartissent les cultures indiennes par régions, époques, pa 
niveaux. Or l'état des langues est significatif de is des iro Le Lajus Ke 
littéraires et savamment fixées par des traditions rigoureuses d'enseignement ou 
populaires et actives dans la création littéraire, ou encore incultes. Les unes sont 
archaïques, d'autres en transformations toujours nouvelles; certaines résistent aux 
influences des voisines, d'autres leur sont accueillantes. C'est détacher de la vie réelle 
la pensée des peuples que de l'étudier hors de leurs lan es; c'est ainsi renoncer à 
connaitre dans ses éléments formateurs un complexe de civilisation tel que le monde 
indien, que de ne pas préter un minimum d'attention à la variété des éléments qui le 
constituent el au contenu de cette variété. L'introduction esquissait toute l'histoire 
des langues de | Inde par la simple récapitulation raisonnée des sources connues, 

passant du sanskrit védique au classique et aux diverses formes de moyen-indien, de 
prákrits, c'est-à-dire de langues «naturelles» par opposition au sanskrit, langue 
e élaborée», passant encore à de me le moyen-indien dit «déchu, ecor- 
готрия, pour arriver à la multip icité des langues régionales modernes. Mais cette 
introduction mettait discrétement en garde contre le simplisme qu'il y siib qu'il y 
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а quelquefois, à se représenter l'évolution des langues dans l'Inde en trois étapes 
bien successives et distinctes : sanskrit ou vieil-indien, präkrits ou moyen-indien et 
vernaculaires modernes. ЇЇ y a en réalité enchevêtrement incessant des formes 
anciennes conservées avec les formes plus récentes, retours en arrière dans les langues 
modernes, bonds en avant quelquefois, dans les classiques par influence de tendances 
novatrices. De la sorte, il faut pour chaque étape reconnue en gros, plutôt comme un 
type que comme un moment, avoir en vue tout ce qui précède et tout ce qui suit, Се 
sera souvent le dérivé qui manifestera les tendances du primitif et, toujours, ce qu'il 
faudra par-dessus tout ce sera tenir compte, en dehors de la pure logique des évolu- 
tions qu'on peut établir par hypothèse, des mouvements humains réels, de l'histoire 

ui a déplacé les hommes dans l'espace et brassé leurs langages au gré de leurs atta- 
оаа et de leurs élans, pour les placer tout autrement qu'ils ne seraient, sans 
l'histoire, dans les strates du temps. | 

Voyons comment cette introduction nous avertit de situer les prakrits qui sont à la 
fois langues naturelles et objets de conventions littéraires et de fixation grammaticale : 

« Le rapport réel des pra brits avec les langues parlées s'éclaire admirablement par 
la comparaison des langues littéraires modernes de l'Hindoustan. Ce sont parfois des 
keet: fixés à une époque ancienne et qui servent chacun à des cycles spéciaux de 
égendes ou à des genres littéraires spéciaux. La langue du Braj sert au cycle de 
Krsna, celle du Bundelkhand au cycle d'Alha et Udal, celle d'Aoudh au cycle de Ваша 
et d'une manière générale à l'épopée. Mais ces langues ne peuvent rester pures, 
ТЕЛЕ les poètes n'appartiennent pas à la région dont ils empruntent le dialecte ou 

tent pour des gens qui ne le connaissent pas; on doit s'attendre à des emprunts, 
à des adaptations, et aussi à de fausses adaptations, exagérant, si l'on peut dire, les 
traits du dialecte primitif. Le dialecte du Braj par exemple a envahi le Bengale à la 
suite de la renaissance du vaisnavisme; le nom de brajavali désigne alors quelque 
chose de nouveau. = C'est, dit M. D. C. Sen (Hist. of Bengali lang. and liter., р. 387), 
une espèce d'hindi courant à Darbhanga. Ce mélange d'hindi et de bengali est dà à 
la prédileetion des écrivains vaisnavas en faveur du dialecte de Vrndävan (ой 
beaucoup d'entre eux ont habité, voir ibid., p. 599). Ils l'adoptérent aussi pour 
imiter Vidyäpati, le grand maître de la poésie lyrique, qui écrivait dans le langage 
de Mithilas (p. 12-13). 

Et plus loin : 

Influences religieuses, influences officielles, prestige d'une langue savante, rôle 
d'une œuvre littéraire servant de type, ce sont là autant de traits qui ont dû caracté- 
riser la naissance des langues littéraires anciennes aussi bien que des modernes. 
Supposez d'ailleurs que ces dialectes modernes fixés ou adaptés restent liés à la 
culture d'un genre littéraire, et il arrivera un moment où la brajabali, l'ourdou ou 
l'hindi demanderont pour être compris autant d'étude que le sanskrit ; il faudra en 
faire la grammaire ; d'où par contre-coup, une normalisation plus grande de chacun 
de ces dialectes. Que les präkrits exigent en effet une éducation spéciale, c'est ce 

u'atteste le passage de l'anthologie de Hila, rappelé à juste titre par M. Senart 
(hn. de Piyadasi, IL, p. 497), où l'on fait honte à eceux qui ne savent lire ni 
entendre l'ambroisie des poèmes präkrits» (p. 14-19). ! 

Mais alors la question se pose de savoir si les textes ainsi rendus littéraires, fixés ou 
modifiés indépendamment du déroulement temporel vrai peuvent être matériaux 
d'histoire du langage et iei la critique intervient, pour cette fois rassurante : 

«П serait donc vain de demander aux prakrits des documents directs sur les 
langues parlées dans les diverses régions de l'Inde à l'époque classique. Dès le 
moment où ils ont commenté d'écrire еп prákrit, les auteurs étaient prisonniers de la 


tradition littéraire et grammaticale ; et pendant neuf ou dix siècles le prákrit n'a subi 
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que des changements sans importance. Le vocabulaire s'enrichit, mais l'on ne peut 
pas faire fond méme sur les emprunts : l'usage des substitutions régulières (voir 
citer De la Méthode dans les Sciences, II, p. 301), qui a grossi le vocabulaire sanskrit, 
permet à son tour l'admission de mots sanskrits aussi bien que de mots vulgaires, et 
cache sans doute aussi des mélanges fréquents entre les präkrits eux-mêmes; en 
sorte que le témoignage des prikrits, suspect de par leur origine, le devient de plus 
en plus à mesure que les documents sont plus abondants. 

+ La tradition écrite est-elle done toute inutilisable, et doit-on renoncer à rendre 
compte d'aucune des langues modernes par ce qu'on peut savoir de leurs formes 
anciennes? Cette conclusion serait nécessaire si la linguistique consistait avant tout 
dans l'histoire du vocabulaire. Suivre les mots isolés dans leur développement et 
leurs migrations est en effet une tâche possible seulement dans des pays où l'histoire 
générale du langage étant connue, les études de philologie et de dialectologie minu- 
tieuses permettent de délimiter rigoureusement l'aire d'emploi et l'époque de 
vitalité des différents mots ou de leurs différentes formes. Mais lorsqu'il s’agit, 
comme ісі, d'établir l'histoire générale elle-même du langage, le vocabulaire n'est 
ри qu'un instrument ; dans les mots on considère поп les mots eux-mêmes, mais 

‘action des lois phonétiques et l'emploi des formes grammaticales. 

_ = Dès lors peu importe que l'aspect réel du langage ait été faussé par l'application 
dans la littérature du principe des substitutions régulières : ces substitutions 
révèlent à l'historien l'état phonétique normal du dialecte tel que la tradition 
l'imposait aux écrivains. Cette tradition ayant en somme fixé un dialecte réel à un 
moment délerminé de son développement, la littérature fournit un témoignage 
indirect, mais, dans l'ensemble, certain, sur l'état de chaeun des principaux dialectes 
au moment oi il a été fixé. D'autre part on trouve partout des phénoménes qui contre- 
disent les lois générales ainsi déterminées dans chaque dialecte : divergences pré- 
cieuses, qui révèlent des faits postérieurs à la fixation du dialecte, et que la littérature 

n'a pu entièrement ignorer. | 

n peut done reconstituer dans l'ensemble l'histoire des principaux faits en se 
servant des textes que nous avons à notre disposition. И faut bien entendre que cette 
histoire apparaîtra plus simple qu'elle n'a été en réalité; pour prendre un exemple, 
la sonorisation des intervocaliques ne s'est pas produite partout au même moment; 
le hasard d'une citation nous permet d'assurer qu'elle était aequise en magadhi au 
temps d'Acoka; en cauraseni aussi, la forme du nom de ville Madhura pour Mathur, 
donnée un siècle plus tard par Patañjali (Madhurapanetlah, I, а, 51, v. 5; cité par 
M. Wackernagel, $ 103) atteste си l'altération est ancienne; mais au Dekhan, c'est 
au premier siècle seulement que le Périple et les inscriptions la notent. De même on 
a vu que le dialecte du manuscrit Dutreuil de Rhins est suivant les cas tantôt plus 
archaique, tantót plus récent que le prakrit classique. | 

Quoi qu'il en soit de ces différences chronologiques, on peut done reconnaitre 
l'histoire des phénomènes essentiels en les suivant à travers les différentes séries de 
textes= (p. 15-16). | 

"Кіші ensuite, à titre d'exemple, le résumé d'une histoire des phonèmes à 
travers les diverses séries de textes. Ün voit que dans les textes les plus anciens, les 
diphtongues indo-iraniennes dont lexistence est inférée de la comparaison du 
sanskrit au vieux-perse et à l'avestique, ont déjà eu un sort différent e ze que leur 
premier élément était bref ou long : "at et "au sont déjà devenues e et o longs à 
| époque védique, "át et "âu sont devenues à la même époque ai et au, mais sous cette 
nouvelle forme restaient instables, car elles sont devenues à leur tour e et o longs en 

rükrit. 

Multipliées, les constatations de ce genre constituent des éléments d'histoire 
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ortant sur des ensembles. Il est done possible en accumulant ces éléments d'établir 
cette histoire. En attendant, Jg en ce sens, réunissant les constatations de 
changements et, du même coup, de correspondances régulières entre des états de 
langues différenciés, est révélatrice de caractéristiques typologiques. A cet égard, les 
changements et les тр phonétiques ont une importance fondamentale, 
On s'étonne quelquefois dans le public, même cultivé, de voir une place considérable 
consacrée dans les grammaires établies par des linguistes à la E ER On se 
demande si la disproportion, matériellement énorme parfois, qui existe dans ces 
livres entre le traitement des sons de la langue et celui de toutes ses formes et de sa 
syntaxe n'est pas signe que la linguistique savante n'en est qu à ses débuts dans un 
travail de surcharge subtile qui n'intéresse encore que l'alphabet. Tout n'est peut- 
être pas absolument sans fondement dans cette appréciation facétieuse, ear il est 
certam que les études syntaxiques sont moins avancées, du fait de leur difficulté, que 
celles qui portent sur les sons matériels du langage, plus limités et saisissables. Mais 
il est encore plus certain que la phonétique est fondamentale pour l'étude méme des 
formes dont elle fournit tout le matériel, C'est aussi l'élément le plus objectif du 
langage parce qu'il s'enregistre, se mesure, parce qu'en l'étudiant la linguistique 
vient confiner à la physique et sans doute, la prédilection de beaucoup de linguistes 
pour la phonétique peut-elle avoir été favorisée par le désir d'introduire toujours 
ES de précision dans leur science, d'en faire une science exacte, bien dégagée de la 
fantaisie ou des appréciations subjectives. Mais, l'importance de la phonétique n'en 
demeure pas moins justifiée ear les correspondances des formes ne peuvent être 
établies d'états de langues à états de langues qu'en fonction de correspondances 
phonétiques régulières. Là où les lois du changement d'un phonème en un autre 
sont établies, les ressemblances de mots peuvent être considérées comme significa- 
tives de parenté entre ces mots si elles s'accompagnent des correspondances attendues 
des phonèmes constituant ces mots. Elles doivent être tenues pour suspectes ou 
fausses dans le eas contraire. La base de la comparaison morphologique est done le 
phonétique. 

C'est pourquoi M. Jules Bloch a consacré à la phonétique marathe un peu plus de 
la moitié de son exposé. Comme il l'a fait en référence constante aux faits des autres 
langues, cette partie de l'ouvrage, a toujours été utilisée, grâce à l'index étymologique 
trés détaillé de tout le volume, méme pour l'étude des formes et des correspondances 
phonétiques dans les autres langues. | 

Au reste, par rapport au sanskrit et aux prakrits, la morphologie du marathe est 
simplifiée, 

Dans le second grand ouvrage, publié par M. Jules Bloch dans le domaine de la 
linguistique indo-aryenne, en 1934, L' Indo-aryen, du Veda aux temps modernes, ре 
libre des rapports а changé par le changement du sujet : la phonétique garde sa place 
fondamentale, la morphologie, plus ample, répond à une plus riche variété de 
matière. Là, en effet, ce qui est décrit, c'est tout l'ensemble des langues de l'Inde en 
rapport direct avec le sanskrit, et c'est le sanskrit lui-même, en toutes ses formes et 
avec ses connexions iraniennes, souvent restées si apparentes pour le linguiste averti. 
Ainsi le livre est de linguistique indienne générale. Mais il a aussi une portée ps 
générale encore, parce qu'il vérifie ou souligne des lois universelles du langage, dont 
il étudie les applications et les variantes indiennes, et parce que la linguistique 
indienne, avec la variété de son champ et le grand intervalle de temps où в éche- 
lonnent, de la haute antiquité à nos jours, les textes qu en sont les matériaux, est 
particulièrement propre à faire saisir des faits d'évolution du langage richement 
attestés. | 


C'est encore au domaine indo-aryen que M. Jules Bloch a consacré ses derniers 
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efforts car il a pu en dépit de sa maladie mettre la dernière main à un nouveau travail 
qui pourra paraître, nous l'espérons, prochainement et qui sera son œuvre posthume, 
une Application de la cartographie à la linguistique indienne. Ce travail porte sur les 
langues indo-aryennes du Nord-Ouest, étudiant leurs rapports et leurs interpénétra- 
lions d'après la répartition géographique des mots el des formes qui leur appar- 
liennent. 

Dans le domaine des études dravidiennes, outre de nombreux articles, M. Jules 
Bloch nous a laissé un livre dont il disait, comme aussi de l'[ndo-aryen, qu'il avait 
un caractère «testamentaire т, c'est-à-dire qu'il résumait, en les repensant pour leur 
donner la forme à laquelle il voulait les arréter, toutes ses idées antérieures sur le 
sujet. Mais, comme ces idées avaient concerné toutes les parties de ce sujet, c'était 
une synthèse générale qui se trouvait réalisée, 

La Structure grammaticale des langues dravidiennes, e en 1946 est, en fait, une 
grammaire comparée des langues dravidiennes. Elle s'en délend pourtant. Cette 
grammaire comparée a élé donnée dès 1856 par Robert Caldwell, avant celle de 
l'indo-aryen moderne par Beames qui s'en est inspiré, et au temps qui était encore 
celui des grandes entreprises du méme genre sur les langues d'Europe, d'Extréme- 
Ürient ou d'Afrique. Mais, en 1875, Caldwell, dans sa deuxiéme édition, indiquait 
comme un travail nécessaire à exécuter l'établissement d'un vocabulaire comparatif 
des langues dravidiennes et cet instrument de base pour une grammaire comparée 
entière des langues dravidiennes manque encore aujourd'hui. Parmi ces langues, 
celles des groupes sans littérature ont leur vocabulaire considérablement réduit par 
les empielements des langues voisines : le témoignage de leurs formes particulières est 
done en partie perdu. ll est done impossible d'établir une phonétique historique 
süre et détaillée de la famille, ni une morphologie, qui supposerait établies les 
règles des correspondances phonétiques d'une langue à l'autre. C'est pourquoi 
M. Jules Bloch pensait qu'on ne pouvait pas restituer par la comparaison l'état ancien, 
et le développement de la grammaire dravidienne et ne cherchait dans son livre 
qu'à en dégager les caractéristiques. Comme nous l'avons vu à propos de sa For- 
mation de la langue marathe, се qui ne nous donne pas histoire nous donne deserip- 
tion, Mais Хек, hin pourtant une grammaire comparée qu'il a procurée, du moment 
que sur lacomparaison il a fondé la représentation de tous les traits de la grammaire. 

Un exemple nous montrera comment cette comparaison a été fructueuse et 
combien il a été précieux de la pousser aussi bien à l'aide des langues sans culture 
qu'en faisant appel aux langues «nobles». 

А s'en tenir à celles-ci, on doit admettre qu'il existe en dravidien une façon 
d'exprimer la négation d'action ou d'état sans élément négateur, par pure abstention 
d'indication de localisation temporelle de l'action ou de l'état niés. De la sorte il 
existe une conjugaison négative du verbe, conjugaison nécessairement défective 
puisque l'expression du temps y est supprimée. 

Ainsi, alors qu'en tamoul on exprimera, pour le verbe peu e parler», le présent 
par le suffixe gir, le passé par le suffixe Oh et le futur par le suffixe г, ON exprimera 

négatif par la suppression de tout suflixe d'indication temporelle, en unissant 
directement la racine 2 la Se personnelle. 

On aura : рущи «je parles, pégiNéN «jai parlés, меше/ «i erai s, 
pire, qui se Za plus A RR LH ne ep 5 n, Large pe géné- 
ralement que l'action de parler ne m'appartient pas dans le moment envisagé dans 
la phrase, que celui-ci soit passé, présent ou fatur. 

Ün peut croire alors que l'omission de placer l'action dans un temps quelconque 

assé, présent ou futur, la rejette en dehors de tous les temps et équivaut à son rejet 
l du réel. Ün a tendance alors à interpréter très philosophiquement la struc- 
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ture du négatif tamoul. Son emploi primitif méme supposerait une réflexion phi- 
losophique, ou au moins une manifestation d'exigence philosophique très remar- 
quable et certes parfaitement possible dans la culture tamoule, mais qu'on n'attend 
guére dans les modes d'expression de la langue. Or, M. Jules Bloch a montré, dans 
un article du Bulletin de la Société de Linguistique de 1935, La forme négative du verbe 
dravidien, et dans sa Structure grammaticale des langues dramdiennes (р. 94), que la 
négation s'exprime fréquemment en dravidien par intercalation entre le radical et 
la terminaison personnelle, d'une voyelle, parfois longue, parfois brève, parfois 
accompagnée, comme en brahui, d'un élément consonantique. En ces cas, il y a 
bien un élément exprimé qui porte la négation au sein du verbe indiquant l'idée et 
l'agent ou le possesseur d'état. Le cas où le radical et la désinence sont directement 
unis à ром alors comme un cas limite où l'élément intercalé s'est amui, a disparu. 
Il miri e done bien que la manière de marquer la négation par omission de l'indi- 
cation du temps de l'action ou de l'état soit secondaire, quoiqu attestée anciennement, 
et qu'elle ne résulte pas d'une sorte de raisonnement inconscient que déclenche- 
rait non pas un signal mais une absence de signe. 

La Structure grammaticale des langues dravidiennes constitue finalement une somme 
d'études de ce genre, aussi complètement fouillées et aussi largement éclairées. Elle 
ne prétend pas cependant résoudre tous les problémes, mais du moins poser en 
énoncés clairs tous ceux qui se présentent dans l'état actuel des recherches. 

Il en est de méme des autres livres que nous laisse M. Jules Bloch. Ses Inseriptions 
d'Asoka sont le fruit aussi bien du dernier état des connaissances acquises sur le 
präkrit d'Asoka que d'une réflexion sur les voies où doit s'engager maintenant 
a recherche. Son petit livre Les Tsiganes, sous une forme à la fois condensée et plai- 
sante dont il avait le secret, en méme temps expose l'état de la question et ouvre 
une perspective sur ce qui reste à faire. Son idéal d'enseignement était non 
seulement de faire connaître mais encore d'inciter à chercher, et à chercher pour une 
compréhension générale. Linguiste, il n'envisageait pas le langage comme simple 
objet d'investigation savante, mais aussi et avant tout dans sa nature d'instrument 
d'expression des sociétés. Par là il rejoignait, en leur fournissant l'aide inestimable 
de la précision linguistique, ceux qui se consacraient à l'étude des civilisations de 
l'Inde. Aussi savait-il les guider de son génie de clarté et de raison jusque dans les 
voies où il ne s'engageait pas lui-même. Et que dire de sa bienveillance, de sa solli- 
citude affectueuse pour les travaux des autres, sinon en горе nant ses propres paroles 
celles par lesquelles il terminait sa leçon inaugurale au Collège de France en 1937, 
en она Spain Lévi : 

«La science n'est pas l'œuvre d'un seul; et ce sera la dernière leçon que je tirerai 
aujourd'hui de son exemple : leçon de collaboration, leçon d'amitié. » 
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CU'O'NG-MUC 
QUYÉN 1 
traduction et notes accompagnées du texte 


Maurice DURAND 


La traduction avec notes de ce chapitre des Annales viétnamiennes des Nguyén 
entre dans le cadre de la traduction complete du Cwong-mye que nous nous sommes 
proposé de mener à bonne fin. Ce chapitre traitant de la période de la domination 
les Han еп Vidt-Nam а déjà été traduit par Abel des Michels en 1892. Depuis ce 
temps la philologie el l'histoire de la péninsule indochinoise ont fait d'énormes 
progrès et il Чай nécessaire de réviser el d'améliorer ce premier essai aux lumières 
des résultats acquis depuis un demi-siècle par les divers travaux français et vidt- 
namiens. Les notes dont nous avons accompagné notre traduclion sont une amélio- 
ralion sensible et les références indiquées fournissent des précisions qui ne se 
présentent pas chez le traducteur des Annales [mpériales de l'Annam. En effet, nous 
avons essayé de retrouver les sources de tous les passages du texle, lesquelles 
remontent généralement aux annales des dynasties viélnamiennes antérieures, parli- 
culièrement au Dai-Vièt eg Jay toàn-thir, ou. aux annales chinoises Je en Han chou, 
Heou Han chou, Wou chou, Wei chou, etc. et à des ouvrages chinois comme le Chouei 
king tchou, le Po Yue tsien hien tche, etc. (pour les détails cf. notes). En fait, les 
sources, pour ce chapitre, sont essentiellement chinoises, le DVSKTT se reportant 
lui aussi aux textes chinois plus anciens. 

La tranche d'histoire relatée ici englobe une période qui va de 111 av. J.-C. à 
207 ap. J.-C. c'est-à-dire qu'elle traite des événements qui se sont déroulés sous les 
dynasties chinoises des Han occidentaux (206 av. J.-C. - 24 ap. J.-C.) et des Han 
orientaux (25 ap. J.-C. - 220 ap. J.-C.). 

Les documents viétnamiens de première main y font presque entièrement défaut 
si l'on excepte l'histoire de Trung Trac et de Trung Au dont la mort par 
suicide semble appartenir à une tradition hagiographique purement viélnamienne 
(№ 1а"). Sur de tels appuis, l'histoire du pays viétnamien, appelé d'abord Kiao-tche 
(Giao-chi), puis Kiao-tcheou (Giao-cháu), se montre à nous sous un angle chinois. 
C'est ainsi que les historiens viétnamiens du CM, comme ceux des annales anté- 
rieures, pour les débuts de cette époque (épisode de Lou Ро-15) (P 1* à 3"), 
rattachent, faute de mieux, l'histoire de leur pays à celle du royaume de Nan-yue 
dont la capitale était située à Fan-yu (Phién-ngu) dans la région de Canton. Déjà, 
pour la période précédant celle des Han (CM, q. 1); sous Tehao То (Тиби Ва) 
principalement, il y a eu pareil -accrochage de l'histoire viétnamienne. Cependant, 
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une nole originale y Май fournie par de nombreuses légendes, comme celle de 
Loa-thành par exemple, qui, quelle qu'en soit leur origine, sont passées dans le 
fonds méme des traditions nalionales el, comme tout élément folklorique, donnent 
l'impression de sentir le terroir. Le Кіао-ісһе (Tonkin) et le Kieou-tchen 
(Thanh-hóa) étaient alors des régions soumises aux rois du Nan-yue, descendants 
de Теһао T'o. Sur elles, l'autorité de ces rois semble avoir été très lâche. Cette 
suzeraineté aurait daté de l'époque de Теһао То. Le royaume de Ngeou-lo 
(Au-la:) occupait alors le Tonkin, ou une grande partie de son territoire, avec capi- 
tale à Loa-thanh, localisé au village actuel de Có-loa aux environs de Gia-lim, 
non loin de Hà-noi. Tchao То, si Гоп suit les données des Mémoires historiques de 
Seen Ма вип à la biographie qui lui est consacrée, confirme l'existence. du 
royaume d'Au-lgc sous la reine Kao $ (187-179 av. J-C.). «Le territoire du Sud, 
dit-il, est bas et humide. Au milieu des lara: à l'Est, la foule des Min-yue 
(Man-vitt) | þî s'était nommé un roi; à l'Ouest le Ngeou-lo ( Au-lac) el le Louo- 
kouo (Loa-quóc) Æ A WA ES également avaient un roi.» En 179 ap. J.-C., à la 
mort de la reine Kao, le méme texte des Mémoires historiques dit que T'o, soil par 
les armes, soit par la diplomalie, réduisit les Min-yue et les Si Ngeou-lo (Тау 
Au-lac) PY EX Bñ à l'état de vassaux. Les traditions viétnamiennes datent la chute 
du royaume d'lu-lae beaucoup plus tòt (908 av. J.-C.); mais elles rapportent que 
То délégua deux commissaires, autochtones, semble-t-il, au gouvernement des 
deux commanderies du Kiao-lche (Gino<hi) et du Kieou-tchen (Cipu-chin); 
(CM, q. 1, P 2* et ab); ces commissaires se retrouvent dans le présent texte (P ah) 
oü ils viennent à Fan-yu faire leur soumission à Lou Po-tó. Ces commissaires 
sont confirmés dans leurs pouvoirs par ce dernier, mais reçoivent le titre de gou- 
verneurs E Sf conformément à l'organisation administrative nouvelle des pays 
soumis (P 3»). 

Après la défaite de la dynastie des Tehao du Nan-yue et la soumission dé tous 
les pays du Sud qui étaient leurs vassaux, les Han unifient et assimilent. Les nou- 
velles conquéles sont organisées sur le modèle des provinces de l'Empire proprement 
dit : la province de Као (pou |М) #8) s'étendant sur le kouang-tong, une partie 
du Kouang-si, Hai-nan, le Tonkin et le Nord-Annam (Р 3" et suiv.). La province 
était subdivisée en commanderies, kiun (quan) р et en préfectures, hien (huyén) 
Е (0, Les provinces chinoises étaient administrées par des Inspecleurs qui à cer- 
laines époques et en cerlaines provinces prennent le nom de Pasteurs 4k ou de 
Pasteurs-Gouverneurs Ak 48; au Kiao-tche (Giao-chi) le chef de la province fut un 
Inspecteur $ Ш. Les commanderies étaient gouvernées par un gouverneur, cheou SF, 
puis l'aicheou -k Sf; les commanderies du Kiao-tche élaient sous les ordres d'un 
t'ai-cheou. Enfin les préfectures étaient dirigées par un préfet ling (linh) дү. 

Malgré la présence d'autorilés administratives chinoises, les chefs autochtones ne 
furent pas supprimés, Ils restaient en place et devaient agir comme auxiliaires des 
administrateurs chinois. Dans les débuts de la colonisation chinoise, avant la révolte 
des sœurs Trung, ces chefs avaient gardé un grand pouvoir, c'est ce qui leur 
explique la possibilité qu'eut Trung Trae d'organiser une révolte importante 
(P 3*). Mais après la défaite de celle-ci, les Chinois colonisent systématiquement les 
territoires qui avaient été sous l'obédience des révoltés. L'installation de citadelles 
dans le territoire de Phong-khé (P 14") et l'organisation des populations rurales en 





0) Pour ces époques reculées nous convenons de traduire hien ( husén) par préfecture et non 
par sous-préfecture. En effet leur extension territoriale semble avoir été A ref is beaucoup 
plus grand que celle des sous-préfectures actuelles. | 
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sing (tinh) ЗЕ et en yi (dp) & sont des témoignages d'une colonisation métho- 
dique dont les premières réalisations en moyenne région sont dues à Ma Yuan 
(f 14^). C'est qu'en effet le delta lui-même est pris en main par les Chinois en 
110 ат. J.-C. dés la victoire de Lou Po-tó sur le Nan-yue (Р 6^). Hs y avaient 
installé en son centre, dans la région de Hà-nói ou dans la province de Bac-ninh, 
non loin d'Hà-nói, leur capitale Long-yuan (Long uyén) fgg id. (cf. 7" et note 1, 

389). Au bout d'un siècle d'efforts, le Kiao-tche, et il faut entendre sous ce nom 
le delia cultivé du Tonkin, semble avoir él prospère parce qu'il produisait sullisam- 
ment de céréales non seulement pour subvenir aux besoins de ses habitants, mais 
encore pour pouvoir en exporter vers des régions qui, en ag ap. J.-G., étaient encore 
à l'état sauvage et étaient périodiquement menacées de famine comme le kieou-tchen 
( Cibu-chàn), c'est-à-dire grosso modo le Thanh-hóa actuel (° 8%), 

L'épisode de Trwng Тгас permet de tirer des conclusions importantes sur le 
peuplement de l'indochine au début de l'ère chrétienne, Le groupe ethnique, tres 
puissant, qui, d'un seul élan, se révolte est désigné sous le nom de Li, ethnique 
transerit en Chinois par les caractères В, (В ou méme 32. Leur centre est Mi-ling 
(Mi-linh), leur chef est une femme Trung Trac descendante d'un chef Lae 
(P 10*). Les Li continuaient le peuple du royaume d'Àu-lac, capitale Loa-thành , et 
celui du royaume de Vàn-lang dont le centre était à Phong-khé. Si nous admettons 
ce lien de continuité, en nous référant aux données historico-légendaires du 
Vi&t-Nam, nous pouvons entrevoir le mouvement politico-ethnographique suivant. 
Au début, le royaume de Уап апр se consolide et s'étend a partir de la moyenne 
région (Phü-tho et dynastie des rois Hùng); puis, les ancètres des Li s'imposent 
dans le delta (Cô-loa et dynastie d'An-Dwong-Virong); repoussés par Tehao То 
d'abord (n° siècle av. J.-C., épisodes du parlage du royaume ФАо ас et de la chute 
de Loa-thành. CM, q. 1, Ра et suiv.), puis par la colonisation chinoise postérieure 
à Lou Po-t6, le gros des Li se replie vers la moyenne région autour de Mi-linh. 
Cette hypothèse n'est possible que si l'on admet ou si l'on démontre que Mi-linh 
se trouvait en moyenne région. Or une des localisations les plus répandues de 
celle ancienne place est celle soutenue par M. Madrolle dans son Tonkin ancien, 
BEFEO, 1937. Suivant une donnée traditionnelle viélnamienne, M. Madrolle la 
place à На-101 Я jf dans le phú de Yén-láng, province de Phüc-yén où se trouve 
un temple des deux sœurs Trung et où il а découvert la position d'une ancienne 
enceinte (cf. op. cit., p. 274). Henri Maspero, avec plus de vraisemblance, localisait 
Mi-linh dans la région de Viét-tri - Bach-hac. ( L'ezpédition de Ma Yuan, lirê a 
part, p. 12). En suivant le Chouei king tchou (cf. nole 2, p. 359), nous sommes 
enclin à pousser la localisation de Mi-linh encore plus loin en amont du Fleuve 
Rouge; en effet le Ye-yu (Diép-du) ЗЕ R dès sa sortie du territoire yunnanais passe 
par le district de Mi-linh. En outre M. Madrolle cite un passage du CAT traduit par 
Henri Maspero (ор. cit., p. 273). En parlant de la seconde des ri vieres septentrionales, 
il est dit qu'elle vient ede l'Est du district de Mi-ling а ijr. passe au Nord du district 
де Fong-k'i (Phong-khà)s. Mi-linh est donc nettement à l'Ouest et en amont de 
Phong-khè. Or, се dernier est généralement localisé dans la région de Bach-hac - 
Viét-tri. H faudrait done situer Mi-linh vers Phú-tho. Au Tonkin, les Li dont la 
puissance s'était étendue sur le delta, dès le r* siècle de notre еге, sont en régression 
vers la moyenne région. Nous avons peu de renseignements très anciens sur eux. 
S'ils ont "n vraiment les descendants des Kiao-tche, devons-nous leur attribuer une 
physiologie particulière, définie d'après l'interprétation des deux caractères chinois 
transcrivant le mot Kiao-tche 38 fb. dont le sens serail maux doigts de pied 
croisés» (2). Cette théorie doit être rejetée au nombre des fables anthropo-linguis- 
tiques. À la place de teke «doigts de. pied», on rencontre aussi fréquemment la 

ah, 
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transcription ВЕ. Se fondant sur ce dernier caractère Chavannes (Mémoires Histo- 
riques, |, p. 37, note 3) interprète l'expression Kiao-tche comme ele pays au pied 
d'une montagnes. Des commentateurs, tels que Kong Ying-ta (Khong Dinh- 
Dat) JL $4 š, donnent à Kiao-tehe le sens de «jambes croisées, se dit de deux 
personnes couchées ensemble, l'une ayant la tëte du edté où l'autre a les pieds, les 
jambes de l'une se croisant avec celles de l'autres (cf. Couvreur, trad. Li КІ, 
ch. ш, art. 3). Enfin, il n'est pas évident que Kiao-tche soit un ethnique; il 
pourrail tout simplement être un nom géographique, surlout si on le rapproche de 
l'ancien nom de Nan-kiao. 

Avec le terme de Li nous sommes en présence d'un. ethnique qui s'est maintenu 
jusqu'à nos jours soil avec le vocalisme i soit avec des vocalismes autres ou 
d'autres variations phonétiques (BEFEO, 1930, p. 436 el suiv. el 1931, p. 107). 
Les Li subsistent encore de nos jours sous ce nom à Hai-nan où leur présence est 
attestée dans les annales des Нап. À l'époque des Sœurs Trung les Li s'étendaient 
еп ilots au Tonkin, à Hai-nan, au Kouang-tong et au Kouang-si, au Centre Vièt- 
Nam. Cetle répartition explique pourquoi, malgré la révolte générale des Li, le 
Tonkin ne ful jamais completement évacué. En effet, еп 41 ар. 1.-С., quand 
Ma Yuan prend le commandement du corps expéditionnaire chinois, l'Empereur 
de Chine ordonna au = Tehang-cha (Trwong-sa) E ij, au Ho-p'ou (Нор-рһо) 4 
î et au Kiao-tehe de faire réparer ponts el routes, de rendre praticables diguettes 
et ruisseaux, de faire provision de grains et de céréales» (Ê 10°). D'autre part, les 
Li, vaincus au Tonkin, se replient sur le Thanh-hoá ( Curu-chán) où les troupes de 
Ma Yuan les poursuivent jusque dans la préfecture de kiu-fong (Cu-phong) 
(P 12*-12*). Il semble bien que des populations Li ou fortement apparentées aux Li 
vivaient au Centre Viét-Nam : c'est vers elles que se гереп! les Li vaincus du 
Tonkin. Et un siecle plus tard, alors que le Tonkin et le Thanh-hóa se simisent, la 
résistance à l'expansion chinoise se manifeste plus au Sud, au Siang-lin (Tuxeng- 
lâm) е. P 19° |, d'abord par des révoltes épisodiques et locales, puis plus tard par 
la formation d'une unité politique, le royaume de Lin-yi. 

Antérieurement aux Han et sous les Han antérieurs une population Li semble 
donc avoir détenu l'hégémonie depuis le Kouang-tong jusqu'au Centre Viét-Nam et 
peut-être plus au Sud. Au Tonkin, sous les Han, elle fut exterminée dans des 
guerres contre les Chinois et ses débris se replièrent vers le Sud. Ceux qui restèrent 
au Tonkin, dans le della ou la moyenne région, se mélangirent aux Chinois et 
entrèrent dans la formation du peuple viétnamien. Pour pouvoir imaginer les 
possibilités d'un pareil fait politico-elhinographique, il faul se reporter au sort des 
Chams devant l'expansion viétnamienne. Ces conclusions tirées des annales vièl- 
namiennes et de leurs sources chinoises paraissent porter des éléments d'appui aux 
ingénieuses hypothèses ethnologiques de M. Rolf Stein dans son. Lin-yi et aux hypo- 
theses linguistiques de М. Benedict dans son article Thai, Kadai and Indonesian, a 
new alignment in Southeastern Asia paru dans l'American Anthropologist de 1942 , n° 4, 
parl. 1. 

Е Те chapitre п du CM insiste beaucoup sur le gouvernement el les administra- 
teurs chinois en Kiao-tehe. Est à constater la remarquable impartialité des sources 
chinoises ulilisées par les annales viétnamiennes. Les défauts des gouverneurs пе 
sont pas passés sous silence ou excusés, ef. f^ 10" pour Sou Ting; D 18*, les six 
articles montrent les abus et les exactions auxquels se livraient les dirigeants chinois; 
“аа”, cruauté du préfet de Kiu-fong (Cw-phong); P 34*-25* : cruauté des prédé- 
eesseurs de Meng Kien, inspecteur du Kiao-tche. Cependant, malgré ces imperfections, 
la colonisation et la civilisation chinoises ont été profitables aux ancêtres des Vidl- 
namiens el appréciées par eux. Affaiblis et vaincus ils se soumettaient de bon cœur aux 
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Inspecteurs ou aux Gouverneurs qui les traitaient avec justice et humanité, А ceux-là 
ils vouaient une profonde reconnaissance et leur élevaient, parfois de leur vivant, 
des temples pour leur rendre un culte. Ainsi Ma Yuan fut respecté comme grand 
néral vainqueur et comme colonisateur (Ë 14*-15*); Jen Yen (Nhàm Dièn) 
ful adoré de son vivant au Kieou-tchen comme bienfaiteur du peuple (P 29*-29'); 
Li Chan (Lý Thiên) administra le Je-nan (Nhat-nam) avec ebonté et affection = 
(f* 15*); Che Sie (Si Niép) se distingua par sa cullure et sa courtoisie (P Зо? et 
suiv.). Contre des gouverneurs cruels, amoraux, prévaricateurs, avides, ce peuple 
n'hésitail pas à se révolter méme sans espoir de Iriomphe. i 

La sinisation du Kiao-tche fut très poussée sous les Han. L'instruction donnée еп 
langue chinoise et selon les programmes chinois se répandit. Dis la fin du п" siècle 
ap. J.-C., les textes se font l'écho de revendications des élites autochtones qui 
«pre l'égalité avec les Chinois dans l'accès aux charges et la possibilité pour eux 
d'occuper les plus hauts emplois en Chine méme (f° 26*-a7*). Avec la culture clas- 
sique chinoise sont véhiculés tous les idéaux moraux chinois qui seront adoptés el 
qui joueront un si grand róle dans la formation de l'âme viétnamienne. 

Ce chapitre contient également des passages sur le Siang-lin ( Tuxeng-làm) | P 19° 
et suiv. | et sur les Kiu-lien. Tous ces textes sont d'origine chinoise, La presque tota- 
lité а été discutée ou citée par M. Rolf Stein dans son Len-yi auquel il convient de se 
reporter. 


ABRÉVIATIONS USITÉES DANS LES NOTES 


CM Khám-dinh ` Vijt-si» = thong-jgidm ` cuxeng-muc ecm ЛЕН 
(СГ. E. Gaspardone, Bibliographie annamite, p. 67). 


DVSK = Pai-Viet gk X Ë m et, 
DVSKTT Dai-Viét siv-kij toin-the К ОВК ЩО ob 2 il. (E. Gaspardone, id., p. bi 


et suiv.). 
DNNTC Dai-Nam nhdt-thing chi (Géographie de Те-к) К  — Ж 
THC Ts sen Han chou (4 iX 35. 
НИС Heou Han chou # ЕО. 
СКТ Chouei king tchou 7K $E ДЕ. 


Dict. Dictionnaire géographique. rjr B № 41 + Rk № composé par Lieou 
Kiun-jen S 29 ІС. 
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ANNÉE KENG-WOU (CANH-NGO) Jk 4r 


1” ANNÉE DE TCHAO-WANG KIEN-TÓ (TRIÈU-VU'O'NG KIÊN-BÛ'C) 
Ai < # SS 
! г 
6* ANNÉE YUAN-TING (NGUYEN-DINH) € № DES HAN (HAN) 


[1 11 AY. 1-0.] 


En hiver Lou Po-tà ( Lë Bác-diec) Fë 18} ES avec ses troupes avance et attaque 
Fan-yu (Phiên Ngu) 38 & dont il s'empare. Il capture Tehao- Wang. Kien-tó 
( Triéu-Virong К ién-Dive) amsi que Kia (Gia) №. 


Le река des Нап (Hán) Yang Pou (Dwong Bic) #8 f£ à la tête de troupes 
d'élite! détruisit Siun-hia ( Tám-huép) 3& ER et s'empara de Che-men (Thach-mén) 
# P]. En possession de vivres et de bateaux de Yue (Vièl) & (2), il continua sa pro- 
gression, battit l'avant-garde de Yue (Viêt) et avec plusieurs dizaines de milliers de 
gens de Yue (Viet) attendit Po-to (Bác-dixc)!. Po-to (Béc-düx}, à cause de la lon- 





W Ce texte du CM sur la soumission du Nan-Yue (Nem-Vitt) par les Han (Hán) correspond 
au 4 s du DFSK, Г 15*18*, ап DFSKTT, k. a, Г 107-107, Ces trois textes dérivent du 
THC, k. 95, P 1a*-13* (éd. K'ien-long). Au lieu de la 1" année de Tehao-Wang Kien-ti 
(Tritu-Vuw-ng Kién-díre), le DFSK а з" année de Techno Wei Yang wang (Triêu Vé-Duceng 
Vuong) ЖҮ (aj 05 E- Le DVSKTT, К. s, Г i: г, parle ainsi de Wei-Yang-wang 
( Vd-Dirceng- Viro |, 

™ Le THE dit «Le général des Bateaux Pontéss au lieu de Yang Рош (Deng Bác). Le 
DVSK et DVSKTT précise que ce général disposait de 54.000 hommes de troupe E À F 
Yang Pou (Duong Bác), ва biographie est donnée par le THC, К. go, (№ бо: il fut successi- 
vement Chef de Mille hommes T d A W, délégué impérial Hi m. Commandant mili- 
ture $$ Ef; il mena des troupes contre le Nan-Yue (Nam-Viát) comme Général des Bateaux 
Pontés, puis eut un commandement dans la soumission des Tong Yue (Dong Vitt) W ti. 

^! Siun-hia (Tàm-hiép) ШЕ est localisé à l'Ouest de la sous-préfecture actuelle de Kim 
localise à l'intérieur du Fleuve 7T. FA au Nord-Ouest de la place de Kouang-teheou (Quing 
cháu | № JH Ti de la province de Kouang-tonr ( Quàng-lóng ). Apres rel" de eet s'empara 
de. = = 2 le DVSK précise + ЫШ son chemin, ern conlinuant за roule. Le THE donne ehaleaug 
el vivres» $r Ж: la traduction d'Abel des Michels = bateaux de rize est peu logique ; pourquoi 
y aurait-il eu des bateaus de гы tout prêts, Abel des Michels ne mentionne pas la prise de 
Chemen | Thach-món ). 

W Le DVSK est plus explicite et ne présente pas tout à fait la même idée = ell s'empara 
des vivres el des bateaux de Yue (Viêt) et ayant rassemblé ces bateaux BE H jz. il attendit 
Рола ( Báe-dire) avec plusieurs dizaines de milliers d'hommess. Le CM semble mettre l'ordre 
suivant dans la chronologie des faits : il s'avance, bat l'avant-garde de Yue (Viêt), puis seule- 
ment fait halte pour attendre Yang Pou (Duong Bde). Lou Po Tô (Lẹ Báe-Bíre) : natif de 
P'ing-teheou (Binh-cháu) ДЕ JH, localisé à Pin-teheou (Mán-chàu) fÇ FH dans le Chen-si 
(Thitm-tay), acquit du mérite sous le général Ho K'iu-ping (Holt Khü-bénh) {Ё =k 34 (mort 
en 117 ву. J.-G.), fut anobli marquis de Fou-li ( Phà-ly ) ft №. À la mort d'Ho K'iu-ping 
(Holt Khü-bénh) il était Commandant de la Garde Bj ВФ: il fut nommé Général Dompteur 
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gueur de la route arriva après le terme fixé et fit sa jonction avec Yang Pou (Dwong- 
Вос). H avait alors plus de mille hommes", Tous deux avancérent. Yang Pou 
(Dwon ‚ Ве) arriva le premier à Fan-yu (Phién-ngu) ## a. Le roi î et Liu Kia 
(Li Gia) 5 3⁄2 défendarent la place (>. Pou (Вос) choisissant une position favorable 
installa au Sud-Est. Po-tô (Béc-dire) s'installa au Nord-Ouest. Au déclin du jour, 
Pou (Bae) attaqua la place™ avec succès; en lançant des flèches enflammées, il mil 
le feu (5) à la citadelle. Dans la citadelle, on connaissait seulement le nom de Ро-10 
(Báe-dúse); comme c'était la nuit! on ne savait pas l'importance de ses effectifs ™. 
Po-16 ( Bác-dic) ayant établi son camp, envoya des émissaires pour faire connaitre 
que ceux qui se soumettraient recevraient sceau el cordon (9), Bien que"! cet appel 
à la soumission ПМ réitéré par ceux qui s'étaient soumis, Pou (Bic) atlaqua en 





des Flots el envoyé contre le Nan-Yue (Nam-Viét) qu'il soumit. À la suite de cela, il recul 
d'autres honneurs; mais plus tard, à cause d'une faute, il perdit son litre de marquis, И 
mourut comme Commandant Militaire à Kiu-ven (Cu-dién) ДЕ ЖЕ, localisé à l'Ouest de la 
sous-préfecture actuelle de méme nom, dans le Ning-hia ( Ninh-ha) is H cf. Che ki (Siki), 
кін, Шо, P B v: THC, К. 55, PF q v*; Giles, А Морт. diet, ; Dictionnaire dea noms piorra- 
"T Le THE précise que Lou Po-t5 (Là г-ге) conduisait des condamnés ЭР А. Le DVSK 
suit le THE et dit que Pol (Bác-dü*c) conduisait des condamnés et qu'il avait plus de mille 
hommes quand d fit за jonction avec le Général des Bateaux Pontés. Selon une note du DVSK 
les condamnés venaient du pays de Chou (Thuc) Bj et comme la distance qui séparait Chou 
(Thue) de Yue (Viet) était longue, ils arrivèrent aprés le terme fixé pour la jonction des 
deux armées. Sous les Han (Hin), Chou (Thuc) élait une commanderie qui avail été élablie par 
les Теча (Тіп) ZE sur le territoire de l'ancien royaume du méme nom. Le centre administratif 
de la commanderie était à Teh'eng-tou ( Thành-dà) pR Ж) dans le Sseu-tch'ouen (Tü-xuyén ) 
рц Jif; la commanderie devait, dans ses grandes lignes, s'étendre sur le terriloire de la pro- 
vince actuelle du Sseu-tch'ouen (Tü-xuyén) [THC, k. 28, Г В г, cote рб, 3 de la Bibl. 
de TEFEO, Dictionnaire des noms géographiques]. La méme note du ПИЗА signale que les 
anciennes annales attribuent à Ро- (Béc-düw) les paroles suivantes : "Сей. parce que la 
roule est longue que je suis arrivé après le terme fixés. Celle citation qui parait dans le texte 
du DVSKTT est rejeté par le DVSK. 

(n DVSK précise : Kien-tà (Kién-dire) FR (Е. 

D Pour son histoire cf. THC, К. 95; Chel (54-і) k. 113, au (% 53, iti iff Aj fü : 
ef. CM, k. 1. 

Fan-yu ( Phién-ngu) est localisé dans la région de Canton, Son nom dale des Ts'in (Tan) Ж 
et vient de la présence du Mont Fan (Phién) Ж Ш et du Mont Yu (Ngu) ЕШ dans son 
site. Les Han ( Hán) en firent une préfecture dont le chef-lieu fut le centre administratif de la 
commanderie de Nan-hai (Nam-hhi) gj 14 ВБ. Les Han (Hán) orientaux (35-230 ap. J.-C.) 
rattachèrent la commanderie de Nan-hai (Мапа) au Kino-teheou (Gino-châu) Ж M. mais 
Fan-yu ( Phién-ngu) resta le centre administratif de la commanderie ( Diet.). | 

W Le THC dit : «il attaqua el battit les gens de Yue (Vitt}> Jk Bk DA. Le DVSK : 
< a os les troupes de Yue (Vit) et les battit=. Le DVSK présente lo même terle que 
e CM. 

(9 Мапе leçon dans DVSKTT; le DVSK a БЕ, ebrülers. 

(s) Mème leçon dans le ПУБКТТ; le DVSK dit que c'est Po-tô (Bác-düc) qui ignorait 
l'importance des forces ennemies f (8 + 91. 

M La suite du texte dans le ТИС montre que les chefs du Yue (Vièl) qui se soumirenl 
recurent tous des titres ou des charges. AS (the) cheow, désigne eune bande de soie longue 
de douze tch’e et large de trois avec laquelle les officiers suspendaient leurs sceaux à la cein- 
tures (Couvreur, Dict.). Le DVSK donne seulement Le secau, Nous comprenons SA au sens 
de «Меп que, malgré»; le DVSK а f£ 

€ DVSK a seulement «le seeau= Ef]. 

(9 DVSK а А A8. 


ри 
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force ll, A l'aube, dans la citadelle, tout le monde s'était rendu 12), Le roi et Liu Kia 
(Lü: Gia), pendant la nuit, avec quelques centaines d'hommes s'étaient enfuis en 
тег (2), Ро-16 (Báe-dire) ayant interrogé ceux qui s'étaient soumis, sut l'endroit où 
se trouvait Kia (Gia). ЇЇ envoya des gens à sa poursuite. Le Commandant adjoint 
d'armée # p] № Sou Hong (Tò Hoang) g£ 82 captura le roi}. Le colonel de 
Yue (Viet) Tou Ki (Dô Ke) $ fi 9 captura Ка (Gia). Le roi de Tsang-wou 
( Thiseng-ngó) # HU) Tchao Kouang (Trièu Quang) #7 3% , qui était de la méme 
famille que le roi de Yue (Viet), à l'annonce de l'arrivée des troupes des Han 
(Han), fit sa soumission. Le contrôleur E de Kouei-lin (Qué-lim)" ЖЕ $k Kiu 





ІЗ Le THC est plus explicite : eils tournérent le dos et s'enfuirent dans le eamp du 
Dompteur des Flots». Le DVSK et le DVSKTT conservent la méme notation. Ainsi les fuyards 
tournent le dos à Pou (Bde) qui altaque par le Sud-Est et refluent dans le retranchement de 
Po-té ( Bae-dire ) ап Nord-Ouest. 

и) Le THC précise que toute la citadelle s'était rendue an Dompteur des Flots. 

©) Le CM omet un passage qui indique les moyens utilisés par les fuyards : татес des 
bateaux ils allèrent vers l'Ouest ФА E: (ПУЗК). 

M Le THC а № méme leçon. DVSK et DVSKTT ont Kiac-mei мен-та (Hlifu-üy tama) 
Fe Œ 5] Hj. La première leçon semble être une abréviation de la seconde que nous trou- 
vons dans L'Ezposd des charges et des fonctions des différentes dynasties EÈ fü Se Ж. Un 
grand général avait sous ses ordres des Commandants d'armée kiaowei (hifu-wj) ЖЕ BF les 
quels avaient sous leurs ordres des Commandants-adjoints f Ey aj E, haie saeu-ma 
(Aifu-siy tw-má) (cf. k. 47). Une note de Che-kou (Si-cô) Вр gy dans le THC dit que le kian 
saeu-ma (Aipu Dm) + п) It est l'équivalent du hing-kiun fa'ong-sseu-ma | hành-quádn ting- 
imê) fr Ш $8 5] Ш qu'on pourrait traduire par «Commandant en chef des armées en 
campagnes. M. des Rotours traduit hing-tiun-ta-teong-kowan (hành quán doi ting quan) f; Е 
X Séi Е par «Grand Commandant en chef des armées en campagnes, Le ТНС ajoute quà la 
ip de m campagne Sou Ying (Tô Hoing) est nommé marquis de Hai-teh'ang ( Hii-thusteng ) 


™ Nous avons traduit lang (lang) FE] par «colonels. lci, c'est un titre d'un officier de Yue 
(Vidt). M. des Rotours, Traité des fonctionnaires, traduit lang (lang) par esecrétaire, chef de 
services; quand il s'agit de fonctions civiles; et lang tang (lang twong) EB H$ colonel de 
milice». | 

M Le Po Fue jeten hien tche ( Bách Vijt tin Шін chi) 7 Bi JE TE Ra. k. 1, Газ (cf. note 
du CM) donne des renseignements sur ce personnage en citant le Che ki (Sky) et le THC. 
Le THE ajoute que Tou Ki (Bà Кё) fut nommé marquis de Lin-tsai ( Làm-thái) БЕ #. 

M Avant les Tein (Tan) Ж ce pays dépendait de Teh'ou (Sh); sous les Tsin (Тіп) il 
devint la commanderie de Kouei-lin (Qué-làm) $E Ж. Les Han (Hán) établissent la comman- 
derie de Tsang-wou (‘Thwong-ng6) avec centre: administratif à Kouang-sin (Quing-tin) Ж АЯ. 
А côté des autorités chinoises subsistaient les autorités autochtones, d'où la présence de ce roi 
de Tsang-wou (Thwemg-ngó) La sous-préfecture qui porte actuellement ce nom se trouve à 
cent li à l'Est de la sous-préfecture de Teng (Bàng) HÆ dans le Kouang-si (Quing-tiy) Mf. ТЩ. 

W Le texte du CM préte à confusion. D manque le caractère Ẹ aprés pm. Le THC a 
X [F] RE таш était de la méme famille que le roi de Yue (Viêt)». En effet son nom 
famille est Tehao (Triġu) $ff identique à celui des rois de Yue (Viêt) descendants de Tehao То 
(Toto Bà) Ж ДЕ. Abel des Michels, p. 43, semble commettre une erreur en traduisant + qui 
avail pour nom de famille Viêt, désignation du pays», Le THC dit que Tehao Kouang | Тгіби 
Quang) fut nommé marquis de Souei-t'ao (Tay-dio) ВВ ВЕК. 

M C'est vraisemblablement la charge correspondant à celle du Kien-yu-che ( Gidm-ngu-atb | 
ЕДШ d sous les Ts'in (Тап) qui avait pour mission de contrôle de l'administration d'une 
commanderie, Par suite les Han (Hin) le remplacerent par un Inspecteur de tcheou (chdu) 

M. puis un Inspecteur délégué de pou (bé) GR sb (THC, k. 19, E) 
W Kouei-lin (Quilim) ЖЕ $k, commanderie créée par les Ts'in (Tán); les Han (Han) la 
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Wong ( Cw Ong) J£ 4 par une proclamation exhorta les Ngeou-lo (Âu-lac) ER #0 
et tous se soumirent >. | | 
А ce moment les troupes du Général qui soumet les torrents Т ўй ЛУ 3K et celles 
du Général des Bateaux à lances - Ap Jp 5 7), ainsi que les troupes levées à 
Ye-lang (Da-lang) # ЩО) par le marquis de Tehe Yi (Tri Хра) Ej Е 
n'étaient pas encore arrivées, alors que le Yue (Viêt) était déjà расій“ par Po-to 
( Bác-dibc) et Yang Pou (Duwong-Bòc) 9), 
Sur ces entrefaites les deux Commissaires ® de l'intérieur du Yue (Viêt), pour 
re les devants et faire leur soumission, offrirent cent tètes de bétail, mille 
mesures d'alcool et portèrent les registres du сепѕ (7 des deux commanderies du 
Кізо-ісһе (Giao-chi) Z Lt et du Kieou-tcheou (Giru-chán) JL йо. Po-tó (Bác- 


dic), en raison de cela, nomma les deux Commissaires Gouverneurs -& Sf! du 


changèrent en commanderie de Yu-lin (Оа) êê jk Bf: les Chinois la localisent au Sud- 
Est de la sous-préfecture de Siang (Тоор) $ BS dans le Kouang-si ( Quàng-tày ) лг. |. 

m Nom disparu d'un ancien pow (bi) Ap. Désignait autrefois une des peuplades Yue (Viêt). 
Dans le Che-ki (54-і) à la biographie du пет (іш) То (Bà), roi de Nan-Yue (Nam Vuë") ү 
ê BE [E (Wf il est dit que То (Ва) envoya des présents aux Ngeou-lo | Àu-lae) BR B à l'Ouest 
du Min-Yue (Mán-Viét) [£] fê. On pense généralement que les Ngeou-lo (Аш-ае) formaient 
l'ancienne population du delta tonkinois; l'histoire légendaire viMnamienne attribue à un roi 
originaire de Chou (Thue) Bj la formation d'un royaume de Ngeou-lo (До ше) avee capitale à 
Louo-tch'eng (Loathanh) В JW. Ce roi Ngan-yang wang (An-dwong vwong) H H E fut 
vaincu par Tehao То (Tridu Ва) el son royaume suj rimê (208 av. J.-C.) [ Cadière et Pelliot, 
Tableau chronologique des dynasties annamites, іп BEFEO, IV, 1901 |. 

а) La THC cite encore d'autres noms : Che Ting (Sw Binh) № e, préfet de Kie-yang 
( Yétdusng) 38 НІ, localisé dans le Kouang-tong (Quing-ling) à Во lis du Sud-Ouest de la 
sous-préfecture de Tehao-ngan (Tritu-yén) 88 de LE (Diet), qui fut nommé marquis de Ngan- 
tao (Yén-dao) ЕШ (X. Pi Siu (ти Tha) JR JR. général de Yue (Vidt) se soumit avec ses 
troupes et fut nommé marquis de Leao (Lita) BH [E] ВЕ. Le THC précise également que plus 
de 40.006 Ngeou-lo (Аже) зе soumirent et que Kin Wong (Cw Ung) fut nommé mar- 
quis de Siang-teh'eng (Twong-thanh) {Hi bk в. 

: d de généraux sur le modele de celui du Général Dompteur des Flots. Cf. CM, k. 1, 

M Le Ye-lang (Da-lang) dans ses grandes lignes correspondait à la province actuelle de 
Kouei-tcheou (Qui-chiu) 44 JH. Le centre administratif du hien (Мыңға) établi par les Han 
(Hán) se trouvait à l'Est de la sous-préfecture actuelle de Tong-tseu (Bóng) Hi) HE 


@} Abel des Michels commet une erreur en traduisant : «Dans le méme temps les troupes 
des deux maréchaux Ha-lai et Qua-thuyén rejoignaient et poursuivaient les soldats du Па апр 
qu'avait envoyés le Hau de Ngai...7. | 

Œ Tout le passage, depuis «sur ces entrefaites...» jusqu'à e... comme autrefois» езі 
donné en petits caractère dans le DVSK et ПУЗКТТ. Оп voit ici comment les notes des 
annales antérieures passent dans le texte du CM. Le THC ne présente par ce passage; il 
parle immédiatement de la formation des neuf commanderies du Kiao-tche pou (Giao-chi bé) 
ЗЕ МЕ . texte que reprend le CM à Г 3". 

D'autre part le CM supprime le passage du THC concernant les récompenses décernées à 
Lou Рой (LA Bedi) et à Yang Pou (Duxeng Bic); le premier voit en effet ses honneurs 
sccrus ef le second est nommé marquis de Tsisng-leang (Twéng-lwong) aM BE CS Le 
DVSK et DVSKTT mentionnent trois commissaires — { et trois cents têtes de bétail. La 
troisième commanderie est celle de Je-nan (Nhát-nam) H W- 

M C'est un signe de soumission. 

№) Sur ees noms géographiques, cf. p. 383, n. 1-3. 

W Les Tsin (Тіп) eréérent des сімен (thi) SY: pour administrer les commanderies. Dans 
les commanderies des frontières i| y avait un Délégué en Chef E № qui commandait les 


878 MAURICE DURAND 


Kiao-tche (Giao-chi) et du Kieou-tehen (Ciru-chan) et ils administrérent leur peuple 
comme auparavant. Sur се, la domination des Han (Hán) s'étendit partout. 


Examen critique ДЕ 3. 


Quand Tehao (Tri¢u)") 4 eut détruit Chou (Thuc) BJ , il ordonna à deux 
Commissaires fli de gouverner les deux commanderies de Kiao-tehe (Giao-chi ) 
Ze tt et de Kieou-tchen (Civu-chin) Jp Jt. Cependant l'ancienne histoire 
p ri (9), sur се point, n'accepte pas cette donnée et écrit que les trois 
Commissaires portèrent les registres du cens des trois commanderies du Kiao- 
iche (Giao-chl ) du Kieou-tchen (Сіз chân) et du Je-nan (Nhàt-nam)? pour 
faire leur soumission. Cette leçon est trés eritiquable si on Гехашіпе ауес soin. 
Li Tao-yuan (Lich Bao-nguyén) BË if 3G") dans son Chouet king tchou ( Thúy 
kinh chú) 3k $2 št dit : «L'Empereur Wou (V5) А des Han (Hán) en la 
û" année Yuan-ting (Nguyén-dinh) 3 HH [111 av. 1.-С.] établit un tou-imei 
(dé-uy) 36 ВО? pour administrer le Kiao-tche (Giao-chi) Le Tekeng ki 


( Thimh-kj) Ж BB dit : =Le roi Tehao (Tribu) ordonna à deux Commis- 


troupes. En la deuxième année , tehong (trung) Ез (158 av. J.C.) de l'empereur King (Cinh) 
S dy on changea le titre de ces gouverneurs еп f fF , Grand Gouverneur (ТИС, k. 19). 

(C) Ш s'agit de Tehao То (Теа Ва) GY ДЕ. Chou (Thuc) désigne le roi Ngan-yang-wang 
( An-duveng-vung) qui régna sur l'antique royaume de Ngeou-lo ( ku-lac ) et qui fut battu par 
Tehao T'o (Tritu Bà); ef. CM, К. 1, (* 9 ¥" et suiv. Sur la nomination de ces deux Commis- 
saires, ef. CM, К. 1, Г 19 vî et зо r^; elle daterait de 198 av. J.-C. 

18) C'est la tradition transmise par le DVSK. | 

(9 Le Kisotche (Gino-chi) correspondait au Tonkin; le Kieou-lehen | Cüru-chán) selon la 
tradition viélnamienne faisait partie de la commanderie de Siang (Twpng) $ établie par les 
Tsin (Тіп). Les Han (Hán) en firent une commanderie avec centre administratif à Siu-p'ou 
( Tu-phà) FF 75. Sous les Han (Hán) orientaux, la commanderie fut rattachée au Kiao-teheou 
(Gino-châu) 22 M avec le même centre administratif. Son territoire devait correspondre à celui 
du Thanh-hóa actuel. Le Je-nan ( Nhát-nam ) fut érigé en commanderie раг les Han (Hán) avec 
centre administratif à Tehou-wou (Chu-ngô) JK: FE . Le Chouei king tchou (Thùy kinh chi) dit : 
=Á K'iu-sou (Khu-tüc) [ E, si l'on dresse un poteau de 8 pieds FE, l'ombre du soleil pro- 
jetée au Sud mesure 8 pouces +f; d'après се fait que l'ombre était projetée vers le Sud, оп 
disait que le pays était au Sud du soleil, d'où les noms de la commanderie». =Â Les Han ( Hán) 
orientaux font dépendre la commanderie du Kiao-teheou. ( Giao-cháu) avec centre administratif 
à Sik'iuen (Táy-quyén) |Ң НЕ. Sous les Tsin (Tin) 5% [965-420 ap. J.-C.] le centre adminis- 
(та est placé à Siang-lin (Twonglim) 2 ЖҚ etc... Pour les essais de localisation de Кіш- 
sou (Khu-tie), de Si-k'iuen ( Tày-quyén) ef. le travail de М. Rolf Stein = Lin-yi (Bulletin du 
Centre d'Etudes ener de Pêkan, 1917), ch. 1, n. | ` 

0) Li Taoyuan (Lich Bao-nguyên) fonctionnaire chinois de la fin du v siècle - début du 
Y siècle, a laissé un Commentaire ZE d'un ancien ouvrage traitant des cours d'eau de l'Empire 
chinois, le Chouei king (Thúy kinh) УК fu . Get ouvrage décrit les fleuves et les rivières en 
partant de leur source; il cite les Пеша qu'ils traversent, dit quand ils rentrent dans une pro- 
vince ou en sortent. Li Tao-yuan (Lich Bao-nguyén) a ajouté au texte primitif des notes abon- 
dantes; il cite des légendes, des traditions concernant tel ou tel lieu, et transmet des notes dues 


à des auteurs antérieurs à lui, dont les œuvres ont disparu; il cite également des localisations 
d'autrui et en émet parfois de personnelles, 


^! Dans chaeune des commanderies qu'ils avaient créées, les Ts'in (Тіп) avaient établi un 
wei (Чу) B$ qui амай le gouverneur S: et était chargé spécialement des affaires militaires. 
L'empereur King (Cánh) Ж [156-140 av. LC.] changen le titre wei (Чу) en celui de ішегі 
(diy) H №. mais les Пуметет (dë du) ne furent pas utilisés partout; on leur donna seulement 
en charge les commanderies frontalières où il y avait du danger (Ta'eu-hai). Nous traduirons 
toni-wei ( бу) par Gouverneur militaire, | 

W Cette citation du CM est incomplète et erronnée; elle donne lieu à une fausse interpré- 
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saires [ji de gouverner le peuple des deux commanderies du Kiao-tche (Giao- 
chi) et au Kieou-tchen (Güu-chän). Par la suite, les Han (Hán) envoyèrent 
Lou Po-tó (Là Bác-dic) chätier le roi de Yue (Viêt). Lou (Lû), à la tète de son 
armée arriva à Ho-p'ou (Hop-phé) Æ її. Le roi de Yue (Viet) ordonna aux 
deux Commissaires d'offrir à ce dernier cent têtes de bétail et mille mesures 
d'alcool et de lui apporter les registres du cens des habitants des deux comman- 


deries pour faire leur soumission. Le Général Lou (Là) nomma alors les deux 
Commissaires gouverneurs -K SF du Kiao-tche (Giao-chi) et du Kieou-tchen 
(Civu-chän). Ils dirigèrent les généraux Lo (Lac) Bj HF el gouvernèrent le 
peuple comme auparavant. Aujourd'hui on a changé cela. 





Nores EXPLICATIYES ДЕ. 


Siun-hia ( TáÀm-hitp) Z BE". — Le Che Кі (Si Kj) d RP écrit Jt pour 
Ма (Шер); nom d'un territoire localisé à l'Ouest de la sous-préfecture de Che- 
hing (Thiy-hwng) Ae f $f. Cette sous-préfecture est du ressort du Kouang- 
tong (Quáng-lóng) Wg W. 


Che-men ( Thach-món) i PY. — Se trouve à 20 lis au Nord de la sous- 
préfecture de Fan-yu (Phién-ngu) ЖД BX; autrefois Liu Kia (Lü Gia) avail 
fait entasser des rochers dans le fleuve pour résister aux Han (Hán), d'où 
son nom. 


Établit son camp Ж; 88. = Yen Che-Kou (Nhan Sued ЙД fii 71% dit : 
ell éleva un camp retranché 48 & pour accueillir ceux qui faisaient leur sou- 
mission >. 


tation du Chouei king tchou (Thdy kinh chil). Au k. 37, f° 5 ¥ (cole P. 847 de l'EFEO), il s'agit 
de l'établissement d'un tow-wei (diy) à Mi-ling (Mitinh) É [№ ] ifr ЕК le texte dit : = № 
я намина + № = 
5......". Donc triple erreur du CM, le jonge (40-ің) est nommé pour administrer la 
préfecture de Mi-ling ( Mr-linh ) ; le Tch'eng-ki (Thành-ky) NW a езі une erreur de lecture ou 
de typographie pour Lk BE : enfin И s'agit du Kuar-teheou eet gn ki ( Giao-chdu ngoaiewe kj) — 
Abel des Michels évite la difficulté en traduisant =... un Dé йу fut institué pour DX, 
= P de Giac-ehi(T); et une note porte que le roi de Tribu...» mais И fait dépendre $$ 
е IE 
(t) Localisé à l'Ouest de la sous-préfecture actuelle de K'iu-kiang ( Khüe-giang) dij 7C 5 
dans lo Konang-tong (Quing-ding) [ Dict.]. Le THC, k. 9o, { 61, Г 9 dit que c'est un point 
игнор те 7 
in Place stratégique de l'époque des Han (Hán); (THC, loc. cit., à note 39). = Le Zeene 
( Tir-hdi) le localise à l'intérieur du Fleuve au Nord-Ouest de Kouang-teheou-che | Quing-cháu- 
thi) Me jH iff dans la province de Kouang-tong ( Quàng-déng ). 

9) Yen Сеп Aen (Nhan Su=C&) (579-645), natif de Wan-nien (Von-nién) ДД 4E dans le 
Chen-si (Thilm-tay) [E 74 . se distingua jeune dans la carrière des lettres, servit dans l'adminis- 
tration. À la chute des Souei (Tay) lf il perdit sa charge el vint à Teh'ang-ngan (Truseng-an) 
Е ұл pour vivre en enseignant. Cependant les T'ang ( Bung | lui conférerent une nouvelle 
charge, il fut méme anobli et fut employé à la recension des classiques, H annota VHistoire des 
Han ( Hán). Cependant son travail ne fut pas jugé satisfaisant: il fut relégué en province. Par 
la suite, il fut réintégré dans ses titres mais vécut retiré. En 615. И participa à une expédition 
militaire contre les Leao (Liu) et mourut en route. (D'après Giles, А biogr. diet.). — Pour les 
détails, ef. Histoire des Tang (Dwong) МЕ Др. k. 73, et Nouvelle Histoire des Tang (Dwing) 


th M£ d. k. 198. 
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Kiao-sseu-ma ( Higu-he-má) # BJ B. = Yen Che-Kou (Nhan Sure) dit : 
«Le Kiac-sseu-ma  (Hifu-he-má) est semblable au tsiang-kiun-l'ong-kouan- 
sseu-ma (twóng-quán-tóng-quàn-te-mà) 18 S 18 nl Dr 

Lang (lang) Tou Ki (Dó Ке) № Жр №". — Meng Kang (Manh Khang) 
X ВЕ dit : «Le lang (lang) fj est une charge propre au Yue (Viêt). Le 
Traité des anciens sages des Cent Yue (Vitt) F № 4E ЧЕ Ж; donne Tou Ki 
(Dà Кё) comme nom de famille». 

Kien Kiu Wong (Giám Cw Ong) We JE G. — C'est le Contrôleur Æ Û de 
la Commanderie de Kouei-lin tM nes st jk. Kiu Wong (Cw Ong) est un 
nom de famille. 


Les Han (Hán) ayant détruit Tchao (Triéu) Ei établissent sur son lerri- 


toire neuf commanderies qu'ils réunissent en province de Kiao-tche ( Giao-chi ) 
ЗЕ bit Ер. 
Quand les Han (Hán) eurent soumis Теһао (Triêu), avec son territoire ils firent 
les neuf commanderies de : 
Nan-hai (Nam-hài) gj ifj ^. | 
Tsang-wou ( Thweng-ngó) ЖОНУ. 





Dm Au К. 1, 1" 19" de cet ouvrage | Bibl. EFEO, 8 (599)] d est traité де notre Tou Ki (Bê 
Ке); mais le passage n'est qu'une relation du siège de P'an-yu (Phién-ngu) où се personnage 
est cité; les renseignements donnés sont tirés du Che ki (Sib kj) et du THC. 

@ Meng K'ang (Monk Khang), homme du іш” siècle de notre ère, descendant de Mencius 
(Manh Ті») fut un haut fonctionnaire, servit sous l'Empereur Ming (Minh) DH de Wei (Nguy) 
m [227 à яла ap. (EE il est connu pour son commentaire de l'Histoire des Hán (Giles, 
А biogr. dict.). Abel des Michels semble avoir mal compris la note. C'est lang (lang) qui dans 
le CM est donné comme titre de fonetion. 

(9 Sous les Tam (Тіп), dans les commandenes le pouvoir administralif. était déienu par un 
Kien-yu-che (Giám-ngu-sio) ЩЕ оди, Commissaire Impérial Contrôleur [d'une commanderie |. 
En la 5' année Yuan-fong (Nguyén-phong) JG $f de l'Empereur Wou (Yn) W 7 [106 av. 
1-C.] on institua les pou-ta'eu-che. (МН нр) Вр 49 dh. Délégués à l'inspection d'une province, 
qu'en traduit généralement par préfets. En la 1” année Souei-usn (Tuy-nguyén) $2 JÚ 
[8 av. J.-C.] de l'Empereur Tch'eng (Thành) pf Ф. on les remplaça par des mow (mue) Mr, 
pasteurs, que nous traduisons généralement par gouverneurs ou préfets. En la a" année Kien- 
ping (Kién-binh) Sp ZP [5 av. J.-G] de l'Empereur Ngai (Ai) % [5 av. J.-C.] on revient au 
titre de fa'eu-che (thiab) || yi. En la s' année Yuan-cheou ( Nguyén-tho) JE # [1 av. J.-C] 
on revient au mow (mae) (THC, К. go Ro, P 3 +"). 

Di D'après le THC, cette commanderie a été créée par les Тела ( Tán). Elle fut rattachée au 
Kino-tcheou (Giao-cháu) 26 JH [c'est-à-dire ап Kiao-tche pou (Giao-chi bà) de notre texte] en 
111 av. JG. — La commanderie comprenait 590.613 familles et 905.253 habitants, ЇЇ y avait 
six préfectures [hien ( huyén)] : 1* Fan-yu (Phitn-ngu) fF Ë. cf. p. 375, note 3; a" Polo Bác-la) 
T ER: la sous-préfecture actuelle de méme nom se trouve à 35 lis au Nord-Ouest de la sous- 
préfecture de Houei-yang (Hué-duémg) W FE dans le Kouang-tong (Quàng-dóng); 3* Tehong- 
siu (Trung-tüe) ef Ta localisé à бо lis au Nord-Ouest de la sous-préfecture de Ts'ing-yuan 
(Тһапһ-Ша) Т ip dans le Kouang-tong (Quing-dông); 4* Long-teh'ouen ( Long-xuyén ) ВЕ Jil. 
localisé à 330 lis au Nord-Est de la sous-préfecture де Houei-vang (Huê-dwómg) W БД dans le 
Kouang-tong (Quâng-dòng); 5° Sseu-houei (То ва) [U] ff, localisé à la sous-préfecture actuelle 
de même nom, à 130 lis au Nord de la sous-préfecture de Kao-yao (Cao-yéu) E BE dans le 
Kouang-tong (Quäng-déng); 6° Kie-yong (Yêt-duweng) 38 БЕ, localisé à la sous-préfecture de 
Teh'ao-ngan ( Tribu-yén) 34 ЩЕ dans le Kouang-tong ( Quàng-lóng ). 

Ф Le Ts'ang-wou (Thwomg-ngé) comptait 24.379 familles et 146,160 habitants, avec dix 
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Yuin (Udt-lam) @ $k ™. 
Ho-pou (Hop-phó) & iij 9. 


préfectures : 1° Kouang-sin (Quäng-tin) W (Е centre administratif de la commanderie, localisé 
au centre administratif de la sous-préfecture actuelle de T'ang-wou (Thurong-agé) dans le Kouang- 
si (Quàng-táy) RE 79 5 2° Sie-mou ( Ta-mác) AM yk. localisé à ho lis au Sud-Ouest de la sous- 

есіпге de Yong-ming (Vinh-minh) 3k Hj] dans le Ho-nan (Ho-nam) ïH Fg: 3“ Kao-yao 
(Gao-yéu) | Ж. localisé à la sous-préfecture actuelle de méme nom, à 480 lis à l'Ouest du 
centre administratif de la province de Kouang-tong (Quing-déng) ; д" Fong-yang (Phong-lworng ) 
H HE dont le nom vient du cours d'eau Fong (Phong) # qui la borde au Nord ; localisé au 
centre administratif de Sin-tou (Tín-4à) fA #4 dans le Kouangsi (Quàngtáy): 5° Lin-houo 
(Lim-ha) Bf $g. dont le nom vient de се qu'elle se trouvait au confluent des deux cours d'eau 
Lin (Làm) et Houo (Ha); elle est localisée au centre administratif de la sous-préfecture de 
Houo (Ha) $$ dans le Kouang-si ( Quàng-tiy): 6* Touan-k'i (Doan-khé) Jj Ж, localisé au centre 
administratif de la sous-préfecture de Tó-k'ing (Dive-khinh) |6 №5 dans le Kouang-tong ( Quing- 
dáng); 7° P'ing-cheng ( Phüng-thira ) m ЖЕ, dont le nom vient de la présence de la rivière 
Ping (Phùng) d ТЕ sur son territoire: localisée au Nord-Est de la sous-préfecture de Fou- 
tch'ouen ( Phü-xuyén) T ЛІ dans le Kouang-si ( Qulng-táy ); 8° Fou-tch'ouen ( Phá-xusén) Z JI 
dont le nom vient de la rivière Fou (Phú) qui se trouve sur son territoire est localisée à la 
sous-préfecture actuelle de méme nom, à або lis à l'Est de la sous-préfecture de Ping-lo ( Binh- 
lae) D Ме dans le Kouang-si (Quang); o Lep ou (La-phá) PE T, dont le nom vient de 
la présence du cours d'eau Li (Lé) sur son terriloire; localisé à la sous-préfecture actuelle du 
méme nom, à Во lis au Sud-Ouest de la sous-préfecture de P'ing-lo ( Бішініде ) dans le Kouang-si 
(Quàng-tày); 10° Mong-ling (Manh-ling) f£ E. localisé au Nord-Ouest de la sous-préfecture de 
Tsang-wou ( Thuomg-ng?) dans le Kouung-si ( Quing-tày ). 

0) Elle comprenait 13.515 familles el 71.162 habitants, avec 19 préfectures : 1* Pou-chan 
(Bison) {н [|]. centre administratif de la commanderie; localisé à l'Est de la sous-préfecture 
actuelle de Kouei (Qui) TE dans le Kouang-si (Quing-áy); a" Ngan-Kouang (Yén-quàng) @ 

E. serait le territoire de la sous-préfecture de Heng (Ноди) # dans le Kouang-si ( Quáng- 
tây); 3° Adin (Alim) [gf $K. localisé à l'Est de la sous-préfecture de Kouei-p'ing (Qué-binh ) 
kË ДЕ EZ dans le Kouang-si ( Quñng-táy); 4° Kouang-yu (Quhng-uit) Mp UR. localisé au terri- 
toire du district de l'ancien Nan-ning ( Nam-ninh ) ғ ін Si dans le Kouang-si ( Quing-tày); 
5" Tchong-ieou (Trung-lwu) rp Wi. localisé ап Sud-Uuest de la sous-préfecture de Wou-siuan 
(Vo-tuyén) gË "pf. ВЕ dans le Kouang-si (Quing-táy); 6° Kouei-lin (Qué-läm) kk ФК. Sous le 
nom de Koueilin ( Ои Ат ) il faut "ser la commanderie et la préfecture. La commanderie 
fut établie par les Ts'in (Tàn). Les Han (Han), à l'époque de notre texte, ont changé le nom 
de celle commanderie el la nomment Yu-lin (Ша ва), Par contre, ils établissent la préfecture 
de Koueilin (Quélàm) dépendant de la commanderie de Yu-lin (Uát-làm); les Chinois loca- 
lisent cette ancienne préfecture au Sud-Est de la sous-préfecture actuelle de Siang (Tung) É 
ПИ: localisé au Sud-Est de la sous-préfecture de Map ing (Mi-binh) № 2F RR dans le 
Kouang-si (Quéng-tay); 8" Lin-tch'en | Lim-trin) ES . localisé à l'Ouest de la sous-préfecture 
de Yong-ning (Ung-ninh) В, SE ВЕ dans le Kouang-si ( Quang-tày); 9° Ting-tcheou (Binh-chäu) 
s Mj. localisé au Nord-Ouest de la sous-préfecture de Yi-chan (Nghisom) "É |l] dans le 
kowang d (Оозунду); зо” Teengehe (Ting-thye) JB E localisée au Nord-Est de 1а sous 
préfecture de Pin-yang (Tin-dwong) f [H dans le Kouang-si (Quàng-áy); а" Lingfang 
(Link-phwong) ВА Jj dont le nom vient du mont Ling fang (Linh-phuwng) BR Fy Ш qui sy 
trouve localisée à Зо lis à l'Ouest de la sous-préfecture de Pin-yang (Tin-dwong) $ F RA 
dans le Kouang-si (Quing-tay); 19° Yong-k'i (Ung-ké) Яс HE localisé au lerritoire de la sous- 
préfecture de Teh'ong-chan (Süng-thión) 28 DE Ef. dans le Kouang-si | Quàng-tÀy A 

t Comprend 15.398 familles, 78.938 habitants, 5 préfectures : 17 Siu-wen (Tü-ván) £f 
ІШ. centre administratif de la commanderie ; mais les Han (Hán) orientaux l'abandonnérent 
pour mettre le centre administratif de la commanderie à Ho-p'ou ( Hop-phà ). On localise Siu-wen 
(Тастап) au centre administratif de la sous-préfecture actuelle de Hai-k'ang (Hhi-khang) 8 HE 
BS dans le Kouang-tong (Quing-ldng); 2° Kac-leang (Cao-lwong) ff 1%, localisée au Sud-Est 
de Tsi-chan (The-son) g Ш EZ dans le Kouang-si ( Quàng-tày ); F Ho-p'ou ( Hosp-phá) fut 


883 MAURICE DURAND 


Kiao-tche (Giao-chi) 2 pE ™. 
Kieou-tehen ( Cüru-chán ) Jt m. 
Je-nan (Nhát-nam) НОВ“. 
Tchou-yai (Cháu-nhai) Fk H". 
Tan-e ui ( Báàm-nhi) 4g HS. 


sous les Han (Hán) orientaux une préfecture dépendant de la commanderie de méme nom ; 
devint centre administratif de celte commanderie sous les Han (Hio) occidentaux ; localisée à 
igo lis au Sud-Ouest du centre administratif de la province de Kouang-tong | Quing-1óng) ; 
4" Linun (Limdoin) BË JC, localisée à 70 lis au Sud de la sous-préfecture de Sin-hing 
(Tin-hong) $f fü dans le Kouang-tong (Quàng-lóng); 5" Tchou-lou ( Clu-là) Z: №, appelé 
sous les Han (Han) orientaux Tchou-yai (Chu-nhai) Де ВЕ; localisé à 3o lis au Sud-Est de la 
sous-préfecture de Kiong-chan (Qujnh-son) #8 | dans le Kouang-tong | Quàng-dóng ). 

0} Comprenait 99.440 familles, 756.257 habitants et 10 préfectures : 1° Lei-lou (Luy-làu) 
BL DÊ, centre administratif de la commanderie. Localisé par CL Madrolle (BEFEO, XXXVII, 
fasc. 2, p. 379 et suiv.) à Liën-làu dans la province actuelle de Bic-ninh; a" Nean-ting ( Yén- 
dinh) 4r ge: localisé par Cl. Madrolle, loc. eit., p. 185, dans la partie maritime du Golfe du 
Tonkin, face à la Baie d'Along; 3* Keou-leou (Сди- Щи) 27 16. placé par Madrolle à l'Ouest de 
Lei-leou (Luylàu); &* Miling (Midinh) E А; y a d'autres formes de ce caractère 
(cf. Madrolle, ВЕРЕО, loc. eit, p. 303-303); 5° K'iu-yang (Khüc-duong) BH KR. une autre 
leçon, signalée par Che-kou ( Sued) fij À, est Kiu-yang ( Khüc-dwomg) ІҢ №; 6° Peitai 
(Bicdai) JE Ff: y Kisu (Кали) ТА Б: 8° бізі (Тара) H F; 9 Long-pien ( Long- 
bién) ДИ $; 10° Tehou-yuan ( Chu-rién) Ж Ж. 

Sur les tentatives de localisation de tous ces noms, сЕ. Maspero, Le Protectorat général d'Annam 
мша les T'ang, Essai de géographie historique, in BEFEO, X, û, 539-584 et 665-682 ; Madrolle, 
op. cit. Bon nombre de ces localisations demandent à être revues. 

i) Sous le nom de Kieou-tchen (Cüru-chán) Jp, №, on entend d'une part la commanderie 
qui fut établie par les Han (Hán) et dont le territoire sous les Төгіп (Тап) dépendait de la 
commanderie de Siang (Twong) f. Le centre de la commanderie des Han (Hán) était à 
Siu-p'ou (Tu-phá) FF jf: d'autre part la préfecture de ce nom établie sous les Souei (Тау) 
PS [590-618 ap. 1.-С. |. La commanderie de Kieou-tehen (Cü-ehán) comprenait 35.743 familles 
el 166,013 habitants, avec 7 préfectures : 1* Siu-p'ou (Tu-phô) qui en était le centre adminis- 
(ға Г; s" Kiu-fong (Cu-phong) JE №; 3° Tou-p'ang (D&-bàng) AÛ Wi: 4° Tula (Du-phát) | 
FE; 5° Hien-houan (Hàm-hoan) JR SE; 6" Wou-tsie (Уда) ЖЫ]; 7° Wou-pien ( V&-bién) 


( Sous les Ts'in (Тіп) son territoire faisait partie de la commanderie de Siang (Tung) Ж; 
devint commanderie de Jenan (Nhàl-nam) sous les Han (Hán); comprenait 15.460 familles 
avec 69.485 habitants el 5 préfectures : 1" Tehou-wou (Chu-ngà) е Ë; я" Pi-ying (Thinh) 
JE BZ. semble avoir été la préfecture la plus septentrionale de cette commanderie ; son nom 
viendrait de ee que le soleil étant au zénith, l'ombre d'une personne est au-dessous d'elle-mé&me, 
alors qu'en allant plus au Sud l'ombre se reflète vers le Sud; 3° Lou-yong ( Lé-dung) Ж Së: 
а" Sik'uen (Tay-quyén) Py FE; 5^ Siang-lin (Tuxenglàm) f Ж. — Pour les essais de loca- 
lisation des noms du, Kieou-tchen (Ciu-chin) et du Je-nan (Nhjt-nam), ef. R. Stein, Lin-yi 
( Hulletin du Centre d'Etudes sung bie de Pékin, 1957). 

™ Commanderie établis par l'Empereur Wou (Và) des Han (Hán), dépendit par la suite de 
la commanderie de Ho-p'ou ( Hop-phá). Son territoire se trouvait dans l'ile de Hai-nan ( Hài-nam) 
au Sud-Est de la sous-préfecture actuelle de K'iong-chan (Quinh-som) 1 Ш BR; son nom vient 
de ce que la commanderie produisait des perles Y£. i 

(9 Localisée à l'Ouest de la sous-préfecture actuelle de Тап (Dim) Âf dans l'ile de Hai-nan 
(Hhi-nam). Tan-eul ( Dàm-nhi) aurait été le nom d'une tribu de l'ile; le caractère tan Aff serait 
pour un ancien ÑÉ qui signifie «oreilles grandes et pendantes» (Ts'eu-hai). Ма Touan-lin 
(Má-Doan-làm) IB 28 BË (war siècle) dans l'Ethnographie de peuples méridionaux, trad. d Hervey 
Saint-Denis, p. 401, dit: «Les femmes ве tatouent le visage, relèvent leurs cheveux en racine 
droite el les attachent avec des aiguilles de tète auxquelles elles ajoutent parfois des anneaux 
de cuivre; leurs oreilles descendent jusqu'aux épaules», = Le THC, k. 28 Т, donne des ren- 
seignements ethnographiques sur les populations de сев deux dernières commanderies. 
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Dans chacune de ces commanderies on nomma un gouverneur fç VE pour l'admi- 
nistrer. Le nom de Province de Kiao-tche (Giao-chl) 28 БЕ 88 date de là. 


Ngò-Si ¥ [E dit : «Quand l'Empereur Wou (Vo) des Han (Hán) eut 
détruit Tehao (Тгіёш), du territoire de ce dernier i fit neuf commanderies. 
Tchou-yai (Chau-nhai) X Ве et Tan-eul (Dàm-nhi) 48 H étaient situés dans 
la mer. Ensuite on réunit le Kiao-tche (Giao-chl) 3 Е, le Kieou-tchen ( Ciu- 
chan) Jp, ML, le Je-nan (Nhât-nam) H 19, au Nan-hai ( Nam-hài) au Tsang- 
wou (Thwong-ngd) # HF, au Yudin (U àt-làm), au Ho-p'ou (Hop-phó) pour 
en faire la province de Kiao-tche (Giao-chl) 3 Bik 56.” 

Après eKiao-tche (Giao-chl) ИЕ: les sept commanderies avec leurs 
cinquante-cing préfectures étaient toutes du ressort de la province de Kiao-tche 
(Giao-chl) Ж БЕ #6 >. Voir le Traité des commanderies et des principautés des Han 
postérieurs ($ K Bb GE. | 

Оп ne faisait pas encore de distinction. Sous les Wou (Хаб) 54 [222-280 
ap. 1.-С.], on commença à distinguer le Kiao-tcheou (Giaochäu) 2 H et à 
établir le Kouang-tcheou (Quáng-chàu) | MH". Sous les Tang (Dung), 
on commenca à établir le Protectorat Général d'Annam % Wj 46 58 J dont 
le centre était au Kiao-tehe (Giao-chl)(%. Les trois commanderies du Kiao-iche 
(Giao-chi), du Kieou-tchen (Gipu-chan) et du Je-nan ( Nhát-nam ) commencerent 
alors à former séparément le Ngan-nan (An-nam) 4 №. À l'époque des Han 
(Hán), les neuf commanderies dépendaient toutes du Nan-yue (Nam-Viet) W 
В. Tchao То (Tritu Bà) #j ЧЕ gouvernait seulement son territoire; il gou- 


о Ngasi EL [E ou Ngô Ты BL HẸ (E. vietnamien, ne Thitte НЕ ER, Аби Ngo-phong 
Ap № et Nhithanh cust — № JE Е, originaire de Thanheoai ff gh dans le Набор 
Docteur an 1766. Conseiller au uviernement du Nghi-an, puis destitué еп 1774 pour sélre 
laissé corrompre alors qu'il était chargé des examens, Réintégre en 1772; fut successivement 
président du Tribunal des Censeurs, gouverneur de Lang-son, commentateur à l'Académie ; 
mourut en fonctions, Son œuvre la plus connue est le Fifa tiéu dn ЕН Ж (ou 3%), 
critique des anciennes histoires, en 10 livres, selon Phan-Huy-Chá. Cel ouvrage ne subsiste 
ivl dans des citations (Gaspardone, Bibl awn., n° 3o, р. 66, n° 3; ку reférer pour les 


Si Се paragraphe est une note à l'intérieur de la citation de Ngt-Si. 

6) Selon le Trin chou (Тіп thw) T gh (éd. 4* année K'ien-long, К. 15, Г 8*) en la 5° année 
Houang-wou | Hoàng-sà ) A # [226 ар. 1.-G.] de l'Empereur Та Ti (Dai Dé) Je Ж des Wou 
(Ngô) BE, оп institua le ouang-teheou | Quàng-cháu | We JH en unissant les trois commanderies 
de Nan-hai (Nam-hhi), de Tsang-wou (Thuomg-ngh) et de Yulin (Uit-lám), le Kiao-tcheou 
eb le Je-nan ( NhAt-nam ), le Kieou-tehen (Cüru-chán) et le Ho-p'ou (Hagp-phó) formant 

е Kiao-tcheou (Giao-cháu). Au Г D", loc. eit. , И est dit qu'en la 5° année Houang-wou (Hoàng-và) 

des Won (Маб), on prit quatre eommanderies, les trois précitées et la commander de Kao- 
leang (Gao-lwong) jf ВЕ pour former le Kouang-tcheou ( Quing-cháu). Le Wou-tehe ( Ngé-chi) 
VA (éd. № année K'endong) k. ^. í" &* attribue à la méme date la date de la formation 
du Kou eheou ( QuAng-cháu. Mème fait k. a, Г T. 

Di Le Кон Tang chou (Сөз Duseng thus), éd. k'ien-long, k. 11, Г 33* place en la 1" année 
T'ino-lou (91-16) Ж [679 ар. J.-G.] la création du Protectorat Général d'Annam à la place 
du Kiao-leheou toutou fou (Giac-cháu dó-dòc phi) ж H Ж + Ир. Gouvernement Général 
du Kiacteheou (Giao-chiu). Le méme passage fire à la ap année Теһеіз (Chi-dive) E H 
(757 ap. J.-C.] le changement en Теһеп-пап tou-houo fou ('Trán-nam dà hj phù) ZK ve 00 6 
Құр. Protectorat général du Tehen-nan (Trin-nam). Le Protectorat du Tchen-nan ('Trán-nam ) 
redevient Protectorat Général d'Annam еп la 9" année Yong-t'ai (Vinh-thài) yk 3& [= 1" année 


Tali (Dai-tich) Jo ] [766] au a mois. (H., k. 11, rz $K Wi db ik m OS 
5 3 n. | 
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vernait les trois commanderies du Kiao-tche (Giao-chl), du Kieou-tchen (Ciru- 
chán et du Jenan (Nhôt-nam) par l'intermédiaire de trois Commissaires au 
| rnemenli PX j. 

SC "Dans ee 3 on cite seulement les deux commanderies du Kiao- 
tehe (Giao-chi} ot du Sy چ ب‎ ое Comme le Je-nan (Nhàt-nam) 

ча institué par les Han (Hán), il y a ісі une erreur. 

я = Au бе de trois, erem de mettre deux. Quand Теһао (Triëu) fut 
anéanti par Han (Hán), les trois (И convient de dire les deux) Commissaires au 
gouvernement S (ji apportèrent les registres du cens et se soumirent. Les 
Han (Hán) établirent alors des gouverneurs Sf el des commandants militaires 
Et, et, ayant 00106 le territoire du Nan-Yue (Nam-vict), ils l'appelèrent Kiao- 
tehe (Giao-chi). Sur les neuf commanderies trois sont du ressort du Кіао 
(Giao) et six du Kouang (Quäng). 


Nores expuicatives ДЕ. 


Neuf commanderies A. EB. — Dans le Traité de géographie des Han antérieurs 
ipid EE Z la commanderie de Nan-hai (Nam-hái ) 0) comporte six. préfec- 
tures qui sont Fan-yu (Phién-ngu), Ро-ю (Баса), Tehong-siu (Trung-tüe), 
Long-tch'ouen ( Long-xuyén ), Sseu-houei ( Tü-hài ), Eie yang (1600098). La 
commanderie de Tsang-wou (Thuwowng-ngè) comporte dix préfectures : 
Kouang-sin (Quäng-lin), Sie-mou (Та-шос), Kao-yao (Сао-уёи), Fong-yang 
(Phong-duwong), Lin-ho (Lám-ha) Touan-k'i (Boan-khé), P'ing-cheng ( Báng- 


thira), Fou-tch'ouen (Phü-xuyén ), Li-p'ou (Là-phó), Meng-ling (Münh-láng). 
La commanderie de Yu-lin (Uát-làm) comporte douze préfectures : Pou-chan 
(Bé-son), Ngan-kouang ( Yén-quáng), A-lin (A-làm), Kouang-yu ( Quàáng-udt ), 
Tchong-lieon (Trung-luru), Kouei-lin (Qué-làm) T'an-tehong (Bäm-trung), 
Lin-tch'en (Lam-trin), Ting-teheou (Binh-ehu), Tseng-che (Täng-thyx), 
Ling-fang (Linh-phwong), Yong-ki (Ung-ké). — La commanderie de Ho-p'ou 
(Hop-phó) comporte cinq préfectures : Siu-wen (Tü-vàn), Kao-leang (Сао- 
long), Ho-p'ou (Hop-phó), Lin-yun (Läm-doän), Tehou-lou (Chu-là). La 
commanderie de Kiao-tche (Giao-chi) comprend dix préfeetures : Lieou-leou 
(Luy-làu) Ж ER [son : lien (lién) ЭЙ, et cheou (thy) 52 |, Ngan-ting ( Yén- 
dinh), Keou-leou ( Càu-làu), Mei-ling (Mi-linh) ME ў (son, mer (mi) ЩЕ, et 
ling (linh) 88 | K'iu-yang (Khie-dwong), Pei-tai (Bác-dái), Ki-siu (Kéi), 
Si-yu (Тау-уш), Long-pien ( Long-bién), Tchou-yuan | Ghu-vien ). 

La commanderie de Kieou-tehen (Ciru-ehàán) comprend sept préfeelures : 
Siu-p'ou (Tu-phó), Kiu-fong (Cu-phong), Tou-p'ang (Bó-bàng), Yu-fa (Du- 
phát), Hien-houan (Hàm-hoan), Wou-ts'ie (Vó-thiét), Wou-pien (Và-bién). 

La commanderie de Je-nan ( Nhàt-nam) comporte cing préfectures : Теһоп- 
wou ( Chu-ngb), Pi-ying ( Tj-ành ), Lou-yong (Lé-dung), Si-kiuen ( Táy-quy?n), 
Siang-lin (Tuwçng-lim ). 


Nan-hai ( Nam-hái). = Ancienne commanderie des Ts'in (Tán). Pour le 
commentaire voir la 4" année de Ngan-yang-wang (An-dweonng-vuxeng) 
& m x. 

Tsang-mou ( Theme ad), — Sous les Ts'in (Тап), territoire du ressort de 





0) Cf. p. 380 el suiv., n. 4 el suiv. 
о) Dans le CM, 9, 1, Газ", 
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la commanderie de Kouei-lin (Qué-lim ); aujourd'hui c'est le tcheow (cháu) 
de Wou (Ngô) Ri H ™. 

Yu-lin (Uát-ldm). — Sous les Тела (Tán), territoire de la commanderie de 
Kouei-lin ( Qué-làm). Aujourd'hui territoire du Kouang-si ( Quàngr-tày J. 

Ho-p'ou ( Нор-р№д). — Sous les Ts'in (Tán) territoire de la commanderie 
de Siang ( Tuxyng); aujourd'hui territoire de Lien-teheou (Liém-châu) B Ж 9. 

Kiao-tche (Giao-chl) et Kieou-tchen ( Cipu-chán). — Pour ces deux terriloires 
voir la note explicative ДЕ à la 10° année de Tehao Wou-wang (Tricu-Vó- 
vwong) МОЩ ЕО. 

Je-nan (Nhdt-nam). — Autrefois province [ром (60) #5] de Yue-chang 
(Viét-thuxeng) 44 ЗЕ: sous les Tein (Tán), territoire de la commanderie de 
Siang ( Tuxeng) 9; sous les Tehao, (Triéu) AH du ressort de la commanderie 





(i Sous les Tsing (Thanh) | à l'époque de la rédaction да CM. Le fou ( phi ) de Wou-tcheou 
(Ngt-châu) Hi ІҢ HE avait été créé sous les Ming (Minh) IB] et conservé jusqu'au Tsing 
(Thanh); du ressort du Kouang-si | Quang-tiy |. 
` mb C'est l'ancienne commanderie de Ho-pou (Hop-phá) changée par les Tang (Dung) en 
Lien-tcheou (Li¢m-chin), nom qui s'est maintenu jusqu'aux Tsing (Thanh) ў. 

à CM, L. зо" et зо". | 

м La localisation de la Commanderie de Siang (Tung) g donne lieu à de nombreuses 
controverses. Pour les uns celle commanderie occupait partiellement le Kouang-si (Quàng-láy ) 
et le Kouei-lebeou ( Quy-cháu) sans sortir de la Chine proprement dite ( H. Maspero, La Comman- 
deris de Siang, in BEFEO, XVI, 1, 49-55 et Bulletin. critique du T'oung-pao, 1994, p. 373 
et suiv. }; pour d'autres elle s'étendait en partie sur le te ды (Quing-liy) et en partie sur 
le Tonkin (В. Stein, Lin-yi, p. 908); pour d'autres et pour le plus grand nombre, masi que 

ur la tradition vi&Mnamienne, le Siang ( Tung) représenterait le Tonkin, le Nan-hai ( Хала-Һіп ), 
E Kouang-tong ( Quáng-lóng ) et le Kouer-lin (дайт) du Kouang-si | Quàng-táy ) (ef. Chavannes, 
Мет, Hisi., ll, p. 168; Aurousseau, La première conquête chinoise des pays annamites, in BEFEO, 
XXII, p. 127-365). La première théorie se fonde sur le fait que le Tonkin ot les pays plus au 
Sud n'avaient pas encore été pacifiés par Ts'in Che-Houang- en sat av. J.-C. quand il eut 
unifié l'Empire (Chavannes, Mem. Hist, Il, p. 122), ce nest qu'en 215 av. J.-G. quil envoie 
«tous les vagabonds invélérés, les fainéants et les boutiquiers conquérir le territoire des Lou- 
Leang» dont il fit sles eommanderies de Kouei-lin, de Siang et de Nan-hais (Id. р. 168). Le 
territoire des Lou-Leang (Luc-lwoog) ВВ BE désignait les pays du Sud et particulièrement le 
Nan-Yue (Nam-Vidt) (Id, n° a) dont le centre Чай dans la, région de Canton. Il est vraisem- 
blable que la conquéte effective du Tonkin, alors Nyeou-lo ( Au-lae) n'eut heu que plus tard. La 
deuxieme [théorie suppose que Tein Ghe-Housng-l (Тіп Thüy-Hoàng-dé ) uolia l'Empire jus- 
qu'uu Centre Viêtnam actuel. Les Mémoires Historiques | trad. Chavannes, Ш, p. 136) disent 
bien que le territoire de l'Empire sélendit alors au Sud =jusqu nur pays ou [6 portes sont 
tournées vers le Nords, phrase qui semble désigner le Je-nan (Nhit-nam) des Han (Han) 
(ef. CM, H. f* 6° et THC). Comme le territoire des Yue (Viêt) est divisé en trois commanderies 
et comme de ces trois commanderies le Kouei-lin (Ош йт) correspond au Кошапд-ві (Quàng- 
цу), le Nan-hai (Nam-hài) an Kouang-to (Quing-ding), le Siang (Tung), en suivant la 
méthode des résidus, correspond au Kiao-tche ( Giao-chl ) et au Je-nan ( Nhit-nam) qui paraitront 
dans les divisions administratives des Han (Hán). La solution donnée par М. R. Stein а Гауап- 
lage de concilier les textes chinois en faveur de la thèse Maspero ot les textes. chinois et vièl- 
namiens favorables à la thèse traditionnelle qu Aurousseau fait sienne. Le Siang (Точица) occupe 
une partie du Kouang-si el une partie du Tonkin. Aucune diflicullé pour la première région. 
Pour le Tonkin, la tradition viétnamienne rapporte que le royaume des Ngeou-lo (әс) était 
installé dans le delta et qu'il dura jusqu'en 307 av. J.-C.; il est vraisemblable que le territoire 
de la moyenne el de ta haute région avoisinant le Kouang-si et le Kouang-tong actuel devaient 
être sous l'obédience du roi de Nan-Yue. La tradition historico-légendaire viétnamienne rapporte 
un partage еп 810 aw. J.-C. du territoire du Ngeou-lo ( Au-lac) entre Ngan-vang wang fin ths 
wrong) et Tehao То (Тиба Ва) roi de Nan-Yue ( Nam-Viél ) (CM, 1, f* 15* et les recueils de 
légendes comme le Linh-Nam trick quis Sg PE) lei nous avons la thèse estrème qui 
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de Kieou-tehen (C/ru-chán); sous les Han (Hán) il ful créé en partageant 
[le territoire du Kieou-tchen (Civu-chän)]. Les Tsin (Tán) ЖР et les Song 
(Tông) le maintinrent, puis il fut pris de force par le Lin-yi (Läm-äp). Les 
Souei (Tüy) soumirent le Lin-yi (Lám-áp); ils en firent le tcheou (châu) de 
Tang (Bang)  ; puis on le changea en commanderie de Pi-ying (Ti-ành H 
[Ж] fif. Cette commanderie, par la suite, disparut et fut englobée dans le Tchan- 
tch'eng (Chiém-thanh) jj pR. Son territoire est celui du kouang-ping (Quäng- 
binh) № ZF et du Kouang-tche (Quáng-trj) № # d'aujourd'hui. Yen Che-kou 
(Nhan Su-ed) dit : *Je-nan (Nhát-nam) : veut dire au Sud du soleil; on ouvre 
par conséquent les portes en direction du Nord, en direction du soleil». — 
Jou Chouen (Nhw Thain) An 7% dit : «Quand le soleil est au zénith, l'ombre 
[d'une personne] se trouve à ses pieds, d'où le nom de Pi-ying (Ti-ành)s 0). 

Tchou-yai ( Chdu-nhai) est situé dans la mer; les T'ang (Dong) changerent 
le territoire de Yai-ngan (Nhai-ngan) JE fẹ еп tcheou (chdu) de Yai (Nhat) 
EE M. C'est le territoire de Yai-tcheou (Nhai-chàu) du fou (phi) de K'iong- 
tcheou (Quynh-chiu) 38 Ж Яғ des Ts'ing (Thanh) jf actuels. 

Tan-eul (Do Aal) se trouve également dans une lle de la mer; les T'ang 
(Вир) le changèrent еп Tan-tcheou (Bim-chiu) 48 M; c'est aujourd'hui 
le territoire de Tan-tcheou (Dám-cháu) du fw (phi) de K'iong-tcheou 
(Quynh-chàu) m H fff. 

Keou-leow ( Cáu-ldu). => Che-kou (Su-có) dit : Le caractère leou (Ши) BÑ 
est l'équivalent du caractère leou ( lâu) №. 

Kiu-yang (Khuc-dwong). =Â Che-kou (Su-ch) dit : «Le caractère yang 
(dwong) RB est l'ancienne forme du caractère yang (dwong) "H. 

Fin de la dynastie des Tchao (Tribu) ff : depuis l'avènement de Wou-wang 
(Vi-vwong) 3& ЗЕ en l'année Kia-wou (Giáp-ngo) Ң 4r. [307 av. 1.-С.| à la fin du 


roi Wei-yang (Vé-duwng) # Ш E en l'année Keng-wou (Canh-ngo) We Æ [111 
av. J.-C.] on compte au total 97 années. 


ANNÉE CYCLIQUE SIN-WEI (TÂN-VI) з= Ж 
PREMIÈRE ANNÉE YUAN-FONG (NGUYEN-PHONG) 3¢ 4 DES HAN (HAN) 
[1 го av. J.-C.] 


Les Han (Hán) nomment Che Tai ( Thach-ddi) # ¥ inspecteur № ўз 
de la province de Kiao-tche (Griao-chi) ЗЕ ВЕ $g ™. | 


Sous le gouvernement des Han (Hán) les provinces, teheou (châu) JM avaient 





restreint la localisation de la commanderie de Siang (Тичепр) à l'ancien Je-nan ( Nhát-nam) 
c'est-à-dire au Nord du Centre Viétnam actuel; celle thèse s'appuie, à mon avis, sur la présence 
dans cette région du toponyme Siang-lin (Точица Тат ) nom d'une préfecture établie par les 
Han (Hán). 
0) Sur les problèmes posés par le Lin-yi (Lim-ip), ef. В. Stein, умел. Pour Piy 
(Tinh) = ombre égale, ombre comparable (la, p. 125-126). š 8 
tin Mon édition du DES termine son q. 3 en rapportant les commentaires et jugements de 
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sous leur dépendance des commanderies, kiun ( quân) BF. Оп supprima celles de 
Tchou-yai (Cháu-nhai) et de Tan-eul (Dám-nhi) situées dans la mer; il resta sept 
commanderies qui furent du ressort du Kiao-tche (Giao-chl)), Tai (Bái) fut 
Inspecteur de la province № yh. Les Han (Hán) occidentaux en établirent le centre 
administratif à Long-yuan (Long-uyén) Bë if] ^. Les Han (Hán) orientaux en éta- 
blirent le centre administratif à Mi-ling (Mi-linh) ЖЕ j (9) 


Examen critique Zë 4€. 


Sous le gouvernement des Han (Hán), dans les tcheou (châu) on établit des 
Inspecteurs №] H; dans les commanderies on établit des gouverneurs Жо SF. 
Les anciennes annales {f № disent : «Che Tai (Thach Bái) était gouverneur 


Lê-vin-Hum (#2 Ж (K). Ngê-si-Liên | LL, Ngô-thi-Si (LE Bé . Lévin-Huu 
estime que E X i A Kia Tre 5%. (i ek “Жы Аз So la chaine 
des Wou-ling (Ngi-linh) Jy ЗД est essentielle а la défense du Yue (Vit); ainsi faut-il expli- 
quer l'anéanlissement du royaume de Tchao (Trifu); ainsi l'échec de la геше Trung fet or + 
ui ne put se maintenir dans le Sud parce qu'elle ne contrólait pas les points stratégiques des 

lou-ling ( Ngü-linh). Che Sie (SI Nhiép), faute également de ce contrôle, fut tributare malgré 
sa prospérité et sa puissance, Les dynasties viélnamiennes des Lê, Ly, Trin ко элу jamais 
récupérer le territoire que détenait Tchao То (Triju Bà) [f° 19°]. Ngô-thi-Si parle de la 
limite naturelle entre le Nord et le Sud qui se trouverait au Кошава el regrette que les 
dynasties viéinamiennes n'aient pas récupéré l'ancien territoire du Nan-Yue (Nam Viêt) 
(fe ao*-a0"). Dans une seconde citation (21*-23*) les compilateurs donnent un extrait du 
Thóng-luón 8 Gp. Discours Complet, du méme Ngi-thi-Sl (sur сей ouvrage, ef. Gaspardone, 
ШЫ, ann., p. 67); il y est parlé des neuf commanderies des Han (Hán) apres la destruction du 
Nan-Yue (Напо Vidt) par Lou Potd (Là Büc-düe). Npi-thi-Si nomme la nouvelle province Kiso 
tcheou pou ( бізо-сііш bô) au lieu de Kiac-tche pou (Giao-chl bó) et oublie la commanderie de 
Tan-eul (Ваше?) en citant les deux Кадала эсда de l'ile de Hainan (Häi-nam). H donne 
ensuite l'historique des différents changements administratifs jusqu'aux Tang | Busen) : partage 
du Kiaotche pou (Giao-ehl bê) еп Kiac-teheou (Giao-cháu) et Kouang-tcheou (Quing-chòu) sous 
les Wou ÁN création du Protectorat Général d'Annam sous les Tang) (Dung), ete. 
Le DVSKTT donne le commentaire de Lé-vàán-Huru et le commentaire de Ngé-thi-Sl (cité plus 
haut Г. ao"-aot du DES 2 

Le teste du DVSK, q. 3, Г" 1* précise que c'est aprés la destruction des Techno (Тоби) et 
l'intégration du Vidtnam, désigné ici sous le nom de Kiao-nan (Giao-nam) 22 pj que les Han 
(Hán) envoient Che Tai (Thach Bái) comme Inspecteur Délégué gj Wr. Le DFSATT, q. 3, 
[* 1* est plus sobre et n'appelle pas le pays Мао-пап (Giao-nom) mais enotre Yue (Viêt) 
ЗЕ Во. Che Tai (Тізеһ Ва) y est nommé gouverneur Ж Құ des neuf commanderies el non 
Inspecteur Délégué da Ш. 

ü) DVSK et DVSATT ont Kiao-teheou (Giao-cháu) 22 JHH. La note du DVSK cile Long-pien 
(Long-bión) et Mi-ling (Mi-linh) comme centres administratifs du Kiac-teheou. (Giao-eháu). Le 
DVSKTT donne les localisations Long-yuan ( Long-uyén = Long-hién et Mi-ling ( Mi-linh ) = Ngan- 
lang (Yén-lang) 4r fij. Le DVSK cite le kinon kowang tch'ouen (e een (Giao Quéng rudn thu) 
ЗЕ ІШ Ze $k de Wang Fan (Vwoung Pham) ЗЕ el qui donne les précisions suivantes sur les 
transferts du centre administratif de Kiño-teheou (Giao-cháu) = de la préfecture de Lei-leou 
(шуш) Bí BÊ BR; il est transféré en la 5° année Yuun-fong (Nguyén-phong) [106 av. J.-C.) 
à la préfecture de Kouang-sin (Quàng-tin) Mg. (А BW du Tsang-wou (Thwong-ngo) KR: en 
la 15* année Kien-ngan (Kién-yén) Е ZS [310 ар. J.-C.) H se trouve à Fan-yu (Phián-ngu); 
on envoya un Commissaire impérial tenant les Emblèmes de Commandement ДЕ dy fy pour 
diriger les sepi commanderies, parce que le Kiao-lcheou (Giao-Cháu) était considéré comme 
zone Írontaliere. | 

Di Long-yuan ( Long-ujén) = Long-pien (Long-biin). Deux théories sur sa localisation : 
t) Long-pien (La bién ) = Hanoi; théorie traditionnelle viétnamienne; a) Long-pien ( Long- 
bién) = région de lác-minh, cf. H. Maspero, Le Protectorat Général d'Annam sous lea. T'ang, in 
DEDE 1910, p. 560 el suiv.; Madrolle, Le Tonkin ancien, "mm BEFEO, t. XXXVII, fase, 1, 

. 296-302, 
: аў Loealisé dans la région de Viét-trl (Maspero, op. alk, p. 573 el 668), 
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-k sp des neuf commanderies!, Comment un homme à lui tout seul aurait-il 
pu diriger les affaires de neuf commanderies? Maintenant, en nous conformant 
aux Annales de Wou-che (Ngô-si)!%! E fE, nous modilions et corrigeons 
cette donnée), En effet, les Han (Hán) établirent la province de Kiao-Iche 
(Giao-chi) Ж Р # avec centre administratif à Lien-leou (Lién-làu) ДЕ BE". 
En la Ae année Yuan-fong (Nguyén-phong) [106 av. J.-C. | on transléra le 
centre administratif à la préfecture de Kouang-sin (Quàng-tín) № (ñ © du 
Tsang-wou (Thwong-ngd) $f ВЕ. En la 15* année Kien-ngan (Kién-yén) 28 
# [ато ap. J.-C. | le centre administratif fut placé à Fan-yu (Phién-ngu) ## 
m Č. Les Won (Ned), à leur tour, transférérent le centre administratif 
à Long-pien (Long-bién) fg # el avec le territoire ci-dessus, c'est-à-dire la 
préfecture de Fan-yu (Phién-ngu) ils constituerent la province de konang 
(Quang) № M. Ainsi les Han (Hán) occidentaux n'ont pas dû placer le centre 
administratif à Long-yuan (Long-uyén) et les Han (Hán) orientaux n'ont pas 
dû placer le centre administratif à Mi-ling (Mi-linh). H est à craindre que 
les anciennes Annales se soient trompées. Nous avons maintenu leur lecon 
en atlendant que nos recherches soient achevées. 


Notes exPLICATIVES ДЕ. 


Lien-leou | Lién-ldu). — Nom d'une préfecture du ressort de la commanderie 
de Kiao-tehe (Giao-chi). Ce sont les hameaux de Siéu-logi #8 # et de Lüng- 
khê SS de la province de Bac-ninh ЗЕ 5E. y subsiste encore les fonda- 


tions de l'ancienne citadelle. 


Long-yuan ( Long-uyén). = C'est Long-pien ( Long-bién) ВЕ SS Nom d'une 
préfecture des Han (Hán), du ressort de la commanderie de Kiao-tehe (Giao- 
chl). Sous les Han (Hán) orientaux се ful le centre administratif de la comman- 
derie. Selon le Chouci-king-tchou. ( Thiy-Einh-chi), on commença à construire 
la citadelle en la 13* année Kien-ngan (Kién-an) ЖЖ [208 ap. J.-C.]: 
| y avait un dragon Kiao-long (Giao-long) ВЕ fg qui entrelacail de ses plis 
les deux gués Nord et Sud du fleuve; à cause de cela оп modilia le nom de 
Long-yuan (Long-uyén)®), Les Ly 3ë élablirent leur capitale à cet endroit et 





UB Critique du texte du DVSKTT qui relate la nomination de Che Tai (Thach Bài) comme 
gouverneur des neuf commanderies, cf. p. 386-387, n. a fin. 

а) Ngò-thi-S Le CM modifie en écrivant inspecteur ЦИ Hi et non gouverneur. La raison 
езі, non pas qu'un seul homme пе soit pas capable de s'occuper de neuf commanderies, mais 
que chaque commanderie était dirigée par un gouverneur - Gr et l'ensemble des comman- 
deries du Као све po ( Giao-ehl bá) ЗС ШЕ hb l'était par un inspecteur E. m. 

7 C'est-à-dire nous mettons inspecteur ў tH de la province ЖБ (cf. texte). 

№} La dernière localisation de Lei-leou ( Luy-láu) a été présentée par Madrolle dans Le Tonkin 
ancien, in HEFEO, XXXVII, p. або, à la suite d'une. enquête du résident Henry Wintrebert. 
Ce centre se serait trouvé me du village de Lung-khé dans la province actuelle de Bác-ninh 
(Nord Vietnam), Cette localisation est donnée ci-après dans le CM. 

"H C'est actuellement le еһе Шеп de la sous-préfecture de Tsang-wou (Thwwng-ngá) au 
Kouang-si ( Qudng-tily ). | 

w Gf. p. 375, n. 3. 

Ci Dynastie chinoise, 290-280 ap. J.-C, 

H Allusion à САТ, К. 37, f* 6° (éd. Tehong-houa chou kiu tsiu rh 3E 3% Jag ЩО) où il est йй: 
vin H Z ka Ee Mi Së F 7 db = iR M X BLU DL R Е EL 
— =А la fondation de la province un dragon Kiac-long élan couché dans ses plis aux deux gués 
Nord el Sud: c esl peurquoi on changea le nom de Gouffre-du-Dragon pour Іш donner le пат де 
Repli-du-Drogon (ou Dragon replié)». Maspero dans Le protectorat... (іп BEFEO, X, р. 574) 
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changèrent son nom en celui de Tháng-long Ж. fg ^". Les Tran BB et les LA 
¥ sy maintinrent. C'est aujourd'hui la place forte Ж de la province de 
Hà-nài. 


Mi-ling ( Mi-linh). — Les anciennes annales, dans leurs notes explicalives fF, 
l'identifient à Yén-lang % ДБ dans le Son-tày IM W ™. Selon la Géographie 
de Nguyên Trai ЕЕЕ ak M, Mi-ling (Mi-linh) serait le Phüc-tho Së 


comprend eon vil un dragon à chacun de ces deux guéss. Les compilateurs du CM ont rem- 
placé le caractère Éf par RE qui est synonyme : «enroulé, replié sur soi-mémes. Nous compre- 
nons — un seul dragon dont les replis vont du Nord au Sud. Les kiao (giao) В passent pour 
une espèce de dragons capables de susciler de lon et fortes pluies. Dans le choix de ces 
noms où figure le dragon, 1 faut y voir le désir d'un heureux augure, justifié ici par le site 
géomantique éminemment favorable. Remarquez la liaison entre les trois noms Long-yuan ( Long- 
uyén), Long-pien ( Long-hién ) et Thing-long = le dragon d'abord caché dans l'abime, se révèle 
dans l'eau des gués et puis s'élève dans l'air; il y a continuité el manifestation de plus en plus 
précise de sa présence. | 

n Sur les ocalisalions ile Long-yuan ( Long-uyén } = Long ien = région de Bac-minh. et. P. 387, 
n. ә. Thänglong est l'ancien nom de la capitale des Ly. En 1010 ap. J-C., Lý Thäi-th trans- 
fira sa capitale de Hoa-lus à l'ancienne Baila k 88. Quand le bateau qui portait le roi 
arriva devant la vieille capitale des Giao-chl. on vit s'élever dans les airs et planer au-dessus de 
la ville un immense dragon d'or et tous alors, depuis les rameurs jusqu au roi, devant le phé- 
nomène, levèrent les bras au ciel en s'éeriant : = Tháng-long! Tháng long!» ce qui signifie ele 
Dragon qui planes ( Dumontier, Haal, p. 59). і 

Œœ DVSKIT а en note № 36 fg № D. Avant 1905 le huyfn de Yén-ang appartenait à 
la province de Son-táy (ef Ding khénh dia-du chi, province de Som-tiy, carte de la page 73%). 
A parlir de 1905, année de la formation de la province de Phüc-y&n, Yén-lang dépend de cette 
rovinen (Palm cde ний Ricky, Lé-ván-Tàn, Hanoi, 1940, p. 79). Les géographies viélnamiennes 
considerent que le territoire de la province de Phic-yén faisait partie de l'ancien territoire de 
Phong-khé (Id, p. 79). Miling (Mi-linh) де ig qui présente d'autres orlhographes, Ж 
[pour Ж) ji; ME Ji, est localisé depuis longtemps au village de Hi-lói dans le huyin 
de Yéo-ling (ef. Trán-trong-Kim, Vict-nam-a'o-lusre, p. 29). M. Madrolle en 1933 a découvert la 
ря de DN (Mi-linh) à Hà-lói =... sans la découverte des vestiges de LeHeou (Luy- 
іп) par M. Н. Y intrebert, еп 1933 et celle de la position де Mi-ling (Mi-linh) la même 
année par l'auteur de ces lignes» (Madrolle, Le Tonkin ancien, BEFEO, XXXVII, p. 375). 
«Nous verrons que le Mi-linh avait son siège à Hildin (М, p. 275). La localisation de Mi-ling 
(Mi-linh) par H. Maspero dans la région de Viet-tri ou de Вос Нас ( L'Expédition de Ma yuan, 
p. їз) est plus conforme aux données des textes chinois. Si oP lit attentivement le CAT 
(éd. citée, p. 388, n. 8), k. 37, Г” &', col. 13, il semble que Mi-ling (Mi-linh) soit assez 
proche du Yun-nan (Ván-nam). En effet, le Yie-yu (Didp-du) Ж Je inj. désignant un fleuve 
venant du Yun-nan, trés vraisemblablement le Fleuve-Houge, sort de la passe de Tsin-sang 
(Tün-tang ) ЛЕ aA Wd. localisé à l'Est de l'actuelle sous-préfecture de Yuan-kisng (Nguyén- 
giang) J 7L НЕ dans le Yun-nan, pénètre dans le Kimo-tehe (Gimo-chl), «passe au Nord de 
] iling (Mi-linh) du Kiao-tehe (Giao-chl), se divise en cinq cours d'eau, étend son réseau à 
l'intérieur du Клио све (Giao-ehi)...* | 

GL C'est la plus ancienne | sige A sur le Vidtnam, écrite par un Vidlnamien, Elle fut 
composée en 1435 par Кашу ‘rai, un des mandarins et des lettrés les plus illustres du 
ху" siecle. Originaire de Nhj-khé КЕ. huyén de Thuxeng-phüe E 38 (aujourd'hui phá de 
Thusrng-tin $ fA dans la province de Hi-dóng. Docteur en ıhoo, il servit au Tribunal des 
Genseurs. Quand Lé-Losi, le futur fondateur de la dynastie. des L^, se souleva contre les Chinois 
en 1/18, il se rallia à lui et devint son conseiller. И rédigea pour le roi des manifestes qui 
sont restés célèbres. Après Та victoire de LéLou et l'avènement des Lè, il occupa des postes 
importants. Malheureusement sa concubine Nguyén-thi-Là fut accusée d'avoir empoisonné le roi 
LA thiitòn, successeur de Lé-Lon. Ngayén-Trài avec loute ва famille fut condamné à mort (1449) 
(ef. E. Gaspardone, Bibl, Ann, n° 65). Nguyén-Trai est également connu par son pseudonyme 
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#5 U) (autrefois Phüc-lóc 3g №). Lé-qui-Bón. $ Tip II" dans son Vdn-dài 
logi ngi Ж ЖД FF dit que Mi-ling (Mi-linh) c'est le Phong-chàu 8 H; 
il dit еке! que Mi-ling (Mi-linh) e dene Ж T. neun Géo- 

өре des Tang (throng) Ur bh HH it que Mi-ling (Mi-linh) est le lerri- 
foire des res, à toed, Да de PS Me = HE eds Вич аш НЕ $k 
ER. Le Wen hien tong Као tchou (Van Мён thong khdo chi) ЗЕ Ж 
EE U dit : «Le Gia-ninh SS, le Thira-hóa 3 4E, le Tän-xwong E, 
représentent réunis le territoire de la préfecture de Mi-ling (Mi-linh) des Han 
(Hán). D'autre part, l'Histoire des Tang (Dring) НЕЙ dit que le Fong- 
tcheou (Phong-châu) Зе JH comprenait cinq préfectures : Kia-ning (Gia-ninh), 


и) H existe deux Phóc-lôc SR МЕ, l'on qu'on localise dans la province de Thanh-hóa, mais 
sans aneune précision, l'autre dans la province de Som-tay. lei, il s'agit de ce dernier huyfe, 
dont le nom de Phüc-lje fut changé en celui de Phüc-tho ВН Е en la 3" année Minh-Ménh 
(1822). Le Батат mhát (tháng cht К  — $k AG (ВЫ. EFEO, A. 69, Province de боть 
гау, Го 7 r^ et f* 3) dit que le Амубн de Phüc-lóe fut fondé sur l'ancien Ануѓа de Miling 
(Minh) des Han (Hán). 

D) Léqui-Bón naquit à Dién-hà НЕ ja] en 1736, fit de brillantes éludes et passa très jeune 
examens el concours. П fut docteur еп 1752 à vingt-neuf ans, occupa différentes charges dont 
celle de lecteur de l'Académie. Еп 1760, ú alla еп ambassade еп Chine. À son retour de Chine, 
après une retraite voulue sous le Seigneur Trinh-Doanh ff, #4 (1750-1767) И occupa par la 
suite des charges très importantes et mourut comme Gouverneur du Nghí-an еп la 15" année 
Сапии; [1784) (сі Trin-vin Giáp, Les chapitres bibliographiques de Lê Qui-Dón et de Ры 
huy-Chi, p. 27-28). Lé-qui-Bin a été un écrivain remarquable dans tous les genres. Le Уан 
dài loai пуб’ ou Propos divers du Palais parfumé de plantes edn est un ouvrage en ñ quyén 
constituant un recueil de oh уры sur des auteurs el ouvrages chinois et viñtnamiens. Le pa 
sage auquel fait allusion le CM se trouve q. 3, f° зо" [Bib EFEO А, 141]. Lé-qui-Din 
commente le passage du CAT, К. 37, CG (cf. p. 388, n. т) qui a trait au cours du Yeyu Ж 
НА sur l'ancien territoire du Kino-tche (Giao-chl). Miling (МЫШЬ), dit-il, c'est Yénlang Ж 
D: c'était une très grande préfecture des Han (Hán); son territoire s'étendait sur le territoire 
des sous-préfectures de Som-vi [|] [f] et de Phü-ninh $ 1 actuelles. 

W Deux localisations possibles de ces localités: au Gentre-Viétnam ou au Nord-Viétnam. Sur 
la première ef. carte Ling-nan (Linh-nam) 4 РА de l'ouvrage Tang ti-li tehe tou ( Duong dia-ly 
chi dd) HC Hh HE 55 BR (composé en 1911, cote EFEO, 2339) : l'auteur a placé le Fou-lou 
(Phüclóc) 438 Wk ES des Tang (Buseng) au Quing-binh ff ZP avec les deux préfectures de 
Tanglin (Buseng-lám) НЕ $k BE et de Fou-lou (Phüc-lóe) FE WE UZ. Cette théorie est en 
contradiction avec la plupart des géographes qui placent, à notre avis, avec raison, Mi-ling 
(Мі-Паһ) dans le Nord-Viétnam. Si nous examinons la carte de la province de Son-täy dans le 
Hang-dive bin d) НЕ 65 CS R (Bibl. EFEO А, 2499), Atlas de Hing dive (1490), nous 
voyons ац N-O. de Hà-nôi le шун de Yán-ling ТА Ef: се huyén est limité à l'Ouest par le 
cours du Phüclóe $Ë Ж ОТГ au Sud par le Fleuve Rouge; le huy de Phüc-làc $2 № ВЕ 
est sur la rive droite du Fleuve Rouge et est limité à l'Est par le fleuve Hat WA 7T ; le temple 
de la reine Trung s'y trouve figuré; c'est l'actuel temple de Hát-món. Cet ancien khuyên de 
Phüc-lóc correspond au Auyén actuel de Phüc-tho de la province de Som-tiy (ef. carte p. 100 du 
Bia-dw ede mmh Bicky de B5-dinh-Nghihm , Ngó-vi-liën ей Pham-ván-Thu, Hanoi, 1930). 
Ainsi Рікіс- (с = Phüc-tho du Бот Ду. Phüc-lóc c'est aussi un ancien T'ang-lin ( Durceng-lám ) [us 

X. La stèle n° 7135 de l'EFEO, composée en la 3* année Quang-thái [1390] en l'honneur de 
Ә-С Bai-vurong |701 ap. J.-C.] et de Ngô Quyén [939-954] dit : «А l'origine, le territoire de 
notre village ( Cam-tuyén , sous-préfecture de Phüc-làe, préfecture de Quàc-oai, Son-tiy) s'éten- 
dait sur des foréls et des herbes épaisses, il s'appelait anciennement Buxeng-làms (ef. Dén Viét- 
Хат, = 3, A 31 et За; ef. Dumoutier, Hoadley, p. 4; ef, Géographie de nh, EFEO А, 
534, 1" 20-3 


(9 C'est une encyclopédie chinoise du жи” siècle compilée par Ma Touan-lin (Mà Doan-làm ) 
laur. Avertissement |. 
9) Le passage cilê ве trouve dans l'Encyclopédie cité au k, 343, Г 26^ (cote EFEO, 1736, 
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Tch'eng-houo (Thiva-hôa), Sin-tch'ang (Tan-xwong), Kao-chang (Cao-thurgng) 
Е Е, Tchou-lou (Chäu-lue) gk # et que Mi-ling (Mi-linh) соггевропфай au 
Fong-tcheou (Phong-chäu ) (7. 


Kouang-sin ( Qudng-tín). — Selon le Fang-yu-ki-yao (Рінотд-Өш-і-нен) 
- BHL # BE, le Kouang-sin (Quäng-tin) était du ressort de la commanderie 
de Tsang-wou ( Thuseng-ngó). On l'a changé aujourd'hui en sous-préfecture de 


de Tsang-wou (Thwong-ngò) # #5 ВЕ du ressort de la préfecture de Wou- 
tcheou (Ngi-châu) ЕҢ J t>. 


ANNÉE CYCLIQUE KI-TCH'EOU (KY-SU'U) & # 


5* ANNÉE KIEN-WOU (KIEN-VO) # j DE L'EMPEREUR 
KOUANG-WOU (QUANG-VO) ж ÿt DES HAN (HAN) 


[29 ap. J.-C. | 


Le pasteur (%) du Kiao-tche (Giao-chi) Teng Jang (Dang Nhweong) 
Әр ME envoie des ambassadeurs offrir le tribut aux Han ( Hán). 


А la fin de Wang Mang (Vwong Mang) ЖЖ, le Pasteur (Ж) du Kiao-tche 


^7). Pour les trois toponymes Gia-ninh, Thira-hoa, Tán-rweomg, si nous suivons H. pU qui 
les place dans la région do Viét-tri-Baeh-hae (Le Protectorat Général d'Annam, BEFEO, X, 
p. 666 et suiv.), nous nous retrouvons dans les environs du huyén de Phüc-tho du Son-táy. 

W Le passage cité se trouve dans l'Histoire des Tang, éd. K'ien-long, k. 43, Г 8°. L'ency- 
clopédie de Ma Touan-lin, foc, cit., reproduit le passage de l'Histoire des T'ang. Je ne vais pas 
dans le texte de ce dernier l'indication que le Mi-ing (Milinh) corresponde au Fong-teheou 
(Phong-cháu). Seule l'Encyclopédie de Ма Touan-lin indique la correspondance Mi-ling ( Mi-linh ) 
== Gin-ninh , Thiüra-hóa et Tán-xuveng. 

1 Les Tang (Pung) changèrent la commanderie de Ts'ang-wou (Thwowng-ng5) % HP en 
Wou-teheou (Ngé-eháu) H JH. Les Song créèrent les deux commanderies de Wou-lcheou 
(Ngô-châu) et de Ts'ang-wou (Thuwng-ng^): les Yuan еп firent le іш (№) de Wou-tcheou 
(Ngi-chàu) HE JH Ж les Ming établirent le Wou-tcheou fou ( Ngé-chàu phá) qui subsista sous 
les Ts'ing. Ce territoire se trouve dans la province de K Kai, 

Gi Wang Mang (Keng Ming) (33 av. J.-C.-23 ар. J. C.) изигра le trône des Han (Hän) de 
y av. J.-C. à 93 ар. J.-C. Son autorité ne fut pas partout reconnue el des troubles très graves 
éclaterenl sous son гое; finalement il fut chassé du pouvoir et tué, А l'occasion des difficultés 
intérieures du règne de Wang Mang (Neng Mang), les provinces éloignées comme le Kino- 
tehe (Giao-chl) avaient acquis une autonomie effective. 

Le CM passe sous silence une donnée du DFSK et DVSKTT. Avant de parler de la fin de 
Wang Mang (Vwong Mang), le DVSK, К. 3, f* 1*, consacre une brève notation à un gouver- 
neur E Sf du Kiao-tcheou (Gino-châu) (comprendre de la commanderie de Kiao-tche (Giao- 
ehi). “Année eyelique ye (ае) Z Ж | 86 aW. J.-C. | de l'Empereur Tehao ( Chiéu ) HA a 
les Han (Нап) envoient Teheou Tebang (Chu Chwomg) № TK comme gouverneur du Kiao- 
teheou (Giao-eháu)s; en note : «il fut envoyé à Та suite de la mort de Che Tai (ТЬ Bái) ЯД 
Жі: on ne sait s'il conserva sa charges. Le DVSKTT, k. 3, f* 1* signale la nomination de ce 
méme gouverneur, sans pourtant lui consacrer une place spéciale, И ne fait que la ciler sous 


l'année Sin-rei (Tdn-ei) consacrée à Che Tai (Thach Bai), 
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( Giao-chi ) (9, Teng Jang (Bang Nhweng) et les commanderies fermèrent leurs 
frontières et se gardèrent. Le Général des Han (Hán) Tch'en Deng (біш Bành) Ж 
Y ©) était en excellents rapports avec Jang ( Nhung); il écrivit à Jang (Nhung) 
une lettre où il lui montrait la majesté et la grandeur des Han (Hán). Sur ce, Jang 
(Nhwgng), et avec lui Si Kouang (Tích Quang) $8, W, le gouverneur E sp du 
Kiao-tehe (Giao-chi), ainsi que les gouverneurs des commanderies, Tou Mou 
(Вб Мас) A F et les autres, envoyèrent des ambassadeurs offrir le tribut aux 
Han (Hán). Les Han (Hán), après en avoir pris connaissance, l'élevérent à la dignité 
de prince Jj f& 1). | 


Notes ExPLICATIYES ДЕ. 





Kiao-tche (Giao-chl), — Pour le Commentaire, voir la 10* année de Tchao 
Wou-Wang (Тиби Vi-Vuxeng) # R E ©. 


DI C'est-à-dire celui qui avait autorité sur tout le Kiao-tehe pou ( Giao-chi bå) ж Dil ib el 
dont les subordonnés étaient les gouverneurs E S: des commanderies, dont le gouverneur de 
la commanderie de Kiac-tche (Giao-chi) ЖЕ БД BF. Si Kowang (Tich Quang). 

i Teng Jang í Ding Nhung) est cité dans la biographie consacrée par le Неом Han chow à 
Teh'en Peng (Sim Banh) (К. 47, Г 5° et suiv., éd. K'ien-long). Le texte des Annales 
viétnamiennes est d'ailleurs ісі composé d'extraits de cette biographie : le f" 7* (trois premières 
colonnes) en est la source. L'Histoire des Han postérieurs est plus prolixe; par une citation don- 
née en nole, nous devinons que Jang (Nhwong) était un grand personnage puisque sa femme 
était la sœur de l'impératrice Kouang-lie (Quang-liét Ж AY CM. col. 1); le texte chinois dit 
que Jang ( Nhung) était pasteur H du Kisotche (Giao-chl); il cite les soumissions des gou- 
verneurs du Kiang-hia (Giang-ha) ZÚ XE, du Wou-ling ( Vilang) Е. В, de Kouei-yang 
(Que-dwong) $È IE. de Ling-ling (Linh-láng) SS EP. de Ts'ang-wou (Thuwng-ngó) «е 
dont le gouverneur Май Tou Mou (BÀ Мас), de Kiao-tehe {Gino-chl) dont le gouverneur était 
Si-Kouang (Tich-Quang), ainsi que le chef de Tehang-cha ( Truseng-sa ). 

" За biographie est donnée au k. 47 de l'Histoire des Han postérieurs (f° 5° à 8", éd. citée ). 
Originaire de la préfecture de Ki-yang ( Córe-dusoeng ) $h HE dans le Nanyang (Nam dag) iti 
[ il était chef de sa propre préfecture à l'avènement de Wang Mang (Vuong Ming). H prit 
le parti des Han (Han), participa à de nombreuses expéditions dans le Sud. Il sallaqua au 
pays de Chou (Thuc) et fut assassiné. H avait une grande autorité sur les chefs des pays silués 
au Sud du Fleuve Bleu. 

Le DVSK, k. 3, f* 1* au lieu de "général des Han ( Hàn)» précise «Par la suite Lieou Sieou 
(Louw Tú) | 3 de la famille impériale des Han ( Hán) leva des troupes, ee fut. Kouang-Wou 
(Quang-Vo) № Ç. son général Teh'en Peng (Sim Bành)...». Le DFSK n'a pas ederivit à 
Jang ( Nluremg |» mais f$ PH DE s BS. V. HI, Г 1°: le НИС a =écrivita, 

_ Le DVSK ne cite pas Tou Mou (Bà Muc); ef. ci-dessus n. а pour les autres gouverneurs, 
St-kouang ( Tích-Quang), Jen Yen (Nhàm Dién) et Che Sie (SI Nhiép) sont les trois gouverneurs 
chinois qui ont laissé la meilleure réputation en Vietnam. Les deux premiers onl élé en cl 
dans les premières années de notre ёге, le dernier à la fin du n° siècle ap. J.-C. Jen Yen 
(Nhám Dién) fut nommé gouverneur du Kieou tehen (Güm-chán) au début de l'ère Kien-wou 
(Мепей) ДЕ j qui commence еп 45 ap. J.-C. au peuple de cette commanderie qui ne 
vivait que de la chasse, il apprit à défricher le sol, à cultiver la terre et à se libérer ainsi de 
l'emprise économique du Kiac-tche dont il dépendait pour son ravitaillement en riz. Si-Kouang 
(Tich-Quang) est signalé comme gouverneur du Kiao-tehe (Giso-chl) à la fin de Wang Mang 
(Vwomg Mang) (93 ap. J.-C.) et début de l'ère Kien-wou ( Kión-và ). | 

Los fils de roi E ou de prince npanagés comme Йеом (ші) f€ marquis, prince; ils faisaient 
partie de la classe sociale appelée les princes feudataires ZE (6. Les sujets méritants pouvaient 
être apanagés comme Бе heow (lift Мін) Ж] fg. marquis, prince par le rang; on les appelle 
également teh'e heow (trit Мін) in (X. Après la phrase terminée par Я f£ les textes du 


DVSK et DVSKTT se poursuivent. Le CM reprendra aprés les notes au f* or. 
{п CM, Г" зо", | 


Ë 
CU'O'NG-MUC, QUYEN и 393 


Les Han (Hán) choisissent Jen Yen ( Nhàm Dién) f£ HE comme gouver- 
neur du Kieou-tchen ( Ciru-chán) d W. 


Selon l'Histoire des Hán postérieurs f£ 28 ў; 9, au début de la période Kien-wou 
(Kién-vo) ЖІ [25 à 26 ap. J.-C.] Jen Yen (Nhäm Dién) 9! fut appelé ™ au gou- 
vernement du Kieou-tchen ( Cümu-chán). La coutume des gens de се pays était d'avoir 

ur métier le tir à l'arc et la chasse; ils ne savaient pas labourer avec des 
bæufs (6): ils demandaient ordinairement à acheter du grain au Kiao-Iche (Giao-chi) 
et toujours ils étaient dans une profonde disette. Yen (Dién) ordonna alors de fondre 
des instruments aratoires et leur enseigna l'agriculture. Par le labour ils ouvrirent 
des champs à la culture et, d'année en année, les espaces cultivés s'agrandirent ™ et 
les cent familles eurent pleine suffisance. D'autre part le peuple Lo-yue (Lac-viet) 
Bs Ë U) n'avait ni règles, пі lois, pour le mariage (9). Yen (Dién) envoya alors une 
circulaire écrite aux préfectures de son ressort! ordonnant que les hommes de 
vingt à cinquante ans et les lemmes de quinze à quarante ans devaient lous se marier 
en s'accordant selon leur âge et que ceux qui étaient pauvres n'avaient pas à suivre 
le rite des cadeaux de fiancailles. Il donna l'ordre aux fonctionnaires, depuis les plus 
élevés (9) jusqu'aux moins élevés, de prélever sur leur traitement pour aider ces 





M Le DFSK, q. 3, f* 1*, après avoir fixé la date des derniers événements concernant Teng 
rang (Dig Nhung) à la û" année Kien-wou (Kién-y5) [29 ap. J.-C.], parle de Si Kouang 
(Тіеһ Quang) auquel il consacre deux colonnes exprimant les mêmes idées que CM, го. 
Après ces deux colonnes seulement, il р de Jen Yen (Nhâm Їнёп). L'ordre du CM est 
inverse et suit celui du Неом Han chou (Ийи Нат tho) К. 106, f" а et 3* qui est la source du 
teste du CM. Le DVSKTT présente l'ordre et le texte du DVSK. L'ordre du НИС est plus 
logique, l'empereur Ping (Binh) ДЕ {р ayant régné de 1-6 ap. J.-C. 

w НИС, k. 106, a" et Д", 

a) Le НИС est plus développé. Jen Yen (Nhim Dién) Дай originaire de la préfecture de 
Yuan (Шуба) Jg де la commanderie de Nan-yang (Nam-duwng) ІН №. Les DVSK et DVSKTT 
ne citent que le nom de la préfecture Yuan (уйа). Le еһе Шеп de colle préfecture ancienne 
élablie par les Han (Hán) était le centre administratif de la eommanderie de Nan-yang ( Nam- 
deeg): il est localisé au chef-lieu de la sous-préfecture actuelle de Nan-Yang ( Nam-duweng) 

ВВ KS dans le Но-пап (Hà-nam) 9 ff. 

W Le HHC, loc. cit. aprés avoir rappelé les études brillantes de Jen Yen (Nhäm Dién) et sa 
loyauté envers les Han (Hân) au moment des troubles qui marquèrent la chute de Wang Mang 
n piss Mang), raconte qu'au début de la période Kien-wou | Kién-và ), il fut rappelé à la Cour 
el nommé gouverneur du Kieou-tchen (Cüm-chán), d'où l'emploi de tekeng (trung) fik des 
textes. 

à! DFSK et OVSKTT ont тр свет ў et chasse, Le HHG a le méme taxta que CH Q; "i 
echasser en tirant à l'arc». 

№} DFSK et DVSKTT ont LK HE Я "ils ne se livraient pas à l'agriculture et à la eul- 
ture des plantess. Le НИС а le méme texte que СМ. | 

г) DVSK et DVSKTT № м BE М. HIC méme texte que CM. 

М Lo-yue ( Lac-vit) est supprimé dans DVSK et DFSATT alors qu'il биге dans HEIC. 

™ Le CM abrège le texte du HHC qui dit que l'amour était. fibre et suivait seulement les 
impulsions de l'instinct, que les sentiments de père et de fils (iment inconnus ainsi que les 
devoirs de mari et de femme. DVSK et DYSKTT passent sous silence la phrase du HHC rela- 
live à l'amour libre. 

un Mème texte que HHC. Le DVSK supprime la -circulaire écrite» nolalion précise, pour un 
mot plus neutre ffi. DVSKTT saute tout le passage «шиге part le peuple Lo-yue (Lae- 
vM)... selon leur âges el, après =... eurent pleine suflisance», continue par -Les gens qui 
étaient pauvres... m. | 

Di Les testes ont H Wi EI То... Dans les préfeetures sous les Han (Hán) on désignait 
sous le nom de teh'ang- Бе ï les fonctionnaires dont le traitement allait de 400 à 200 bois- 
seaux, par opposition aux chao h Ae Fë dont le traitement était inférieur à 100 boisseaux. 


rm 
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mariages. ll y eut plus de deux mille personnes qui s'épousèrent en méme temps. 
Cette année-là le vent et la pluie furent conformes au rythme saisonnier et les 
récoltes abondantes |), Ceux qui donnèrent naissance à des enfants eurent alors le 
sentiment de la famille. Tous disaient : «Si j'ai mon enfant, c'est grâce au seigneur 
Jen (Nhàm) F В >. Beaucoup donnèrent i deor fils le nom de Jen ( Nhám). Ce der- 
nier gouverna durant quatre ans, puis fut rappelé. Les gens du Kieou-tchen (Сїри- 
chan) lui élevérent un temple de son vivant). | 
Au début, à l'époque de l'Empereur Ping (Binh) # 4 [1 à 6 ap. J-C.], 
Si Kouang (Tích Quang) $ Ж, originaire de Han-tchong (Hán-trung) ВЕ ңа fut 
gouverneur -K SF du Kiao-tche (Giao-chi). Il enseigna aux habitants les rites et la 
justice. Au début de la période Kien-wou (Kién-vó) Ж F [25 à 56] il fut тезе 
marquis de Yen-chouei (Diém-thiy) 88 7k f U). Au Ling-nan (Linh-nam) age" 


la civilisation date de ces deux gouverneurs (©. 
Note EXPLICATIYE ДЕ. 


Jen-Yen (Nhdm Dién). = Originaire de Yuan (Uyôn) 5g dans le Nan-yang 
(Nam-dwong) т 55 С). 





m DSVK n'a pas cette phrase. DVSKTT ne présente pas le passage commencant par «Cette 
année-là, le vent...» et se terminant à =... donnèrent à leur fils le nom de Jen (Nhäm}r. 

(9 Le HHC, be. cit, est plus précis; il fut rappelé à Lo-yang (Lac-duong) 7% BB. Ala suite 
d'une maladie, on lui éleva un temple au Kieou-tchen (Civu-chan) où il fut adoré comme le 
Gouverneur Martial et Majestueus H iy ok SF. 

DI Commanderie établie par les Ts'in (Тіп) Ж, localisée au Chen-si (Thiém-tày) au Sud-Ouest 
de cette province. | 

^! Plusieurs noms de lieu pires le nom de Yen-ehouei (Diém-thày). H existe d'abord un 
cours d'eau de ce nom dans le Chan-si (Som-tây). H existe ensuite un hun ( huyéu) du méme 
nom dans le Hou-pei ( Hé-bhe) ЗА JE et un autre dans le Sseu-teh'ouen. (Тіг-хиуйп) : nous 
n'avons pu définir quel est le Yen-chouet ( Diém-tháy) dont il s'agit ici. 

# Тоше la région an Sud de la chaîne des Montagnes du Sud de la Chine. 

W Cette dernière phrase est la reproduction d'une phrase du НИС, К. 106, Г a, 

À la suite de ce passage, le DVSK transcrit un commentaire de Ngi-thi-Si SZ H fE qui nous 
donne une liste de gouverneurs f St et d'inspecleurs aj E ayant servi wu Kiao-tche (Giso 
chi). Ces renseignements seraient tirés de l'histoire non officielle Вр yh des Han (Hán). En 
105 av. J.-C. Che Tai (Thach Bái) 74 № est nommé gouverneur et reste en charge dix-neuf ans ; 
en 86 av. J.-C. Teheou Tebang (Chu Chung) M] X est nommé et reste en charge treize ans; 
en 73 av. J.-C. c'est Wei Lang (Nguy Lang) ER ff; qui resta en charge vingt-cinq ans; еп 
48 av. J.-C. c'est Si Kouang (Tich Quang) $ % qui resta en charge seize ans; en Ja av. J.-C. 
len Yen (Nhim Dién) {f ДЕ est nommé gouverneur du Kieou-tchen (Giru-ebán) et resta en 
charge vingt-six ans; en б av. J.-G. Teng Jang (Bing Nhung) jj SÜ est nommé gouverneur 
du Kiao-Tehe (Giao-chi ). On remarque combien ces dates sont inconciliables pour le plus grand 
nombre avee celles données par CM, DVSK, DVSKTT. Comme inspecteurs alij Eu ‚ Ngi-thi-5i 
signale de oa à 88 ау. J-C. Lo Hong (La Hoding) BR BÍ; de 1 à б ap. J.-C. Но Teh'ang (НА 
Xwong) ffi] MK. Après се commentaire de Ngé-thi-Si, le DFSK passe aux faits de l'année 
cyclique Kia-wou (Giap-ngo) FM АЕ, 10" année. Kien-wou (Kién-o) XÈ ВЕ [35 ap. 1-01. Le 
DVSKTT passe, sans commentaire, du texte relatif à Jen Yen (Nhâm Diém) et Si Kowang (Tich 
Quang) aux faits de l'année eyelique ki-hai (14-104) 2, Э, 15" année Kién-wou (Кїбп-єз) ЖК 
Ж [38 ар. 1-С]. Së 

D Cf. p. 393, n. 3. Yuan (Urin) est une préfecture établie par les Han (Hán); c'était le 
centre de la commanderie de Nan-yang (Nam-duorng) ; on le localis au centre administratif de 
la sous-préfecture actuelle де Nan-yang (Nam-duomng) dans le Ho-nan (Hà-nam). 
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ANNÉE CYCLIQUE KIA-WOU (GIAP-NGO) m 4r 
10* ANNÉE KIEN-WOU (KIËN-VO) ЖЖ 
[34 ar. J.-C. | 


Les Han ( Hán) nomment Sou Ting (Tó Dink) = gouverneur к 
du Kiao-tche ( Giao-chà ) (1). 


ANNÉE CYCLIQUE KENG-TSE (CANH-TU’) gë F 
16" ANNÉE KIEN-WOU (KIÉN-VÓ) # Җ 
[^o ағ. J.-C. | 
Au printemps, au deuxième mots, une femme du Kiao-tche (Grao-chi), 
Teheng Tehe (Trung Tréc) ft MM lève des troupes, attaque le gouverneur 
Sou Ting (Tó Dinh) et le chasse, puis se proclame reine À. -Mif 


La reine appartenait originellement au clan des Lo (Lac) 88 ©; sa famille avait 
le nom particulier de Tcheng (Trung) fit: elle чай la fille du général Lo (Lac) Bi 





m A la suite de ce fuit, le DVSK signale qu'en la troisième année Kien-wou (Kién-rà) 
[37 ap. 1.-0.], le Je-nan (Nhát-nam) envoie en tribut aux Han (Hán) des faisans blanes et des 
TA lièvres blancs (T). Ce tribut est rapporté dans le МНС, k. 116, № 3* (éd. K'ien-long) : ele 
Man et les Yi d'au-delà du Nan-yue (Nam-vidt) envoient des fursans blancs ef de la garanco 
blanche (?) py Ë f Sb HE NA A ME 3⁄4 r. Le DYSK а confondu les caractères $A, 
et #4 ou bien И y a simplement erreur d'impression. Ni le CM, ni le DSFATT ne signale ce 
tribut. Pour le Éq Жі est probable que c'est la plante Eranthis peirnatifida 14 3 dont les 
fleurs sont blanches comme celles du prunier (cf. Dict. K'ang-hi). | 

Avant d'arriver aux événements de l'année cyclique keng-taru (сап) НЕ F [ho ар. 2--С.], 
le DVSK et le DFSKTT consigoent sous l'année eyelique kikar (Еу-коч) ph ЗЕ, 15" année 
Kien-wou (Kién-vi) [39 ap. J.-C.] la cruauté de Sou Ting (Tô Binh) qui aménera la rébellion. 
Puis ils donnent le décompte des années de domination chinoise jusqu'à la libération du pays 
par les sœurs Trump. Из comptent de l'année cyclique simmer (tdn-vi), 1" année Yuan-long 
( Nguyén-phong) TT (110 av. J.-C. ] à l'année cyclique kihai (ke Ae) [34 ap. J.-C.], en tout 
ihg ans. Un commentaire de Ngo-thi-Si , figurant dans l'édition du DSVA apres ce passage, 
comple 150 ans de domination chinoise et parle de la civilisation du pays durant celle iode 
(k. 3, f* 3* à 4"). Le DFSK et le DVSKTT consacrent des annales spéciales à la reine Trung: 
ils les commencent par des renseignements sur les personnages de l'histoire de cette libération 
Trump Trac, Thi Sách, Sou Ting. Ce sont les mêmes que ceux du HIC et de notre texte du 
CM. Dans le DFSK, un court commentaire de Ngé-thi-Si, regrette la brièveté du succès de Іш 
reine Trung. 

(9 Les textes des annales vidinamiennes concernant les sœurs Trang suivent de très près 
deux passages du НИС, l'un аш К. Бо, Г û" dans la biographie du Верт Ma Yuan (Ma Viên), 
l'autre au К. 116, № 3* dans le chapitre consaeré aux Barbares du Sud. Sou Ting (Té Dinh) 
était gouverneur -fe Sf de la commanderie de Kiao-tehe (Giao-chi); le HHC, k. 116 dit qu'en 
ko ap. J-C. les sœurs Trung Trice et Trung МЫ attaquent la commanderie [de Kiao-tche 
(Giao-chi )]. 

в) Selon DVSKTT, k. 3, f* 1*, son nom de famille ou de clan était Lo (Lac) $, berit dans 
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we de la préfecture de Miding (Mi-linh) jf 74 BS et l'épouse de Che Souo (Thi 
Sách) $$ % de la préfecture de Tehou-yuan (Chu-vién) Ж В I, La reine était 
très brave et très courageuse. À cette époque le gouverneur Sou Ting (Tô Dinh) fi 
+ administrait avec avidité et violence. Il tua le mari de Tcheng (Trung). Alors, 
avec sa sœur cadette Teheng Еш (Trung Nhi) ЖЖ elle leva des troupes, attaqua 
le centre administratif de la province JU) et s'en empara. Ting (Binh) де s'enfuit 
et retourna au Nan-hai (Nam-hai) 74 28 M. Partout où arrivait Tcheng Tehe (Trung 


CM ER et ailleurs $& (sur les différentes orthographes, ef. H. Maspero, Le royaume de Van-lang , 
in BEFEO, t. XVIII, fase. 3). Elle se rattachait ainsi à un des ancêtres légendaires du peuple viét- 
папуеп 'Lac-Long-Quán $$ Te E. Ce dernier était le fils de Kinh-Duveng-Vwomg (ef. CM, 
ch. 1, Ë 1, i^ et v", trad. Maurice Durand) qui aprés avoir épousé Au Со (Е ЩЕ, en eut cent 
garcons ancétres des Cent Yue (Viêt). L'héroine viétnamienne n'aurait pris le nom de Trung 
T qu'après s'être proclamée reine ( DFSKTT, loc. cit). 

CL CM, Г s v. Explications с an moment du royaume de Ván-lang, les осип Lo (Lac) 
étaient les seconds du roi. Из ont dû subsister comme chefs autochtones à l'époque de notre 
histoire. 

W Sur le Miling (Mi-linh), ef. p. 390, n. 1. Le DVSK et le DVSKTT précisent que Mi-ling 
( Mi-linh) dépend du Fong-teheou ( Phong-cháu) 42 JH. Or le Fong-tcheou (Phong-chau) dont le 
nom а subsislé comme loponyme Lis les T'an est généralement localisé dans le territoire de la 
province de Son-tiy et vers la Haute Région (H. Maspero, Le Protectorat général d'Annam sous 
ea Tang, in ВЕКЕО, X, P 665). Il comprenait donc la région actuelle de Hat-món où se 
trouve un temple célèbre des Deux Sœurs Pour Tehou-yuan (Chu-dién), H. Maspero, iid, 
р. 583-58^ le localise dans la région de Hii-durong. 

Le DVSKTT pite en note que Thi Sich était également fils d'un général Lo (Lace). Done 
les époux étaient des autochtones et appartenaient à la noblesse; ce qui explique le succès de 
la révolte de Trumg qui des le début pouvait sampler sur la clientéle de sa famille et sur celle 
de la famille de son mari. 

5! Le НИС est moins précis; au k. 116 el au k. Бо, il est dit gë E LI iE 8B Z Sou 
Ting (То Dinh) se servant de la loi l'attachas. ffl a le sens ed'attachers, «Нег», de «maintenir 
attachés, eréprimer quelqu'uns. Les annales chinoises ont l'air d'exeuser l'acte de Sou Ting 
(Tá Dinh), elles ne disent pas crüment qu'il ай tué Thi Sách. Le terme # est difficile à 
interpréter dans le HIC. Les annales viétnamiennes paraphrasent pour essayer de l'expliquer. 

Le DVSKTT : «X ¥ Ж ^p Ж Ж Е LU RE HR kn, cla reine 
(Trumg Trác) souffrant de ce que le gouverneur Sou bar: A Binh) Г (7) avait attaché(e) j 


la loi, et en outre (voulant) se venger de ee que Ting ( avait lué son maris. 


renverse les membres de la phrase : =k. M k Ж т B X. T и. м € 
BE LL Ek a «Auparavant le mari de 7 7 M = ww par Айызы É ` E 
venger, de plus elle souffrait de ce que Ting (Binh) l'avait liée par la loi». Ces passages 
peuvent s'interpréler de deux manières : 1" en faisant subir l'action de #W par Thi Sach; Ting 
( Binh) enchaina Thi Sách dans les liens de la loi, (puis le fil tuer); ou, a" en suivant l'ordre 
des idées du OVSK, Ting (Dinh) tua Thi Sách, puis enchaina Trung Troe par les liens de la 
loi. Ces liens, à notre avis, sont les liens de mariage. En effet, dans un ouvrage vitinamien 
relatant la légende de Trung Trie et de ses partisans, Ting (Binh) apparait comme un homme 
qui poursuivait les jeunes femmes jolies el talentueuses de sa juridiction et n'hésitait pas à 
vouloir les attacher par les rites du mariage tout en faisant massierer les hommes qui 
pouvaient gêner ses désirs ( Trung rwong công thin phó luc f E HE # 24) Bibl. EFEO, 
А. зба, Г 5"). Cependant la première interprétation se rapproche de l'expression viétnamienne 
Бой bude ti, mot à mot rallaquer ol hier quelqu'un à une fautes, c'est-à-dire l'inculper 

A Les textes viétnamiens commettent un anachronisme. || s'agit de la commanderie 
(ef. HHC, К. 116, F3" et k. 55, Г Ari En effet Sou Ting (Tó Binh) était gouverneur de la com. 
manderie de Kiao-tehe (Giao-chi) ZE bt PB qui, avec d'autres commanderies, dépendait du 
kiac-lehe pou (Giao-chi 14) ze Lt #B. Le chef-lieu de la commanderie était. Lei-leou | Luy-lán) 
(ef. Han chou ti li tehe {Ж db H PB 25, EFEO, P. С. 3, f* 3"; Madrolle, Le Tonkin ancien, 
BEFEO, XXXVII, p. 304 et n. 73). 

“ Le Nanhai (Nam-bii) était l'une des commanderies du Kiac-tehe pou (Giao- chi bê). Le 
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Trac) son exemple était suivi. Tous les Man (Min) # et les Li (Lf) fg ™ du Kieou- 
chen (Cira-chan), du Je-nan (Nhjt-nam), du Ho-p'ou (Нор-рһ6) répondirent à son 
appel. Elle s'empara de soixante-cing places @ du Ling-nam (Linh-nam) $ № © 
et s'y maintint; elle se proclama reine el fixa sa capitale à Mi-ling (Mi-linh) ga if- 
L'Inspeeteur $ db du Kiao-tehe (Giao-chi) et les gouverneurs Ж St purent à 
grand-peine préserver leur vie M, 


Norte EXPLICATIVE ДЕ. 


Préfecture de Tehou-yuan ( Chu-vién) $ 8& їй. — Fut instituée par les Han 
(Hán); du ressort de la commanderie de Kiao-tche (Giao-chi) 3 Bik В. Les 
T'ang (Bwirng) la changérent en. Yuan-teheou ( Vién-eháu) # M. Les 14 № 
en firent le phi de Таш-& = 35 ff. C'est aujourd'hui le territoire du phá 
de Vinh-tuseng йс Ж Ж. 


DVSK ne mentionne pas le lieu où se refuge Sou Ting (Tô Dinh) et dit simplement qu'il 
s'enfuit. Par contre, il inclut le Nanhai (Уапи) dans le nombre des commanderies qui 
suivent la révolte de Trung Tric. 

ü) Les historiens chinois désignent sous le nom $} l'ensemble des Barbares du Sud. Les Li 
(L3) fB , appelés également Li (Lê) $Z, constituent un grand groupe ethnique parmi ces Barbares 
du Sud. Les tribus de се groupe devaient être répandues dans toute la Chine du Sud. Selon le 
Teen Aaf qui cite l'Histoire des Song [Tóng] SR, il existe dans lile de Hai-nan ( Hài-nam ) un 
Mont Li-mou (Lê-mbu) $2 ff [|| où habitent les Li (Lê) SS A. Parmi eux on distingue les 
Chou Li (Thuc Lê) Ж $ ou = Li cuitss qui vivent sous la dépendance des administrations des 
départements et des sous-préfectures, el les Sing Li (Smh №) ЕЕ ЖО ou “Li vivantss qui 
habitent dans les montagnes et les grottes, indépendants de l'administration. Les Li (L4) % 
ou Ly 18 subsistent encore dans l'ile de Hai-nan (Hâi-nam). Аш Kiao-tehe (Gino-ehi) les Li (Ly) 
{E semblent avoir formé un élément important de la population, el s'il nous était permis de 
tirer les conclusions de ce texte, nous pourrions croire que les Li (Li) représentaient la popu- 
lation primitive du Kiao-tche (Gänn cht), celle qui remonterait à l'époque légendaire de Lac-long- 
quán. Malheureusement les leçons du НИС sont discordantes, si dans k. 116, nous avons Li 
(14) FE ancienne forme pour Li (Li) f, dans К. 54, nous avons Yi (Di) ап lieu de Li (Li). 
Or, yi (di) а le sens général de Barbares. Sur li (li) = Dini, Thai, ТМ, ele. «Г. В. Stein, 
Lin уі, p. 133 et BEFEO, 1930, р. 440-441, Pour Liétard, Ам Fun-nan, les Lo-lo p'o, m Anthropos, 
L. Г fase. 5, année 1913, les Yi (Di) désigne tout ce qui n'est pas chinois. Pour le méme 
auteur, les Lo-lo есгаз», Sing Lolo ^E 43 1, sont les Lo-lo indépendants, par opposition aux 
Chou Lolo $A AR AR, Lolo cuits s, soumis à la Chine (p. 19). 

Dans notre traduction, nous avons traduit séparément man (тёп) et li (№) en supposant que 
la révolte entraina les Li (Li) principalement mais qu'il y eut aussi d'autres groupes ethniques 
parmi les Barbares du Sud. 

іі НС, К. 5h, dit eplus de бо villes muréesz ; HHC, К. 116, dit =65 villes murées» ; 
DVSK, eplus de Son; DVSKTT, «655. E n | 

їз! T faut entendre au Sud de la Chaine des Montagnes du Sud de la Chine. Treng Trac ве 
serait donc avancée jusque dans le Kouang-long (Quing ор) et Kouang-si (Quéng-tay) actuels. 
Ceci semble justifié par la phrase précédente où le Ho-p'ou (Hop-phá) répondit à son appel. 
De là vient que le texte du DVSK ait placé le Nan-hai (Мата Наз) dans les eommanderies qui 
auraient suivi la révolte. 

mi L'Inspecteur ji) Ya devait résider à la préfecture de Kouang-sin (Quàng-tin) МАДАН 
dans la commanderie de Tsang-wou (Thwengag) dk # (cf. p. 391, n. а). D'après les 
renseignements que nous possédons, le centre administratif du Kino-tcheou | Giao-cháu ) = ЗН, 
entendez du Kisotche pou (Giaochi bj), Чай à Leileou (Luy-läu) jusqu'en la 5" année 
Yuan-fong (Nguyén-phong) JÚ $f [106 av. J.-G.) date à laquelle il fut transféré à Kouang-sin 
Quing-tin). On n'a plus d'autre renseignement jusqu'en la 15“ année Kien-ngan (Kién-yén) 
3k de [910 ap. J.-C] où il est transféré à Fan-yu ( Phién-ngu) TR Mic Li Teheng-fou 32 

E JH. Kiun hien che tai кім Ngan-nan ЕШ” Ж Үй. impr. Changwou |Ң HF, 
33* année de la République, p. 192): cf. p. 391, n. a. | 
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ANNÉE CYCLIQUE SIN-TCH'EOU. (TAN-SUU) #3! 
17 ANNÉE KIEN-WOU (KIEN-VO) zk DES HAN (HAN) 
(ha ap. J.-C.) 


En hiver, à la douzième lune, pour attaquer Trung Trae, les Han 
(Hán) nomment Ma Yuan (Ma Viên) 15 ВЕ comme Maréchal dompteur des 
flots (R ik № Ж, Lieou Long (Lu'u Long) В 88 U) comme son adjoint, 


n) Avant do relater les faits de cette année, notre texte du DYSK donne un commentaire de 
Ned-thi-Si sur les 65 villes murées conquises par Trung Те (cf. p. 397, n. 3). Nod thi-Si 
fait le décompte des villes murées de cetle époque et n'en trouve que 59. За méthode consiste 
à dénombrer les préfectures de l'époque ; il se fonde sur la liste du chapitre consacré à la géo- 
graphie dans le HHC, К. 38 TF. Cependant son texte présente cerlaines discordances. Pour la 
commanderie de Nan-hai (Nam-bhi) il ajoute la ville murée de Tseng-tch'eng (Táng-thành) H 
Ji centre d'une préfecture établie par les Han (Han) еп la détachant du territoire de Fan-Yu 
(Phién-ngu). Pour la commanderie de Ts'ang-wou (Thuomg-ngé) il ajoute le centre de Tchang- 
ping (Ghurcng-binh ) ў Ді; pour la commanderie de Yu-lin (Uat-lim), il comple onze 
centres, mais n'en mentionne que huit. Les trois centres manquants sont certainement trois des 
quatre centres de НИС que Ngó-thi-Si а omis de citer : Ting-tcheou (Binh-ehu) ZE №, Tseng- 
che (Таор ос) M Ж. Lingfang (Linh-phwomg) BÑ Jy et Yongki (Ung-ké) RE ЖЕ. Par 
contre Ngó-thi-Si cite les villes de Kouang-tcheou (Quäng-chäu) ES JH et de Yulin (Ойт) 
@ $k qui ne figurent pas en tant que préfectures dans le МНС. Pour le Ho-p'ou (Hyp-phô), 
des erreurs de lecture dues à Ngd-thi-Si ou au typographe sont à relever : Ling-yuan (Lim 
nguyên) БЕ Jp pour Lin-yun (Làn-doán) BË УС et Tehou-yai (Chu-nhai) Де ВЕ pour Tchou- 
Lou (Cháu-lá) Sk Ж. Pour la commanderie de Kiao-tche (Giao-chi), le DVSK а Keou-leou 
(Сі-із) 2] fg pour НИС Ж] 5 et K'iu-yang (Khüc-duéog) HH BB au lieu de HHC, K'iu- 
yang (Khüc-dwong) ИВ Бр. Ngó-thi-Si ajoute deux centres : Fong-ki (Phongkhé) dj Z et 
Wang-hai ( Vong-hai) 68 i qui ne sont pas mentionnées dans HHC. Pour la commanderie de 
Kieou-tchen ( Clru-ehán ), Ñgó-th)-Si ne cite que cing centres au lieu de sept du НИС dans за 
liste, il manque Tou-p'ang (Dó-bang) $$ ME et Yu-fa (Du-phát) fg Е. 

(I Ni le MHC, ni le DVSK, ou DFSKTT ne donne celle précision sur la nomination de 
Ma Yuan (Ма Viên). DVSKTT place tous ces événements au printemps, au 4" mois lunaire. 

(9 Ma Yuan (Ма Vién), surnom Wen-yuan | Ván-uyén) ЖШ. Célèbre général de la dynastie 
des Han (14 aw. J.-C. à An ap. J-C.) Originaire de Meouding (Mäu-ling) dans le Chen-si 
(Thidm-tiy}. А l'époque des troubles qui suivirent l'usurpation et la mort de Wang Mang 
(Vuong Mang), il réussit, après des fluctuations, à se тейге du bon côté et à faire valoir ses 
qualités de stratége. Sous Kouang-wou-ti (Фоайе) H JA, M [25-58 ap. 1-С], H se 
distingua dans de nombreuses campagnes, particulièrement à partir de 35 ap. J.-C. comme 
gouverneur de Long-si ( Lung-tày) BE yu dans le Kan-sou (Cam-tic) où il maltrisa les tribus 
Kiang (Khwong) Ж. En An ap. 1-C., il est nommé Maréchal Dompleur des Flots et chargé de 
la pacification du Kino-tcheou (Giao-cháu). Après avoir accompli sa mission il est rappelé à 
Lo-yang ( Lae-duxeng); on le trouve en 45 aux frontières du Nord contre les Hiong-nou (Hung- 
nô), en 48 contre les tribus Barbares de Wou-ling (Vô-láng) ji ES dans le Hou-nan actuel; il 
péril au cours de celle dernière campagne ва 49 ap. J.-C. (HHC, biogr. de Ma Yuan | Ма Ума |, 
k. 54, SC à 8° 64, Kien-long; Mayers, Chinese Reader's manual, n° 478 ; Giles, А biogr. dict., 
D 1990 | 

(9 Sa biographie est donnée dans MHC, К. ба; son tw (ty) était Yuan Ро (Nguyên Ba) 
T (G ; il était marquis de Ngan-tehong ( Yén-ehüng) ZS ! E dans la commanderie de Nan- 
yang (Nam-dwong) үу FB, localisé dans le Но-пап (Hà-nam) jaf E actuel; en ap ap. J.-G., il 
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Touan Tehe (Doan Chi) Ee ==) comme Maréchal des bateaux pontés ВЕ 
Kn E. 


Comme Trung s'était proclamée reine, avait levé des troupes, allaqué et soumis 
des citadelles et des villes, fait subir des dommages aux commanderies voisines, les 
Han (Hán) ordonnèrent alors au Tehang-cha (Trubng-sa) $2 ip, au Ho-p'ou 
(Hep phó) fe dl, au Kiao-tche (Giao-chi) 38 pE, de préparer voitures el bateaux, 
de réparer ponts et routes, de rendre praticables diguettes et ruisseaux, de faire des 
provisions de grains et de céréales), Из nommèrent Ma Yuan (Ма Vito) É; {# 
comme Maréchal Dompteur des Flots, Lieou Long (Lwu Long) #4 Ж, marquis de ru: 
Fou-lo (Phü-lac) # ## ©) comme son adjoint, Touan Tehe (Doan Ghi) Ek 25 comme 
Maréchal des Bateaux Pontés pour combattre Trung. 


ANNÉE CYCLIQUE JEN-YIN (NHÀM DAN) £ X 
18* ANNÉE KIEN-WOU (KIËN-VO) DES HAN (HAN) 
[ha ap. J.-C. | 


Au printemps, à la troisième lune), l'armée de Ma Y uan ( Mà Vien) 
arrive à Lang-po (Läng-bac) i& ia 9. Ma Yuan (Ма Viên) livre bataille à 
Trung Tre et la bat. Тгйс se replie pour défendre Kin-K'i ( Cám-kh4) 38 86. 


Ma Yuan (Mà Vién) progressa le long de la mer. Ayant suivi les montagnes et 
coupé les arbres sur plus de mille lis, il arriva à Lang-po (Läng-bac) Ж ІҢ et livra 
bataille à la reine Trung. Voyant que la puissance des Chinois Чай trés grande et 
se rendant compte que sa multitude était désordonnée comme une bande de corbeaux 
assemblés (9), la reine craignit de ne pouvoir résister. De leur côté, ses partisans, 





est nommé marquis de K'ang-fou (Cang-phà) JE $C (X localisé dans le Chan-tong | *on-dóng ) 
d'aujourd'hui. En 28 ap. J-C., il est chargé de chátier la révolte de Li Hien (Lj Hida) = Ж; 
en 37, И est gouverneur de la Commanderie du Sud pg $f- En ^o, il est nommé adjoint à 
Ma Yuan (Ма Ума) pour la campagne contre Trung Тебе. Il est chargé de l'opération de Kinki 
(Си Кв) ЖЕ e ой И triomphe des sœurs Trung. H fit prisonnière Trung Nhi, décapita plus 
de 1.000 ennemis el en soumit plus de 20.060. А la suite de cela, il fut nommé marquis de 
Tehang-ping ( Truxeng-binh) E P (Œ. Ü mourut en 56 ap. J.-C. 

DI Son nom est cité à la biographie de Ma Yuan (Ма Viên), HHC, k. 55, CA, 

M La révolte semble avoir été partielle; les Chinois maintenment leur autorité dans beau- 
coup de commanderies. Le DVSK а Kino-tcheou ( Giao-cháu ) et le DVSKTT a «notre Kiao-tcheou 
( Giac-cháu | =. 

Ul Nom d'une préfecture établie par les Han (Hán) orientaux, était comprise dans le terri- 
toire de la province de Ho-nan (Hà-nam) jaf Му actuelle. 

W DVSK et DVSKTT portent «à la première lunes. 

0) La tradition viétnamienne le localise au lac de l'Ouest de la ville de Напо ( DVSK, q. 3, 
F 5*). Suivant en cela la géographie des Ts'ing, k. Aas, 4°. H. Maspero localisa le Lang-po 
e Havre des Vaguess aux collines du Tién-du dans le Bic-ninh. Mais ce nom parait difficilement 
pouvoir èlre appliqué à des collines (cf. R. Stem, p. 150). 

(9) Les corbeaux ne se rassemblent pas souvent; aussi quand ils se rassemblent il y a un 

rand désordre el un grand tumulte. On dit pur métaphore «assemblée de corbeaux» pour 
Parts un rassemblement confus. | 
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considérant que la reine, étant femme, n'était pas un adversaire a la taille des 
Chinois, se débandèrent, 


Notes expuicatives jf. 


Lang-po (Lang-bac) jf ifj. — Nommé également Yin-t'an (Dàm-dàm) 
igl se trouve a l'Ouest de l'angle Ouest de la citadelle de Та- (Ваша) Ж 
ERU. Les Là #2 changérent son nom en Si-hou (Tày-hó) 79 jg. C'est 
aujourd'hui le Lac de l'Ouest 3) de la capitale provinciale de Hà-nài jaf jj. 


Kin-ki (Cdm-khé) # 3. — Li Tao-yuan (Lich Bao-nguyén) @ ii JG dans 
le Chouei king tekon (Thity kinh chi) 7K ВЕ ДЕ au Traité sur le Vue (Viet) #á 
zb écrit que le territoire de Kim-k'i ( Kim-khé) ZS ВЕ se trouve au Sud-Ouest 
de la préfecture de Mi-ling (Мейо) 9). Teh'en Houai-yuen (Tham Hoài-vién) 
èt dH i dans son Traité sur le Nan-yue (Nam-viét) № $ 55 9) dit que 
Trung Түйе se retira dans la grotte de Kim-k'1 (Cám-khé) 4 BÊ 75 rp et s'y 
maintint durant deux années. D'après le Mémoire sur le Fou-nan $k РА šü de 
de Tebou Tehe (Trúc Chi) & 4, les ruisseaux dans leur cours supérieur sont 
appelés grottes 2% ®. Tehang Houai | Chuxeng Hoài) 3* #8, prince hérilier 
Hien (Нива) % 7) écrit : = C'est aujourd'hui le territoire de la préfecture de 


(0 бейе localisation traditionnelle est trés répandue. Elle se trouve par exemple dans la 
Géographie de Hanoi ipf Pq № BM GR de Cän-dinh-Công HS А, ° année de Tube 
[1851], Bibl. EFEO А, 1154, Г ав“. Tüv-hó = Lâng-bac = Dám-dàm. | 
‚ Û Capitale du Protectorat d'Annam sous les Tang. Elle fut fondée par Tebang Ро-у Ще 
(4 BE en 767 ap. J.-C. au Nord du sóng Tò-ljch et au Sud du Fleuve Rouge sur une partie 
du territoire de Hanoi actuel. Elle fut agrandie par Tebang Tcheou SE fa entre 808 et 819. 
La capitale du Protectorat fut déplacée sur la rive droite du Fleuve Rouge par Li Yuan-kia ЗЕ 
JG № en 825 mais ramenée presque aussitôt à son emplacement ancien au Sud du Fleuve 
Rouge. Еп 885, Kao Pen Ga {р étendit les fortifications ef embellit la ville qui resta capi- 
tale jusqu'à la fin de la domination chinoise (pour les détails, cf. Maspero, BEFEO, X, 
553 et suiv.) 

Di Grand Lac d'Hanai. 

Di Le CAT ne consacre pas de traités ou de chapitres spéciaux aux pays ou aux provinces. Il 
traite des cours d'eau et, à l'occasion de la description de leur cours, signale les pays qu'ils 
traversent ; dans les notes el les commentaires, des faits. historiques, géographiques ou legen 
daires sont rapportés à l'occasion. Dans un commentaire narrant [histoire de la révolte de 
Trung Тобе (éd. fa ҖЕ Др Ej, k. 37, 7 5°) il est dit que Ma Yuan (Ма Vién) entra dans le 
lit du torrent de Кит ( Kim-khé) 4 BË ЧЁ; еп note la leçon ЖЕ BF est donnée, ainsi que 
la leçon 4> А Ж de Tehang Houai ЖҰ PE. H est possible que le passage À 5* concernant la 
position de Fong-k'i (Phong-kh6) $} BÊ par rapport à Mi-ling (Mi-linh) ай pu suggérer cette 
localisation; bien que selon les données du texte Fong-k'i ( Phong-khé) serait plutôt au Sud-Est 
de Mi-ling (Mi-linh). — 

( Get auteur est signalé dans le répertoire de la littérature dans l'Ancieune Histoire des 
Tang, К. 16, f 19" (éd. K'ien-long) et dans les chapitres consacrés à la littérature dans les 
«Annales des Tang postérieurs et des Songs. La bibliothèque de ГЕРЕО possède des extraits 
de son ouvrage dans le recueil T'ai p'ing kowang iche (Thái binh quéng chi) A ЗЕ ще 
composé sous les Song (Tông) [cote : 495 (5) ]; ces extraits se composent de quelques pag 
seulement, alors que l'Ancienne Histoire des T'ang indique cing chapitres sous le titre de Nan- 
Fue teke ( Nam-Vié: chi). 

0) Paul Pelliot dans con Башен parle de Tehou Теһе (Troe Chi) el de son ouvrage. Cet 
auteur est cité dans le CAT et le Tai ping Fu lan (Thon binh nyw lim); son nom est parfois 
orthographié 4% +K. C'est un auteur originaire de l'Inde qui a dû vivre au v' siècle ap. J.-C. 
La citation est reproduite dans le CKT, k. 36, 18*. 

( seme fila de l'Émpereur Koo-tsong ( Cao-tóngr) A = [ 650-684] des T'ang (Deng): 
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Sin-tch'ang (Tan-xwong) $f В É£ U de la province de Fong (Phong) 3⁄2 >. 
Si l'on se conforme à ce témoignage, Kin-k'i (Cäm-khè) 4& doit être 
compris dans le territoire de Yong-siang (Vinh-tuseng) ac № 1". Cependant 
on n'en a pas encore déterminé le lieu exact. Les anciennes annales le loca- 


lisent à Tehen-lou (Chân-lôc) JE Wk dans le Nght-an AL Ж. C'est une erreuf. 


ANNÉE CYCLIQUE KOUEI-MAO (QUI-MAO) % gp 
19: ANNÉE KIEN-WOU (KIËN-VO) ak j DES HAN (HAN) 
ГАЗ ar. J.-C] 


Au printemps, au premier mots 3, Trung Тс ft (M et sa sœur cadette 
Nhi livrent aux troupes des Han (Han) une bataille défensive; elles sont 


vaincues el se noient, 


La reine Trung @ Xx ЗЕ et sa sœur cadette Nhi ОД livrérent aux troupes des 
Han (Hän) une bataille défensive; leurs troupes désordonnées s'enfuirent; elles 
furent abandonnées à elles-mêmes et toutes deux achevérent leur vie en se noyant M, 





nom personnel Hien (Hiàn) YẸ, nom d'adolescence Ming Yun (Minh Doan) HH f très lettré, 
il Gt ша commentaire de l'Histoire des Han postérieurs. Sous l'impératrice Wou (ai № KE 
[684-705], il fut réduit au rang de simple citoyen el recut l'ordre de se suicider, À l'avènement 
de Jouei-Asong 4r m [710-713] il recul le nom posthume de Tehang Houai ( Ghusomg Hoài ) 
ef. Tr'eu-hon 
, " deeg A créée sous les Tang (Pong) en 621 avec la province de Fong-teheou Long 
cháu) qui correspondait à l'ancien Som-tiy du Tonkin, c'est-à-dire, comprenant le Som-tiy, le 
'inh-yén, le Vidt-tri actuels. Cette localisation est fondée sur le fait que sous les Wou ( К) 
[222-380 ар. J.-C.] оп avait détaché du Kiao-tehe (Giao-chi) l'ancienne préfecture de Mi-ling 
(Mi-linh ) Ж jj pour en faire la commanderie de Sin-hing (Tän-hung) Ac m ER qui fut 
transformée sous les Tsin (Tán) [365-317 ap. 1-C.] еп commanderie de Sin-teh’ang ( Tán- 
meng) AK H. En бат celle dernière devint préfecture, dépendant du Fong-tcheou | Phong- 
n) а subsista probablement jusqu'à la fin du yu" siècle (cf, Maspero, BEFEO, X, 
. 667-668). 
к Phá prenant à la province actuelle de Vinh-yén еп Nord-Viétnam ; situé au Nord-Ouest 
de la ville de Som-táy et au Sud-Ouest de la ville de Vinh-yén, au Nord du Fleuve Rouge 
et, Bia-dus các tinh Hàc-ku, province de Vinh-yén). 

G Le HHC, k. 116, Г 3*, éd. K'ien-long, place ces événements au 4" mois en été, cest- 
à-dire, en avril 13, DFSK et DVSKTT, НИС, К. 54 ont la méme date que CM. 

ü) HHC, loc. cit, dit que Ma Yuan (Ма Үйіп) ве rendit тайге du Kisotehe (Giao-chi) et 
coupa la tête aux deux sœurs: sur quoi, tout le reste des révoltés se soumirent. Une fois le 
Kiao-tche (Giao-chl) soumis, il se retourna contre les rebelles du Kieou-tehen (Ciruchän), 
Tou Yang (Dà Duong) et les autres et les soumit. Le DVSK dit que Tou Yang (Bo Dre ) 
occupa le Kicou-tchen ( Círa-chán) et que Ma Yuan (Ма Viên) Гу ayant poursuivi le soumit. 
HHC à la biographie de Ma Yuan (Ма Viên), К. 54, F 4* précise que le général chinois, aprés 
avoir décapité les deux sœurs, envoya leurs têtes à Lo-yang (Lac-duwng) P$ БА, capitale de 
la Chine. Pour le СКТ, К. 37, I 5^ (éd. ни ЗЕ d Fi] ...-- ), Trung Тебе et Thi Sách, son 
mari mènent la révolte et contrélent les deur commanderies de Kiao-tehe (Giao-chi) et de 
Kieou-tchen (Càsua-chán); Trung est reine et fixe sa capitale à Mi-ling (Midinh). Devant la 
pression de Ма Yuan (Ма Viên) elle se réfugie avec son mari à Kin-k'i (Kim-khé) où ils 
résistent durant trois aus: mais finalement ils sont caplurés. 
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Ma Yuan (Ма Уфа) poursuivit et atlaqua ce qui restait de leurs troupes, Tou Yang 

(Bà Dwong) #6 DR et les siens [pour Yang (Duong) L'Histoire des Han (Hán) 

éerivent Æ]. I parvint à la préfecture де Kiu-fong (Cu-phong) SS et les 
mit (2), 


Alors, il dressa des colonnes de bronze pour marquer les frontières extrêmes 
des Han (Hin) ®. Par la suite, quand Yuan (Vien) 34 s'en fut allé, les gens 


D HHC, k. 116, loc. cit., а m ; kE. 54, f* 4* a ЗЕ. 

m НИС, К, 54, f" ^^, précise que Ma Yuan (Ма Vigo) attaqua les révoltés du Kieou-tchen 
(Cüu-chàn) par mer, avec plus de 2.000 bateaux, petits et grands, et plus de 30.000 guerriers. 
H parcourut le Kieou-tchen (Cüru-chán) de Wou-kong (Vé-chng) $ Ту à Kiu-fong (Cu-phong) 
JÉ BL qui sont deux des sept préfectures de la province (THC, k. 18, P ı0" (éd. rH 
EN eee: h Le Kieou-tehen ( Giru-ehán) s'étendait du Thanh-héa su На-Пов (ef. R. Stein, Lin Fi, 

. 133, 135, (ha, 150, ебе.) 

i» Le DVSK, citant le СЕТ dit que Ma Yuan (Ма Vién) érigea des pieux d'or (ou de métal } 
pour servir de frontière à l'Extréme-Sud (ef. R. Stein, Ші-уі p. 160) et que ces pieux d'or 
sont précisément les colonnes de bronze. Puis il cite un passage du Sowei ki | $ (erreur 
pour Souei chou, К. 53, Г 4") concernant la campagne de Livou Fang (ага Phuong) en 605 
contre le Lin-yi (Lüm-áp): après avoir campé au fleuve Tou-li (102-14) Әр TL. il infligea une 

rando défaite an Lin-yi ( Lám-áp); il poussa en avant el, passant les Colonnes de bronze 
le Ma Yuan (Ма Үп), en se diri eant vers le Sud, en 8 jours il arriva à la capitale de се 
royaume. L'auteur du Tong tun | Thing dién), Tou Yeou (Bi-Huw) | n° siècle] dit qu'au Sud 
du Lin-yi (Làm-Áp) à plus de 4.000 B par voie maritime, il y а les Barbares Si-tou ( Tày-dò) 
В Ж et que c'est là que Ma Yuan (Ма Vión) planta deux colonnes de bronze pour signaler 
la frontière ( T'ong-tien, К. 188 d'apres В. Stein, op. cit, p. 162). D'autre part, le Mont des 
Colonnes de Bronze а 10 lis de pourtour: il a la forme d'un dais incliné, à l'Ouest il enfourche 
un ensemble de rochers élevés, à l'Est il jouxte l'océan (sur cette citation v mime: tirée du 
T'ong-tien de Топ Yeou (DŠ Hyu), ef. В. Stein, p. 163). La note du DVSK continue par 
une citation de Song Pai (Tông Bach) ДЕ É (at siècle) auteur du Wen-yuon ying-howa 
( Fän vg anh-hoa) Ж.Ж Ж ЗЕ : «Ма Yuan (Ma Vién) après avoir châtié le Кізе-ісһе (Giao 
chi), s'avança de plus de 400 li à partir du Je-nan (Nhôt-nam) et parvint au Lin-yi ( Làm-:p); 
il progressa encore de plus de 2.000 В el parvint à la principauté des Barbares Sitom (Tay- 
dà); arrivé à cette principauté, il fondit trois colonnes en bronze (qu'il dressa) comme limite 
des frontières du Siang-lin ( Tuseng-làm) et du territoire des Barbares Si-tou (Тау-48); en cal- 
culant à partir du Кізо-ісһе (Giao-chi) les colonnes de bronze se trouvent à 5.000 liz. La note 
du DVSK conclut : «Si l'on s'appuie sur les données de Song (Tông) et de Tou (Bà), les 
colonnes de bronze se trouvent au Sud du Lin-yi. Mais si l'on suit l'histoire des Souei (Tuy) au 
passage où elle rapporte que lorsque Lieou Fang (Lus Phuong) attaqua le Lin-yi (Ійт-ір) il 
sassa par les colonnes de bronze de Ма Yuan ( Ma Vién) et que huit jours après, il parvint à la 
capitale de ce royaume [c'est-à-dire du Lin-yi (Làm-ip)], le Lin-yi (Làm-áp) se trouvait alors 
également au Sud des colonnes de bronze. Peut-être, par la өшін le Lin-yi (Lam-ip) s'est-il 
agrandi el a-t-il englobé les Si-tou (Táày-dà) dans son royaume, се qu'il n'est pas encore possible 
de savoirs. La note du DISK poursuit son examen d textes qui parlent des Colonnes de 
Bronze et cite le Min ong tehe (Minh thong chi) ІҢ $E GR : «Les Colonnes de Bronze se 
trouvent sur la grotte de Kou-chen (Có-sám) 74 ДЕ dans le K'in-tcheou ( Khám-cháu). Ma Yuan 
(Ма Ума) y avail inserit l'avis suivant : «51 les Colonnes de bronze tombent, le Kiao-tehe 
(Giochi) est perdus. Les habilants de notre Yue (ҮНІ) qui y passaient, tous y amoncelaient 
des pierres, si bien que, par la suite ils oblinrent des monlicules; ils eraignaient en effet 
qu'elles ne lombassents. Le K'in-teheou (Khim-chiu) se trouve sur notre territoire, À Зоо li à 
l'Ouest de la province de Tong-hai (Bong-hài) Ж Ж: on y trouve le mont Fen-mao ( Phán- 
mao) A 3E 43 à mi-pente il y a une colonne de bronze de deux pieds. Nous ponctuons le 
texte apres howe (qule) : RA CAE. W H Z 15 = ú H f DSF Й. 
lien qu'une édition manuscrite du DYSE (А. 14-74, Г 309") remplace Жі par Н et comprenne : 
ele K'intcheou ( Kháin-eháu) se trouve à Зоо lis à l'Ouest de la province de Tong-hai | Bóng- 
Ват) de notre pays; on dit que... =. = La méme note du DVSA signale enfin que sous les 
Tang (Dureng), en l'ère Yuan-houo ( Nguyén-hoà ) | Коб-Ват ap. J-C), le gouverneur Ma Tsong 
(Ма Ting) № #4 deva une colonne de bronze sur l'ancien emplacement des Han (Hin); le 
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du pays, touchés de compassion à l'égard de la reine Trumg lui éleserent un 
temple (11, 


Examen mar Rf $k. 


Kiu-fong (Cup ong) № $} : on l'appelle également Kiu-fong ( Cu-phong) 
ЕҢ; préfecture instituée par les Han (Hán), dépendant de la commanderie 
de Kieou-tehen (Cipucchán)!9, А l'époque des Trois Royaumes [220-277 ap. 
J.-C. ] les Wou (Ngô) Bk la changèrent en préfecture de Yi-fong (Di-phong) 
# HL 9E les Song (Tóng), les Ten (Té) W& et les dynasties suivantes en 
firent le centre administratif de la commanderie de Kieou-tchen ( Gipu-chán ). 
Quand le Souei (Тау) [fj eurent soumis les Teh'en (Trin) Bi, la comman- 
derie fut abolie et la préfecture dépendit de la province de Ngai (Ai) 88 H ^. 
Les Tang (Вон), au début, la firent dépendre de la province de Nan-lou 
(Nam-lye) sj BË AY). Au début de l'ère T'ien-pao (Thién-bào) X PE | 7^2- 





texte ajoute que c'est probablement à cet endroitlà [au mont Fen-mao] que Tsong (Tông) 
éleva sa colonne et qu'il est clair que c'est la frontière fixée par le Dompteur des Flots. Ainsi 
l'emplacement des colonnes de bronze de Ma Yuan (Mà Vién) n'est pas bien fixée et varie, 
selon les textes, du Kouang-si ( Quing-tày) au Gentre-Viétnam. Pour l'analyse de la plupart de 
ces textes el un essai de leur interprétation, ef. В. Stein, La, p. 117 à 173. 

i) H s'agit du temple de Hát-món dans la province de Зота-Шу еп Nard-Viétnam. Le DVSKTT 
ajoute en note : e Le temple se trouve au rä de Hátgiang [IË ЎТ, du hwyén de Phüc-lóc SR ОЩЕ”, 
et que sur l'ancien territoire de Fan-yu ( Phión-ngu), dans le Kouang-tong (Quáng-lóng) il y a 
également un temple qui lui est consacré (k. 3, Г а"). 

ES unsure ve créée en 111 ау, J-C. avec 7 préfectures dont Kiu-fong (Cu-phong): 
„ THC, К. a8. 

6) Les Wou (Ngô) régnérent de заз à 280 ap. J.-C. En la 1% année Yuan-hing (Nguyén- 
hung) [264 ap. J-C], on retrancha de la commanderie de Kieou-tchen ( Gipu-chán) une préfec- 
ture dont on fit la commanderie de Kieau-tó (Cüu-düw) Jp, #4 BB. Le Kicou-tchen ( Cáu-chán) 
comprit alors sept préfectures : Siu-p'ou (Tu-phó) f ІШІ, Yifong (Di-phong) $ M, Tchan- 
wou (Tram-ng^) Е НЕ, Kien-Ach an (Kién-so) Eit 37. Chang-lo ( Thusenglac) "Ж ЩЕ, Кошо 
(Рале) ФЕ i, Song-yuan (Tüng-nguyén) SR. (Bataan піш thing ché, Thanh-hóa, 
f° at). Les Tsin (Tán) 25 [965-490 ap. J-C.], les Song (Tong) 8: [520-579], les Nan Tri 
(Nam Tà) gj Е [179-502] sjoutèrent trois préfectures : Kao-yuan (Сао-уйв) É e. Kiun-ngan 
(Quin-yén) ff. H et Ki-p'ang (Cát-bàng) d ЩЕ (Nan Te chou Nam TA thw, k. 14, P ı3, 
éd. Kien-long). Le DNNTC donne Tou-p'ang ( Bà-bàng) хр WE. Le Kicou-ts (Civu-düx) qui 
avait été formé en 26%, comprenait sous les Ts'i (Tè) sept préfectures : Kicou-tô (Ciru-düx) 
JL 46. Hien-houan (Hàm-hoan) Б) H. P'o-yang (Phodwong) fifi FH, Nanding ( Nam-láng), 
Tou-kiao (Di-giao) Ж 72, Yue-teh'ang (Үш) $ RK. Si-agan (Тау-уёа) |Ң Ж. 

М La province de Ngai (Ai) fut créée en bad ap. J.-G par l'empereur Wou (Yo) H 47 
[502-549] des Leang ( Lwong). Le DNNTC dit que celle province fut créée sur l'ancien Kieou- 
tehen {Giru-chän) (he. eit., F at); le Leang chou ( Lwong thw) dit seulement оп divisa le Kiao- 
teheou (Giao-chin) pour établir le Ngai-teheou (Ai-cháu) (k. Зо, Г a", 64. K'ien-long). Sous les 
Leang (Lung) et les Teh'en (Trin) [557-589 ap. J.-Û.] le Ngai-tcheou (Aichin) comportait 
doure ри dont celles de Kicou-tchen (Giwu-chân) et de Je-nan (Nhjt-nam). Sous les 
Souci (Tùy) [590-618 ap. J.-G.], И y eut diverses fluctuations dans la terminologie administra- 
tive; au début on maintint le nom de Ngai-teheou (Ai-châu); puis on revint au nom de comman- 
derie de Kieou-tehen ( Cüvu-chán). Ainsi l'Empereur Wen (Vân) >; ay [590-604] maintint le 
terme de tcheow (cháu); par contre en 607 ap. 1.-0., l'empereur Yang (Dang) EB Ж revint au 
terme de commanderie. À се moment-là, la commanderie comprenait sept préfectures : Yi-fong 
(Di-phong), Siu-p'ou (Tu-phà), Long-ngan (Long-yén) ME % [anciennement Kao-ngan (Cao- 
yén)], Kiun-ngan (Quàn-yén), Ngan-teh'ouen (Yén-thuán), Je-nan ( Nhát-nam ) (DNNTC). En 
баз ap. J-C, 5° année Woda ( Ve-dive) И (fj de Kactsou (Cao-td) 2% NB des Tang (Био), 
on rétablit le Ngai-teheou ( Ái-cháu) qui comprit quatre préfectures : Kieou-tchen (Güva-chän), 
Song-yuan ( Tüng-nguyán) # ДЕ, Yang-chan ( Dusong-sosn ) НУ Ш, Ngan-ting (Yéo-dinh) SS TR. 


аб. 
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755 ар. Ј.-С.], elle fut supprimée et rattachée à la préfecture du Je-nan 
(Nhat-nam) H ES. Le Kiao-teheou ki (Giao-chdu ky) 32 M EZ de Tseng 
Kouen (Táng-Lón) € 2 dit qu'à Kiu-fong (Cu-phong) № M, il y avait 
une montagne d'où sortait un b euf en or qui apparaissait habituellement la 
nuit. En outre, sur la montagne se trouvait la Porte des vents où il y avait 
ordinairement du vent. Elle est aujourd'hui localisée dans le territoire de la 
province de Thanh-hóa ff Ф. de a les anciennes annales, elle se trouverait 
aux frontières des provinces de Bae-giang ЗЕ ip et de Vü-ninh jË BR. C'est 


une erreur (9), 





En outre, le territoire de la province fut divisé en sept provinces qui étaient Tsi (Tích) Wi. 
Chouen (Тішіп) ИА, Yong (Vinh) Жж, Siu (Tw), Tsien (Tiên), Tehen (Chin), Chan (Son). 
Puis on changea le Yong-teheou ( Vinh-cháu) en Tou-tcheou (Bá-cháu) Ж JH. En баб, on chan- 
gea le Tsi-tcheou (Tich-châu) en Nandou Teheou (Nam-lue cháu) pj FE M: au début de 
l'ère Tehen-kouan (Trinh-«quán) À | [637-650] оп supprima le Tou-teheou (Bô-châu) qu'on 
incorpora au Tsien (Тип) et au Tehen-teheou ( Chàn-cháu); la méme année on supprima le 
Tsien-teheou (Tién-cháu) et le Siu-tcheou (Tu-cháu) pour les incorporer au Nan-lou teheou 
(Хага ае cháu) Ff FË JH; puis on remplaça le Ngan-tcheou ( Yén-cháu) Ж JH par la préfec- 
ture de Long-ngan (Long-yén) МЕ 3 SS, le Chan-tcheou (Somn-cháu) |] JH par la préfecture 
де Kien-chou | Kién-so* 3E a LE: оп supprima les deux préfectures dé Yang-chan (Dwong- 
son) et de Chan-ting (Son-linh) qu'on incorpora dans la préfecture de Kieou-tchen. ( Cürva-chán ) 
JL JL 95: on changea le Nan-lou teheou (Nam-lue châu) p BË FY qui redevint le Tehen- 
tcheou (Ghán-eháu) М jH. D'autre part, еп 635 ap. J.-C., on supprima la préfecture de Kien- 
chou ( Kién-so*) qu'on incorpora à la préfecture de Long-ngan ( Long-yén); en 635, оп supprima 
Song-yuan ( Tüng-ngusén) qu'on incorpora à la préfecture de Kieou-tchen ( Ciru-chán); la méme 
année on supprima le Tehen-teheou (Chán-cháu) BV JH et les quatre préfectures de Siu-p'ou 
(Tu-phó), de Kiun-ngan (Quán-yén), de Je-nan (Nhát-nam), de Yi-fong (Di-phong) furent du 
ressort du Ngai-teheou (Ai-cháu). En 742, première année T'ien-p'ao (Thién-bào) ХЕ œ 
changea le Ngai-tcheou ( Ai-chiu) en commanderie de Kieou-tchen (Giru-chán) J ЩЕ. y Aë 
1" année K'ien-yuan ( Càn-nguyén) FF FC [758], on revint à l'appellation de Ngai-teheou Kieou- 
chen (Aichi Cëu-chán) ЖИ Ji, W (Kieow T'ang chou [Cpu Dwing tae], k. ва, P 355, 
éd. K’ien-long ). 

0 Elle devint, comme nous l'avons vu dans la note précédente, le Ngai-tcheou Kieou-tchen 
(Ai-chiu Civa-chin), et dans la géographie du Sin Tang chou (Тін Puing thir) k. 43, Г 8°, 
ed. K'ien-long, on constato que cette unité administrative comprenait six préfectures dont le 
Je-nan (Nhät-nam), à savoir : Kieou-tehen (Giru-chin), Ngan-chouen (Yén-thujn), Song-p'ing 
(Süng-binh) W ДЕ, Kiun-ning (Quán-ninh) SH SE, Jenan (Nhát-nam), Teh'angin (Trusvng- 
lim 

5} ll existe plusieurs ouvrages du titre de Kiac-teheou ki ( Giao-chdu Ку), l'un ens К. composé 
entre 356 et 419 ap. J.-C. par Lieou Hin-k'i (лга Hanky) $) p HH; un autre composé au 
v siècle par Lieou Teh'eng4che (Luu chirng-chi) $i) TEE 27. un autre datant des тті” siècles 
par Yao Wen-hien (Diêu Van-him) # À (pour les détails, cf. Aurousseau, BEFEO, XXIII, 
p. $09, n. 1). Celui de Tseng Kouen (‘Tang Con) est souvent cité par les auteurs viétnamiens. 
Ainsi le légendaire Viét dién u linh tip ê fa] ЕН ME 46 le cite régulièrement comme source 
de ses renseignements (cf. Gaspardone, Bibl, ann., n° 197). Tseng Kouen (Ting Côn) fut gou- 
verneur d'Annam sous les Tang au із” siecle (сі. Sin Tang chou | Тіп Dung thw]), k. aan, 
f" 7*, ed. tjs ЕҢ...) L'histoire des Bœufs d'or ou de métal se trouve relatée dans Tai 
ping houen yu ki ( Thái binh hoàn vil ky), К. 171, 27, mais sans référence à Tseng Kouen (Tang 
Сіз); elle figure également dans DNNTG, Thanh-hóa, (` s", attribué au Kiao-tcheou ki ( Gian-chdu 
Ку) mais sans nom d'auteur. 

Bi Deux anciens noms qui désignent une ancienne division administrative nt à la 
province actuelle de Bhe-mnh (cf. DNNTC, province de Bá-ninh, А. бо, Ü í" et 1*). Үй-шаһ 
est un toponyme qui date de la période légendaire des Hòng-bàng; il réapparalt sous les Tang 
(Dusvng) comme nom de préfecture. Quant à Bhe-giang il désigne, sous Le Ly antérieurs, le 
territoire de la p actuelle de Bse-ninh, qui réapparall comme nom de fou (phi) sous la 
domination des Ming (Minh). | 
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Colonne de bronze ЗД ФЕ. — Li Tao-yuan (Lich-Bgo-nguyén) dans le Chouri 
king tchou ( Thiy kinh chit) dit que Ма Wen-yuan (Ма Ván-uyén) Bj 4 if (le 
nom d'adolescence F de Ma Yuan | Ма Vien) était Wen-yuan (Ván-uyén) 
dressa un poteau indicateur en metal pour marquer les frontières extrémes du 
Sud; ce poteau en métal, c'est la colonne de bronze (1). Selon l'Histoire des бошт 
(Тау) Қ d, Lieou Fang (Luu Phuong) # Jy, attaquant le Шіп-уі (Lämp-äp}, 
Mum au Sud de la colonne de Bronze de Ma Yuan (Ма Vién) et après 

uit jours arriva à la capitale de ce royaume (2. Sous les Tang (Busrng), à 
l'époque Yuan-houo (Nguyén-hoà) 3 # [806-821 ар. J.-C. ], le Protecteur 
Général de l'Annam % 7 Ж #4. Ма Tsong (Mä-Tông) Hj $, se rendit à 
l'ancien emplacement de Yuan (Viên) et éleva deux colonnes de bronze. И est 
clair que c'était là les frontières du Dompteur des Flots (k jk Pl. Dans le 
T'ong-tien (Théng-dién) de Tou Yeou (Dó Huu) ЖЕ fh, i| est dit qu'a plus 
de di mille li au Sud du Lin-yi (Lamp) $k & par voie fluviale ou par 
terre. on arrive chez les Barbares Si-l'ou (Táy-dà) 74 Ж. C'est là où Ma Yuan 
(Ма Vién) a élevé deux colonnes de bronze pour indiquer la frontière ®©. Selon 
le Sin Tang Chou (Tán Эмтр thw), le grand bras de rivière ўй au Sud de 
la province de Pen-t'o-lang (Bón-dàJang) № PE Ж M il y a cinq colonnes de 
bronze; les montagnes y ont la forme de dais inclinés; à l'Ouest s'élève 
d'immenses massifs montagneux, à l'Est se trouve l'océan. C'est là que Ma Yuan 
(Ма Viên) planta [ses colonnes | (5), 


Le Lo Che Ти ping houan yu ki des Song (Tông Lec Sie Ва binh hoàn 


m СКТ, k. 36, № oft ot ahh, 64. rb 4... Autrefois, Ma Wen-yuan (Mà Ván-uyén) 
ayant assemblé des rochers pour en faire un chemin qui communiquait avec le Siang-p ou 
(Toong-phó) ЖОЙ. rivière ou bras de rivière des apr dressa un poteau en métal pour 
indiquer les fronti: res de l'extrème Sud. Yu Yik' (Du leb-ky) & 8 № [ie siecle] dil que 
Ma Wen yuan (Ma Ván-uyén) dressa deux colonnes de bronze au Nord des monis du n 
(ча Sur Yu Yi-k'i (Du leb-ky), ef. R. Stein, p. 157, n. 130 et Maspero, BEFEO, XVII, 

ke a i 

(n П s'agit du Sowei-chow ( Тау thu) FÈ d.k 53, 5 (44. K'ien-long) à la biographie de 
Lieou Fang (Luu Phweng) Се dernier était originaire de Tehang-ngan (Truxeng-an) J X 
dans la commanderie de King-tchao ( Kinh-trifu ) Xx Jk ËF: H suivit le fondateur de la dynas- 
Це Souei (Tùy). Еп Боз ap. J.-C. il se distingua contre les T'ou Kiue et езі nommé maréchal. 
Durant l'ère Jen-cheou (Nhán-tho) {= B [601-605 ap. J.-C.) il lutta әш Kiso-tcheou (Giao- 
cháu) contre les Li ff A révoltés dont le chef était Li Phat-th = № F- Се dernier s'était 
emparé de l'ancienne citadelle du roi de Yue (УМ), probablement САЧоа, son neveu Bai- 
quy'n X; # s'était emparé de Long-bién et son général adjoint Li Phô-dinh zë # HR 
в Май emparé de O-ditn B SE. Après avoir soumis cette révolte Lieou Fang (Luu Phuong) 
dirigea une expédition contre le Lin-yi (Lamp. H en atteignit la capitale en 605 ap. J.-C. 

Di Cette citation est tirée du Sim Tang chow ( Tán Pung thir), k. 163, f* va" (éd. Wien-long). 
à la biographie de Ma Ts'ong (Ма Ting) Ej #8. L'érection de deux colonnes de bronze par ce 
Protecteur Général de l'Annam est datée de l'ère Yuan-houo (Nguyén-hoà) 70 RI 1806 à 820 
ap. 1-C.]. La biographie de Ма Te ong (Ma Tông) écrit |Ң dans le Kroon Tang chou (Lem 
Bug the), К. 157, ГО, éd. K'ien-long précise que les deux colonnes de bronze avaient 
demandé 1.500 kin (сін) Fr de bronze. | , 

Le KTC dit qu'une inscription fut gravée sur les colonnes pour exalter la vertu des Tang 
(Витр) el pour la rattacher au souvenir du Dompteur des Flots. 

Ww Citation du Tong-tien ( Thóng-didn), k. 188, P 11°, chapitre sur № Lin-yi (Läm- Ap) réédi- 
tion de Teh'ong Jen-sie. 

(Œ) Passage tiré du k. 299 T. Г г. Pento-dang (Bón-là-làng) eorrespondrait à Pandu- 
ranga, Phanrang (ef. R. Stein, p. 175). 

(9 Lo Che (Lae Sir), écrivain de l'époque des Song (Tang); nom d'adolescence Tseu-tcheng 
(Tü-chính) F ЈЕ : recu docteur en l'ère T'ai-ping-hing Кошо (Thai-binh-hung-quée) Ж ZP m 
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rü ki) ті dr A zs ге dit : «Ma Yuan (Ма Vién) chatia le Lin-yi 
па Ad a Je-nan (Nhit-nam), il marcha plus de foo li et 
arriva au Lin-yi (Làm-áp). А plus de 9.000 li de là se trouvait le royaume des 
Barbares Si-t'ou (Táy-dó) 74 ДЕ. Yuan (Viên), étant parvenu à ce royaume, 
dressa deux colonnes de bronze aux limites du Siang-lin (Tuongdàm) @ $k 
et délimita ses frontières avec les Barbares Si-t'ou ( Tày-dó ). Par voie d'eau, il 
y a plus de 3.000 li du Nan-hai (Nam-hái) py МЕ au Lini. (т-р), 
5.000 li du | Nan-hai] aux colonnes de bronze du Kiao-tcheon ( Giao-cháu |. 
Le Та Ts'ing yi Yong tehe (Bai Thanh nhdt tháng chi) АҚ-Ы) rapporte 
que dans la circonscription de Kou-chen (Сб-ат) d š та. Yuan ( Vien ) plaça 
une inscription disant : «Si les colonnes de bronze s'écroulent, le Kiao-tche (Giao- 
chi) sera anéanti». Les gens де Yue (Viêt) qui passèrent alors au pied [des 
colonnes | y entassèrent tous des pierres; par la suite, cela forma un monticule; 
ils craignaient en effet qu'elles пе s'écroulassent. Aujourd'hui, selon les données 
dune histoire non officielle BF di, il existe au Phüc-yén Ж % un fleuve 
T'o-yen (Ва-Шӛп) ФЕ ift 7r ; au sud de ce fleuve, il y a un grand bras fluvial 
Жо: ап Sud-Ouest de ce grand bras, une montagne de 10 li environ de 





B] [976-984]; il était très érudit et bon écrivain, П est l'auteur du T'ai ping Коман yu-ki 
( Thái-binh hoàn wit Fj) qui comprend 193 ivan (quyen). C'esl un ouvrage géographique dont 
les matériaux furent rassemblés sous le règne de Tai-tsong (Thäi-têng) x = [976-098] et 
une encyclopédie qui contient à propos de chaque région des Gar Ae? de tout ordre. 
Comme l'ouvrage fut achevé en l'ère Taip'ing hin-kouo (Tháibinh humg-quée), il fit entrer 
les deux caractères T'ai-p'ing ("Thái-binh) son titre. Primitivement l'ouvrage comportait 
зоо Kuan (туби )« (d'après Ta'eu-hai). La citation du CM est tirée du k. 171, Г 8* au paragraphe 
concernant le Kieou-tó | Cümu«lüxc ). 

M C'est la géographie générale de l'empire chinois de l'époque des Tsing (Thanh). Cette cita- 
tion est tirée du К. 348, Г (cote Bibl. EFEO 120, яз) à L'article Colonnes de Bronze. La géo- 
graphie des Tsing (Thanh) eite d'ailleurs le Futi kitch'eng (Durdia ký-thång) EN Hi deg 
ouvrage composé par Wang Siang-tehe ( Vuong Tuxeng-chi) + Ë Z des Song (Ting). =Á la 
limite du teng (ding) de Kou-chen (Ci-sàm) # SE et de ГАп-пат se trouvent les (ou la) 
colonnes de bronze de Ma yuan (Ма Vién), мет, Le Yu-ti ki tch'eng ( Dus dia Ку thông), K. 1 19: 
ГОР (Bibl. EFEO 255, 14) est rédigé dans les mêmes termes. Pour la localisation de Kou-chen 
(Сб-кӛті) la géographie des Ming (Minh), Tieu-gin yit'onp tehe (And Ae nhdt-thóng chi) (Bibl. 
ЕГЕП aka, 17), К. Ва, P 5*, cite sept circonseriptions montagneuses jk], à 160 li du chef-lien 
du K'in-teheou ( Khám-eháu) gk JH à la frontiere du Kiao-tche (Gino-ehi). La circonscription 
montagneuse de Kou-chen ( Cl-sám ) devait faire partie de ces sept emreonseriptions, С. DINNTC, 
province de Quing-yén (Bibl, EFEO, A. бо, Г 47), qui lire ses renseignements d'un K'in-Icheon 
leke ( Khdm-chdu chí) Қ 9Ң FA lequel énumère les sept tong (ding) : Tehan-lang. (Chiém-ling) 
ВЕ E. Teh'en-la (Thinta) Ex НІ. Sseu-k'in (Тесіп) D Ж, Lako (Liêu-cât) "Ç D. Kou-chen 
(Сбзіш) dy Ж. Seudin (Tuim) ЕДИ, La-feou (La-pha) SC, 

Tl samt de la province de Phüc-yén au Sud du Centre-ViMnam actuel. Sur се Пешке 
ef. DNNTC, province de Phüc-yén (Bibl. EFEO, А. 69, f" 65). П coule dans la préfecture de 
Tuy-hoà ER dg. Il se nomme également T'o-lang kiang (Pà-lâng giang) PE JR. Pr. Il prend sa 
source dans la circonseription barbare à l'Ünest du mont Phúc gH jjj; il coule vers l'Est sous 
le nom de Thach-han i 47. puis fait un angle vers le Sud, passe au zú de Thach-thành 47 
HR FE, reçoit des aMuents, et continue «а course vers l'Est et se jette dans la mer. Toutes 
les données qui suivent se trouvent dans le DNNTC, op. cit. sous la notice Da Deh A Sé, 
mon! qui se trouve à la limite des provinces de Phüc-yén et de Khánh-hoà Ж fu. C'est pro- 
bablement de ce mont qu'il s'agit ici; à l'Ouest il est contigu au mont Chi ЗЕ Ш et à l'Est il 
borde la mer, Contrairement au texte du CM, le DNNTC, citant d'ailleurs le Sin T'ang chon 
(Тіп Puing SCH que le grand bras fluvial se trouve au Sud de l'ile (Т) de Pen-t'o-lang 
( Bân-dà-nàng ) | H [l'édition imprimée А. 853, Рос“ donne ЗЕ | M № pro- 
vinee de Pent olang e ire du Lin-vi (Lám-áp) et «із là тъмни des 
3 colonnes de bronze. Ў 
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périmètre avec une inscription sur pierre. À l'Ouest, elle jouxte le versant d'une 
grande montagne constituée de cimes el de pics élevés et superposés; а l'Est, 
elle est contigué à la mer. Sur le versant de la montagne se dresse un rocher 
qui se détache comme si on l'y avait taillé. Si l'on suit les données du 
T'ong-tien ( Thong-didn) et le Traité des Tang (Dong) HF FE, езі douteux 
que 2 colonnes de bronze se trouvent à cet endroit. En fait, la pierre isolée 
qui se dresse sur le versant de celle montagne et dont la hauteur est d'environ 
го (chang (trweng) zk et la largeur de 67, est, au dire des populations vot- 
sines, une cime dont l'origine serait naturelle et non l'œuvre d'un homme. Il 
est à craindre qu'on ne puisse considérer cet endroit comme étant l'emplace- 
ment des colonnes de bronze. Le Ghouei king tchou ( Thùy kinh chi) dit que les 
montagnes et les cours d'eau s'étant modifiés et déplacés, les colonnes de 
bronze ont disparu dans la mer |), Celle opinion semble raisonnable. 


Temple de la reine Trung. Se trouve aujourd'hui au hameau de Hát-món ВВ, 
py dans le huyén de Phü-tho 3g 38 7). 





Ma Yuan (Ма Vién) des Han (Hán) fonde la citadelle de Kien-kiang 
(Kiem giang) Кин (note : pour Kien (Kiên) on emploie ordinairement 
le caractère gs |. 


Ma Yuan (Ма Viên), voyant que la préfecture de Si-yu (Тау-үй) № -F Е (3) 
comprenait 33.000 familles"), fit un rapport à l'Empereur pour lui demander de 
la partager en deux préfectures, celle de Fong-K'i (Phong-khé) # ВЕ (5) et celle de 
Wang-hai (Vong-häi) & 3 ®. L'Empereur des Han (Hán) lui donna son accord. 
Yuan (Viên) éleva alors des citadelles avec leurs enceintes extérieures: il organisa 
des tsing (tinh) ЗЕ 7) et des bourgades 65, №; il construisit à Fong-k'i (Phong-khé) 





u) K. 36, Гай“. 

`Œ Province de Sony dans le Nord-Vi&lnam. | 

3) Sous les Han (Han) semble avoir été une préfecture très étendue, Selon H. Maspero, elle 
s'étendait sur les deux rives du Fleuve Rouge edepuis le Ba-vi jusqu'au Тато et vers l'Est 
arrivait au Bñe-ninh= (L'expédition de Mat Yuan | Ма ul p. 11, tiré à part). 

Selon une note de la biographie de Ma Yuan (Ma Үп) dans le HEC, Р де (éd. K'iendong), 
la préfecture de (ou des) Зъуш (Тау-ха) dépendait du Kiao-tehe (Gino-chi) et que la citadelle 
de cette préfecture se trouvait à l'Est de la préfecture de Long-pien (Long-bién) du Kiae-teheou 
( $1a0-chán ). 

№} Le НИС a 33.000 familles. 

M Cette préfecture врратай pour la premiere fois au chapitre géographique du НИС, К. 27, 
sous la forme $f а. Selon Н. Маврего, ВЕРЕО, ХУШ, 3, 18, elle serait à localiser entre 
le fleuve Cà-lÀ et la rive gauche du Fleuve Rouge; elle correspondrait à la région de Chioa 
(Aurousseau, La premiére conquéte, p. sih, n. В). 

Di Selon H. Maspero, loc. cit., cette préfecture serait à localiser та l'Ouest et ап Nord du 
Song Cá-làs (p. 18). 

( Ce passage montre que les Chinois après la pacification du pays le colonisent. D'abord ils 
accomplissent des travaux de défrichement auxquels participe la population autochtone. Le 
(sing (tinh) était à l'origine une organisalion paysanne temporaire pour le défrichement et la 
mise en valeur des terres situées aux environs des hameaux ou villages. Оп partageait les terres 
à exploiter en carrés d'un li de côté qu'on subdivisait en 9 lots de cent meow (mdu). Huit 
familles cultivaient le ting (tinh) dont les revenus de В lots étment attribués à chaque famille 
à raison d'un lot par famille; les revenus du neuvième lot étaient réservés au Seigneur. 
(СГ, H. Maspero, Études historiques, vol, Ш des Mélanges Posthumes, Publications du Musée 
Guimet, p. 4 ТІЗЕ 

2 Les yi (dp) sont des bourgades, des centres assez importants. Mais ce sont aussi 
des domaines accordés par l'Empereur à des fonctionnaires pour leur fournir les revenus 
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ВЕ la citadelle de Kien-kiang (Kién-giang) M ir pR U). Cette citadelle était 
ronde comme un cocon, d'où son nom. Trois ans après, Yuan (Viên) retourna ің 
Chine]. А partir de се moment se succédèrent les Empereurs Ming (Minh) НА: [58- 
76], Tehang ( Chung) ЖҰ [76-89], Houo (Hoà) fj [89-106], Chang (Thwong) 
№ [106-107], Ngan (An) % [107-125] en tout cing générations, totalisant 
82 ans. А l'époque de l'Empereur Ming (Minh) [58-76] Li Chan (Ly Thiên) = 
Ж ™, originaire de Nan-yang (Nam-dwong) # ВЕ, gouverna le Je-nan (Nhôt-nam) 
Н e La bonté et l'affection furent les principes de son administration; il y eut 
une paix extraordinaire. Il fut promu gouverneur -& Sf du Kieou-kiang ( Ciru-giang) 
JL ïL ©. Au cours de ces époques les fonctionnaires capables étaient maintenus peu 
de temps, c'est pourquoi on a omis de les consigner dans les Annales. 


Notes explicatives ТЕ. 


Citadelle de Kien-kiang (Kidn-giang). = Selon la Géographie Générale des 
Tsing (Thanh) A; № — # 3 la citadelle de Kien-kiang (Kién-giang) et la 
citadelle de Wang har ( Vong-hái) se trouvaient dans la préfecture de YénJáng 
ЯВА“. En l'ère Kien-wou (Кіёп-уб) gË j& [25-58 ap. J.-C. | des Han (Hán), 
Ma Yuan (Ма Vien) ayant pacifié le Kiao-tche (Giao-chi) établit ces deux cita- 
delles dans les préfectures de Fong-k'i (Phong-khé) et de Wang-hai (Vong-häi). 

Si-yu (Tây-va) Wa F. — Préfecture établie par les Han (Hán) dépendant 
de la commanderie de Kiao-Iche ( Giao-chi ). 

Li Chan (Lý Thiên) 25 №. — Selon les biographies des hommes éminents 
des Han (Hán) postérieurs), Li Chan (Ly Thién) s'était distingué par ses 
services et sa loyauté. А l'époque de l'Empereur Kouang-Wou (Quang-Va) Ж 
Ж [25-58 ap. J.-C. | il fut mandé et nommé officier de la Maison du Prince 
Héritier. À l'époque de l'Empereur Ming (Minh) [58-76 ap. 1.-C.] il fut appelé 





correspondant à leur charge; ils sont également donnés en toute propriété pour récompenser les 
militaires ayant bien mérité, Dans се passage, ou bien Ma Yuan (Ма Vién) organise des bour- 
gades en concentrant les populations disséminées, ou bien il organise des domaines qu'il octroie 
à ses subordonnés qui se sont distingués au cours de la campagne du Kiao-tehe (Giao-chi). Sur 
les yi (dp), (ef. Maspero, op. cit, p. 114 et 153-154). | 

M La géographie des Tsing (Thanh), dans l'exemplaire que nous avons à notre disposition 
(p. 190) au k. ñam, consacré à l'Annam, signale un Si-tch'eng (Ththinh) Ж Jg erreur 
pour Ю Ж. Cette citadelle et celle de Wang-hai ( Vong-hài) sont localisées dans la préfecture 
de Ngan-ming ( Yán-minh) (7) BH , erreur pour Ngan-lang (Yén-ling) 4 "8 (ef. plus bas). 
Le procédé de dénomination de cette citadelle rappelle étrangement celui appliqué à oh, 
la citadelle en forme de coquillage. 

7) Sa biographie est donnée dans HHC, К. 111, f 5*-6", éd. K'ien-long. 

21 Gette commanderie fut établie par les Ts'in (Tán). Elle comprenait la rive Nord du Fleuve 
Bleu, des provinces de Kiang-sou (Giang-t8) JL ВЕ et de Ngan-wei (An-huy) 4 fff et toute 
la province de Kiang-si (Giang-tày) ўр PG. Le centre administratif était Cheou-tch'ouen 
(Tho-xuàn) Жошы est le centre administratif de la sous-préfecture de Cheou (Tho) 
де la province de Ngan-wei ( An-huy). La commanderie fut maintenue sous les Han occidentaux 
[206 av. J.-C. = s^ ap. J.-C.) et sous les Han orientaux [15-2320 ap. J.-C. ]. Ces derniers établirent 
le centre administratif à Yin-ling (Am-ling) ES Ẹ dont la citadelle subsiste au Nord-Ouest де 
де la préfecture de Ting-yuan (Dinh-vidn ) ДЕ ŒŒ dans le Ngan-wei (An-huy). La commanderie 
fut supprimée sous les Tsin (Тіп) [265-317 ар. J.-G.] (d'après Ten Ae 

™ Cf. ci-dessus, n. í. La préfecture РА Nantang se trouve dans le Vinh-yén actuel. Elie 
appartint au phú de Vinh-twbmg Ж FÊ qui autrefois dépendait de la province de Sow-ty 
(сі. Géographie de Bóng-khánh, F 73*, carte). 

№ K. 111 à la biographie de Li-Chan (Lv Тіп), 
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à servir au Palais des Grands Ministres d'État. Parce qu'il était un administra- -P 15° 


teur très capable, il fut promu gouverneur du Je-nan (Nhät-nam). La bonté et 
l'affection furent les principes de son gouvernement et il y eut une paix 
extraordinaire. Ï fut promu gouverneur du Kieou-kiang (Cüru-grang) JL iE. 
mais mourut de maladie avant d'avoir pu rejoindre son poste. 


ANNÉE CYCLIQUE JEN-YIN (NHAM-DAN) Ех 


14* ANNÉE YONG-YUAN (VINH-NGUYEN) ЖЖ 
DE L'EMPEREUR HOUO (HOÀ) ўд DES HAN (HAN) (9 


[102 ar. J.-C.] 


Les Han ( Hán) instituent la charge de Délégué en chef au commandement 
des troupes de Siang-lin ( Twong-làm)  $& # Ж Е R №. 


Selon l'Histoire des Han (Hán) postérieurs, avant cette époque, au Je-nan (hät. 
nam) et au Siang-lin (Twong-ám) plus de trois mille individus pillaient et ran- 
connnaien! la population; ils incendiaient les édifices publics et religieux. La 
commanderie et les préfectures levèrent des troupes pour les chàtier. Quand on 
eul décapilé leur général en chef, le reste de leur bande fit sa soumission. Sur ce 
on établit un Délégué en Chef ап Commandement du Siang-lin (Титра) 
pour prévenir de pareilles calamités (2), 


Котев expuicatives Е. 


Siang-lin (Twong-ldm). = Nom d'une préfecture du ressort de la com- 
manderie du Je-nan (Nhôt-nam). À la fin de Han (Hán), elle devient le 
territoire du royaume de Lin-yi (Lâm-dp). 


Délégué en chef au commandement des troupes. — Nom d'une charge. Dans 
le Traité des Treize Provinces de Кап Yin (Häm-Nhôn) MER + = H È t, 
il est dit que le Délégué en Chef au Commandement des Troupes demeurait 
dans la commanderie de Je-nan (Nhát-nam). 





W Le DVSK avant d'arriver à la relation des faits de l'année 102, note qu'en 74 ap. J.-C. 
les Han (Hán) reçoivent le tribut de Tan-eul (D&m-nhi) ## H. En 84 ap. J.-C. ils reçoivent 
le tribut du Jenan (Nhàt-nam) composé de rhinocéros vivants et de faisans blancs. En 
100 ар. J.-C les Farbares de Je-nan et du Siang-lin (Tweng-lim) se révoltent mas sont réduits 
par les troupes de la commanderie. En 101 ap. J-C., les Han (Hán) ordonnent de donner des 
secours aux familles pauvres du Je-nan et du Siang-lin qui avaient perdu leurs propriétés pour 
leur éviter le famine. | А га 

r А l'époque des Han postérieurs le Siang-lin (Twpng-låm) était une préfecture du Je-nan 
(Nhjt-nam) qui comprenait cing préfectures : Si-k men (Tay-quyén) PE ж. Tehou-wou (Cho- 
np) № ЗЕ, Loujong (L&-dung) H ZS, Siang-lin (Tugmglim) Ж $K, Piring (Trinh) 

9 Le HHC, К. ^, № 6* signale une révolte des Barbares du Siang-lin (Twpnglim), du Je-nan 
(Nhit-nam) еп 100 ap. J.-C. | | 

^ Homme de l'époque des Tsin (Тіп) FF [965-317 ap. J-C.] auteur du Che san tcheou ki 
( Tháp tam cháu chí) cité dans cette note du CM et souvent cité dans les notes du ННС. 
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ANNÉE CYCLIQUE KIA-YIN (GIAP-DAN) m 


1" ANNÉE DE LA PÉRIODE YUAN-TCH'OU (NGUYEN 50°) 3¢ #7 
DE L'EMPEREUR NGAN (AN) % DES HAN (HAN) 


[144 ap. Ј.-С.] 


Au printemps, ам deuxième тов, au Je-nan ( Nhát-nam) la terre se fend. 


Selon le Kang mou ( Cweng-muc) #4 H, la terre au Je-nan (Nhát-nam), se fendit 
sur plus de зоо lii", 


ANNÉE CYCLIQUE PING-TSEU (BINH-TU") & + 


1" ANNÉE YONG-HOUO (VINH-HOÀ) 3k #0 
DE L'EMPEREUR CHOUEN (THUAN) IS DES HAN (HAN) 


[136 ar. J.-C.] 


Les Нап (Hán) nomment Tcheou Tch'ang (Chu Xwdng) E fk ™ comme 
Inspecteur $ # du Kiao-tche (Giao-chi . 


Auparavant quand il était gouverneur ç Sf, Tcheou Teh'ang (Chu Xuseng) 
RH e. considérant que le Kiao-tche. (Giao-chi) était à l'extérieur des Neuf Pro- 
vinces de la Chine proprement dite 4, B] et qu'il formait la partie la plus reculée 
des Cent Yue (Vit) avait, dans un placet, demandé à l'Empereur la permission 
d'instituer un gouvernement régional. Sur ce l'Empereur des Han (Hán) nomma 
-F 16" Teh'ang (XuXeng) comme Commissaire du Kiao-tche (Giao-chi) avec pouvoir de 
direction et d'inspection sur les commanderies et les préfectures. 


Examen critique ДЕ ік. 


Selon le Traité de [Administration des Han postérieurs fê W ' H, les 
douze provinces extérieures [del'Empire] avaient chacune un Inspecteur 
Ж È dont le traitement était de боо boisseaux 43. Par la suite à partir 
de l'Empereur Wou (Vó) Ж 4% [150-86 av. J.-C.) on instilua treize Com- 


M HHC, К. 5, Г 5", eite dans une note le Tong koum ki ( Dén quán | ui 
indique que la fente mesurait 182 li eur 56. \ ы 9) Ж m e 

œ Selon les Mémoires sur l'Annam ( An-nam ehi-hege), trad. Sainson, p. 318, Теһеоп Tehang 
aurait été nommé еп 141 au gouvernement du Kiao-tehe. Le placet y est ainsi formulé : La 
pays de Кузо est très éloigné et situé en dehors des neuf provinces; quand 11 s'adresse à la Cour 
cest comme sal voulait atteindre à la Voie lactée: il lui | | 


faudrait d : Е = 
prince feudataire des pays du Suds, айгай done un comte local qui soit 
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missaires!!. Ив étaient chargés de contrôler les jugements des provinces 
еп se référant aux six articles et en voyant s'ils n'étaient pas contraires à la 
loi. s exerçaient les mêmes fonctions que celle du Délégué Impérial à 
l'Inspection des Commanderies E Bf #9 № sous les Тела (Tén) #1“. En 
la première année de la période Souei-houo ( Tuy-hoa) £2 # | 8 av. J.-C. |, 
les Inspecteurs furent classés au-dessous des Grands Préfets X; 3 ; cependant 
leur traitement approchant 2.000 boisseaux, 1 n'y avait pas correspondance 
entre la fonction et le traitement, On apporta alors un changement et on 
institua les Pasteurs, том (muc) # au traitement de 9.000 boisseaux. 
Celle charge, dans la hiérarchie, venait après celle des neuf ministres jt, 
gg". En la deuxième année de la période Kien-p'ing ( Kién-binh) Ж 4 
[5 av. J.-C.] de l'Empereur Ngai (Ai) 3% [6 à a av. 1.-C.] оп supprima les 
Pasteurs # et on rétabli! les Inspecteurs № №. En la deuxième année Yuan- 
cheou (Nguyén-tho) 5 # [1 av. J.-C.) on rétablit les Pasteurs/?). En la 
18* année Kien-wou [Kién-vo] # F [49 ap. Ј.-С.] de l'Empereur Kouang- 
wou (Quang-vó) Ж.Ж. on rétablit les Inspecteurs au nombre de douze, 
chacun dirigeant une province $H. Une seule province |Ң était placée sous 
l'autorité d'un Commandant Militaire # EF Е. Aux années de la période 
Tchong-p'ing (Trung-binh) вр Æ [184-189 | de l'Empereur Ling (Linh) Ж, 
loutes les régions furent le théâtre d'opérations militaires et d'actes de bri- 
gandage (7). Comme l'autorité des Inspecteurs 3j № n'était pas assez forte, 





M HHC, К. 38. Les treize inspecteurs № Ш recevaient également un traitement de боо 
boisseaux. L'institution des Inspecteurs est attribuée à la fin du règne de l'Empereur Wou (Va) 
(НИС, Г а, БЕ...) 

m HAC, loc. cit; THC, k. 19 E.P 13" (éd. dh ЖЕЖ...) 

@ de l'Empereur Teh'eng-ti (Thanb-dé) gi de [32 av. 1-0.-В ap. J-C]. А l'origine, dans 
chaque principauté ou domaine féodal, on distinguait cinq classes d'officiers : les Grands Préfets 
du 14 ordre ou Ministres d'État F A Je №. les Grands Préfets de second ordre K k 
et les officiers subalternes répartis en trois classes : F £, Fe +, F Е. Par la suite de 
Ta fou ( Bai-phu) ou Grand Préfet Жо X fut une dignité accordée à certaines classes de hauts 
fonctionnaires: dans le THC, k. 19 È + f" ja", le Grand Préfet est signalé comme (lant la 
cinquième dignité. Le НИС, №. 35, Г 4" eite plusieurs hauts fonctionnaires avec la dignité de 
Grand Préfet, par exemple les Kouang-lou-a-fou. ( Quang-lie dai phu) № H 4 o; qu ом 
un traitement de 2.000 boisseaux; les T'ai (chong ta-fou (Thdi-treng аграм) -K vf KH X 
au traitement de 1.000 boisseaux; les Tehong-san ta-fou (Trung tin darphu) op f AK 
au traitement de Goo boisseaux; les Kien-yi ta-fou (Gidm-mghi dai phu) Bí BR K K au 
traitement de боо boisseaux. Cependant le НИС, citant le THC, ajoute en note que les 
fonctionnaires de la deuxième el troisième catégories avaient auparavant un traitement de 
3.000 boisseaux. Sur l'historique abrégé de ces Grands Préfets, cf. НИС, loc. cu. 

№ THC, k. 19. EF, Г 13*, dit qu'en la cinquième année Yuan-fong (Nguyén-phong) [106 ах, 
J-C] de l'empereur Wou (Va) Fl, on institua les Inspecteurs Ff ЩО pour inspecter les 
provinces jH; ils avaient un traitement de боп boisseaux et білеті au nombre de treize. Le 
méme teste dit qu'en la première année Soueihouo (Tuy-hod) [B av. J.-C.) de l'Empereur 
Teh'eng (Thành) d 4 on changea les Inspecteurs en Pasteurs 4f au traitement de 2.000 
boisseaur. 

№) Texte du THC, k. 1g E, P 13". 

№ Terte du HHC, К. 38 Г 1" (éd. dB HE p... 

M Le règne de l'Empereur Ling (Linh) fut marqué par des troubles permanents. Le HHC 
note par exemple en 169 après J.-C. la révolte des Barbares de Kieng-bia (Giang-ha); Г. №, 
des Yue (ҮМ) de Tan-yang (Dan-duvng) FF еп 173. attaque des Sien-pi (Tién-ti) BE É: 
en 176, révolte dans la province de Yi (Ich) 2 jH; en 178. révolte. des Barbares du Ho-p'ou 
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On établit des Pasteurs-Gouverneurs mou-po (muc-há $k f. On choisissait 
des fonctionnaires du rang de Président de Ministère 99 f # pour les 
nommer Pasteurs jH 4. Cela dura un certain temps, jusqu'au jour ой 
l'Empereur Hien (Hién) № [190-220 ap. J.-C.] supprima la province de 
Кіао (Giao) 35 JH pour la mettre sous la dépendance de la province de King 
(Kinh) 35 38 ©. Le Pasteur Ж Lieou Piao (Luu Bifu) $y % ( reprit de 
lui-même le titre d'Inspecteur № №. A partir de ce moment, il y eut dans 
les provinces jH soit un Pasteur 4k, soit un Inspecteur № №. Les fonction- 
naires en charge furent, soit des Inspecteurs jj yf , soit des Pasteurs 4k. Bien 
qu'il y eût constamment maintien ou changement de ces charges et bien que 
leur dénomination ne fit pas la méme, cependant ces fonctionnaires étaient 
les chefs qui gouvernaient les commanderies et les préfectures et ils avaient 
des pouvoirs identiques. Quant à la dénomination de Kiao-tcheou ( Giao-cháu) 
3Ê M, si Гоп examine les données du Kang-mou (Cwong-myc) $ Bl , c'est 
a partir de la 8" année Kien-ngan (Kién-an) # % [203 ap. 1.-C.] qu'elle est 
usitée. Auparavant on disait seulement Pasteur du Kiao-tche (Giao-chi) z [jf 
Җ el Inspecteur du Kiao-tche ( Giao-chi) 2 Ж № 9. Cette donnée est à rap- 
procher de ce que relate les Annales de Ts'in (Тап) FF 3 0). Au cours du 
règne de l'Empereur Chouen (Thuán) RS [126-144 ap. J.-C.], le Gou- 
verneur Жар du Kiaotche (Giaochi), Teheou Tchang (Chu Хар) 
M êk demanda à faire [du Kiao-tche (Giao-chl)] une province Ж, mais la 
Cour, aprés délibération, пе Гу autorisa pas; Tech ang (Kung) fut alors 
nommé Inspecteur du Kiao-tche (Giao-chl) ЖЫН №. En la 8° année 
Kien-ngan (Kién-an) Ж % [203 ap. Ј.-С.] de l'Empereur Hien (Но) ДА 
"ir. l'Inspecteur Ж $œ Tchang Tsin (Truong Tán) ЖИЕ et le Gouverneur 
Ж SF Che Sie (Si Nhiép) + # présentérent ensemble un placet pour faire du 
Kiao-tche (Giao-chi) une province #4. On institua alors le Kiao-tche (Giao- 
chi) 3 jk en province et on nomma Tsin (Tán) МЕ Pasteur Ж du Kiao- 
tchou (Giao-cháu) 3€ JH. La dénomination de Kiao-tcheou (Giau-châu) date 
certainement de ce moment (5), Les anciennes annales W №, à la 5* année 





(Hop-phô) ZS PÑ et du Kiae-tehe (Giao-chi) ЗЕ Bik: en 180, révolte au Kiang-hia (Giang-ha); 
en 181, répression d'une révolte dans le Ho-p'ou (Hyp-phé), Kiao-tche (Giao-chl) et Wou-hiu 
(0-һ%) Er: en 184, révolte des Turbans Jaunes, ete. 

(4 Се changement paraît avoir eu lieu en 913 ap. J.-C. date où l'Empereur veut revenir aux 
neuf provinces du Tribut de Fu. Cf. HHC, К. 9, (* 5* (éd. K'ien-long). Outre ses anciennes 
subdivisions territoriales, Nan-yang (Nam-dwong) ИҢ Ul, Tehang-ling (Churong-ling) ЖҰ BP, 
Nan-kiun (Nam-quàn) pj ËB. Kiang-hia (Giang-ha) TT. Ж, Wou-ling (Ving) В ER Tch'ang- 
cha (Теда) Rb Фр, Lingling (Linhláng) 88 B, Koueirang (Quéduwng) ЖЕ TH 
le King-teheou (Kinh-cháu) comprit le Ts'ang-wou (Thuwng-ng5) dE НЕ, le Nanhai (Nam-hai) 
Fi ite. le Kino-tche (Giao-chi), le Je-nan (Nhát-nam) qui étaient les subdivisions du Kiao-tcheou 
(utao-chäu), (ef. Li Teheng-p'ou, Kim Aren che tai ісім Ngan-man, «Commercial Press», p. 53). 

7 Тин, King Cheng (Kinh Tháng) $ Ff, originaire de Kac-ping (Cao-binh) Ж Z dans le 
Chan-yang (Son-dwong) Ш ПВ, Chen-si (Tiken (är) Ж Pg. En 190 ap. J.-C. il est nommé 
Inspecteur Ж th au King-tcheou (Kinh-cháu). Comme il ne meurt qu'en 218 ap. J.-C. il eut, 
aprés 413, le territoire du Kiactcheon (Giao-chán) sous sa juridiction, C'est ainsi quil se 
ratiache à l'histoire du Viétnam. ба biographie est donnée au HHC, К. 104 T. r At à g 
(éd. e ek H fut Tun des adversaires de Ts'ao Ts'ao (Тіс Tháa). 

@ CE. p. 384, n. 1 

™ Erreur pour Tein chou (Тін the) SS f , explicable parce que le cité est tiré du 
Ti-li-tehe (Dia chi) № BE 35 de Жый. Sie E a cer 

M Tout ce passage est une citation du Тка chow (Tám thw) k. 15, P 8 (44. K'ien-long). 
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Kien-wou (Kién-vó) ЖЖ [29 ap. J.- C.] écrivent que le Pasteur du Kiao- 
icheou (Giao-chàu) % J envoya une ambassade présenter le tribut! et 
qu'en la 2" année Yong-houo (Vinh-hoa) Жж В [137 ap. J.-C. | Tebang Kiao 
(Truong Кш) ik Z fut Inspecteur du Kiao-teheou (Giao-châu) ze M М 
19. Ce sont là des données qui n'avaient pas encore été critiquées; main- 


tenant nous les rectilions. 


Nores EXPLICATIVES ДЕ. 


Sir articles = ЕЕ 0. — Le premier parle des gens puissants dont la 
clientèle est nombreuse, dont les biens immeubles dépassent la norme, et 
qui se fondent sur leur puissance pour opprimer les faibles et sur leur nom- 
breuse clientèle pour faire violence à celui qui est seul. Le deuxième parle 
des fonctionnaires au trailement de deux mille boisseaux qui ne se con- 
forment pas avec respect aux ordres de l'Empereur et qui n'observent pas les 
réglements et les lois, qui tournent le dos au bien public el ne regardent 
que leur intérét privé el qui, par leurs exaclions, créent le désordre. Le troi- 
sième parle des fonctionnaires au traitement de deux mille boisseaux qui 
traitent sans mansuétude les prisonniers sur lesquels on n'a que des soup- 
cons; dont les mœurs sont cruelles et qui se plaisent à luer les gens; qui, 
lorsqu'ils sont de mauvaise humeur augmentent les peines, et, lorsqu'ils sont 
de bonne humeur, augmentent les récompenses; qui tyrannisent, violentent, 
torturent et tuent le peuple; qui font naltre la haine dans les Cent familles ; 
qui font que les montagnes s'écroulent, que les rochers se fendent, que cr- 
culent des annonces mensongères de présages funestes. Le quatrième parle des 
fonctionnaires au traitement de deux mille boisseaux qui, sans équité, 
choisissent leurs officiers; qui n'aiment que ceux qui les flattent, méprisent 
les sages et affectionnent les ignorants. Le cinquième parle des fils el des 
frères des fonctionnaires au traitement de deux mille boisseaux qui s'appuient 
sur leur situation privilégiée pour demander des faveurs à ceux qui gou- 
vernent. Le sixième parle des fonctionnaires au traitement de deux mille bois- 
seaux qui s'éloignent du bien public el rabaissent leurs égaux; qui flattent 
les grands et leur sont soumis; qui, en acceptant ou en donnant des présents, 
nuisenl au gouvernement. 


Direction et Inspection des Commanderies et Préjectures E Bf Wi. — Tchang 
Kieou-chao (Truong Cüru-thiéu) 9) sg J #8 dit : «Les Han (Hán) établirent 





Teheou Teh'ang (Chu Хата) fait cette demande еп 136 ap. J.-C.; le texte porte la neuvième 
année Yong-houo (Vinh-hoà) 3¢ Fy mais il n'y a pas de neuvième année Yonp-houo; il faut 
corriger Жеп Jp. Sur les personnages de Tehang Тала (Truong Тіп) et Che Sie (Si Nhiép) 
ef. Dán Viét-Nam n°3, Che Sie. Le Wou tehe ME 3 à la biographie de Che Sie К. ^, dit qu'à 
la mort de ce dernier [326 ар. 1-04, on divisa les territoires du Sud en Kouang-teheou № 
JH et en Kiao-teheou. 28 M. СГ. également Pelliot, T'oung-pao, 1919-1920, p. Заб, n. з. 
W Le DVSKTT emploie fréquemment Kiao-tcheou (Giao-cháu) là où il devrait écrire 


ere (Giaochi). | 

m Le ИНС, k. 6, f° 5* donne raison aux rédacteurs du Cuomg-muc. En effet Tehang Kiao 
(Trwong kiku) en 138 ap. J-C. est encore appelé Inspecteur jij tp du Kiao-tche 
(Giao-chi) Ж BE- | 

@ Ces six articles définissent les principes selon lesquels les Inspeeleurs des Provinces 
devaient fonder leur jugement dans leurs inspections. lls figurent dans le HHC, К. 38, Ë 1*. 

№ H s'agit probablement de Tehang Kieou-teh'eng (Truong Cüu-thành) PR JL ДА, teu 


- P 18 


- 19 
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un Inspecteur du Kiao-tche (Giao-chi) 3E BF P pour administrer les 
sept commanieries du Ngan-nan (An-nan) | & 4, du Ling-nan-hai (Linh- 
nam-hái) BR ІН i. du Yu-lin (Uát-làm) № fk, du Tsang-wou (Thwong- 
ng) dE НЕ, du Kiao-tehe (Gias-chi) 3 БЕ, du Kieou-tchen (Giu-chin) A, 
M, du Jenan Nhat-nam) H pj, du Но-рош ( Hop-phó) 4 76. 


ANNÉE CYCLIQUE TING-TCH'EOU (DINH-SU'U) T 3 
2: ANNÉE YONG-HOUO (VINH-HOA) DES HAN (HAN) 
[137 ar. J.-C.] 


En été, à la quatrième lune, les Barbares K'iu-lien ( Khu-lién) Ui d du 
Je-nan (Nhdt-nam) H № et du Siang-lin (Tweng-ldm) S $k se révoltent. 


Selon l'Histoire des Han postérieurs (ВЖ ӘКІ), les Barbares K'iu-lien ( Khu- 
liên) а 48 et autres Barbares des zones non contrôlées du Је-пап (Nhät-nam) 
el du Siang-lin (Tuxeng-làm) ?) au nombre de plusieurs milliers, attaquérent la 
préfecture de Siang-lin (Tugng-äm), incenditrent la citadelle et la résidence des 
olliciers et tuërent le Délégué en Chef $ P 9). L'Inspecleur ІЙ № du Kiao-tche 
(Giao-chi) Ж Е, Fan Yen (Phan Dién) Sit ТА, leva plus de 10.000 hommes de 
troupe dans les deux commanderies du Kiao-tche (Giao-chi et du Kieou-tchen 
(Güu-chän) JL W pour aller au secours de cette préfecture. Les troupes et les 
officiers, redoutant les dangers de cette lointaine expédition, se révollèrent et alta- 
quérent les centres administratifs des chefs-lieux. Bien que Yen (Din) jf eût 
allaqué et soumis les révoltés, cependant la puissance des Barbares s'étendait et 
s'accroissait. 


NOTES EXPLICATIYES ZE. 


K'iu-lien ( Khu-lién) IS 44. — Nom d'un dan de Barbares du Sud. L'His- 





(tw) Ts'eu-Chao T Wd. lettré et mandarin de l'époque des Song. Véeut de ioga à 1159. 
Il était originaire de Ts'ien-lang (Tiën-luseng) SS ЛЕ. S'élant opposé à la politique de Тато 
Көшеі (Тіп Сй) Ж HB. il tomba en disgrèce et fut affeclé à un poste obscur où il put 
travailler à loisir. Па laissé des études sur les classiques et les philosophes. On le connaît 
également sous les pseudonymes de : Le Lettré de Heng-p'ou (Hoành-phó) TR ñH ou Le Lettré 
retiré de Wout'ang (Vé-duèmg) ЗЕ Е JE -f (Taeuhai, Mayers, The Chinese... Giles, 
Я Ae, “а 

UP Ge texte est copié da WAC, k. 116, P 3* (éd. K'ien-long). 

3} A <s M. R. Stein dans Lin-yi, p. 209 et suiv. en se fondant sur des données linguis- 
tiques et folkloriques, suggère de rattacher сей ethnique à celui de Khmer et à d'autres ethniques 
de pouplades minoritaires de l'Indochine actuelle. 

7 Une des peuplades de la commanderie de Jonan; le Sianglin était à celle époque la 
préfecture la plus méridionale de la commanderie. Voir les raisons données par le texte lui-même. 

® Selon le НИС, k. 38, 3° (éd. sja ҖЕ fh...) chaque commanderie était gouvernée par 
un Gouverneur K БР au traitement de 2.000 boisseaut, aidé d'un adjoint б; dans les 
eommanderres frontalières, Vadjoint était nommé Délégué en Chef JE. m. D'autres textes 
donnent JZ x. 


% 
CU'O'NG-MUC, QUYEN и A16 





toire des Tsin (Tán) SS Др et le Kang-mou-tsi-lan eto Ageing # H 
W Ж écrivent tous deux K'iu-lien (Khu-lién) [Җ Ж. Ce caractère lien (Пен) 
a, il est vrai, le même son, mais c'est une erreur pour lien (lién) №. 


ANNÉE CYCLIQUE MEOU-YIN (MAU-DAN) % Ж 
3e ANNÉE YONG-HOUO (VINH-HOA) Ж # DES HAN (HAN) 
[138 ap. J.-C. | 


En été, à la quatriéme lune intercalaire, les Han (Нап) nomment Tehang 
K'iao (Trwong Kiéu) ЗЕ # inspecteur ди Kiao-tche ( Grao-chi) ЗЕЕ tb 
et Tehou Liang (Chic Lwong) W НО gouverneur K SF du Kieou-tchen 
(Cieu-chdn) Ju W. ls invitent les Barbares rebelles à se soumettre; les hautes 
régions sont entièrement pacifiées. 


Selon l'Histoire des Hán postérieurs $$ WK d), le Censeur de la Cour des Affaires 
Générales, Kia Tch'ang (Già Xwong) W В fut envoyé au Je-nan (Nhát-nam). П 
unit ses forces à celles de la province et de la Commanderie et attaqua les K'iu-lien 
(Khu-lién) et les autres Barbares, mais sans succès. Puis lui-même fut attaqué el 
assiégé durant plus d'une année, Les renforts en hommes et les approvisionnements 
ne lui parvenaient pas régulièrement. L'Empereur des {Han (Han) considérant 
que cette situation Чай inquiélante, convoqua. ses ministres d'État, ses 
ministres et ses fonctionnaires, et les assesseurs attachés aux quatre ministères. ll 
leur demanda quelles étaient les mesures à prendre. Tous furent d'avis qu'il fallait 
envoyer un général lever quarante mille hommes de troupes dans les pays de King 
(Kinh) 9), de Yang (Duong) $8 9), de Yuen (Duyn) % D, de Yu (Giy) ff ©! 
pour aller rapidement à son secours (9. L'Officier adjoint au Grand Général R Œ 





а) Sur les différentes transeriptions de K'iu-lien (Кво йо), сі. В. Stein, Lin-gi, p. 816 et suiv. 
Le Тері інгі tong-kien tri-lan 46 dip ME (Ú p 8 HE ВЕ. k. зл, Г 18" (EFEO, 149, 5) 
écrit lien (Кан) ДД mais place la révolie en la 3* année Yong-houo ( Vinh-hoà) [138] en été. 

c Tout le passage qui suit est tiré du HHC, К. 116, Г h" (éd. K'ien long). 

- № Sous les Han (Нап) préfecture dépendant de la commanderie Ho-tong (Ha-ding) jay Ж 
ËB. Localisé dans le Chan-si (Som-tiy) actuel. 

Nom d'une ancienne province du Tribut de Yu; les Ts'in (Tán) Ж еп firent la Gomman- 
dene Orientale W ER. Localisée dans la région du Sud-Ouest de la province de Но-ре 
(Hi-bhe) ipf jË et la région Nord-Ouest de la province de Chan-tong (Son-ding) Ш W. 

# Une des anciennes provinces du Tribut de Yu. Correspondrait au territoire de la province 
de Но-пап (Hà-nam) Jaf pj- 

® Tout ce passage est tiré du НИС, k. 116, © 4* (éd. K'ien-long). Cel ouvrage signale 
avant cela une grande révolte du Sang Dn (TuxngAám) f $k en 100 ap. J.-G. La révolte que 
Kou Teh'ang (Gb Kent) n'arrive pas à réprimer est datée de la a" année Yong-houo, 137 ap. 
J.-G. L'année suivante 138 ap. J.-C. Қарала: réunit le conseil impérial. Tout le discours de 
Li Kou-pouo (LY С4-Ме) figure à la référence indiquée. 
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Vi (1), Li Kou (Ly Có) = DI s'y opposa en disant : -Les pirates et les 
dy de King iind # et de Yang (Duong) Hj se cachent et s nissent 
étroitement sans qu'on puisse les disperser : Teh'ang-cha ( Trung-sa) EL фр et 
Kouei-yang (Qué-dwong) EE HÀ plusieurs fois ont subi des prestations et des 
levées de troupes; si de nouveau on les moleste, certainement il y aura encore des 
troubles. Quant aux gens de Yuen (Duyén) же de Yu NON в ils sont épuisés 
par les prestations et les levées de troupes; si pour cette lointaine expédition de 
dix mille li, on les y contraint par un édit impérial, certainement, cela pr uera 
leur révolte et leur désertion. Les chaleurs et l'humidité des provinces du Sud, et, 
par surerolt, un elimat malsain font que la mortalité est infailliblement de quatre 
à cinq sur dix. Dans cette expédition de dix mille H, officiers et soldats sont en 
bulte à des fatigues exténuantes ; une fois arrivés au sud des Montagnes Méridio- 
nales E jf, ils ne sont plus capables de combattre. L'armée avance par étapes 
journalières de trente li; or le Yuen (Duyên) S et le Yu (бир) f sont éloignés 
du Je-nan (Nhát-nam) de plus de neuf mille bi. ЇЇ faut trois cents jours pour y 
arriver. Par homme il faut compter cinq dixièmes de boisseau de vivres |2; on uti- 
lisera donc six cent mille how (Age) |Ң de grains (9, sans compler la nourriture 
des généraux, des officiers, des bétes de somme et des chevaux ; seuls, les porteurs 
de cuirasses 5! subviennent à leurs frais. Dans ces conditions en supposant que 
l'armée parvienne à son lieu de destination, il y aura nécessairement beaucoup de 
de pertes. Alors, comme les effectifs ne seront plus suffisants pour repousser 
l'ennemi, on devra encore el encore lever des troupes. Ce sera couper et retrancher 
des parties de notre cœur et de nos entrailles pour réparer nos quatre membres. 
Le Kieou-tchen (Ciru-chán) et le Je-nan (Nhát-nam) sont éloignés [du Siang-lin 
(Tuxngàm)] de mille li et les levées de troupes y sont jusqu'à maintenant 
insupportables aux fonctionnaires el au peuple. А plus forte raison est-il difficile 
de demander à des soldats des quatre provinces PY 44“! de supporter les peines 





n) Le HHC, К. 16, P a" (64. К. L) signale deux officiers de ce titre dans l'administration des 
Han. L'expression feong-che ЖОЖ équivaut à tehe che ўр HF., e diriger les affaires»; le tehong- 
lang Ha Др est une catégorie de fonctionnaires établie par les Ts'in et maintenue par les Han. 
Les tchong-long dépendaient du Lang tchong-ling D da 4p. qui depuis les Те avaient en 
charge la garde des portes des palais impériaux. Les tchong-lang étaient réparties en cing 
services à la tête de chacun desquels se trouvait un tehong-lang-tsiang ЕН Bf H. М. des 
Botours, Traité des fonctionnaires, Il, 559, traduit, mais pour l'époque des T'ang, tchong-lang = 
adjoint au Colonel (de la garde T); tehong-lang-tsiang = colonel. 

19 Personnage qui apparait dans le passage du HHC, К. 116, PA (éd. K'ienlong). Sa 
biographie est donnée dans НИС, К. 93. Sous l'empereur Chouen-ti RB sig (126-155) des Han, 
entre 136 et 141, à la suite des révoltes, on le nomma Inspecteur du King-teheou. ( Kinh-cháu) 
3h M: H fut mis à mort еп 147 à la suite des troubles et des intrigues du palais pour l'acces- 
sion de l'Empereur Houan Fai Ж (150-167) au trône, Le discours que lui préte le texte est 
lirê du HHC, К. 116, f* kr, 

D Le cheng (thang) Ff est la ай me partie du boisseau, teow (ddu) =h. La capacité du teow 
(ddu) a varié en Chine suivant l'époque et les régions. On peut lui donner actuellement une 
valeur moyenne de dix litres (Couvreur, Dict.). H faudrait donc environ cinq litres par homme. 
Ge ehiffre est incompréhensible si l'on pense qu'il représente la ralion de 3oo jours. D'autre 
part, il semble trop fort pour la ration journalière, Le cheng (tháng) à cette époque était bean- 
coup plus petit. Une note du НИС, k. 116, Г f", l'explique. ЇЇ s'agit ісі de la ration journa- 
lière mais avec un cheng de capacité beaucoup moindre que le cheng actuel. 

W Mesure correspondant à cinq ou dix boisseaux (Couvreur). 

IW Valets d'armes. 


i King (kinh) Ж. Yang (Dung) Hf. Vien (Dusén) FE, Yu (бір) fft, ef. plus haut. 
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d'une expédition de dix mille hl Autrefois le colonel rh fig РИ? Тіп Tsieou 
(Doin Туа) # gf alla châtier les kiang (Khwong) Ж révoltés du Yi-lcheou 
(Ích-châu) & 2. Au Yi-tcheou (leh-chäu Jon disait couramment : = Qu'un esclave 
vienne passe encore, mais que Yin (Doin) 3+ vienne | nous tueras. Ensuite 
Tsieou (Туи) St fut rappelé par l'Empereur et revint. И laissa ses troupes à 
l'Inspecteur 38 № (Les anciennes annales disent au Juge dela Province Җ 7. 
c'est une erreur) Tchang Kao (Trwong Kieu) е ZS K'iao (Кеш) $5 s'appuyant sur ses 
généraux et ses officiers, en l'espace d'une décade à un mois, aneantit ces chiens de 
brigands. Ceci montre l'inutilité de l'action d'un général et les possibilités d'action 
présentées par les provinces J et les commanderies $f. Il laut done choisir des fonc- 
tionnaires courageux, intelligents, doués d'humanité et de bienveillance, eapables de 
diriger une armée, et les nommer Inspecteurs №] Ш ou Gouverneurs + SF et les 
affecter tous au Kiao-tche ( Giao-chi ). Aujourd'hui, nos troupes du Je-nan ( Nhát-nam) 
sont isolées et sans ravitaillement, Elles ne suffisent pas à tenir le pays et elles sont 
incapables de combattre. Il serait convenable de faire évacuer tous les fonctionnaires 
et la population civile qui iraient vers le Nord se réfugier au Kiao-tehe ( Giao-chi). 
Quand la situation sera calme, de nouveau on leur donnerait l'ordre de retourner 
où ils étaient. On enrdlerait des Barbares pour qu'ils se battent entre eux et on y 
transporterait de Гог et des étoffes précieuses pour leur en faire présent. Si, 
parmi les rebelles, on pouvait rallier des chefs, on leur promellrail de les élever 
à la dignité de marquis en récompense de l'apport de leur territoire. Dans ces con- 
ditions, l'Inspecteur 39 ih du Ping-tcheou (Tinh-chau) ff H, Теһоп Шап (Сішіс 
Luong) Ж FE, qui est doué d'un naturel trés courageux el très décidé DL, el 
Tcheng K'iao (Trwong Кои) Е f de Nan-yang (Nam-dweng) p FE qui était 
auparavant au Yi-tcheou (Ich-chau) $£ JH et qui a eu le mérite d'y détruire les 
chiens de rebelles, tous deux peuvent être utilisés. Il conviendrait de nommer 
immédiatement Liang (Luong) H et les autres à des charges qui leur offrent les 
ossibilités d'une action utiles. Les quatre ministères unanimement suivirent l'avis 
de Kou (Có) I, Immédiatement on nomma Tchou Liang (Chúc Luong Wü H 
Gouverneur -k SF du Kicou-tchen (Cùu-chån) et Tchang K'iao (Trwong Kiéu) 4 
ZS Inspecteur № № du Kiao-tche (Giao-chi). K 1a0o (Kiéu), en arrivant [dans sa 
circonscription] promulgua un édit bienveillant. Tout le monde, en méme temps 
se soumit et se dispersa. Liang (Lung) R, arrivé au Kieou-tchen (Ciru-chan), 
énétra chez les rebelles sur une voiture sans escorte. Il fit montre d'une grande 
ileté et inspira la erainte et la confiance. Plusieurs dizaines de milliers de 
rebelles se soumirent. А la suite de cela, au-delà des Monts Méridionaux ДД la paix 
fut rétablie. 





W Cf. p. 413-414, n. А. 

it! Allusion à la période Yong-teh'ou ( Vinh-so) Ж ul (114-190 ap. J.-C.) durant laquelle les 
K'iang occidentaux Ж se révoltèrent el attaquerent la commanderie de Pa (Ва) (2. PR. Yin Тағоп 
fut chargé de la répression. H y passa plusieurs années sans succès, La Cour nomma alors 
Wang Tang (Vwong Ding) E Ж comme gouverneur -K SF de із commanderie et Wang 
Tang réussit à y ramener la paix (ИНС, К. бі). Le contrôleur du Yi-tcheou était alors 
Tchang K'iao. La commanderie de Ра dépendait du Yiteheou (HHC, k. 33, Ра“, éd. K'ien- 
long) donc de Tebang Kino. La révolte du Je-nan est datée de la a" année Yong-houo jk: Я] 
|137 ар. Ј.-0.] selon le НИС, 116, PN (éd. K'ien-long). Le conseil impérial est daté de 
138 ap. J.-C. (1bid.) et le texte du GM est la reproduetion du WHC, К. 116. 

& Le HHC, К. 116, Г ñ" précise que Tehou Liang est de Tehang-cha (Truxwng-sa) JZ 
ib. 
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Tchang Kino (Trwong Кои) ВЕ ZS. — Originaire de Nan-yang (Nam- 
duxeng) Үй БЕ. 

Tchou Liang (Chie Lereng) ïR H. — Originaire de Lin-siang (Làm- 
luweng) ВЕ ЎН аш Tchang-cha (Truxeng-sa) JE èP. 


ANNÉE CYCLIQUE KIA-CHEN (GIAP-THAN) вв 
PREMIERE ANNÉE KIEN-K'ANG (KIÉN-KHANG) # BE 
[14h ль. J.-C] 


En hiver, à la dixième lune, les gens du Je-nan ( Nhát-nam) se révoltent. 
L'Inspecteur № du Kiao-tche (Giao-chi) Hia Fang (Ha Phwong) | 3; 


les soumet. 


Selon V Histoire des Han postérieurs {% PW №, plus de mille hommes du Je aan 
(Nhjt-nam), de nouveau, attaquérent et incendierent les bourgs de la préfecture ; 
ils firent пайге des mouvements dans le Kieou-tchen ( Gipu-chàn) et unirent leurs 
forces à сез derniers. L'Inspecteur № Ш du Kiao-tehe (Giao-chi) fit preuve de 
bienveillance et, par une proclamation, les invita à se soumettre. Tous les révoltés 
se soumirent, L'linpératrice. Leang (Luweng) ЩЕ qui dirigeait le gouvernement 
ayant apprécié les mérites de Fang (Phuong) Jj С! l'éleva à la charge de Gou- 
verneur -k 5 du Kouei-yang (Qué-dueng) $E [Ш ®, On lui donna Lieou Tsao 
(Тари Тао) 2j $ ' comme successeur. 


Notes EXPLICATIVES ДЕ. 


Hia Fang (На Phong) Ш. — Originaire de Kieou-kiang (Civu-giang) 
JL iL sous les Han (Нап). 


nn 


W Ala mort de l'Empereur Chouen МА еп 144 ap. J.-G. ce fut l'Impératrice Leang qui prit 
effectivement le pouvoir en mains. Elle fut régente jusqu'en 150 ap. J.-G. date à laquelle elle 
remit le pouvoir à l'Empereur Honan Fe [147-167]. Elle mourut d'ailleurs en la même année. 

M Une courte biographie d'un Hia Fang est donnée dans le Tzim-chou > dk. 88. Son 
teu Мой Wen-teheng (Vin-chinh) Ж JE ; il était originaire de Yong-hing ( Vinh-humng) 3e M 
au Koueiki (Córké) fr fü [partie du Chan-tong et du Tehó-kiang]. Par contre, les événe- 
ments auxquels fait ici allusion le CM cont relatés dans le НИС, К. 116, Г № et datés de 
(hh ар. J-C. Le texte du НИС dit que Ша Fang est originaire de Kieou-kiang ( Ciru-giang ) 
JL iL: commandene dont le territoire s'étendait sur des parties du Kiang-sou, du Ngan-houei 
el du Kiang-s1. Cetto indication esl reprise dans les notes explicatives du CM. 

D" Commanderie établie par les Han; les T'ang en firent le Teh'en-tcheou (Thäm-châu) Hp 

. Le centre administratif de cette province est localisé dans la sous-préfecture actuelle de 
Teh'en (Thám) HË BS аш Hou-nan ( Hà-nam) 74 fi: 

^ Nous avons la biographie d'un Lieou Tsao dans le Werchow Bm Ж. k. то et la Priche 
JE В, k. 45. Mais ce personnage est postérieur à l'époque dont il s'agit. 


1 
CU'O'NG-MUC, QUYEN и A19 


ANNÉE CYCLIQUE KENG-TSEU (CANH-TU) ge + 


% ANNÉE YEN-HI (DIEN-HÍ) 26 Ж DE L'EMPEREUR HOUAN (HOÀN) Ж 
DES HAN (HAN) 


[160 ағ. J.-C.] 


En hiver, à la dixième lune, les Han (Hán) nomment de nouveau Hia 
Fang (Ha Phwong) Я Jî comme Inspecteur du Kiao-tche (Giao-chi). Le 
restant des rebelles du Je-nan ( Nhát-nam ) vient faire sa soumission à Fang 


(Phuong). 


Selon l'Histoire des Han postérieurs f& 28 Др, avant celle époque, le préfet 4p de 
Kiu-fong (Cu-phong) № № était d'une avidité et d'une cruauté sans limites. Tchou 
Ta (Chu Hat) p H il} el des gens de la préfecture sunirent à la population bar- 
bare et attaquërent le préfet de la préfecture et le tuèrent. La masse [des révoltés | 
atteignit 5.000 hommes. Ils allèrent de l'avant et attaquérent le Kieou-tehen ( Ciu- 
chin). Le Gouverneur Æ sp du Kieou-tchen ( Ciru-chán), Yi Cheu (Nghé Thie) 
63 3K (wou Ji et hi A fan t'ie) périt en les combattant. Les Han (Hán) ordon- 
nèrent au Commandant Militaire de la Commanderie du Kieou-tehen (Сіш-сініп ) 
Ju W #6 3⁄6 Eq. Wei Lang (Nguy Lang) Xü HH de les chátier et de les anéantir /7), 
Le K'iu-chouai (Cir-sodi) ï fj) continua à se maintenir au Je-nan ( Nhjt-nam | 
et ses bandes s'acerurent en puissance et en nombre. Sur се, оп nomma de nou- 
veau Hia Fang (Ha Phuong) EH Jy comme Inspecteur). Son autorité et la con- 
fiance qu'il inspirait étaient connues depuis toujours. Quand il arriva dans la com- 
manderie plus de 20.000 rebelles se donnèrent le mot et vinrent se rendre à lui. 


Notes EXPLICATIVES ДЕ. 


Wei Lang (Nguy Làng) ЙД. — Originaire de Chang-yu (Thugng-ngu) 
E Ж dans le Kouei-ki (Сб-ка) @ ffi. C'était un homme qui tail juste et 
loyal, sincère et droit. Il fut nomme Président de Ministère, mais à la suile 
d'un avis d'une faction, il se retira et revint chez lui (9. 





0 Le texte est reproduit du НИС, k. 116, ГА" (éd. Kiendong). Le НИС line Та révolte de 
Tehou Ta à la 3° année Yong-cheou (Vinh-tho) jk qË [157 ap. J-C.]. Tehou Ta était un 
homme de la préfecture de Wou-tou ( Үй-10) dx Нұ du Je-nan. 

ч) Le texte du НИС a Eul Che (Nghé Thive) 63 5. 

wW Le НИС précise qu'il en décapita plus de 1.000. SC? | ? 

№} C'est le Grand Chef, Nom donné aux chefs des rebelles. On dit aussi K'iu-chouni ( Cur-soái) 


ak. 

W Daté dans le HHC de la 3* année Yen-hi (Dién-hí) МЕ $ [160 ap. J.C.]. 

W D'après за biographie dans НИС, К. от. F ia" et *, (éd. rh ЗЕ Bi .... ) Le teste 
chinois donne son інен, Chao Ying (Thitu Anh) de Ж. И semble avoir remporté quelques 
succes mu Клео сеп ( Cüru-chän ) puisqu'il est dit qu'il 3 réprima la révolte et eoupa deux mille 
têtes el que l'Empereur Houan Hš le récompensa pour ses mérites. Les faits concernant son 
action au Kicou-tchen sont également mentionnés dans HHC, k. 116, Г A" (éd. Kiendong). 


37. 


ra 
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K'iu-fong (Cw-phong) Ја Ei. — C'est la préfecture de K'iu-fong (Cu 
phong) E $} Ж. Pour le commentaire, voir la 19* année Kien-wou (Kién-và) 
#Ё des Han (Hán) (!). 


ANNÉE CYCLIQUE MEOU-WOU (MAU-NGO) дн 


PREMIÈRE ANNÉE KOUANG-HOUO (QUANG-HOÀ) ЖЖ 
DE L'EMPEREUR LING (LINH) @ DES HAN (HAN) 


[178 ar. J.-C.] 


Au printemps, au premier mois, les Barbares du Kiao-tche (Giao-chi), 
du Но-р’ои (Hyp-phs) & fii et du Wou-hou ( Oh) D HE se révollent. 
Un homme de la province H, Leang Long (Luong Long) Зр ДЕ, profitant 
de cela, suscite une révolte. Il attaque les citadelles et les bourgs, s'en em- 
pare et les détruit 9, 


ANNÉE CYCLIQUE SIN-YEOU (TÂN-DÂU) + w 
А" ANNÉE KOUANG-HOUO (QUANG-HOA) ж fy DES HAN (HAN) 
[181 ағ. J.-C] 


En éte, les Han (Нап) nomment Tchou Tsiun (Chu Тиіп) % 16 comme 
Inspecteur $ sh ©. Il attaque les rebelles et les soumet. 


À cette époque, les Barbares du Kiao-tche (Giao-chl), du Ho-p'ou (Нор-рһ6) 
et du Wou-hou (Ü-hi») depuis longtemps étaient en révolte. Le Pasteur-Gouverneur 
AX SF, Teheou Yu (Chu Ngung) Jj WB ne put leur résister. Profitant de cela, 
Leang Long (Lwong Long) # ДЕ et des hommes de la province JH levèrent des 
troupes, atlaquérent el soumirent des préfectures 8% dans les commanderies, Les 
Han (Hán) envoyèrent alors Tchou Tsiun (Chu Tuán) Ak AE préfet 4 de Lan-ling 
|Lan-ling) W В, au secours de Yu (Ngung) WA. Comme sa route passait par sa 
commanderie d'origine И fit son recrutement dans les familles du pays et put ras- 
sembler 5.000 hommes. Il avança par deux chemins pour entrer dans la province 





U) АЗ ap. J.-G. Cf CM, P аа“. 

® Texte tiré du HHC, К. 101, P ak (éd. dn ЖЕ d ....) à la biographie de Tehon Tsiun 
(Chu Tuan) 2& 4Ë et de ИНС, К. 116. La révolte de Leang Long au Kiao-tche ве compliquatt 
d'une révolte du Nan-hai (Nam-hài) № Hig. 

7! Tehou Tsiun avait pour інен, Kong Wei (Gang Vi) № fir, il était originaire de Chang-yu 
(Thuwng-ngu) E ME au Kouai-ki (Cûike) @ Ff. Orphelin de père, très jeune il vécut avec 
ва mère el ful irès ри Il ènt une carrière brillante. Nommé en 178 ap. J.-C. comme inspec- 
teur du Kiac-tehe, il réussit à rétablir la paix. А la suite de cela 1 fut apanagé marquis de 
Tou-ing (Dddinh) fj Z et recut de fortes récompenses en argent. ll se distingua par la 
suite contre la révolte des Turbans Jaunes [184 ap. J.-C.]. 


t 
CU'O'NG-MUC, QUYÈN И 431 


H. En arrivant aux frontières de la province jH, il arréta la marche de ses soldats 
el envoya des gens éclaireurs pour voir quelle était la situation [des rebelles |. 
H fit une proclamation pleine de majesté et de force pour les ébranler. Puis avec 
les troupes des sept commanderies, И se porta rapidement en avant, atiaqua et tua 
Leang Long (Lweng Lang). Plusieurs dizaines de milliers de rebelles firent leur 


soumission. En une lune, il avail complètement ramené la paix". 


Notes ExXPLICATIVES ДЕ. 


Tchou Tsiun (Chu Тиіп) Ж AE — Originaire de Kouei-ki (Cói-ké) fr 
в" 

Wou-hou (О-о). = Selon l'Histoire des Han postérieurs au chapitre sur les 
Barbares du Sud, ff № # W Ж! et le Traité des Merveilles de la Province 
Méridionale de Wan-tchen (Van-chin) Ж Œ W H SE 44 zb, Wou-hou 
(0-5) № Е est le nom d'un territoire qui se trouve au Sud de la province 
J de Kouang (Quang) et au Nord du Kiao-tcheou (Giao-chau) 3ê M PL 
Ses habitants, ordinairement, sortent sur les routes pour attendre les cara- 
vanes de voyageurs. Ils les attaquent par surprise et quand ils peuvent en 
altraper, il les mangent mais ne sont pas avides de leurs marchandises et de 
leurs biens. En commun ils prennent la chair de leurs victimes pour en faire 
des ragoûts et de la viande de sacrifice. On appelle également ce terriloire le 
Royaume des Anthropophages, Tan jen Гомо (Нат nhan qude) MALA В. 


ANNÉE CYCLIQUE KIA-TSEU (GIÁP-TU*) m + 
PREMIÈRE ANNÉE TCHONG-P'ING (TRUNG-BINH) de 35 DES HAN (HAN) 
[184 ar. J.-C.] 

En été, à la cinquième lune, les troupes du Kio-tche ( Giao-chi) se 
révoltent. Les Han (Hán) nomment Kia Meng-kien (Спа Manh-kién) Fi £ 


Et comme inspecteur $ №. | Les anciennes annales écrivent Ts’ ong (Tông) 
zz pour Kien ( Kien) Ex |. 


Les troupes des garnisons du Kiao-tche (Giao-chi) s'emparèrent de l'Inspecteur 





0) Tout се texte est inspiré du HHC, k. 101, M 2" el suiv. el du k. 116. 

H Cf. p. 418, n. s. 

(a) Hie. К. 116, P ^*, éd. Kien-long. | 

( Cet ouvrage est cité dans le Soue chou [ff] dip. k. 33, Г. 10" (éd. Kien-long) puis dans 
le K'ieou Tang chou et le Sin Tang chou aux chapitres consacrés à la littérature. Il comprenait 
un seul livre et avait été composé par Wan-tchen, gouverneur de Tan-yang Fp Bj sous les 
Wou VÍ [222-180 ap. 1.-С.|- 

m Wou-hou était le nom d'une tribu des Barbares du Sud. On connait le nom d'une mon- 
lagne de ce nom qui aurait été l'ancien habitat de ces Barbares. Celle montagne Wou-hou, 
s'appelait également Mont des Barbares Wou B, 44 Ш: on le localise à l'Est de la sous 
préfecture de Heng ME RS dans la province de Kouang-si. La sous-préfecture de Heng est 
devenue Heng-teheou ВЕ jH sous le gouvernement de la République chinoise ( Tr'eu-hai ). 

№ Cf. DFSKTT, К. 3, Г A" qui le donne comme originaire de Leao-teh'eng ДИ) bk (au Chan 
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Ж dp Teheou Yu (Chu Ngung) № ME et le tuèrent. Hs députèrent ensuite des 
délégués auprès de l'Empereur pour faire un rapport sur lous les erimes de Yu 
(Ngung) №. L'Empereur des Han (Hán) les entendit et il donna l'ordre de choisir 
avec perspicacilé un fonctionnaire capable, Les gens au pouvoir proposèrent que le 
Yu-che ШІ! Kia Meng-kien (Gia Manh-kién) fit nommé Inspecteur № №. 
Avant cetle époque, étant donné que leur circonscription possédait des perles bril- 
lantes, des plumes bleues de marlins-pécheurs, des cornes de rhinocéros, des 
défenses d'éléphants, des belles carapaces de tortues, des parfums rares, des bois 
précieux, lous ceux qui avaient élé inspecteurs ne s'étaient pas conduits avec pro- 
bitė, et, lorsqu'ils avaient acquis d'abondantes richesses, ils demandaient aussitôt à 
Мге remplacés. Cest pourquoi les officiers. subalternes et la population, tout le 
monde, se revollaient contre eux. Quand Meng-kien (Manh-kién) Z EX arriva au 
Centre administralif, il s'informa des raisons des révoltes. Tous lui dirent : + Les 
taxes el les corvées des administrateurs précédents étaient lourdes et oppressives ; le 
peuple était à bout de ressources et ruiné; la capitale était trop éloignée pour pou- 
voir y faire parvenir les plaintes. Le peuple, désespérant de survivre, s'unit alors 
pour leur résister, mais il ne s'est. pas réellement révolté, Meng-kien (Manh-kién) 
Ж BZ envoya alors des gens dans les différentes directions pour rassurer et engager 
chacun à vaquer tranquillement à ses travaux. H ramena les fugitifs en les flattant 
el supprima à nouveau laxes et corvées. H chatia les chefs qui s'étaient montrés 
tyranniques el cruels. Avec soin, il choisit de bons fonctionnaires pour gouverner les 
commanderies et les préfectures. Parce qu'il avait ramené la paix dans les villes et 
les villages, on chantait en son honneur cette chanson : "Ка (Gla) W notre père 
а lardé à venir, aussi nous sommes-nous révoltés. Maintenant nous voyons la paix 
et la tranquillité et nous n'oserons plus nous révollers. Le Kang-mou ( Cweng-muc) 
#4 Н «гі: «Les administrateurs n'oseront plus s'engraissers Wi Ж WE pR ©. 
Meng-kien (Manh-kién) Ж EX resta en fonctions durant trois ans: puis il fut 
rappelé pour être promu yi-lang (nghi-lang) 3% АБ. H fut remplacé par Li Tsin 
(Ly Tán) = НЕ, un homme originaire de la province. 


long). Le nom de Kou Meng-kien est obscur, Le DVSKTT а Kia Tsong F ZE. Dans le. СКТ 
un personnage de ce nom est cité comme inspecteur du Kiicheou $ JH sous l'Empereur 
Нән» #@ Ж. [89-105 ap. Ј-С.] (СКТ, k. q, Г aan, éd. НЕ...) La légende des 
perles est en fait attribuée à Mong Teh'ang (Manh Thuseng) Ж @ par le МЫС, k. 106, 
Го" à ла" (éd. rh ҖЕ Ш....) dont notre texte semble être tiré, Mong Tech app avait pour Меш 
Pai Teheou Їй Jâ). I était originaire de Chang-yu E ME dans le Kouei-ki fr ЖІ. Après s'étre 
distingué dans différentes charges par sa compétence et son esprit de justice, il fut nommé 
gouverneur de Ho-p'ou. La commanderie n'avait ni céréales, ni produit du sol. De la mer elle 
trait des perles et des produits précieux. Mong Teh'ang organisa des échanges avee le Kiao- 
tehe qui lui fournit des céréales destinées à la nourriture, Auparavant, les gouverneurs étaient 
rapaces et cruels. Из obligearent les habitants à récolter sans cesse des perles, Les perles peu 
à peu se déplacèrent vers les frontières du Kino-tehe. ll y eut alors une misèro elTrovable et les 
w mouratent sur les routes. Tch'ang arriva et changea les méthodes de ses prédécesseurs. 
n moins d'une année les perles étaient revenues et le peuple put reprendre ses travaux et 
son commerce (МНС, loc. си.) Cet épisode est également résumé dans СКТ, К. 36, Г 15“ 
(éd. qa WE E...) 

"! Censeur impérial. 

™ Cette citation et celle qui précède sont tirées du Kanjr-mou (Сичепр-нис) chinois, К. 12, 
36" (Bibl. EFEO, fonds chinois 2059 [15]. Le nom du gouverneur y est Kia Tsong W £z. 
. ™ Fonctionnaires inslitués par les Ts'in, conservés par les Han, supprimés par les Tain. 
Sous les Han ils avaient des appointements équivalents f боо boisseaur. Из semblent avoir été 
des secrétaires conseillers. | | 


W Li Tsin (Lý Тїп); шен, Tsou-hien (Тй-ініп) F TE lait originaire de Kao-hing (Cao- 


сто" мв-мос, QUYEN и A23 


Wou Che (Ngô 51) Se ft dit : (eSelon l'Histoire des Han WA A. И y eut 
un certain Meng Tch'ang (Manh Thung) Ж . originaire de Chang-yu 
(Thwong-ngu) E № dans le Kouei-ki (Cói-ké) 636: à la fin des Han 
(Hán), il Чай gouverneur de Ho-p'ou (Hop-phó) 45 ji; cette commanderie 
ne produisait pas de céréales et de grains, mais de la mer on lirait des 
richesses en perles. Comme les frontières de sa commanderie étaient conligues 
* celles du Kiao-tche (Giao-chl) Z fip, Teh'ang (Thuèng) & fit des 
échanges de ses produits pour acheter des grains deslinés à l'alimenlation. 
Auparavant, les gouverneurs 5 я, dans leur avidilé, maltraitaient les grens. 
Из les obligeaient à aller sans répit à la recherche des perles. Les perles alors, 
peu à peu, avaient émigré aux limites de la commanderie du Kiao-tche ( 61a0- 
chl). Quand Teh'ang ( Thuseng) # arriva à son poste, il fit cesser les an- 
ciennes exactions. Au bout d'une année les perles revinrent. Tout le peuple 
vaqua en paix à ses occupations. On appela Teh'ang (Thuong) + Génie Mani- 
feste». Hélas! si dans les commanderies on avait envoyé que des Meng Teh ang 
(Manh Thux»ng) S£ Y comme gouverneurs SF. comment notre peuple se 
se serait-il révollé 7 | 


Expuications CRITIQUES ZE. 


Meng-Kien ( Manh-Kién) E ES. — Originaire du Liao-teh’eng (Liéu-thanh ) 
WI hë 3 de la Commanderie Orientale W ВО. il fut promu Ate Aen (hiéu- 


Шет) + №; puis il fut désigné ting tch'ao ут (Linh tritu dodn) Ж JE 
F+ Ô); il y laissa le souvenir d'une bonne administration. À l'époque | dont 
nous nous occupons] les gens au pouvoir le choisirent comme Inspecteur du 


Kiao-tche (Giao-chl) Ж ЖИ №. 


hung) (аш Kouang-tong]. Il était d'origine paysanne. Son intelligence était vive el son 
instruction bonne. Il passa par diverses charges. particulièrement celle de Commandant mili- 
taire Жр Bf. En la я" année Yonghouo jk Fy [137 sp. 1--С.], les Barbares du pays de King 
(Kinh) 3. s'étant révoltés оп l'envoya comme gouverneur de Wou-ling Ki E. une comman- 
дете de cette province. H réprima la révolte et maintint en paix sa commanderie durant 
neuf années. Sous l'impératrice Leang ЩЕ il fut promu à un traitement de 2,000 boisseaux. 
En l'ère Tehong-p'ing rh 45 [184-189 ap. J-C.] il remplaça Kia Tsong Д ER comme 
Inspecteur du Kiao-tche #8 fp eb ОФ. Il demanda et obtint pour les gens du Yue (Vit) 
l'égalité dans l'accession aux grandes charges de l'État (Ling-nan kouei chou; Po Yue тен Мен 
iche М T GR dis Ei d 3 TE Др. k. a, P ri" et 19° (EFEO, 190 [8]. 

i DVSK, К. 3, № 13* et *, et cf. p. 419, n. 4. | 

t Nom d'une ancienne préfecture des Нап et nom d'une sous-préfecture actuelle du Chan- 
long. Celle-ci se trouve au Nord-Est de la sous-préfecture de Yangkou [fj $9. La citadelle de 
eier ms préfecture a laissé des vestiges au Nord du centre administralif de la sous-préfecture 
actuelle, 

0) Les Ts'in JÉ après la défie du royaume de Wei f| [235 av. LE) eonstituirent la 
Commanderie orientale J PF avec vingt-quatre places fortes de ce dernier, Le terme de 
«orientales vient de ce que Ts'in se trouvait à l'Ouest de Wei. La Commanderie orientale 
s'étendait sensiblement sur 10 Sud de la province actuelle de Ho-pei ің 3E et sur le Nord-Est 
de la province de Chan-tong. Le centre administratif était Pou-yang (f jj, localisé au Sud de 
la sous-préfecture actuelle de méme nom dans le Ho-pei. 

W En 134 av. J-C. l'Empereur Wou jf, des Han ordonna aux commanderies el aux princi- 
pautés de choisir chacune un homme pieux Æ et intègre HË (cf. THC, k. 6, PS, éd. rp Ж 
Ўр ....). Selon le Commentateur Yen Che-kou ffl КЖ (579-645) pieux Ж. c'est celui 
qui accomplit bien ses devoirs envers ses parents ; intègre E c'est celui qui est modéré, fru- 
gal, honnáte, 

(€ ePréfet de la Préfecture de la Capitales, nom d'une charge. Sous les Ts'in Ж l'adminis- 
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ANNÉE CYCLIQUE TING-MAO (BINH-MAO) T я 
4* ANNÉE TCHONG-P'ING (TRUNG-BINH) == 35 DES HAN (HAN) 
[187 ar. 1.-0.| 


Les Han (Hán) nomment Li Tsin (Ly Tán) 3 № Inspecteur du Ктао- 
tehe (Giao-chi) 3g pE № s. 

Selon les anciennes annales |"), Li Tsin (Ly Tán) = ё présenta à l'Empereur 
un placet disant : "бог les rivages de toutes les terres, il n'est personne qui ne 
soit votre sujet. Aujourd'hui, ceux qui sont promus à des charges à la Cour sont 
tous des lettrés de la Chine proprement dite. Je n'ai pas encore entendu dire qu'on 
ай donné une telle récompense à des sujels des pays lointains». Ces idées ainsi 
exprimées eurent un grand effet el amenèrent l'adhésion d'un grand nombre de 
personnes. L'Empereur des Han (Hán) ordonna que les hiao-lien (hiéu-liém) 2 ДЕ 
el les meou-tsai (тфи-1аг) ЖОЖ” de notre province fussent autorisés à remplir 
les hautes fonctions administratives dans les provinces dépendantes, mais sans pos- 
sibilité d'exercer dans la Chine proprement dite. Tsin (Tán), de nouveau, fit un 
rapport pour demander que les Aïao-lien (hiéu-liém) promus soient, à talent égal, 
entièrement assimilés aux po-che (bác-si) fj LI des douze provinces [centrales]. 





tration de іп capitale était entre les mains d'un merche (па) Py №. En la ar année de 
l'Empereur King JE Ж des Han [155 av. Ј.-С.] cette charge fut dédoublée : il y eut un nei- 
che de droite et un meiche de gauche Zç За P №. En la í” année T'aiteh'ou JK sa 
[105 av. 1.-С.], sous l'Empereur Wou jf des Han, on revint à une seule personne, mais on 
changea son titre en celui de king Мао yin XX JE ЭР, Préfet de la Préfecture de la Capi- 
tale. Avec le ошер yi Ze 43] et le yeou-fou-fong Ж H Bl, le king teh'an-yin constitua 
les san fou = ЖШ (trois préfectures de soutien). Le siège de l'administration de ces trois 
magistrats se trouvait à l'intérieur de la muraille de Teh'ang-ngan et ee territoire constituait le 
men des san-fou (cf. Ts'ew-hai et surtout L. des Rotours, le Traité des Fonctionnaires, 
р. 993). 

W Allusion au passage cité dans DVSK, К. 3, P 15°, sous la date de la 5° année Kien-ngan 
( Kién-yén) de l'Empereur Hién (Hién) des Han [200 ap. J.-C.]. Ну est dit qu'en cette année 
les Han choisirent des meou-teai (mgu-tii) Ik F et des halin (idk bn) ЗЕ № origi- 
naires de Yue (Viêt) pour être préfels, ling 4} dans les préfectures BE. Le texto rappelle 
alors que aravant Li Tsin (Lý Tán) avait soumis le placet et le rapport cités ci-dessus. Le 
texte da DVSK est semblable à celui du CM. 

M A l'origine on désignait un talent hors pair par l'expression sieou-tsai ( ni-tài) * + 
talent fleurir, Los Han еп firent un titre accordé aprés examen public. Sous les Han orientaux 
on changea l'expression sicow-teai en meou-tsai TE - pour éviter le nom personnel de l'Empe- 
reur Kouang-wou ОД. [25-58 ap. J.-C.] (Pour les détails, cf. le P. Zi, Pratique des examens 
littéraires ). 

0 «Майге au vaste savoirs, Fonctionnaires institués par les Ts'in ЖЕ; ils connaissaient les 
choses du passé et du présent. Ils exercaient des activités multiples : rites, instruetion, secré- 
lariat, astronomie, L'Empereur Wou FH, des Han institua les Майгев au Vaste Savoir des Cinq 
classiques, chargés d'enseigner les cinq classiques : Liere des Mutati Тағы wii m 
(Chong chow), Gg des Vers ( Mao che), Gegen de 754 air Даби E C 
che tch’owen fs'ieou) el Mémoires aur les rites (Li ki; cf. M. des Botours, op. cit, р. 450) 
(ef, HHC, К. 35, P 1* ot suivant, éd. ij ЗЕ Ш...) 
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Mais les autorités compétentes Жу Я] craignant que les gens des provinces eussent 
des litres surfails qui diminueraient le prestige du gouvernement central, ne don- 
nèrent pe leur accord. A cette époque, un homme de la province, Li Кіп (Ly-Cam) 
zie SENI, était sou-wei (tiré) 35 j au palais impérial. I fit venir cing à six 
personnes de son village entre autres Pou Long (Ве Long) К Bü 2). Le matin du 

remier de l'an, à la réunion à la cour de tous les princes des royaumes vassaux, 
dans la salle d'audience ils se prosternérent en inclinant la tête et dirent : = Les 
faveurs impériales ne sont pas Element réparties ». Les autorités compétentes ЯҢ 
B] leur en demandèrent la raison. Кіп (Cam) ЗЕ dit : «Le Nan-yue ( Хаш-уни) 
pid est retiré (les anciennes annales écrivent BE еп l^) pour (В p'en, retiré. 
C'est une erreur) et éloigné; l'Auguste Ciel ne le couvre pas, la Vénérable Terre ne 
le porte pas: c'est pourquoi la pluie bienfaisante ne descend pas sur lui et la brise 
rafraichissante n'y souffle points. Leurs paroles exprimaient une priere el une souf- 
france. Pour les consoler et les encourager, il fut décidé qu'en prendrait un meou- 
tsai (mdu-tai) de chez nous comme préfel Æ de Hia-yang (Ha-dwomg) X HM" 
el un Мао lien (hidu-liém) comme préfet de Lou-ho (Luc-hop) 75 4r (8), Par la 
suite, Li Kin (Lý C#m) 28 5$ arriva au grade de sseu-li-kino-mei B] FR Ж pro. 
Tchang Tchong (Truong Trong) nm Ж fut gouverneur kee du Kin-tch'eng 
(Kim-thanh ) £e hf 1; les gens de talent de notre Yue (Viêt) Ё purent alors 


о) Est donné comme Yuan Kin (Nguyen Cim) Бур SES dans la notice consacrée à Li Tsin (Ly 
Tín) 25 ЗЕ dans Po Yue trien hien kehe, Г 13". | 

W Garde du Palais impérial. 

D Renseignement tiré du Ngan пап teke quan % V x NL de Kao Hiong-tcheng 765 ВЕ fik 
(reg s), p. 175, éd. Aurousseau-Gaspardone (rCollection de textes et documents sur l'Indo- 
chine», 1). Tout le passage est inspiré du DYSK, k. 3, f" 15* et *; repris dans le Ngan пан trhe 
quan, р. 175-175. 

М” DYSK, loc. cil. 

(S) Ancienne préfecture де la Chine, localisée aux environs Sud du centre administratif de la 
sous-préfecture actuelle de Han-tch'eng $$ ВЖ dans le Chen-si. 

19 Ancienne 1 el actuelle sous-préfecture situées au Nord du centre administratif de 
la province de Kiang-sou. 

\ Sous les Han le мен-І-інас-тгі rem laca l'ancien шен-! des Teheou. Са dernier était 
compris dans les officiers. de ГАщотпе. | | avait pour principale mission la lutle contre les 
brigands et les malfaiteurs. Le Hon maintinrent cette attribution au sseu-li-hino-æei, qui еш 
р d'inspection sur le territoire de la capitale et des commanderies voisines. C'était un très 
aut fonctionnaire aux émoluments équivalents à 2.000 boisseaux (HHC, К. 37, № 3^ et 4°, éd. 
Kien-long et Tcheou-li , trad. Biot, р. 363, t. Ini. | | 

(0 Nom d'une ancienne commanderie des Han fondée sur l'ancienne commanderie de Long-si 
Su PH des Trin ЖЕ, elle-même fondée sur le territoire qui avait appartenu aux Sik'iang 74 
ЗЕ. Les Han orientaux firent dépendre la commanderie Kin-tch'eng de la province de Leang- 
tcheou JA M. Cette commanderie des Han s'étendait dans le Kan-sou, sur les sous-préfectures de 
Yuichong Ва rh et de Kaolan # B. et, à l'Ouest, elle atteignait les limites orientales de la 
sous-préfecture de Si-ning f 5 dans la partie Est de la province de Tsing-hai 72 38. 

Son centre administratif était Yun-wou Jf Z localisé sur la rive Nord du Fleuve Jaune au 
Nord-Ouest de la sous-préfecture де Kao-lan (Ts'eu-hai). || semble bien que се soit de cette 
commanderie qu'il est question. Mais la quite du teste est obscure: Kin-teh'eng est présenté 
comme une localité ou un district dépendant du Je-nan. Si Tehong avail été nommé gouver- 
neur du Jenan, le teste aurait dit H pj + Чр. cor il n'aurait pu étre gouverneur k F 
d'une préfecture ou d'une simple localité. Kin-tch'eng. Le DVSK voyant la difficulté supprime 
le King-tch'eng de la note 246 (DVSK, К. 3, Г 15"). Le Po yue sien hien teke donne Ки св eng 
el Yun-tchong. Le texte est tiré du СКТ, k. 36, Г 16 (éd. es ЖЕ...) Yun-tehong et Kin- 
tch'eng sont cités par Tehong comme appartenant à la commanderie du Je-nan. Le CAT indique 
comme source un Kou kin chan yen 7; 4p Së Ë de Fan Та ЖЖ (époque des Song) qui 
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s'élever aux mêmes charges que les Chinois. Li Tsin (Бу Tán) zs Ж et Li Кіп 
(Ly Cám) 2 Æ furent les premiers exemples de ce changement. 


Examen CMTIQUE Ж. 


Selon les Ling-nan yi-chou ( Linh-nam di-thw) УД ҮҢ 38 №, Tchang Tehong 
(Truong Trong) ER Ж était originaire de Ho-p'ou (Hep-phó) & 169. H 
avait une instruction trés solide et excellait dans l'art de la parole, C'était un 
lettré renommé d'au-delà des Monts Méridionaux. L'Inspecteur ШІН le 
choisit comme adjoint pour le Je-nan (Nháàt-nam) H Fi # 3f. Il alla à Lo 
(Lac) fg 7! pour faire un rapport à l'Empereur. L'Empereur Ming (Minh) BJ 
[58-26 ap. J.-C.], étonné de sa petite taille, demanda : *De quelle comman- 
дете est се pelit fonctionnaire ?». Tehong (Trong) 3& ayant entendu la ques- 
Поп, répondit : = Votre sujet est un des fonctionnaires du Je-nan (Nhát-nam) 
et non un petit fonctionnaire. Votre Majesté désire-t-elle avoir des gens de 
talent ou bien veut-elle évaluer [ses serviteurs] selon leur taille et leur 
poids fa. Cette réponse plut à l'Empereur. À la Grande Assemblée du Jour de 
l'An, l'Empereur demanda : = Est-il vrai que la commanderie voit le soleil au 
Nord ?=. Tehong (Trong) № répondit : + Dans la commanderie, Yun-tchong 
( Ván-trung) SE ea) et Kin-teh'eng (Kim-thanh) 4 BR ne se conforment pas 
nécessairement à cette vérité, Au Je-nan (Nhát-nam), le soleil se lève égale- 
ment partout à l'Est. Quant au climat, il est modérément chaud. Pour quel- 
qu'un qui regarde le soleil à son zénith, l'ombre est égale. Les fonctionnaires 
et le peuple établissent leurs demeures en les tournant. dans la direction qui 
leur plait, Est, Quest, Sud, Nord. Ils peuvent les ouvrir vers le soleil ou les 
fermer; il n'y a pas de règle fixe. On veut dire simplement que le pays du 
soleil est au Suds. L'Empereur estima davantage [Tchong (Trong)] et lui 
donna en cadeau de l'or et des soieries, Si Гоп examine attentivement les 
données de cet ouvrage et si [l'on considère до а l'époque de l'Empereur 
Houan (Hoan) # [150-167 ap. Ј.-С.], Siu Tcheng (То Trung) £& At", 
de Li-p'o (Lé-phó) 26 fij ^, estimait ordinairement Tchang Tchong ( Trung 
Trong) g Ж comme un homme au jugement original, on peut conclure que 


aurait compris 20 chapitres. Le passage en question est cité dans le recueil Yu han chan fang 
tn yi chow ЗЕ ER] Ш ЖШ ВЕ dp (EFEO, P. 815). La tradition du CAT ne semble pas tenir 
comple du fait que Tehong est cité comme un fonclionnaire qui avait été nommé à une charge 
dans la Chine méme; c'était l'objet des demandes des fonctionnaires autochtones des pays 
colomsés. Une autre difficulté posée par le texte est l'époque à laquelle vécut Tehong. La 
discussion est posée par le CM au f" n Il est possible qu'il y ай une liaison confuse entre le 
pays d'origine de Pehong, le Jenan, et les pays qu'il gouverna en Chine méme. 

W Dans Po уме sien hien tche, f^ 65 et 7". Son treu était Tehong-tou В Ж. 

D Loyang. | | 

© Bien que les testes l'indiquent comme localisé ou distinct du Jenan, je signale qu'il 
existait en. Ghine proprement dite la Commanderie de Yun-tchong avec une préfecture de méme 
nom, centre administratif de la commanderie. Celle-ci s'étendait sur une partie du Chan-si et 
du Souei-yuan. Z TW actuels ( Ta'eu-hai ). 

H Le Ро yue sien kien tehe, f Ar, donne la biographie de ce personnage; son шен était Kiun- 
k'icou в Ж; il Май très cultivé, En la Se année Yen-hi НЕ A [162 ap. J.-C.] il était fone- 
Pss de la commanderie de Ts'ang-wou 3& НЕ. On le сотрагай à Tehang Tehong du 
e-nan, 

(қ la sous-préfecture neluelle de méme nom date des Han: ella se trouve ай Kouang-si, 
nu Sud-Ouest de la sous-préfecture de Ping-lo ар Ші. Son nom vient de celui де la rivière Li 
qui la baigne. ( Та eu-hai.) 


CU'O'NG-MUC, QUYÉN и 427 


T Tehong (Truong Trong) était un homme de l'époque de l'Émpereur 
Ming (Minh) ВВ [58-76 ap. J.-C.] des Han (Hán); il n'y a là absolument 
aucun doute. De plus, l'époque où Li Tsin (Lý Tán) z& ДЕ fut Inspecteur 
ij xp est certainement postérieure à celle de Tehang Tehong (Trung Trong): 
elles sont distantes l'une de l'autre de plusieurs dizaines d'années. Les an- 
ciennes annales, à propos de ces événements, placent à une époque рови 
rieure l'arrivée de Li Кіп (Ly Cám) = $$ à la charge de sseu-li-kiao-mei 
Б] £k # Bp. la nomination de Tchang Tchong ( Trwong Trong) ще ï comme 
Gouverneur de Kin-teh'eng (Kim-thành) 4 Эй et l'attribution à Li Tsin (Ly 
Tán) ЕШ de la réalisation de ces [changements]. Elles confondent erroné- 
ment l'Empereur Ming (Minh) des Han (Hán) avec l'Empereur Ming (Minh) 
des Tsin (Тіп) SS [323-326 ap. 1.-С.]. Ce point est une erreur qui a long- 
temps subsisté : aujourd'hui nous la corrigeons d'après nos recherches. 


Nores EXPLACATIVES ДЕ. 


Li Tsin (Lj Tán) ҖЕ МЕ. — Selon le Traité des Anciens Sagres des Сені Yue 
(Vier) dj WL JK БЕ д. Tan (Тап) était originaire de Kao-hing (Cao-hung) 

fi dans le Kiao-tche (Giao-chl). Doué d'une intelligence lumineuse, il 
étudia à fond les classiques et les commentaires. H remplit les fonctions de 
kong-ts'ao Zh WW U) de commanderie ; puis, parcourant les échelons, il ful 
choisi comme Гінон-пеі BR Б ВО. En la 2° année Yong-houo ( Vinh-hoà) 
de Fy [137 ap. 1.-С.], les Barbares de King (Kinh) жў se révoltërent; on 
envoya Tsin (Tán) comme Gouverneur des Ling-lang (Linh-láng) Фр; 
‘I les chátia et les réduisit. En la période Tchong-p'ing (Trung-binh) rf + 
[189 ap. J.-C.], il remplaça Kia Meng-kien (la Manh-kién) ЖЕ 
comme Inspecteur W ф du Kiao-tehe ( Giao-chil). Il fit un rapport pour 
demander à l'Empereur d'appliquer aux kong-ehe (cóng-si) H Æ les 
mêmes règlements que ceux des kong-che. (eáng-si) de la Chine proprement 
dite. Par la suite, Yuan Кіп (Nguyén Cêm) | ZÉ (5), Mant ween tear (mdu- 
tài) FE Ж. parvint au poste de sseu-li-kiao-mei. Les gens capables du Kiao- 
iche ( Giao-chl ) purent être nommés aux charges sur un pied d'égalité avec les 
Chinois. En fait, ce changement eut lieu à partir de Tsin (Tán) Ж. 

Li Km (Ly Cam) SE, — Le Traité des Anciens Auge des cent Fue ( Viet) 
écrit que Yuan K'in (Nguyén Cim) Ee SS était originaire du Kiao-tche (Giao- 
chi) (9, Selon le Mémoire sur ГАпнат de Kao Hiong-tcheng (Cao Hüng-trung) № 





ü) Dans les commanderies et les provinces c'était des fonelionnaires qui s'occupaient du 
service des mériles, Leurs attributions étaient trés nombreuses : tenue des registres des man- 
darins; examen de leurs mérites; titres de congé; offrandes. sacrifices, riles, salaires, ele. 
(cf. HHC, k. 38, Г a", éd. Kien-long et des Rotours, p. 691). 

™ Directeur général de la cavalerie; charge établie par les Han (ef. HHC, k. 35, № $". 
éd. Kien-long) el des Rotours, p. 52. 6. 

Û) Commanderie des Han; осепрай une partie du Kouang-si actuel. П existe encore une sous- 
préfecture de méme nom. 

№} Ce sont les licenciés qui ont été reçus à l'examen préalable pour le doctorat ou honei-che 
(мын) fF £X. Leur nom signifie : lettrés -F qui peuvent être présentés par le Ministre des 
Rites au Palais Impérial pour l'examen définitif du doctorat MX £X. En général, les plus 
capables des he étaient choisis comme sous-préfets. — 

w Cité dans te Ро que sien hien tche à la biographie de Li Tan, Газ", 

(0 F° aa" et ra", 
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ЕЖЕ W as U à l'origine, Li Кіп (Ly Cám) et Tehang Tchong (Trwong 


Trong) sortirent du rang à cause de leurs succès aux concours. 


Les Han (Hán) nomment Che Sie (Si Мінер) + St gouverneur Ж вр du 
Kiao-Tehe (Giao-Chi). 


Selon la biographie originale de l'Histoire des Wou (Ngo) SE № ©), Sie (Nhiép) Ж 
avait pour nom d'adolescent *£ Yen Wei (Nghién Uy) z£ pk. Il était originaire du 
Kouang-sin (Quáng-tín) BR IS D) dans le Tsang-wou (Thwong-ngd) 9 ВЕ №. Ses 
ancétres étaient originaires de Wen-yang (Vin-dwong) ix [ ©) dans la principauté 
de Lou (Là) #4. Au moment des troubles de Wang Mang (Vwong Mang) E SS". 
ils quittèrent leur pays pour le Kiao-teheou (Giao-châu). А la sixième génération on 
arrive à Sseu (Тір) HE, père de Sie (Nhiép) 4 qui, à l'époque de l'Empereur Houan 
(Hoán) Bi [150-167 ap. J.-C.] fut gouverneur du Je-nan ( Nhát-nam). Sie (Мёр), 
élant jeune, alla faire ses études à la capitale. H servit Leon Tseu-k'i (Luu Tà-ky) 
Si T Ze 17) de Ying-teh'ouen (Dinh-xuyén) £f JI] ® et s'appliqua à l'étude des Prin- 
temps et automnes de Tsouo (TA)! A FE; ЖЖ. Il fut choisi comme Aachen (Мёи- 
Пет) Æ He et remplit le poste d'Assistant de Ministère fay #g D. А la suite d'une 
affaire publique, il se démit de sa charge, Durant le deuil de son père, Sseu (Tü) №, 
il n'exerca aucune fonction. Puis ayant obtenu le grade de meou-tsai (máu-tàt) 3€ + 
il remplaça le préfet 4 de Wou-yang ( Vu-duxeng) ДА [ U9 puis fut choisi comme 
Gouverneur Ж SF du Kiao-tche (Giao-chi). 


Quand Che Sie (Si Nhiép) + # était Gouverneur des Han (Hán) il ne se 
donnait pas le titre de Roi + (9. Les anciennes annales lui connurent un cha- 
pitre spécial. А l'examen, cela n'est pas conforme aux règles de la bienséance. 
À présent nous l'avons corrigé. 


— = 


0) Edition Aurousseau-Gaspardone dans «Collection de testes et documents sur l'Indochines, 
l, p. 175. 

D К. & du San koue км = [Hj 35 éd. Kienong. Sur Che Sie, cf. Dán VietNam, n° 3, 
p. 10 à 19. ET à; 

Із Préfecture des Han, dépendant de la commanderie de Ts'ang-wou. Le nom subsiste comme 
chef-lieu de la sous-préfecture actuelle de Ts'ang-wou dans le Kouang-si. 

№ Commanderie des Han qui a laissé son nom à la sous-préfecture actuelle de Ts'ang-wou 
dans le Kouang-si. : 

W Préfecture des Han dépendant de la principauté de Lou. Les Han orientaux continuèrent 
à la faire dépendre de la principauté de Lou qui elle-même fut rattachée au Yu-tcheou ff #- 
Localisé au Nord-Est de 1а sous-préfecture actuelle de Ning-yang | Ш dans le Chan-tong ||] W. 

" Wang Mang, û à 93 ap. J.-C. 

C) Wewiche Él 7 k. 4, éd. Kien-long, Г 4i. 

W Commanderie établie par les Ts'in ей maintenue par les Han, dépendait du Yu-teheou ig 
H: Selon le Po үне sien hien tehe, P за", Lieou Teen ЕСІ était gouverneur de Ying-tch'ouen. 

M Tsouo K'ieou-ming Zr B] WA dont la tradition du Teh'ouen ta'ieou est célèbre, Il passe pour 
avoir été un disciple de Confucius. 

Im Le texte du SL au porle le préfet de Wou ДА AP i il faut ici corriger le texte du CM. 
Cette préfecture des Han se trouvait au Sseu-tch'ouen pd Ji] à l'Est de la sous-préfecture 
actuelle de Wou-chan ДА du LE. | г. 

vi Cf. DYSKTT, К. 3, 5^ E # à la partie intitulée -f $8. 
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ANNÉE CYCLIQUE SIN-SSEU (TÀN-TI) з E 


Ge ANNÉE KIEN-NGAN (KIEN-AN) # 4 
DE L'EMPEREUR HIEN (HIÈN) yk DES HAN (HAN) 


(201 ar. J.-C.) 


Les Han (Han) nomment Tehang Tsin (Truong Тап) gk ре comme inspec- 
teur du Kiao-tche (Giao-chi). 


Au début, l'Inspecteur ішін Tchou Fou (Chu Ръш) Ж T parlageait entre les 
gens de son village les hauts postes de l'administration. Ceux-ci malirailaient et oppri- 
maient le peuple qu'ils accablaient de taxes. Le peuple, irrité, se révolta. Ayant formé 
des troupes, il attaqua la province Ji et envahit les commanderies Ёр. Fou (Phi) ff 
qui s'enfuyait par mer fut tué. L'Empereur nomma alors Tchang Tsin (Truong Tan) 
je Г comme Inspecteur du Kiao-tche (Слао) (1), 


ANNÉE CYCLIQUE KOUELWEI (QUI-VI) % Ж 
ge ANNÉE KIEN-NGAN (KIÈN-AN) gi % DES HAN (HAN) 
(203 ағ. J.-C.) 


FE Les Han (Hán) établissent le Kiao-tche (Giao-chi) en Kiao-teheou ((лао- 
châu) 2 H. 


Tout d'abord à l'époque de l'Empereur Chouen (Thuan) Wi # [1926-144 ар. 1-C.], -f 30 

le Gouverneur du Kiao-tche (Giao-chi) 3 БЕ Ж SF, Tcheou Tebang (Chu Xung) 
JJ fit chercha à instituer le [Kiao-tche (Giao-chi)] en province jH. La Cour, après 
délibération, n'y consentit pas. Sur ce, l'Inspecteur ІШ œ Tchang Tsin (Truong 
Tan) SÉ НЕ et le Gouverneur Ж Sf Che Sie (Si Nhiép) Æ 4 présentérent ensemble 
un placet à l'Empereur pour demander l'institution de la province. Le Kiao-tche 
(Giao-chi) fut alors établi en province de Kiao, Kiao-tcheou (Giao-chäu) 3ê M et 
obtint l'égalité avec les autres provinces de la Chine proprement dite. On nomma 
Tsin (Tán) comme Pasteur 4 du Kiao-tcheou (Giao-cháu) 2 H|. De се moment 
date l'appellation de Kiao-tcheou (Giao-cháu). 





€ Le Bi zb. РУ, dit qu'après la mort de Tehou Fou, Tehing Tsin fut envoyé comme 
Inspecteur du Kiso-tcheou et quil fut par la suite tué par son général Km King [E Ж. 
Cf. également Sainson, An-nam chi-lwpe, p. Bah. 
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ANNÉE CYCLIQUE TING-HAI (DINH-HO'l) T 2 
19: ANNÉE KIEN-NGAN (KIËN-AN) # % DES HAN (HAN) 
(207 ar. J.-G.) 


Les Han (Hán) nomment Che Sve (Sï Nhiép) + # Général du Sud Pacifié, 
Contrôleur général de l'administration des sept commanderies et Gouverneur 
du Kiao-tehe (Giao-chi), Puis il fut nommé Maréchal pacificateur des régions 
lointaines dz 26 Y M el apanagé Marquis du Cing (dinh) ХЕ de Long-tou 
(Long-di) ВЕ Ee В. 


Selon sa biographie dans l'Histoire des Wou (Ngo), l'inspecteur № E du Kiao- 
- 30° teheou (Giao-cháu) 28 JH, Tehou Fou (Chu Phi) Ж FF fut tué par les Barbares 
révoltés: les commanderies de la province J élaient en proie aux désordres. Sie 
(Nhiép) 48 demanda alors à l'Empereur que son premier frère fùt nommé à la charge 
de Gouverneur du Ho-p'ou (Нор-рім) 44 ЯВ; que son second frère Wei (Vi) КВ , pri- 
fet 4 de Siu-wen ( Tü-vàn) £j Bd Mt nommé à la charge de Gouverneur Ж Sf du 
Kieou-tehen (Cipu-chan) Jp MK [H prononciation yw ЯД et Көш $h en fan-tsie; 
son, mei ifj: les anciennes annales écrivent wei (cl) АҢ, c'est une erreur]; que le 
frère de Wei (Vi) £j, Wou (Và) @ soit nommé à la charge de Gouverneur ç SF du 
Nan-hai (Nam-hai) 74 i$. Sie (Nhiép) # était d'un tempérament bienveillant el 
libéral. П était modeste et sans prétention à l'égard des lettrés subalternes. Les lettrés 
du Royaume Central venaient en grand nombre trouver refuge auprès de lui. Sie 
(Nhiép) prenait plaisir [à étudier] les Printemps et Automnes № ҰҚ dont il fit un 
commentaire. Yuan Houei {Vien Huy) & fft. (Houei [Huy]) & à cette époque, 
demeurait au Kiao-tche (Giao-châu) écrivait au chang-chou-ling 18 ip 4. Siun Yu 
(Тип 0%) j ag : Le putin (phü-qudn) ff Z Che (Si) du Kiao-tche 
(Giao-chi) est un homme d'un très vaste savoir et un expert dans l'art de gou- 
verner. Au milieu de grands troubles, il a conservé intacte toute sa commanderie ; 
durant plus de vingt années, il n'y eut pas d'incident à ses frontières et sur son 
territoire; son peuple ne perdit pas ses moyens d'existence, Les voyageurs pacifiques 
-f 31* qui se déplacaient lui étaient tous redevables de quelque faveur. Bien que Teou (Bau) 
Ў (anciennement Bf Yong [Dung]) ait sauvé le Ho-si ( Hà-tày) jay pg 2), comment 





M J'ignore ee que représente ce toponyme, Sous les Han, le ting-heou X (с était un 
grade dans le marquisal; les plus importants ting-heou disposaient d'une sous-préfecture, les 
moins importants d'une commune. Les Han avaient fixé que dix villages H! formaient un ting 
et que dix ting formaient une sous-préfecture 4). 

W Тен, Wenjo ЖОЖ. originaire de Ying-yin ЕД ES dans le Yingach'ouen 28 Л]. En la 
6" année Tehong-p'ing rh ДЕ [189 ap. J.-C.) И fut nommé préfet de K'ang-fou jg, Ж ШЕ. Au 
cours de la période troublée qui marqua la fin des Han, il suivit Tea Ts'ao Y НА [191 ap. 
LGL Par la suite il devient. Président du Département des affaires de l'État. La fin de sa vie 
fut marquée par un désaccord avec Ts'ao Ts'ao et il se suicida (HAC, К. 100 et Giles, n° 810). 
Giles donne comme dates de ва vie 161-311. 

№} Mort en ба ap. J.-C. Modèle de fidélité envers les Han. Vice-roi vers 93 ар. J.-G. de la 
région quede deve du Fino. Jaune [Chen-si, Kan-sou, Wei-vuan, Ning-hia, Ordos, Ngo- 
tsina, A la-chan], 1 fut invité par Wei Ngao à profiter de ta chute de Wang Mang pour 
se proclamer indépendant, H rejeta cette te Bet Qi contes E И 
grandement à leur succes (Giles, n° 1958; HHC, К. 53). 
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pourrait-il lui être comparé? Dans les brefs répits que lui laissaient les affaires 
liques, toujours, И se plaisait à pratiquer l'histoire ancienne et leurs commen- 
taires et les Printemps et Automnes ДЕ ЖК dans la tradition de Tsouo (Та) # Қ №. 
D'une manière remarquable, il savait en tirer el choisir les passages essentiels et les 
lus délicats. Maintes fois, je l'ai consulté sur les passages douteux des commentaires; 
toutes les fois, il a eu des explications d'une très grande profondeur de pensée dignes 
d'un maitre. Quant à l'histoire #7 №, il en avait également approfondi les grandes 
lois passées et présentes et l'avait étudiée à fond. Ayant appris qu'à la capitale, les 
Модев classiques et modernes étaient l'objet de controverses courtoises, il voulut 
composer un exposé méthodique des eda lignes de [l'ouvrage de] Tsouo (Tà) et 
de l'histoire ancienne 48 4. et le présenter à l'Empereur, Le dernier approuva son 
point de vue. Les frères ainés et cadets de Sie (Nhiép) furent en fonctions dans les 
différentes commanderies. Lui, dirigeait d'une manière éminente toute la province Jf. 
De tous chtés, à 10.000 li, la crainte et le respect qu'il inspirait n'avaient rien 
d'égal. Quand il se déplacait, on faisait résonner lambours el pierres sonores, on 
appliquait un cérémonial majestueux. À celle époque, l'estime dont il jouissait чай 
grande et il faisait trembler tous les Barbares soumis; le Général То (Bà) fÈ mau- 
rail pu faire mieux. Après la mort de Tchou Fou (Chu Phi) Ж RF, les Han (Нап) 
envoyèrent Tchang Теш (Trwong Tàn) ще ift comme Inspecteur fj № du kiao- 
tcheou (Giao-chàu) Ж JH. Tsin (Тап), par la suite, fut tué par son général Кіп king 
(Khu Cánh) Ж. Le Gouverneur Chef de province du King-tcheou | Kinh-chau) 
34 M, Lieou Piao (Luu-Biéu) Si 3k (0 envoya Lai Кош (Lai Cung) # & ^ 
préfet 4 де Ling-lang (Linh-lang) SS №, remplacer Tsin (Тап) е. A celte époque, 
le Gouverneur E Sf du Tsang-wou (Thuseng-ngó) dx Hi. Che Houang (Sw Hoang) 
Ë Ж mourut. Piao (Biu) Ж. encore, envoya Wou Kiu (Ngo Cw) 34. E le rem- 
placer. Il arriva avec Lai Koung (Lai Cung). Les Han (Hán), ayant appris la mort de 
de Tchang Tsin (Truong Тіп) pk FÊ firent don à Sie (Nhiép) d'un sceau et lui 
éerivirent une lettre disant : «Le Kiao-tcheou (Giao-chdu) 3 J est un territoire 
dont l'accès est difficile. Situé au Sud, il est ceinturé par des fleuves el la mer. Les 
bienfaits de l'Empereur ne s'y répandent pas; les sentiments de ses sujets y sont 
comme arrêtés et inlerceptés. Je sais que le brigand rebelle Lieou Piao (Lum Bitu) 
a encore envoyé Lai Көші (Lai Cung) ЖД АС pour épier le territoire du Sud. 
Aujourd'hui, je nomme Votre Excellence, Général du Sud Расе £2 W rh AD 1%. 
Contrôleur Général de l'Administration des Sept Commanderies tout en vous main- 
tenant comme gouverneur $ Sf du Kiao-tche (Giao-chi) comme auparavant т. A la 
suite de cela, Sie (Nhiép) envoya l'officier Tehang Min (Truong Min) Б Ж à la 
capitale présenter le tribut, A cette époque. l'Empire était dans le deuil et les 
troubles; les chemins et les routes étaient coupés, et, cependant, Sie ( Nhiép) n'omit 
as le tribut correspondant à sa charge. L'Empereur le nomma encore Maréchal 
Pacificateur des Régions Lointaines $ i № ЧЕ et l'apanagea Marquis du ting ( dinh) 





0) Trew, King-cheng Ж Ff. originaire de Kao-p'ing | 45 dans le Ghan-yang Ш P 
[Chan-tong]. En 190 ap. J.-C. devient Inspecteur du Kingteheou 3fj A: il y supprime les 
troubles et étend son pouvoir sur toute la région au Sud du Fleuve Bleu; en 198 ap. J.G. d 
soumet le Tchang-cha Æ В dont le gouverneur hui était hostile et établit son autorité jusqu'aux 
Montagnes Méridionales Fi Si И resta аз ans au. King-tcheou et résista à toutes les allaques 
de Ts'ao Ts'ao (biographie dans HHC, К. 104 Tk ; 

із) L'An-nam chi. lue (trad, Sainson, p. 347) est assez laudatif à son égard. ell était bon et 
avait le désir de bien faire, mais il n'avait pas l'habitude des choses de ce monde. Aussi le 
préfet de Tehang-wou, Wou Kiu SL E. le chassa de sa provinces 


-ep 


-г 32 
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de Long-tou (Long-di) би J£ 25. Par la suite Kiu (Cw) E et Koung (Cung) # se 
were [Sie (Nhiép)| leva des troupes et expulsa Koung (Gung) qui s'enfuit et 
retourna à Ling-lang (Linh-ling) 8$ pi (V. 


Notes EXPLICATIVES ДЕ. 
Siu-wen (Тігіп) £& Ш. — Selon le Traité des Commanderies et des Princi- 


pautés des Han (Hán) postérieurs (& W Bb BQ 35. Siu-wen (Tir-vàn) est une 
préfecture dépendant de la Commanderie de Ho-p'ou (Hop-phá) £& WB ©. 





о CL cL aie. k. 4, loc. et, et Dán Viét-Nam, loc. cit. 
& Cf. p. 381-382, n. a. 
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ANNOTATIONS DE L'EMPEREUR 


3548, Annotation de l'Empereur. — D'une manière générale on peut dire que 
la plus grande partie de notre Viêt était englobée dans le Royaume 
Central: il est regrettable que parmi les princes éclairés et les sujets 
d'élite des dynasties successives dont beaucoup furent des hommes 
extraordinaires (1), personne finalement ne pul récupérer un pouce de 
notre sol. Quelle grande tristesse! Ce m'est pas spécialement 
d'aujourd'hui qu'il est difficile, hélas! de recouvrer un territoire! 


P 9-9. Annotation de l'Empereur. — Triéu-dà était d'origine chinoise; il gou- 
verna le royaume et ses descendants se Iransmirent le pouvoir durant 
une centaine d'années environ. Dans ses réponses aux écrits de l'Em- 
pereur, on voit généralement qu'il était instruit; de ce fait, comment 
n'aurait-il pas eu l'idée d'enseigner l'agriculture au peuple et d'éta- 
blir pour lui les rites du mariage au point qu'on ait dà altendre ces 
deux gouverneurs pour leur voir en prendre l'initiative. De plus, il 
est dil que plus de deux mille personnes s'épousèrent en méme temps; 
on voit ісі que les annales rapportent des renseignements qui ne sont 
pas exacts, sans preuves suffisantes pour être dignes de foi. 


f Aan. — Annolation de l'Empereur. — Les deux sœurs Trwng appartenaient au 
sexe qui porte jupe et épingle de tête ^), et cependant, doutes d'un 
cœur intrépide, elles se soulevèrent pour défendre le juste droit et 
ébranlèrent la cour des Han. Bien que leurs forces fussent faibles el 
les circonstances contraires, elles furent capables de soulever l'enthou- 
siasme du peuple et de laisser un souvenir glorieux dans les annales 
historiques. Les hommes qui portaient barbe el sourcils et qui 
cependant se tenaient les mains serrées contre leur robe n'auraient- 
ils pas dil, le visage baissé, mourir de honte ™. 


m —— 


(0 A, des Michels explique avec besucoup de реше et d'invraisemblanee l'espression Дъ № 
Hi Cette phrase parait obscure au premier abord. Pour la comprendre il est nécessaire de se 
placer au point de vue annamile et chinois. Оп вай que chez ces peuples le respect des aïeux 
est poussé jusqu'à l'extrême. Ce que les aieux ont fait, décidé ou accepté, fait la loi pour leur 
descendance. Si done un prince à consenti à une diminution de territoire, ceux de la méme 
race qui lui succèdent dans la sue des lemps seront réputés par cela seul y avoir consenti 
comme Іші; mais il en serait auirement si de lien d'héridité асай été rompun. 

Le sens du texte est beaucoup plus simple. {it doit être compris au sens de = monde. Parmi 
les princes et les sujels d'élite des dynasties successives, nombreux furent ceux que ele monde 
n'avait pas produits», c'est-à-dire hors de За commune mesure, extraordinaires. L'Empereur veul 
dire que malgré leur valeur exiraordinaire beaucoup de princes et de sujets ne purent recou- 
үгет un pouce de territoire. 

(t Sexe féminin. 

wW Le 42 est la robe de cour. Cf. Ти” еш-уиат. А. des Michels comprend comme ӨЗІ y avait 

' 3Ê equi demeurent tranquillement les mains jointes sur les parements croisés de leurs 
robes» (p. бо). Mais sa traduction est ambigue, la liaison des idées n'est pas claire, et l'espres- 
sion ОД mest pas rendue. ЇЇ convient de comprendre : e Les hommes qui portaient barbe el 
sourcils et qui cependant ке tenaient les mains serrées contre leur robe (attitude de respect 
servile) pour servir l'étranger, ne devaient-ils pas, le visage baissé, mourir de honte. 
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LES MANUSCRITS CHINOIS 
DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÉME-ORIENT 
par 


Yves HERVOUET 


Membre de l'École Francaise d'Extrême-Orient 


L'importance et l'intérêt du fonds chinois de l'École francaise d'Extrème-Orient, 
dont le catalogue est en cours de publication depuis de nombreuses années (1), 
ont été excellemment analysés dans le Bulletin de 1921, intitulé ¢ L'École francaise 
d'Extréme-Ürient depuis son origine jusqu'en 1920» (2), L'auteur de ces lignes, 
que nous savons être M. Demiéville, définissait cette bibliothèque comme run 
instrument de travail» plutôt qu'une collection de raretéss. Depuis cette date, 
l'aspect de la bibliothèque chinoise n'a pas beaucoup changé. Le nombre total des 
ouvrages ou collections est passé de 3.932 à 4.393, mais, par suite de la difficulté 
de plus en plus grande des voyages en Chine et de l'achat de livres rares, cet enrichis- 
sement a consisté davantage en ouvrages de base qu'en raretés précieuses. 

Cependant, M. Demitville signalait dans son étude quelques manuscrits ou édi- 
tions de valeur. Leur nombre est trés restreint, parce que l'auteur n'a voulu parler 
que des ouvrages les plus précieux. Mais il semble que parmi les quelque 45 manu- 
scrits chinois que possède l'École, d'autres valent la peine d'être signalés, surtout à 
un moment où toute l'immense richesse des bibliothèques chinoises devient presque 
tolalement inaccessible. D'autre part, le microfilmage, dont une station vient d'étre 
mis: en service à l'Ecole, permet actuellement une facile reproduction des manu- 
scrils pour l'utilisation des chercheurs étrangers. Encore faut-il que ces chercheurs 
sachent ce qui existe... 

Aprés une simple liste des titres de ces ouvrages manuserits, dans l'ordre des cotes 
de la EERE mon dessein est de présenter les manuscrits offrant quelque 


intérêt, c'es ceux qui n'ont pas été édités ou qui sont suffisamment différents 
des éditions imprimées. бене présentation comportera une description du manu- 


serit et des notes critiques, quand celles-ci sont justiliées par l'importance de l'ou- 
vrage ou par les erreurs commises à son sujet. 





DI Un volume, comprenant les 3,359 fiches des lettres N et P, est en cours d'impression, Dans 
la révision des fiches déjà préparées, j'ai essayé, sans rien changer à la méthode de présentation des 
ouvrages anciennement adoptée, d'éviter dans la mesure du possible les nombreuses petites erreurs 
qui déparent plusieurs des volumes précédents, Mais, dans l'état actuel de la bibliographie chinoise, 
la perlection еп се domaine est impossible sans un très gros travail et je m'excuse d'avance des 
erreurs quu pourra encore relever, 

a) BEFEO, t. ХХІ, p. 283-387. 
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LISTE DES MANUSCRITS 


Cote n° 76. Song che sin pien % № М 8. 


233. 
333. 


393. 
373. 
A10. 
840. 
474. 


477, 
113. 
114. 
715. 
964. 
976. 
977. 
988. 
1053. 
1066. 
1067. 
ін. 
1102, 
1147. 


1179. 


1526. 
1616. 
1682. 
1685. 
1718. 


1731. 
1988. 
2059, 
2253. 
2329. 
В & # 


Tie wang chan-hou (chou houa p'in) zët $3 30] HJ $ ШЕ ба. 

(Кіп ting) Mong-kou yuandieou (Ж 2E) ge ІІБ PE. 

Teh'ao-sien che lio $ Ж BE. 

(Tcho lou) Si fang ki yao (44 Ж) 9 4 $ E. 

Sieou ying yo ngan f Ж $3 Ж. 

бап ts'eu kong tsin chou mou = Ж Ж 8 H. 

Hai lou souei che jig PE FE ЗЕ. 

Po tou tehen pi В [M d£ Ж. 

Yi k'i lei tsiu de Ht 3. 

бо sin yuan Fy oi JË. 

Tch'ang ko k'iu p'ou "B BK Hh à. 

Теп lio t'i-yao f X Ш. 

Теһопр-уі ts'iuan Гоп À 3€ 4 B. 

Mou-ling X №. 

Tsing che ff №. 

(Yu tehe) T'ien-yuan yu li siang yi fou (iif 34) X X: X J FE ди 
Fong-heou wo ki king @ A ii A E. 

Tang king-tch'ouan sien-cheng tsouan wou pien E э Л 4 Е XX Á 


Yi chou ngeou ts'ouen ;$ 3X (Щ ff. 

Siu yi chouei-tan pao-tan tehang-tch'eng $& ЖОШ sg Wl R. 
Kouo-lo yi yu ЖЕ. 

Chouo wen teh'ao zit 3 25. 

(Yu ting) Che king Као wen t'i-yao (е) 4 H 35 XH E. 
Lean tchai wen tsi Jp 2 vr Ж. 

Ts'iuan Tien ko tchong Man Yi > fr Я $$ Ж. 

Yi-t'ong tehe ngan chouo — $t zb # №. 

Yue k'iao chou #2 $$ Е. | 

Yi sseu Yong-li houang-ti che lio Щото 3k NE 6& e X 

Ti king king wou lio # Ж 44 Ж. 

Chan-tai ko tchou Tch'ou ts'eu [| = M iig 

(Кіп ting) T'ien-lou-lin-lang chou mou beou pien(3k EIR W Wk He # 
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2355. 
2405. 
2484. 
2503. 
3504. 


2510. 
2528. 


2655. 
2656. 
2657. 
2681. 
2682. 
2736. 


Tche-fong tsi # Зе ik. 

Tsing siuan hiu tseu tsi yun # 38 LE E AH. 

San ts'eu kong tsin chou mou = 2 3t Ж d Н. 

Hong-yen pei che wen SC lk 9$ f* x. 

(Lien-kouan siu san yu) Si siang pien (19 Et # И E) 19 Hii #8. 
(K'in ting) Man-teheou yuan-lieou Као (Ж Е) № H 1B Dk 5. 
Houa уі yi yu ЗЕ Ж dë êh. 

Та cheng yao tehe X; Ж E F- 

Tan ming lou FF $5 Ж. 

Ki-jang tsi № М 3E. 

Feou-t'i houa lang lou FF #2 $E АБ 3$. 

T'ai kong lieou Гао kiuan Æ >>; 14 E- 

Ling-hai cheng Ling-nan e ong chou siu pa mou-lou tch'ao pen УД i PR 


Fi T 12 iê m E H Ж} Ж. 

9737. Kou kin yeou ming chan ki siu pa mou-lou eh an pen 74 ^r № fF IL RZ 
P B H PR Ж. 

Cote G. n° 1. Fa hai yi tchou ВЕ jie М Ж. 


С. А. P'ou-siang yu wan nien ki ti kong-tch'eng pei yao $ WENG W F Oi 
% T # {fi X. 


G. 11. 


Ki nien yao lio #2, ЗЕ SW. 


С. 40. Miao tchong houa t'ou ТД # Ў M. 


G. 67. 


Yong-lo ta tien A # A Я. 


Cote P. n° 139. Lou tch'eng che-k'o Яу Ж). 
P. 188, Po-kou t'ou lou ff 4 Ш TS. 
P. 805. King tseu yuan wei 28 F № Ж. 


| x-—— ~ 


TIE WANG CHAN-HOU #9 M 


Ce manuscrit se compose de quatorze volumes formant un total de sept cent 
quatre-vingt-quinze folios. Le format est de 27 centimètres sur 18 centimètres, avec 
en général douze lignes de vingt-quatre caractères par page. Plusieurs centaines de 
caractères manquent, mangés par des insectes. L'écriture est de plusieurs mains et 
reflète le travail de tout un bureau de copistes. | 

L'ouvrage ne comprend ni préface ni postface. Il débute par une table des matières 
générale, indiquant le sujet général de chaque volume ( ; elle porte un nom d'auteur 





W [| est fail mention de ta'd ІҢ evolumes, el non de kiwan de echagiire». 
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qui ne sera jamais répété : Tchou Ts'ouen-li du pays de Won 5 H Ж fg M Ж. 

Huit volumes sont consacrés à la calligraphie (chow pin Й 1), cinq aux peintures 
(Лона ртн ЖЕ Al et un aux inscriptions (kin che $ A). Au début de chaque 
volume, une table des matières fait le relevé des auteurs ou des œuvres qui y sont 
étudiés. Les tables des matières ne donnent jamais d'indication de pagination. 
Cependant la pagination, par volume, est s aai d'un bout à l'autre de l'ouvrage. 

Trois cachets se retrouvent sur chaque volume. Sur la premiére page de texte, un 
cachet porte quatre caractères : Tsüng-tehong-tseu yin Т Ah F FQ, sceau de 
Ts'ing-tchong-tseu. À la dernière sont apposés, l'un de de l'autre, deux cachets : 
Tehang Mong-kiao yin пр № Ве ҢІ, sceau de Tchang ee дер et Wan-tch'eng Wi 
Wi. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur le personnage dont le nom est indiqué, ni 
n'ai pu identifier les possesseurs des autres sceaux. 

De temps en temps, une ponctuation de virgules à l'encre rouge accompagne le 
texte. Des ronds d'insistance se rencontrent aussi, mais beaucoup hg rarement, Aux 
pages A" et ", 7* et g du neuvième volume dans les espaces laissés en Мапе sur le 
manuscrit, quatre textes de quelques lignes chacun ont été ajoutés à l'encre rouge. 
Le premier de ces textes est signé Cheng Yuan-tchen 5& J F et daté de l'année 
keng-tseu НЕ j. Cette année keng-tseu ne peut être que 1720, car nous savons que 
Cheng Yuan-tchen fut nommé hiao lien fang-tcheng # ДЕ Jy IF au début de l'ère 
yong-icheng if IE (1723-1736) 7. Or, d'après Мауегз (2) ce titre était accordé à 
des lettrés obscurs pour les recommander aux examens impériaux en vue d'obtenir 
un poste, Ceux qui en bénéficiaient devaient étre dans leur maturité et Cheng Yuan- 
tchen n'a pu vivre jusqu'à l'année keng-tseu suivante, 1 780. Nous avons ici une date 
limite, iei à laquelle notre manuscrit est certainement antérieur, Les autres 
textes, réflexions sur les œuvres ou les notices qui précédent, n'apportent pas d'élé- 
ments nouveaux pour la datation du manuscrit. 

Cependant, nous avons, incorporée au texte lui-méme, une autre mention de date : 
«copié en l'année 1616» (t. IX, р. 93“). Or, dans les pages qui suivent, le caractère 
hinan H, qui faisait partie du nom personnel de l'empereur K'ang-hi НЕ Em 
(1662-1722) est abrégé °. Notre manuscrit, qui date donc de la fin du хуп" siècle 
ou début du xvin* siècle, apparaît ainsi comme une copie de seconde main, faite sur 
une copie du début du xvn* siècle. La première copie ne devait pas Мге en trés bon 
état, car il arrive que les copistes de notre manuscrit laissent de colonnes en 
blanc, en signalant que le texte manque dans l'original (vg. t. ІХ, p. 85”). Beaucoup de 
caractères isolés manquent ainsi. 

D'autre part, si l'on compare notre texte avec celui que donne par exemple le 
Pei-wen tehat chou houa ra ВО ХЕ W dE on pour des notices qui se retrouvent 
dans les deux, il est facile de voir que les copistes ont accumulé les erreurs. Le travail 
de copie semble avoir été fait de facon fort négligente, car beaucoup de fautes ne 
peuvent s'expliquer par une précédente copie difficile à déchiffrer. Il arrive même que 
plusieurs articles, mentionnés à la table des matières, ne se retrouvent pas dans le 
texte (cf. fin du t. XIII). 

Ce manuserit est donc une copie qui n'a pas une grande valeur en elle-même, mais 
qui offre peut-être de l'intérêt par la rareté de son texte. Pour en déterminer l'impor- 





In D'apres Tchong kirun Jen-ming іп Па eu-hen ЕЁ e IL. 
e Masers, The Chinese Gorernment, 3* éd. Ké. А AH A 
DI Cependant, il arrivé de lemps еп temps que le point final du luuan ne soit pas supprimé, 
Je pense que c'est simple distraction de copista qui reproduit machinalement le texte quil a 
sous les veux, | 
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tance il me semble intéressant de faire, à son sujet, une étude critique de l'ouvrage 
lui-même qui est mentionné dans les bibliographies occidentales ou chinoises avee 
des indications souvent contradictoires. 


Etude critique. 


Le titre de Те wang chan-hou «Les grains de corail dans un filet d'acier s 
s'applique au moins à trois ouvrages. Le plus récent est une triple collection de 
courtes dissertations, composées par des auteurs peu connus, et réunies par sujets 
pour des buts scolaires par Chen King-tang ФЕ f 3. Elle est datée de 1462 et n'a 
donc rien à voir avec le manuscrit dont il s'agit ici. 

Un autre ouvrage en est au contraire très proche par le sujet et la date. C'est le 
Tis wang chan-hou de Tou Mou # $$ (1459-1525) ). Топ Ts'ouendi, dont le 
nom est inserit à la première page de notre manuscrit, ayant vécu de 1444 à 1513, 
les deux auteurs sont contemporains. Les deux ouvrages sont aussi très proches, au 
moins pour une partie du contenu : l'un et l'autre nous donnent des notices sur des 
œuvres d'art, calligraphies et peintures. Cependant la confusion entre les deux livres 
n'est pas possible. | 

L'œuvre de Tchou Ts'ouen-li nous donne à peu prés uniquement des notices 
d'auteurs divers, les uns à la suite des autres dans leur ordre chronologique pour 
une méme œuvre, sur des œuvres d'art. Le contenu de l'ouvrage attribué à Tou Mou, 
mais publié seulement en 1758, est au contraire trés complexe. Il débute par deux 
chapitres de petites préfaces sur des ouvrages importants, suivis de deux chapitres 
de notes trés courtes sur des calligraphies et peintures. À la suite vient le texte 
même d'un court ouvrage de Tou Mou, publié par Tch'en ki-jou PE $$ OG dans les 
premières années du xvi" siècle, le Yu yi pun 5 EG. Ici, le Fu уі рен ве 
compose de deux Кап, mais le second semble un faux; il contient en tout cas au 
moins un texte postérieur à Tou Mou. Dans les trois chapitres suivants, courtes notes 
sur des peintures, calligraphies ou inscriptions, il | a également des allusions à des 
faits postérieurs. À partir du kiuan 11, la compilation ne fait que reprendre des 
ouvrages anciens sur l'archéologie, les collections de peinture, etc. 1, S'il fallait 
déterminer le sujet général de GER à travers ce désordre d'une compilation 
hétérogène, on pourrait dire qu'il consiste principalement en de brèves appréciations 
sur des œuvres d'art el des inscriptions anciennes, ou en des nomenclatures de collec- 


t) J'adopte 1559 comme date de naissance : c'est celle qu'indique ГерИарһе composé раг 
un contemporain : Hou Tsan-tsong Jf] ME Z el. Кошо tch’ao hien tcheng lou. [A] №] MX, РИ TE, 
К. 7a, p. #1". Gette date n'est pas celle que donne le Fi mien lou MESE PR de Trion Ta-sin 
SS К НЕ, suivi par d'autres auteurs, mas nulle part ne sont indiquées les raisons de ce 
choix. Cf. Fu Jen hzüeh-chih NM ( ЕЕ ДЕ, k. 11, тола, Feng Hsien-shu dE Ac #9, Yi nien 
lou che yi EE ЗЕ PE PR ХЕ, р. an, Pelliot пе discute pas non plus la date quand í adopte 
celle de 1558. Cf. T'oung Pao, vol, XXIII, p. 176, dans Quelques remarques sur le Chowo Fou, 

'" H n'y a done pas grand crédit à donner à la préface de Chen Tó-ts'ien PE (f FFF, datée 
de 1728, qui suppose qu'il pourrait y avoir eu une édition ancienne, tout en s'étonnant qu'il en 
reste si peu d'exemplaires tandis que nombreuses sont les copies manuserites. D'après la notice 
du Tehé-kiang ат іні yi chou long lou he TL FR ЕҢ d 38 ЗЕ, les neuf premiers chapitres 
sont de Tou Mou; les onze autres sont des lextes d'auteurs plus anciens, mis en ordre par 
Tou Mou. И faut plutôt suivre la notice du Sseu Ком ta'iuan chow (song mou t'i yoo PY WK H> 
il it H it XE, К. 130, p. 3°. 4° qui voit dans l'ensemble une compilation postérieure, uli- 
lisant seulement, au moins pour les cing premiers kiuan, des nolices de Tou Mou. 
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tions particulières. Les deux ouvrages sont done très différents, bien que quelques 
catalogues les aient confondus (17, | j 

Reste le problème de l'auteur du Tie wang chan-hou attribué à Tchou Ts'ouen-li. 
Le problème était déjà posé en 1905 par Hirth dans ses Scraps from a collector з note- 
book. Voici en quels termes : «It seems doubtful, however, what share he (Tchou 
Ts'ouen-li) has in the compilation of a work of similar title, the [ie mang shan-hu, 
ie. e Corals fished with Iron Netsz, published under another author's name in 
A. D. 1600, but supposed by some to have been left a hundred years before that 
time» (2), Le probléme est mal posé. Le Т те wang chan-hou de 1600 est certainement 
une compilation de Tehao K'i-mei ff ДЕ ЗЕ (1 363-1644), mais n'a-t-il pas princi- 
palement utilisé un manuscrit de Теһоп Ts'ouen-li dont il aurait le titre? 
C'est-à-dire n'existe-t-il pas, indépendamment de l'œuvre de Тебао K'i-mei, un 
autre Tie wang chan-hou dont Tchou Ts'ouen-li serait l'auteur? 

Le probléme soulevé par Hirth a trouvé une solution un peu rapide dans le 
Chinese Painting du D" Ferguson. = The T'ieh Wang Shan Hu, which bears the name of 
Chu Ts'un-li as author, was in reality the work of an unknown author whose 
manuscript was discovered by Chao Ch'i-mei and handed over to Chu Ts'un-li for 
compilation and emendation > (2). L'erreur est d'importance, car les deux auteurs ne 
sont aucunement contemporains : la postface de Tchao K'i-mei à sa compilation est 
de 1600, done quatre-vingt-sept ans après la mort de Tchou Ts'ouen-li. H suffisait 
de lire les quelques lignes de Hirth pour le savoir. 

Quelles sont les données chinoises qui permettent d'y voir plus clair? Dans sa 
postface ©? Теһао K'i-mei nous raconte comment il fit l'acquisition, en 1597, d'un 
texte du Тін mang chan-hou appartenant à la famille Ts'in Ж). Cet exemplaire 
comprenait quatre chapitres de calligraphies et quatre de peintures. Treize ans plus 
tard ®, il emprunte un exemplaire appartenant à Tsiao Hong (В. Jo-heou) f£ &£ (88 
Е) (1541-1620), où les chapitres sont plus nombreux. Il fait une compilation du 
texte des deux volumes, fixe un ordre nouveau et ajoute des fragments tirés de 
sources diverses. Le résultat de son travail est un Г те mang chan-hou en seize kiuan 
dix de calligraphies et six de peintures С), 


U) Par exemple le Ta'wn-k'ing tong chou mou fF D E GA E] de Houang Yu-tsi Ж ка 

q: attribue au Tie mang chan-how de Tehou Ts'ouen-h les vingt chapitres de l'ouvrage de 

ou Mou. А се dernier, le nombre des chapitres n'est. par suite pas indiqué. СЇ, édition du Che 
yuan ba enp-che is WS og de 1915, La, k. 15, p. 1°. Cette erreur est reprise par le 
Ming che утеп (che НД оф @ AC Ж. СГ. Ming che, Ed. du Seen pou pei yao [Q # ë =, 
k. 98, р. 8*. i : 
a Tong Pao, Série ЇЇ, vol. VI, 1005, p. 487-188. 
97 Ferguson John C. Chinese Painting, Chicago, 1927, p. 20; 

(9 Texte reproduit par Yu Chao-song 45 $H S dans Chou houa chow lou kiai Ci d $E YH 
ТЕМ NH. Peiping, 1935, К. 6, p. лл, 

"H C'est probablement ce texte qui est mentionné dans le Mo-mang Конан chow mou ж БН 
PE d H. catalogue de la bibliothèque de Tehao K'i-mei, sous Vindication de Te mang chan- 
how en B fascicules sans nom d'auteur. Le catalogue signale également un Siu $Ë fie wang 
chan-hou en deux fascicules, qui peut être un des autres textes utilisés par Tehao K'i-mei pour 
ва compilation. СГ. Han-fen leou pi ki Jh № MB. БИ ЗЕ, 1. 6 Мо-ғанр kouan chou mou, fen F 

„54“, 
` W H y a certainement une erreur, puisque la postface est de 1600, mais il est difficile de 
savoir si c'est la date de 1507 qui est erronée ou les treire années. 

C) H пе semble pas quil y ait eu plus de deux éditions du Tie mang chan-hou de Tehao 
K'i-mei, Ташо Hong grava, probablement immédiatement, la compilation de Tehao K'i-mei. 


(СГ. Pa-ta'ien-kinan leou chou mou AA F Де ME Ў Н. compilé par Ting Li-tehong T зү P. 
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Sur la question de l'auteur des textes utilisés, Tehao K'i-mei n'est pas aussi expli- 
cite que l'ont prétendu les auteurs qui ont reproduit les données de sa postface. 
D'après son texte, l'exemplaire de la famille Ts in comprenait une postface sur une 
feuille séparée qui fut égarée. Cette postface indiquait le nom de l'auteur, maintenant 
oublié par Tchao K'i-mei, mais dans l'impression qu'il en garde, ce n'était pas Tchou 
Ts'ouen-li. Quant à l'opinion que le texte de Tsao Hong serait l'œuvre de Tchou 
Ts'ouen-li, il déclare ne pas pouvoir en décider. De ces données imprécises, la 
plupart des auteurs chinois, à la suite du Sseu Кои (e mon chou tsong mou С 1-уао 
n'ont retenu que le rejet de Tchou Ts'ouen-li comme auteur du Tie wang chan-hou. 

D'après les compilateurs du catalogue impérial, Теһоп Ts'ouen-li est au contraire 
l'auteur d'un Chan-hou mou-nan 3j] H ЖОЖ еп huit kiwan. Cet ouvrage est 
trés voisin du nôtre par le sujet : il donne Fra le texte d'appréciations 
critiques sur des ealligraphies et des peintures. | is comme le dit la notice du Ssu 
Кои ts'iuan chou tong mou t'i-yao, il s'en différencie par l'adjonction à chaque sujet 
d'une note personnelle de l'auteur. C'est une preuve, fait-on remarquer, que Tchou 
Ts'ouen-li n'est pas l'auteur du Tie wang chan-hou U). L'argument ne me semble pas 
définitif, car Tchou Ts'ouen-li pourrait bien être l'auteur de deux ouvrages ee as 
l'un de l'autre et cependant différents. L'un comporte un dessein crilique que 
l'autre n'a pas et les sujets varient, puisqu'il n'y en a qu'une uarantaine, soit moins 
du quart des sujets de notre manuscrit, ui se retrouvent dans la compilation de 
Tchao K'i-mei et le Chan-hou mou-nen. Wong Fang-kang $$ № Ж. qui était en 
popoe d'un Chan-hou mou-nan non divisé en kiuan, y voyait le premier brouillon 


deux ouvrages et il était sans doute dans le vrait. 






L i n 


Trian tang 1923, Е 14. p. 19". Cf. également ШЕШ Uang mem mu іп жұ м > Ж Я ЗЕ, 
par Miao Ts'iuan-souen $8 28 H. Kiang-yin 1913, k. B, p. 29". H y еш ensuite еп 1798 
l'édition de Nien Hi-yao ZE F Sk, qui écrivit à celle occasion uno notice finale, C'est l'édition 
ordinairement mentionnée dans fes catalogues. Dans le Lu ting tehe kien tchowan pen chow mou 
ape В 4 ЖЗ В, compilé par Mo Yeou-tehe Gt Ag ДЕ. Pékin, 1909. k. 9, p. 11, 
à la suite de l'édition de Nien Hi-yao, est mentionnée une édition faite dans les années kia-k ing 
и № (1706-1830). Je ne l'ai trouvée indiquée nulle part ailleurs, el, ce qui est étrange, dans 
le Seen Ken kien ming mou-lou piao thou DU Wi fü] ОП В ZR HE PE. compilé par Ghao 
Yiteh'en. H Gk fe. Jen-ho 1911, k 12. p. 6, се ku-k'ing est remplacé par kia-tsing W 3 
(1522-1566). Ceci est certainement une erreur car nous savons que la compilation de Tehao 
K'i-mei ne dale que des dernières années du wu” siècle, D'autre part ces deux répertoires d'édi- 
tions пе mentionnent pas l'édition de Tsiao Hong des années wan-li № NÉ (1573-1619). Est-ce 
cette édition qui езі visée dans leurs indications erronées? Je ne saurais l'aflirmer avec certitude. 

b) Cette affirmation est reprise par divers auteurs. Par exemple Ye Teh'ang-teh'e ЗЕ ы ud 
dans le Trang chou ki che che 36 š $D Yi Eh : tle T'ie wang chan-how en 16 k. est une 
compilation de Tehao K'i-mei. L'ouvrage de Tehou Ts'ouendi, en 8 k. а pour nom Chan-how 
том-пап». Edition du Ling-kien ko ts’ong-chow @ B HE Bp. 1997. k. 2. p- 31% А propos 
du Tie wang chan-hou de Tou Mou, Miao Ts'iuan-souen écrit : œ L'œuvre de Tehou Те oven-li des 
Ming s'appelle Chan-how mou-mm*. СГ. Fifong ts'ang chou siu ki Vk BL НОЩ НЕ BË. Kiang-yin, 
1913-1013, К. 8, p. ah, | 


(9 On peut suivre toute l'histoire de ce manuserit qui, par suite, semble bien authentique. 
Elle est significative parce que plusieurs noms se retrouvent à propos du Те wang chan-hou. 


Après la mort de Tehou Ts'ouen-li, le manuserit vint en la possession de Wen Teheng-ming 
ЖАН) (ou Wen Pi BE) (1570-1559), qui fut un ami de Tehon Ts'ouen-li et l'auteur de sa 
notice funéraire. Son fils Wen Kia f, (1501-1583) écrivit une brève note sur le manuserit en 
1574. Il le remit lui-méme à Wang Tehe-teng ЗЕ ВЕ SE (1555-1619). De là, И vint en la pos- 
session de Wang T'engtch'eng ЗЕ ВЕ fg (kiujen en 1603, mort en 1648), puis de son fils 
Wang Kouang ME. Celui-ci éerivit, en 1648, une notice qui est importante pour l'histoire du 
Tie wang chan Au, Aprés d'autres noms de moindre intérét, vient Wong Fang-kang, à qui nous 
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Reste la question de savoir si Tchou Ts'ouen-li n'est l'auteur que de ce brouillon 
des deux ouvrages, ou s'il complèta déjà cette compilation de notices critiques sur 
des œuvres d'art en un Tis wang chan-hou, utilisé ты tard par Tchao K'i-mei. Une 
indication nouvelle apparaît dans la postface de Men Hi-yao à son édition du Tie 
wang chan-hou, indication que reproduit la notice du Sseu-k'ou ts tuan chou tsong mou 
t'i-yao : «ЇЇ y a un autre texte, en quatorze chapitres, dont la tradition nous dit que 
c'est l'œuvre originale de Tchou Ts'ouen-li. Nous ne l'avons pas vus. C'est ce texte 
dont il faut essayer de retrouver la trace dans les catalogues ou les ouvrages anciens. 

Dans les rares catalogues de collections de la fin du ху" siècle ou début du 
хуп" siècle, n'apparaît aucun Tie wang chan-hou. Ce n'est pas chose étonnante, car 
le manuscrit ne pouvait être encore sorti d'un cercle restreint de collectionneurs. 
Pour la même raison, l'ouvrage n'est pas cité dans les œuvres des contemporains ou 
des successeurs immédiats de Tchou Ts'ouen-li, celles du moins que j'ai pu consulter. 
Dans sa notice nécrologique, Wen Танаш donne en abrégé, comme c'est souvent 
le cas dans un texte ayant un souci littéraire, la liste des œuvres de Tchou Ts'ouen-li. 
Aussi n'y trouve-t-on que les deux caractères chan-hou 3 НД qui peuvent aussi bien 
s'appliquer au Chan-hou mou-nan qu'au T ie wang chan-hou. 

Оп sait que le Chou houa pa pa il; ФЕ E EE de Souen Kong 4% BR, ouvrage qui 
date des années 1590 à 1600, est un recueil de remarques sur des notices de Wang 
Che-tchen + E ñ (1526-1590) qui y sont également publiées. Dans une de ces 
notices de Wang Che-tchen, notice écrite probablement vers 1575, comme le sont, 
semble-t-il, toutes celles qui portent des dates, il est fait mention du Tie wang 
chan-hou, sans indication d'auteur, à propos d'un texte qui se trouve effectivement 
dans notre manuscrit (9. И ne peut s'agir du Г че mang chan-hou de Tchao K'i-mei qui 
n'existait pas encore. Au début du хуп" siècle, plusieurs témoignages viennent 
confirmer l'attribution d'un Те wang chan-hou à Tchou Ts'ouen-h, malgré la 

ostface de Tchao K'i-mei. Теб еп Ki-jou BË SS (f (1558-1639), dans son Chou 
a che 14. ФЕ Ш, range le Tee wang chan-hou parmi les œuvres de Tchou Ts'ouen- 
Це). Or cet ouvrage est certainement antérieur à 1606, car il fut publié cette 
année-là dans le "KE cher pi-ki. Le Ts'ing-pi ts'ang ij P Wi de Tchang 
Ying-wen gk ME AC cite le Tie wang chan-hou de Tchou Ts'ouen-li au milieu d'une 
liste d'ouvrages sur la calligraphie et la peinture). Cette œuvre de Tchang Ying- 
wen fut revue et corrigée par son fils Tchang Tch'eou J (1577-1643), mais cette 





devons une noliee datée vraisemblablement de 1795, d'où je tire la plupart de ces indicalions. 
СГ. Ромчей ou e wen ti. (8. a YF XK ЗК par Wong Fangkang, 1877, k. 31, p. 89". H 
existe divers autres exemplmres manuscrits, qui sont divisés en 8 К. L'un de ceux-ci, dont 
l'origine est attribuée aux Ming, était en la possession de Tebang Cheou-hien XX ВЕ. Вт (1804- 
1875) en 1849, qui en amenda le texte en le comparant au Tis mang chen Aen, Il fit partie 
plus tard de la collection de Ting Ping T jj et passa de là dans la bibliothèque publique de 
la province du Kiang-sou, après avoir donné à Miao Ts'iuan-souen l'occasion d'écrire sa notice 
sur le Chan-hou mon-nan, Les compilateurs du catalogue impérial nous disent qu'il n'existe pas 
d'édition du Chen Aen mou-nan. Craie le catalogue de Мо Yeou-tche, ор. eit, ibid., men- 
tonne une édition gravée par Nien Hi-yao en 1738. Je pense que c'est une erreur : Mo Yeou-tche 
а bien pu faire une confusion avec l'édition du Tie mang chan-hou de Tehao Kimer Le Chan-how 
mow-nan est entré dans la collection du Che-yuan ta'ong-chou И ED dp. imprimée еп 1914- 
1915 Lon Tehang Kiun-heng BR #5 #7, collection que je n'ai malheureusement pas à ma 
lisposilion. 

h: Chou houa pa pa, 1740, К. 1, p.17". 

™ Cf. Chang-po tehas piki | , compilé par Chen Tê-sien èh ġ Ak et Chen 
Fou-sien Pk; = ZE. sans на E имя, 1 e Е "TOS C 


(52 СЇ. Mei-chou trong chou ЗЕ у ME ОД, t. 8, Tring pi trang, k. hia T, p. 11*. 
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révision est déjà mentionnée dans la préface de Wang Tche-teng (1535-1612). On 
peut done admettre que l'ouvrage est antérieur à 1 6 19, même dans sa forme actuelle. 
] est d'ailleurs probable que la liste où est cité le Tie wang chan-hou a été écrite vers 
le troisième quart du xvr" siècle, car le dernier ouvrage qu'elle cite est le F'en-che 
chou houa ki Ë F #4 fib В ou К теп-свап апр chou houa ki ЕШ # {f HE GE Че 
Wen Kia, qui date de 1565. 

Dans tous ces textes, il n'est jamais question du Chan-hou mou-nan et l'on pourrait 
croire que les deux ouvrages ont été confondus ou réunis sous le méme titre. Mais la 
distinction est nette dans la notice écrite par Wang Kouang en 1628 à propos du 
Chan-hou mou-nan t). Wang Kouang nous y raconte qu'un Tie wang S dius de 
Tchou Ts'ouen-li était depuis longtemps en la possession de son père, Wang Т'епр- 
tch'eng. Le e depuis longtemps » Ki tsen si men HE Ê и Е) раг rapport А a 
date de 1628, nous indique certainement une date proche du début du хуп" siècle, 
done peu de temps aprés la compilation de Tchao K'i-mei. Wang T'eng-tch'eng 
l'avait prêté à Tchang Nai про 3f et Yao Hi-mong ВЕ 35 Æ (1579-1636) 9) qui, 
comme on ne leur demanda jamais de le rendre, «se sont presque acquis des droits 
sur la propriété de l'ouvrage s (2), 

Dans le catalogue de la bibliothéque de Mao Tsin (1599-1659), compilé aprés 
1689 par son fils Mao Yi JZ, (1640-aprés 1710), est mentionné un Тә sey ЗЫ 
hou en 14 kiuan, écrit de la main de Tchou Ts'ouen-li ^), A la suite du titre, 
Mao Yi écrivit une petite note qui est à dater au plus tôt de 1705 !9). Il y raconte 
comment il fut sollicité à plusieurs reprises de vendre son manuscrit. On lui offrait 
des sommes importantes, jusqu'à dix taëls par volume, soit cent quarante tails. Mais 
il refusa toujours, à cause du trés grand prix attaché par son père à la possession de 
cet ouvrage. Ces remarques sont importantes car elles prouvent que les bibliophiles 
du хуп” siècle considéraient се T че wang chan-hou comme authentique. Finalement, 
malade et sans ressources, Mao Yi dut engager le manuscrit au mont-de-piété, pour 
vingt-quatre (а Яв seulement, afin de s'acheter du ginseng. Au moment où il écrivait 
il n'avait pas encore racheté les précieux volumes. Le manuscrit n'est plus signalé 
dans les catalogues postérieurs. I semble qu'il se soit perdu dans le mont-de-piété 
où Mao Yi l'avait mis en gage. 





() Вергодийе dans la notice de Mino Ts'iuan-souen, ор. сій. thid. 

(9) Ces deut personnages devment étre liés par des relations de setz à élève, ou 
d'amitié, pour que leurs noms soient mentionnés ensemble au sujet de l'emprunt d'un ouvrage. 
On le constate d'autre part d'après le fait que Tehang Nai est nommé en 1688 Président du 
Bureau de la Surveillance de l'instruction du Prince Héritier et à sa suite, Yao Himong, 
Seerétaire-assistant dans le méme bureau. C'est le titre que ee dernier porte dans la notice de 
Wang Kouang. кені + 

0) La notice de Wang Kowang s'exprime ainsi : ¢Tchou Ts'ouen-li a certainement (dans ses 
œuvres) un Tis wang chan how, copié à Іп mains, D'après la composition de la phrase, ce «copié 
à la mains désigne très probablement l'écriture de Tchou Ts'ouen-li lui-même. Cependant, се 
n'est pas absolument nécessaire. La phrase où il est question de l'emprunt fait par Tehang Nai et 
Yao Hmong est également ambigue. Je pense quil faut interpréter comme je lo fais, саг, по 
moment өй il écrivit, Wang Kouang ne devait pas avoir le Tis wang chan-how à sa disposition. 
Sinon, il en aurait parlé plus longuement, pour le comparer au Chan-hou mou-nan. D'autre part, 
nous verrons à l'instant que c'est de се méme Yao Hi-mong que Mao Тео Æ 44 achète un 
manuscrit du Tie mang chan-how, dont on nous dit qu'il est de la main méme de Tchou 
Ts'ouen-li, et il y a toute chance qu'il s'agisse du méme manuseril. 

^! Kikou ko tehen trang pi pen chou mou IK #1 ВВ Ж SS Ж Н édité par Houang 
Рене Е As 2 en 1800. Réimpression du Sao-ye-chan fang НЕ Же FF de 10916, p. 36-57". 

G) Цу est en effet question du voyage que fit dans le Sud l'empereur K'ang-hi Ht EE on 
avril 1703, où son favori Kao Cheki ZS -[- ZF vint à sa rencontre et Мао Yi écrit ou moins 
deux ans après, 
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Ce manuscrit avait été recopié p un lettré au service de Mao Tsin, Tcheou 
Jong-k'i B] % # (1600-1686). La notice que ce dernier écrivit à cette occasion a 
été retranscrite dans le Tong-hou ts'ong ki Wi ің Ж EB U). Dans cette notice, datée de 
1663, Tcheou Jong-k'i, au milieu d'amplifications sur le corail et les talents des 
auteurs anciens, nous donne des renseignements intéressants. Il nous affirme que 
son manuscrit, en quatorze kiuan, a bien été éerit par Tchou Ts'ouen-li Іш 
méme, qui a voulu faire un recueil des textes sur des calligraphies ou prints des 
générations précédentes. Le manuserit avait été acheté par Mao Tsin à Yao Hi-mong. 
ll est bien probable qu'il s'agit du manuscrit emprunté раг Yao Hi-mong à W 
T'eng-tch'eng, puis sans doute définitivement acquis peu aprés 1698, avant d'être 
revendu à Mao Tsin 1, 

Nous avons donc trouvé ce manuscrit en quatorze kiuan, dont l'origine est 
attribuée à Tehou Ts'ouen-li, auquel faisaient allusion à la fois la notice de Nien 
Hi-yao et celle du Sseu Кош ts'iuan chou tsong mou t'i-yao. Mais il n'apparaît qu'au 
xvi" siècle, plus d'un siècle aprés la mort de Tchou Ts'ouen-li. Dans la postface de 
Wang Kouang, il nous est eet d'un Tie wang ich on yi kao 38 $8 3) E, БЕ, nouveau 
texte, retouché, du Tie mang, en la possession do Weng Tche-teng. D'aprés le con- 
texte, c'est le T'ie wang chan-hou de Tchou Ts'ouen-li qui a été ainsi retouché. Ог 
c'est à ceWang Tche-teng queWen Kia remettait le Chan-hou mou-nan, dont l'origine 
remonte nettement à Tehou Ts'ouen-li. Disciple de Wen Tcheng-ming. ami de Wen 
kia, comme eux compatriote de Tchou Ts'ouen-li par son changement de résidence 
de Wou-tsin à Wou-hien, il était l'homme le plus indiqué pour disque avec certi- 
tude les deux ouvrages de Tchou Ts'ouendi. Est-ce de lui que Wang T'eng-tch'eng, 
son contemporain et son compatriote, reçut son Tie wang dela en quatorze 
kiwan, qu'il prête à Yao Hi-mong? Quoi qu'il en soit, nous restons toujours avec 
ce Wang T'eng-tch'eng dans un milieu assez proche de Tchou Ts'ouen-li. Son maître, 
Wang king-tch'en + Бі (1513-1 909) est né l'année méme où mourait Tchou 
Ts'ouen-li, dans la méme ville. 

Cette argumentation ne pns aboutir qu'à des probabilités. Dans ce domaine, on 
peut mettre aussi en avant le fait que Tchou Jeng-k'i attribue sans aucune réserve le 
manuscrit qu'il copie à Tchou Ts'ouen-li. H ne donne malheureusement pas les 
raisons de sa certitude, mais c'était probablement des notes ou des cachets de 
possesseurs anciens, garantissant l'origine du manuscrit. 
` Faut-il croire des témoignages dont le premier est postérieur de près d'un siècle? 
L'affirmation que Tehou Ts'ouen-li est l'auteur d'un h Че wang chan-hou en quatorze 


== m ал“ 


W Üuvrage composé en 1856 раг Tsiang Kouanghiu ЗЕ Mg (18141860). Réimprimé 

xm немене Ken ts'ong-chou SE OZ Е Hë compilé par Miao Ts'iuan-souen, 1883, 
‚а, p. 8 ol suiv. 

" Un peut suivre, au moins en partie, l'histoire du manuscrit recopié par Teheou Jong-k'i, 
depuis la fin du атш” siècle et peut-être existe-t-il encore. En 1791, il est achelé à un libraire 
nommé Wang E par Yen Yuan-tehao ¢ Jp 8 (1773-1817) qui le préte à Pao T'ing-po 
Mi RE TÜ (1798-1816). Quand celui-ci rend le livre, Yen Yuan-tehao écrit une notice qui est 
retranscrite dans le Ром chou tsa ki DR d. ME EU de Ts'ien Taiki ER ZS d (1791-1863). 
Aprés plusieurs noms qui n'offrent pas d'intérêt spécial, nous trouvons celui de Tsiang Kouang- 
bru, à qui nous devons la reproduction de la notice de Teheou Jong-k'i. Enfin, le manuscrit езі 
mentionné dans le Arca lou chow mou $E — МЕ. E] catalogue de Теһоп Hio-k'in EM 
(docteur en 1853), compilé par son fils Tehou Teh'eng 1%. Cf. Kowan-kou Cong howei Ко chou 
i a % d al dp édité par Ye Ti-houei XE 08 CR, Siang-t'an, 1902, La, k.3, p. 4". D'après 
Pelliot (Quelques remarques aur le Chouo fou, in l'owig Pao, t. XXIII, p. 199, n. 1), ela plupart 


des ouvrages de la eollection de Tehou Hio-k'in auraient & en 1 : onda i 
de Fong-jouen (au Tehe-i). PR enu nataka ME: cM, 


LES MANUSCRITS CHINOIS DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'EXTRÈMEORIENT — 445 


kiuan n'est, au fond, qu'une probabilité, au moins dans les limites des docu- 
ments dont je dispose pour cette étude. Il est significatif d'autre part de voir qu'il y 
eut plusieurs compilations du Tie wang chan-hou, toutes plus ou moins attribuées à 
Tehou Ts'ouen-li. Il 1 eut d'abord ce Tie wang leh ou yi kao, dont il est difficile de 
savoir si c'est Wang Tche-teng ou quelqu'un d'autre qui «transforma» ainsi le Tie 
ang chan-hou, Au début des Ts'ing, un Ге wang chan-hou en quatorze kiuan, 
attrib ué à Tchou Ts'ouen-li, est mentionné dans le catalogue de la bibliothèque de 
Төлеп Tseng Sp #7 (1629-aprés 1699), le Fe-che yuan chou-mou A 12. Ш № H U, 
qui date de 1699. Ts'ien Tseng lui consacre une notice dans le Tou chou min E rem ki 
a db 1 Ж up U), où il analyse ainsi le contenu de son manuscrit : cing kiuan 
de notes diverses (isa iche ВЕ jg), cinq kiuan sur les peintures célèbres, 
quatre kiuan sur les calligraphies modèles. Ce contenu ne correspond pas à 
celui de notre manuserit, composé de huit kiuan d'appréciations sur des 
intures et un kiuan sur des inscriptions sur bronze ou pierre. Si le texte de 

Мао Tsin, recopié par Tchou Ts'ouen-li, est celui qui offre le plus de garanties, 
essayons de voir si La dess textes sont semblables J, La notice de Teheou Jong-k'i 
mes: explicite à première vue, mais est en fait peu précise, Il parle tout d'abord 
des notes très variées prises par Tchou Ts'ouen-li au cours de ses recherches sur les 
œuvres célèbres et les objets précieux. «Il fit le dépouillement de collections rares, 
recopiant tout de sa propre main. Après un certain temps, il avait recueilli de quoi 
former quatorze chapitres. La plus grande partie est formée par les textes, écrits sur 
des kakimonos ou des rouleaux, des générations précédentes ou de contemporains. 
Tantôt le sujet est élevé : les vertus morales de fidélité au prince ou de piété filiale; 
tantót plus simple : ce sont des dissertations sur des calli phies ou peintures; 
tantôt varié : sur les principes confucéens ou l'enseignement des Classiques. Rien n'y 
1e. Le lecteur y trouve tout ce dont il a besoin.» Quand Tcheou Jong-k'i dit 

que la plus grande partie du recueil est formé par des textes écrits sur des kakimonos 
ou des rouleaux, il semble s'accorder avec notre manuscrit où treize des quatorze 
kiuan consistent en notices sur des peintures ou calligraphies. La description 
des sujets s'appliquerait trés bien à des textes qui traitent en effet de sujets trés 
variés, souvent sans grand rapport avec l'œuvre d'art qu'ils accompagnent ou qu'ils 
prétendent critiquer. Mais la première phrase semble faire allusion à ces notes sur des 
sujets divers qui constituent les cing premiers kiuan du manuscrit de Ts'ien Tseng. 
Il ne semble pas possible avec ces données, de trancher définitivement la question. 
Quoi qu'il en soit, il existe une troisième compilation portant le nom de Tchou 
Ts'ouen-li, soit sous la forme du Tie wang chan-hou de Ts'ien Tseng, soit sous celle 
du manuscrit de l'École francaise d'Extréme-Orient. Toutes ces compilations seraient 
l'œuvre de lettrés du pays de Wou, ce district de Sou-tcheou si fertile en écrivains et 
en artistes, dans la seconde moitié du xvi" siècle ou la première moitié du xv" siècle (9. 


À regarder de près notre manuscrit, il est très significatif de constater que la plupart 





mM Dans Yu-kien аз ts'ong-chou ЗЕ Di SS № d. compilé par Lo Tehen-yu B ig Е 
en 1910, L 9. 

9) Hang-tcheou, 1885, Е. 3, p. 55*-56*. 

@ On pourrait supposer que c'est la copie même de Teheou Jong-k'i qui est venue en la pos- 
session de Tsien Tseng. Mais ce serait à prouver. ll me semble au contraire peu probable qua 
Teheou Jong-k'i, qui s'était fatigué, comme il le dit, à recopier un Tis wang сі an-hou auquel ú 
attachait un très grand prix, l'ait vendu ou donné moins de six ans plus tard. 

W Ней intéressant de noter qu'un certain Lou Chao-tseng EË #0 ЖҮ lui aussi originaire de 
Wou-hien, qui vécut pendant la seconde moitié du xvi siècle et le début du mx siècle, est 
l'auteur d'un Siu Гіг wang chan-hou appelé aussi Ki-kouang p'ien yu hr Ж Fe ЯД où il recuallait 
les textes de stiles, de calligraphies et de notes sur des peintures. 
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des textes reproduits dans ce qui n'est qu'une compilation, sont des Song ou des 
Yuan. Il s'en trouve aussi du début des Ming, de Wou K'ouan дя (1 43: -i 504), 
de Tou K'iong H m (1396-1474), qui furent les maîtres de Tchou Ts'ouen-li, et 
de quelques autres auteurs moins connus. Mais un seul des textes datés, du moins 
dans la finite de mon investigation, est postérieur au début du xvi* siècle. Ce texte 
porte la date de 1506, donc sept ans avant la mort de Tehou Ts’ouen-li (t. 14, 
р. 7°). Les autres sont tous antérieurs à 1490 (t), Ne serait-ce pas une эса 
quel que soit celui qui donna le premier à son travail le titre de T te mang chan-hou, 
quel que soit celui qui constitua dans sa forme actuelle la compilation représentée 
par notre manuscrit, c'est bien à Tchou Ts'ouendi qu'il faut faire remonter la 
remiére réunion de ces textes de critique. Je ne pense pas qu'on puisse rien affirmer 
de facon plus définitive, mais il me semble que l'attribution à Tchou Ts ouen-li 
apparaît, au terme de cette courte étude, possible et même probable. Une compa- 
raison des divers textes manuscrits, s'ils existent encore, permettrait d'élucider une 
partie des problémes bibliographiques que pose cet ouvrage, mais serait sans doute 
elle-même insullisante. | 
Une comparaison de textes que j'ai pu effectuer au Japon gráce à un exemplaire 
manuscrit du Chan-hou mou-nan appartenant à la bibliothèque du Seikad $$ 35 %, 
à l'édition du Пе wang chan-hou M Tchao K'i-mei, imprimée par Tsiao Hong, de la 
méme collection et enfin grâce au microfilm d'une partie du manuscrit de l'E.F.E.O., 
n'apporte pas de résultats trés probants. La grande majorité des sujets se présentent 
dans le méme ordre et sans différence notable de texte dans notre manuscrit et 
l'ouvrage de Теһао K'i-mei. H y a cependant des différences trop sensibles pour 
шоп puis e parler d'autre chose que d'une source commune. À côté de ces deux 
de wang chan-hou qui sont assez fidèles à suivre la chronologie, le Chan-hou mou- 
nan présente le plus grand désordre. Méme pour la méme œuvre d'art, les variantes 
de texte sont relativement nombreuses, puisqu'il ne s'agit que de copies de notices. 
Les notes finales de Tchou Ts'ouen-li sont datées des années 1485 à 1490, mais elles 
sont moins fréquentes que ne semblait l'affirmer le Seen E оц із tuan chou tsong mou t'i 
уао et ne comportent guère се с dessein critique » que J'y voyais à la suite des commen- 
tateurs chinois : elles se contentent en général de situer les circonstances dans 
lesquelles l'auteur a pu recopier les notices qui précèdent. S'il est évident que le 
Chan-hou mou-nan est bien de Tchou Ts'ouen-li, cette comparaison des textes ne me 
permet pas d'être ри affirmatif au sujet du T'as chan-hou mais rien ne vient 
contredire l'h èse que, peu satisfait du Сат, би de son premier recueil, 
Tchou Ts'ouen-li ait, vers la fin de sa vie, fait un nouveau choix, mieux ordonné, de 
notices sur des calligraphies et peintures, en laissant de cóté ses courtes notes person- 
nelles, et constitué ainsi le recueil du T'is mang chan-hou. 


(KIN TING) MONG-KOU YUAN LIEOU (дж) x 7 il ix 
Шы. 


Le manuscrit se compose de deux volumes dans la reliure actuelle, formant un 
total de cent quatre-vingt-onze folios. Le format est de 27 centimètres sur 18 centi- 
mètres, avec sept lignes de dix-huit caractères par page pour les chapitres 1, 2, 4 et 
8, et huit lignes de vingt et un caractères par page pour les autres chapitres. Le 





M Au t. 13, p. Да", une trés courte note est certainement postérieure à 1519, mais c'est 
justement une de ces brèves remarques que peut ajouter un bibliophile sur son manuscrit et 
qui, relranscriles à la suite du texte par un copiste, semblent faire partie du texte original. 
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зарег est en assez bon état, et l'écriture, très soignée d'un bout à l'autre de l'ouvrage 
avec seulement quelques caractères abrégés de facon conventionnelle. On y remarque 
trois styles différents : c'est encore l'œuvre d'un bureau de copistes. 

Sur [а première page, un cachet de grande dimension porte ces trois caractères : 
То-іоп hivan @ f #F. Je n'ai pu identifier le personnage qui se cache sous се 
pseudonyme littéraire. Le texte ne comporte par ailleurs aucune annotation ni 
ponctuation. ` 

Après une recherche attentive des caractères évités par respect, j'ai pu constater 
seulement que le caractère ning $ , qui faisait partie du nom personnel de l'empereur 
Siuan-tsong ff = (Tao-kouang iji J) est modifié en (1), On peut en déduire 
que le manuscrit est postérieur à 182 1. 


Remarques sur le texte. 
Le Mong-kou yuan leou, = Origines et histoire des Mongols», est un ouvrage très 


connu des mongolisants, bien que sa valeur historique soit considérée comme 
secondaire. C'est la traduction chinoise d'une chronique rédigée en mongol par 
Sayang Sätän vers 1663, publiée et traduite en allemand dès 1829 par I. J. Schmidt. 

La traduction chinoise Te nous avons ici a été faite sur ordre de l'empereur 
K'iendong Ж ЗЕ en 17449. Tch'en Yin-k'o BR Wi fif a montré que le texte 
chinois était lié à une traduction mandchoue (2). D'après M. Yamamoto || № «р, il 
y aurait eu deux traditions du texte, l'une représentée par les trois manuscrits 
mongol, mandehou et chinois du Palais impérial de Pékin, l'autre par les éditions 
ravées anciennement dans les trois langues et la copie du Sseu Kou (e man chou 
ER 2 d. | 

Notre texte représente cette dernière version. ll est d'ailleurs précédé de la notice 
du Ssn Кош is iwan chou tsong mou yao, datée de 1790, qui indique que la 
traduction fut présentée à l'empereur en 1777 5). D'après Н. Oshibuchi c'est dès 





W) Vg. К. 7. p. 17*; k. 8, p. &*. 

D L'après Li Sseu-tch'ouen 2 iB iii. Yuan che hio X pu E. Shanghai, Ar éd., iyin, p. бо, 

(3) Cf. Notes оп Sanangsetaen'a = Geschichte der Ost-Mongolens (11), in Academia Sinica. Bulletin 
of the National Research Inatitute of History and Philology (М oy dh de BF % Be NÉ db SB 
= Br % PK Ж J). M. í, Peiping, 1930, p. 1-5. H. Oshibuchi f jf] — а prétendu que 
son maitre le Docteur Майо EN е avait tenu cette opinion bien avant Teh en Yin-k'o. СГ. Various 
copies of Secen Sagang which are kept in the Former Palace of Peiping and Mukden, іп The Shirin 
(№ K) XIX, 8, Kyoto, 1934, p. 163. 

(9 Cf. Additions and Corrections to the Article = Various Copies of Зесеп Sagang which are kept in 
the Former Palace of Peiping and Mukden», in Ibid., XX, а, 1935, p. 177-182. 

W Je ne sais pourquoi М. W. Fuchs a vu dans la première phrase de la notice du catalogue 
сет ерде la date de l'ordre donné par l'Empereur pour la traduction du texte. Par suile il 
indique 1799 comme dale de la parution de l'ouvrage (cf. «Neues Material zur. Mandjurischen 
Literatur, in Asia Major, ҮП, 3, 1931, р. 478, n. 1 et Beitrage zur Mandjurischen Bibliographie 
und Literatur, Tókyó, 1936, p. 99). Ceci est manifestement impossible, car le Mong-kou yuan 
licou est déjà mentionné dans le (Кал ting) Saeu Кош (e mam chow kien mung mou-lou qui fut 
achevé еп 1782 (ef. op. cik, К. 5, p. 20°). La date de 1790 à la fin de la notice du Catalogne 
impérial, qui ne se trouve d'ailleurs pas dans le Zeen kon Le maen chou tsong mou Гі-уао lui- 
méme (k. 5; ‚р. 29%), correspond à un remaniement de la notice à cetle date. Elle est en effet 
suivie de la signature des compilateurs du Catalogue impérial : Lou Si-hiong ре $8 fi. Ki Yun 
# №], Souen Свен Ж + £ el Lou-fei Теге fits W НЕ. qui continuèrent leur travail de 
révision du texte présenté à l'Empereur en 1781, jusqu'en 1795. Uf. Harvard Venching Inatuute, 
Sinological Index Series (B| #4), N° 7. Index to 5ш Ки Ch'üan Shu Tsung Mu and Wei Show 
Shu Mu, vol. 1, p. v. (préface de William Hung fit Ж). Je ne sache pas que ces auteurs aient 
participé en quoi que ce soit à l'établissement du teste lui-mème de la traduction. L'Ineentaire 
du fonda chinois de la Bibliothèque de l'Ecole française d'Extréme-Ürient (Ш, 2, Saigon, 1051, 


28** 
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cette année 1777 que parut une édition imprimée sur les presses du Wou-ying tien 
Ж mil L'édition que nous possédons à l'École francaise d'Extróme-Orient, et 
qui doit être une édition courante, ne porte aucune date mais a été imprimée aprés 
182 1, car le caractère ning s'y trouve également ou abrégé (dernier trait supprimé) 
ou modifié. Il existe deux éditions récentes accompagnées de commentaires, celle de 
Chen Tseng-tche (1850-1998) et pang: Eul-t'ien intitulée Mong-k м yuan Пеоц 
tsin tekeng (cf. fin de la note 5) et celle du Mongol Bitig-in Qoriya, intitulée И 
tehou 27 Zt Mong-kou yuan lieou et parue en 1927 С). On trouve également plusieurs 
éditions japonaises avec ou sans commentaires. | 

En consultant méme rapidement les catalogues de bibliothéques, on constate que 
nombreuses sont les copies manuscrites du Meng Zou yuan lieou chinois. En dehors 
des copies du зем k'on Is Tuan chou et sans chercher à faire un inventaire exhaustif, j'en 
mentionnerai quelques-unes : une copie mentionnée dans le Pa-ts ien-kiuan leou chou 
mou, une copie dans l'ancienne bibliothèque du Pei-king jen wen k'o-hio yen-kieou 
so, une copie à la Bibliothèque nationale de Paris, une copie appartenant à Chen 
Tseng-tche utilisée par Wan Kouo-wei pour son travail de comparaison de textes 0). 

Bien entendu, ces derniers manuscrits doivent avoir une valeur variable, qu'une 
étude attentive pourrait seule déceler. Une comparaison rapide m'a montré qu'il 
existe bon nombre de variantes entre le texte imprimé de l'édition courante et celui 
de notre manuscrit. Ог, dans un certain nombre de cas, le texte fautif est le texte 
imprimé, comme le révèlent la comparaison avec l'édition eritique de Chen Tseng- 
tche et les remarques de Haenisch sur le texte chinois"). 


TCH'AO-SIEN CHE LIO (TIYO SYEN SA ВАК) щеш № 
Abrégé d'histoire de la Corée 


Les deux volumes que forme ce manuscrit dans la reliure de l'École francaise 
d'Extréme-Ürient n'ont ni pagination, ni indication dans la marge. Les deux cent 


A 134) est dans l'erreur en considérant Lou Si-hiong comme l'éditeur de l'ouvrage, et 
ou-fei Тебе comme son réviseur. Plusieurs catalogues japonais et méme chinois font ent 


celle erreur. Je note que l'édition du Mong-kou yuan heen inen tekeng + ЩЕ par Chen Tseng-tche 


Р €H Hï et Tebang Eul-tien AR № ЕН. parue еп 1934, porte 1789 et non 1790. Il est 
Ша саг вете est une édition critique, que c'est la dale exaele. 
p. et, p. 165. | 

E) Cette daté édition est indiquée dans А. Mostaert, Ordosica in Bulletin № 9 of the 
Catholic University y Peking, 1944, p. 63. — Je n'ai pas à ma disposition le travail de F. Hirth, 
Ueber етпе chinesische Bearbeitung der Geschichte der Oat-mongolen von Ssanong Ssetsen (Siz, der 
Bay. Ak. Wisa. , phil.-hist. KI., München. 1900, II, p. 195) qui donne peut-être d'autres indica- 
lions sur les diverses éditions du texte. Dans Комо-й Регр ing t'ou-chou-kouan chan pen chou mou 
y pen BJ т AE F Bi ë FE ЖА # BÉ (1935, k. a, p. 47), est mentionnée 
пое édition gravée sous Kouang-siu ў +ñ ( 185 8-1 908}, accompagnée d annotations manuscriles 
de Wang Kouo-wei E RS. qui ont été utilisées dans l'édition du Mong-kou yuan lieou trien 
te 


" Pa-ts'ien. . ` A си. k. 4, p. 24"; Pei-king jen wen k'o-hiue yen-kiseu so И апр chou mou-lou 
tt m À X ж HS Pr E: Н FR 1938. Che gr, p. 16*; M. Courant, Catalogue 
ies mg ответа, japonais, ele., Paris, 1902, р. 3 ; Mong-kou yuan licou taren tcheng, 

Wb fhe chinensche Nedaktion des Sana бейет, Geschicht der 0 | à": ha ei 
dem mongolischen Texte, Berlin, 1904. © esti ih i Im. Fer 
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quinze folios ont un format de 25 centimètres sur 17 centimètres avec dix lignes de 
vingt-cinq caractères vs page. L'écriture semble bien être la même d'un bout à 
l'autre de l'ouvrage. Elle est parfaitement lisible dans un style tout à fait régulier. 
L'ensemble du livre est en bon état, à part les toutes dernières pages, où manquent 
quelques dizaines de caractères, mangés par les insectes. 

Les six chapitres de l'ouvrage sont tous précédés de cette indication : Jen-k'icouw 
Kin Siang-yu Kie-kong lou t£ Bb £ Œ F A z> H "Сори par Kin Siang-yu, 
t. Kie-kong, de Jen-k‘ieou"'). Après ces six chapitres, vient un appendice de 
quelques pages, tableau des rois de la dynastie, compilé (tsi lou Qi $$) par Kin 
Siang-yu. Celui-ci est également l'auteur d'une préface et d'une notice finale, toutes 
deux datées de 1812 et suivies d'un cachet qui s'exprime ainsi : che mou pou 170 
touri jen yen KE № Ч H А À = Que dans vos actions il n'y ait rien qui ne 
puisse être révélé à autrui», cachet qui ne peut guère donner d'indication sur l'iden- 
tité de son possesseur. 

Le texte est entièrement ponctué en ronds ou en points à l'encre rouge, qui 
viennent parfois souligner les passages importants. Également à l'encre rouge, 
des annotalions se glissent entre les lignes ou envahissent les marges. Ces notes, 
d'une écriture plus courante, souvent abrégée, mais où l'on retrouve le même style 
régulier que dans le texte lui-même, sont signées à la fin de chaque chapitre par 
Kin ang ya. Nous avons donc là une copie originale, peut-on dire, puisqu'elle 
contient des notes diverses du copiste qui l'a entiérement écrite. 

Je ne pense pas que ces textes de Kin isar, hi aient jamais été publiés. Bien qu'ils 
ne soient pas d'une importance capitale pour l'histoire du texte, ils peuvent du moins 
y étre itis et servir en méme temps à donner une idée du contenu de l'ouvrage. 
Aussi ai-je cru bon de publier la traduction des passages principaux : 

«Préface au Teh'ao-sen che lio. L'édition originale du TeA'ao-sien che ho a été 

vée en 1617. Elle ne comporte ni préface, ni nom d'auteur. En fait, à regarder 
ez de prés, on remarque que (Li) Teh'eng-kouei (Ri Syeng kyei) ЗЕ n ЖЕ 
et l'ang-yuan (Pang ouen) 37 ің sont appelés respectivement T'ai-tsou (Htai tjo) 

1392-1400] et T'ai-tsong (Ша tong) Кот (1400-1418). C'est done que 
‘auteur est postérieur au début de la dynastie des Li et sujet de cette dynastie. 
J'ai lu le P'ou-chou Co tsi HS 34 #5 46 de Tchou Yi-tsouen № #& Я (1629- 
1709). On y voit, au catalogue de sa bibliothèque, un Aao-li che (Ko rye sa) № № ib 
en 70 chapitres. L'auteur est un fonctionnaire de notre vassal le roi de Corée 
dans les années 1465-1487, Tcheng Lin-tche (Tjyeng Rin tji) Sp, Be МЕС. Tehou 
déclare que l'auteur a fait йу À profondeur dans sa méthode historique, et 
en fait un net éloge. À mon avis, c'est un ouvrage où il y a des choses à lire. Je l'ai 





de donner des transcriptions chinoises, sauf pour les noms importants dans l'histoire ou la litté- 
rature coréenne. Je suivrai dans се cas la romanisation adoplée par Courant dans sa Biblio- 
we 

( Je n'ai trouvé aucune indication sur le personnage de Kin Siang-yu, n'ayant que trop peu 
e сары p и locales à ma disposition. La sous-préfecture de Jen-k'ieou est située au centre 

ізі "Tebang Lin-tche (1396-1468) est déjà mentionné comme fonctionnaire. coréen important 
dans le récit de l'ambassade en Corée de 145o, rédigé par l'ambassadeur chinois № Kien 
(R E. СГ. Teh'ao-snen ki che BJ RE $ YE. in Chouo-fou siu ДД SD Hf. 5. d., 1. 11, рашат. 
Ш fut ambassadeur de Corée à la cour de Chine en 1451. C'est û celte occasion qu'il présenta 
à l'Empereur son ouvrage, en 139 chapitres (et non 70). rédigé par un bureau de trente-deux 
lettrés, Gette Histoire de Corée eut diverses éditions, dont une édition ancienne, gravée en 
Corée. L'Ecole francaise d'Estréme-Orient possède une édition japonaise, en trois volumes, 
datant de 1909. Les indications de Courant, op. cit., n° 1850, seraient à corriger et compléter. 


BEFEO, XLTII-3. 239 
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cherché sans succès. Les années passèrent et, ce printemps, venu à la capitale comme 
candidat à une charge et m'y trouvant sans travail, j'ai voulu occuper mes loisirs à 
la lecture et, à nouveau, je me suis mis à rechercher ces ouvrages. Celui de Tcheng 
Lin-tche, je n'ai pu me le procurer, mais j'ai trouvé, dans la maison de mon бү 
triote, le regretté savant Ki Yun # DÉI (1724-1805), ce Tch'ao-sien che lio. Au début 
des annotations qui accompagnent le texte, il est rare qu'il y ait des noms propres; 
le plus souvent, il n'est question que de «l'historien» (che then gh pa). 
Cet « historien», est-ce Tcheng Lin-tche? C'est ce qu'on n'a pu encore tirer au clair. 
Depuis l'enseignement des huit hex mes par Ki-tseu ЗЕ F, la Corée peu à 
eu se teinta d'influences chinoises et depuis l'unification des trois Han par le Sin-lo, 
le système des lois s'inspira, dans son ensemble, de la cour chinoise. On sait d'autre 
part que dans les écoles établies alors, les œuvres de Confucius étaient apprises par 
cœur et imitées. Aussi des lettrés, remarquables x leurs talents littéraires et leurs 
qualités morales, apparaissaient еп grand nombre. H n'est pas possible de les 
mépriser en arguant de leur rusticité ou de ce qu'ils sont d'une race étrangère. 
А la fin de la dynastie desWang Е (934-1392), l'étude des philosophes confucéens 
des Song était trés florissante en Corée. Les grands hommes de cette époque, les 
Li 50 (№ Saik) z В, les Tcheng Mong-tcheou (Tjyeng Mong tyyou) Ю ZS M, 
dont la vertu consista dans une parfaite fidélité au prince, furent remarquables 
par leur droiture inflexible. De méme celui qui tint en main le pinceau mw écrire 
се livre à la période où les dynasties des Wang et des Li se cédèrent la place, mit en 
ordre les événements, rédigea un texte suivi, à ce T était imprécis imposa une forme 
claire : n'est-ce pas digne d'un descendant des Tong Kou Ж № et des Nan Che 
ІНШІ. De plus, le style est trés soigné, le raisonnement d'une parfaite orthodoxie 
et il n'est pas rare que l'ouvrage apporte des précisions au texte du Tong kien 
kang-meu jih $E $9 Н de Tchou Hi J& e Je regrette seulement que le nom de 
l'auteur soit comme eaché, sans qu'il y ait moyen de le retrouver. Celui qui a gravé 
ce livre doit en étre tenu pour responsable. Qui récite des poésies ou lit un ouvrage 
ne peut pas ne pas en connaître l'auteur. Nos prédécesseurs avaient certainement, 
à l'origine, des indications claires, ear si ce livre nous a été transmis, c'est qu'il y 
avait des traces de son origine. Cependant, l'éditeur qui vint ensuite les supprima 
entièrement et ainsi une œuvre supérieure, vraiment digne de la postérité, est deve- 
nue finalement totalement anonyme. Comment serait-ce le sujet d'un royaume devenu 
tributaire, à la fin des Ming, après avoir été longtemps accoutumé à être victorieux 
et jaloux de son nom? * Chaque fois que j'ai ouvert ce livre, je n'ai pu m'empêcher, 
en le refermant, de soupirer trois fois à ce sujet. Je n'ai pas réussi à voir l'ouvrage de 
Tcheng Lin-tche. Celui-ci également est rare, aussi en ai-je recopié un exemplaire 
de ma main, afin d'éviter qu'il ne disparaisse. Après avoir achevé ce travail, j'ai 
écrit ces notes sur l'origine du texte. «Date : 10 juin 1812. Kin Siang-yu... Écrit 
à la fenêtre Nord du Jong-si kiu $ê BË №. | 
L'appendice intitulé Teh oo aen che із ен Саз ӨЛ ЯЕ [lE ie H < Etude sur la succes- 
sion généalogique en Corée», dont le début semble extrait du chapitre sur la Corée 





— с — 


0) Ces annolalions forment une grande partie de l'ouvrage. Elles commencent assez souvent 
par sl'historien dit zs (che tch'en yue E) el, dans quelques cas, y est inséré un nom per- 
sonnel : j'ai relevé, à travers tout l'ouvrage, les noms de Jen Yi ££ А. Hiu Yine-lin st ME 
EX. Kin Tehong-isang ФР fh Hf e! Yuan Song-cheou JU R ë bert soni or dii iF IÉ 
cilés dans la Bibliographie coréenne de Courant, 

m Historiens célèbres des principautés de Теш ZS el Ten Ff, à la période du tch'ouen- 
тесш ДЕ $K. dont il ne reste guère que le nom, 

Ç Allusion à l'invasion de la Corée par les Japonais, dans les années 1591 à 1598. 
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dans le Ming che ІҢ № (k. 320), n'offre guère, à part quelques détails, qu'une 
liste des rois de la dynastie des Li, avec leurs noms personnels, leurs noms posthumes 
et leurs années de régne. Le tableau se termine à l'année 1776. | 

La notice qui suit commence par des considérations sur l'histoire de Corée. 
Puis Kin Siang-yu en vient à l'ouvrage lui-même : + Le Tch'ao-sien che lio est l'œuvre 
d'un sujet des Li. Aussi son récit s'arréte-t-il à Wang Yao (Yo) 16 (dernier prince des 
Wang). Cependant au sujet de la participation des Ming aux événements de Gorée, 
il emploie en général des expressions qui conviennent à un sujet qui va faire son 
rapport à l'Empereur. Par suite, il y a beaucoup de sens cachés dans son style. 
On y voit qu'il appelle Li Tan H (autre nom de Li Teh'eng-kouei) et Fang-yuan, 
T'ai-tsou et T'ai-tsong. Ог, pour les Chinois, c'étaient des appellations usurpées. 
Il en est de même pour l'œuvre du Viétnamien Li (Lê Тас) Ди iij (1), mais dans les 
chroniques des pays tributaires des pore récédentes, ces titres étaient évités. 
Lorsque des rois déposent leurs prédécesseurs (trois exemples sont donnés, pris dans 
la dynastie des Li), s'emparant du pouvoir d'une façon immorale, ou bien ils 
trouvent des prétextes pour amener le prédécesseur à abdiquer, ou bien ils l'accusent 
de toutes sortes de crimes pour pouvoir le déposer. Et c'est ainsi que se fait l'his- 
toire. Ш est rare que l'historien ait été témoin des événements : il ne lui reste qu'à 
s'appuyer sur des v on-dit >... (suivent près de trois lignes où ne restent que quelques 
caractères) ... J'espère que plus tard quelqu'un ayant davantage de sources histo 
riques à sa disposition fera ces recherches. En l'été 1812... Kie-kong a écrit ces 
notes т. 

La préface, le chapitre final avec son colophon sont comme incorporés à l'ouvrage, 
tant donne d'unité le moule d'une méme écriture. Les petites notes à l'encre rouge 
gardent au contraire une allure personnelle. Ce sont surtout des notes de critique 
textuelle : caractére corrigé, ajouté ou supprimé, changement de place d'un com- 
mentaire, ete. Ces corrections doivent être le plus souvent des améliorations au 
texte que le маза avait sous les yeux; elles se terminent parfois par =à examiner 
plus à fonds. Les notes, beaucoup plus longues, de commentaires sur les рае 
парез ou les événements historiques sont abondantes surtout vers la fin. А la fin 
de chaque chapitre, Kin Siang-yu fait le relevé des annotations : tant de caractères 
corrigés, tant de caractères ajoutés, ete..., dans un bref colophon qui fixe la date, 
l'heure et les variations mêmes de l'atmosphère : on y suit tout le cheminement 
d'un orage pendant les journées des ag et Зо ушп 1812. 


Histoire du texte. 


Laissant à des historiens de la Corée l'appréciation de son importance, j'essaierai 
de donner quelques indications sur l'histoire du texte, principalement en Chine. 
Le Teh'ao-sien che lio est un des rares textes écrits par un Coréen — il n'y en a que 
quatre ou cing dans la collection du 5su-k'ou ts'iuan chou — qui aient été souvent 
cités dans la bibliographie chinoise. Cependant l'ouvrage n'a jamais été bien connu 
речте les nombreuses notices qui lui ont été consacrées ont toujours ignoré 

‘auteur. | 

Le titre que donnent les bibliographes chinois est tantôt Teh'ao-sem che По, 
tantôt Tong kowé Yi М che lio, autre nom, plus imprécis, de la Corée. Dans la Biblio- 
graphie coréenne de Courant, on trouve au n° 1856, un Tch'ao-sten che lio, avec 
quelques indications, très incomplètes, sur des éditions chinoises ou Japonaises. 





09 А savoir ran aan tehe lio (Annam chi luge) Ж үй 2; % écrit vers 1133. 


QUE 
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Au n° 1847, est présenté un Tong-kouo che lio, dont je crois pouvoir affirmer que 
c'est le même ouvrage. Pour l'affirmer péremptoirement, il faudrait comparer les 
textes, mais je remarque que Courant n'a pas eu entre les mains le n° 1847, car il 
dit : «Cité par différents ouvrages... з. Il ajoute : «composé d'après plusieurs docu- 
ments, parmi lesquels le Sam kouk sd kewin. Or, dans les deux chapitres sur les 
Trois Royaumes de notre manuscrit, l'auteur du Sam kouk sü kem (San Комо che ki 
= М ш №), Ко Fou-che (Kim Pou sik) 4 % #Ë est cité à plusieurs reprises 
dans les annotations. Les autres + documents», ce sont les ouvrages de Li Ts'i-sien 
(Ri Tjyei hyen) == ë ФЕ, souvent cités également, et sans doute d'autres textes 
historiques dont l'auteur s'est servi pour faire son résumé. Enfin, et c'est ce sur quoi 
je m'appuie principalement pour déclarer que les n°" 1847 et 1856 de Courant 
traitent du méme ouvrage, un répertoire de bibliogr: p coréenne plus complet 
que le travail de Courant, à savoir les deux volumes du Chosen tosho hada dai à] ВЕ М 
it By ШІ, ne mentionne aucun Teh до-пеп che Но et donne par contre au Tong Боно 
the ho (n° 1847 de Courant) le méme contenu, chapitre par chapitre, que celui 
de notre manuscrit !), Je pense done que la question de l'auteur, si cruellement 
ressenlie par Kin Siang-yu, se trouve ainsi Pinche Les auteurs du Tong kouo che lio 
sont K'iuan Kin (Kouen Keun) # ij, Li Tchan (Ri Tchyem) = f, Ho Louen 
ре үе) iif Wk, etc, personnages qui vécurent au moment du changement 
de dynastie et firent leur travail sur l'ordre de T'ai-tsong (1400-1418). Leur 
travail fut certainement imprimé en Corée, mais је ne sais pas à quelle date), 

Le Tong kouo che lio fut apporté en Chine au moment de l'expédition chinoise 
en Corée contre les Japonais dans les années 1590-1592, par un certain Fon 
Ts'ang-tcheou Ж if jy de Pêking. Le livre fut découvert par Tchao K'i-mei qui 
le recopia et y adjoignit une notice datée du 19 octobre 1610. Son manuscrit passa 
successivement dans les collections de Souen Ts'ong-t'ien J% {E ifs (début des 
Ts'ing), Fong Chou 15 $f (1593-début des Tsing), Wang Hien jy Ж (1721- 
177. ), K'iu Yong ¥ ijj (avant 1857), Ting Ping рош aboutir à la bibliothéque 
du Kiang-nan, appelée depuis Kouo hio t'ou-chou-kouan | EX pm i fit. 

Ce manuscrit est à l'origine de tous les textes chinois. Dès 1617, apparait une 
édition gravée qui porte encore le nom de Tong kouo che lio. Je ne sais qui est l'auteur 
de cette édition °. C'est l'édition trouvée us Kin Siang-yu chez ki Yun. C'est égale- 





и} Publications du Gouvernement général de Corée, 1915 et 1519, p. 59, 76 el 77. Le vrai 
nom est Tong Комо che lio et non Тей по-аен che lio. Indépendamment du fait que c'est le seul 
litre qu'on trouve en Corée, c'est aussi celui que portent les premiers exemplaires du livre 
dans la bibliographie chinoise. Le titre de Teh'as-aien che lio apparait pour la premiere fois dans 
un manuscrit du début du avr siècle. Mais c'est le catalogue du Sseu-k'ou tsiuan chou, à la 
suile du Таен тр Pang chou mou PF LA # ЩО E]. du (Km ting) Siu men sien Pong k'ao 
(Ж Ж) X WK Ж. qui impose се nom. Еп fait, la Corée ne prit le nom de Tch'ao- 
sien qu'avec la dynastie des Li, ou début de laquelle s'arráte le récit, et le nom de Tong-kouo, 
Royaume de l'Est, convient mieux à l'histoire d'un pays qui porta divers noms à travers 
les siècles, 

W Courant, au n° 1859, mentionne encore un Tong Коно che lo, attribué à Lieou Hi-ling 
(Ryou Неш ryeng) 9 3p №, docteur sous le règne de Tehong-tsong( Tjyoung (оар) rfr SS 
(1506-1544). L'ouvrage ne se trouve pas dans le Ghosen tosho kedai, mais est le seul que 
mentionne le catalogue des livres coréens au Toyo bunko, Je ne pense pas que ee soit le méme 
bari P que le sujet soit le méme : «Ouvrage s'élendant des origines jusqu'à la chute 
du Ko Ryes. 

ü), D'après le Hen Zen leon ts'ang chow mou-lou siu реп ДОМ. | | ‚р. бо, 
un certain Yang НА de Yi-tou serait l'auteur d'une po WM d F $ на» iow 
mou parle d'une édition gravée раг Wang Teh'enp-hi J Ж DÈ: Je n'ai pas trouvé trace ailleurs 
d'une seconde édition chinoise ancienne. | | 
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ment l'édition reproduite par ew photographique dans le Комо-й Pei-p'ing 
t'ou-chou-kouan chan pen ts'ong-chou Bl y H; F UM) ds OR OR ay. 
Beaucoup de copies manuscrites ont сігеше en Chine, dont voici les principales : un 
manuscrit dont le nombre de chapitres a été porté à 12, par dédoublement de chacun, 
en méme temps que le nom était changé en Tech ao-sien..., avec des annotations de 
Ко Yi-long & — ft et Ho Pi fay ЕЕ datées de 16 17 (2); un manuscrit copié par 
Kou Kien #1 BË 179920297) corrigé раг Houang ре par comparaison avec 
un manuscrit de Wou Yuan-jouen 5i J if] (seconde moitié du xvm" siècle) (2); 
enfin, à Harvard, un manuscrit daté de 1814, avec une préface de Ts'ien Tseng 
qui doit étre le texte de sa notice dans le Tou chou min k'ieou ki (t). 
` Au Japon, les manuscrits semblent avoir été beaucoup plus rares. La princi- 
pale édition japonaise, utilisant l'édition chinoise de 1617, date de 1823. 


MANUSCRITS COTÉS N* 410, 1102, 1147 


Trois manuscrits, classés sous des titres et des numéros différents, sont en fait à 
rapprocher, par leur contenu et déjà par leur aspect. Sous un format à peu prés 
identique (environ 26 X 18), ils se présentent avec la même variété d'écritures 
et de papier, une absence totale de pagination et même de titre, car il est visible 
que ceux qu'on y trouve, parfois inexacts, ont été ajoutés après coup. 

Aucune indication écrite ne permet d'en déceler l'origine. A la lecture, on voit 
que ce sont des copies faites sur des archives officielles, classées non par dates, ni 
par catégories de documents, mais par dossiers. Ces dossiers correspondent à un 
certain nombre d'affaires qui se sont présentées dans les relations de la Chine avec 
les puissances étrangères, dans les années 1864 à 1874. Il est donc probable que 
ces dossiers étaient conservés dans les archives du Tsong li ko kouo che wou ya-men 
im xpo ЕН РЧ. H est probable également que la plupart de ces textes, 
sinon tous, doivent avoir été publiés dans la collection de documents sur les rela- 
tions extérieures de la Chine intitulée Tch'eou pan yi mou che mo TE $R dg H Ж. 
éditée par le Musée du Palais impérial, à Pékin, en 1929-1931. N'ayant pas cet 
ouvrage à ma disposition pour décider de l'intérét de ces manuscrits, je ferai une 
rapide analyse de leur contenu, dans l'ordre où les dossiers se présentent. 

Au n° Ато, en trois volumes, intitulé de facon peu justifiée : Sieou Ying уме ngan 
фе 3⁄ # ЖЕ, = Documents sur la révision du traité avec l'Angleterre», nous trouvons 
au premier fascicule l'ensemble des documents sur la demande de traité faite par 
le Japon comme l'indique le titre intérieur Je-pen Боно ts ing que ts man ngan H Ж 
вал Ж). Le fascicule se divise en deux parties : documents de l'année 1870 
(75 folios) et de l'année 1871 (109 folios) et comprend la correspondance du négo- 


ciateur chinois Li Hong-tchang =É pfj %7, des projets de traité, ete. Le texte est 





W Édition de la Librairie Nationale de Pékin, 1937. í" série. 

W Cf Chan-pen-chou che tang chou iche, k. 10, p. та". 

O) СГ. Jao-p'ou tang chou t'i tehe ЗЕҢ НМ ШИН ИД, notices bibliographiques de Houang 
P'ei-lie, compilées par Мао Ts'iuan-souen, ete., 1919, К. 3, p. 6“. 

M Cf. À classified Catalogue of Chinese books in the Chinese-Japanese Library of the Harvard- 
Venching Institute at Harvard University. Historical Sciences, Cambridge, 1950, p. 817. 

©) Sur се traité, cf. Hummel, op. cil. , p. 866; H. В. Morse, The International Relations of the 
Chinese Empire, Shanghaï, ete, 1918, Ш, p. 8. Le texte du traité est traduit dans W. F. Mayers, 
Treaties between the Empire of China and Foreign Powers, Shanghai, London, 1877. p. 178-186. 
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parfois accompagné de notes sur de petites feuilles de pues collées sur la page, 
particularité qui ne se retrouve pas dans les autres volumes. 

Le deuxième fascicule comprend les documents sur la révision du traité de paix 
avec le Japon, écrits pendant l'année 1872 : Je-pen kouo kat yue із man ngan H Ж 
|i Bk #5 Ж Ж (55 folios). Vient ensuite sous le titre de Wow chouet-sseu p en 
tehe ko ngan VA # n] (Е $% fr Ж (За folios) toute une correspondance échangée 
d'août à novembre 1873, principalement avec un certain Wou, Commissaire des 
Douanes à T'ien-tsin, sur diverses affaires de favoritisme dans les douanes. 

C'est la première rum du troisième fascicule qui a donné leur titre d'ensemble 
aux trois volumes : = Documents sur la révision du traité avecl'Angleterre- (79 Et 
Ce sont des notes diplomatiques, des lettres officielles et même des articles de 
бы qui s'étendent depuis le début de 1868 à 18730). La fin du volume sous 
e titre peu exact de Li teng han 3š ^9: РА, = Lettres de Li, ete. = (106 folios), contient 
en fait la correspondance échangée entre divers services chinois, à propos des 
tractations qui eurent lieu pour préparer la révision du traité avec le four entre 
janvier et septembre 1873 2). Au milieu de ces textes, on trouve tout à coup, on ne 
sait pourquoi, la copie du mémorial à l'Empereur qui accompagnait le tribut du roi 
d'Annam porté à la cour en 1873 (2). 

Le аиан pores le n° 1102 et intitulé Yi chou ngeou ts'owen LR R (ЩО fr, 
r Extraits des archives du Bureau des Interprétes-, contient de la même façon, dans 
ses trois volumes, une série de dossiers sur des affaires de la méme période. La pre- 
miére partie du premier fascicule (114 folios) est une copie de la correspondance 
échangée entre divers bureaux chinois, entre le Tsong li ya-men et l'ambassade 
américaine, etc, du 5 mai 1872 au 5 novembre 1873, à propos de l'affaire d'un 
bateau chinois coulé dans une collision avec un bateau américain à T'ien-tsin. 
Les documents contenus dans la seconde partie du méme volume (64 folios) 
concernent tous plus ou moins directement la question de l'émigration de coolies 
chinois. Ce sont des lettres officielles ou des articles de presse, échelonnés de 
juillet 1869 à février 1874 t, 

Le début du deuxième volume présente une certaine variété de sujets. Nous avons 
tout d'abord un document soumettant un projet pour le retour à la Chine de Macao, 
en date du 3 avril 1868; puis un mémorial, du 21 mars 1868 sur des mines d'or 
ouvertes par des Russes en territoire chinois en Mongolie; des représentations 
datées de novembre 1869 sur l'importance d'une marine pour la Chine; enfin une 
lettre officielle du Tsong li ya-men au Gouverneur général de Canton, reprise du 
volume précédent. Le reste de cette première partie (144 folios) concerne des ques- 
tions de douanes : discussion d'un réglement proposé par Sir Robert Hart, question 
des médicaments étrangers, etc. Ces textes sont datés de 1869 à 1872. Les 
Да folios qui terminent ce volume contiennent une correspondance échangée du 
$ au 99 mai 1874 à propos des pourparlers pour un traité avec le Pérou (5), 

Le troisième volume (186 folios) est consacré tout entier aux mêmes problèmes, 
mais les documents, projets de traité, correspondance diverse, ... sont antérieurs et 
vont du 3 mai 1873 au А avril 1874. 

Au n° 1147, un dernier volume de documents sur la même période est intitulé 





UI СГ. Morse, op. cit., ПІ, p. 215-21 

(M Cf. ibid., р. 271. | + 

€) Cf. Cordier H., Histoire des Relations de la Chine arec Les Duissances. occidentales, Paris 
1901-1902, lI, p. 287, n. s. | bins 

№ Cf. Morse, ep. си., П, р. 163-179. 

D СГ. hid., p. 180, Cordier, ep. си.. Û, p. 526-547. 
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Siu yt chouei-tan pao-tan (chang-teh'eng $8 i Bt NL 38 WL E: «Suite des déli- 
bérations sur un règlement pour les certificats d'importation et les demandes 
de permis d'importer-. Nous y trouvons tout d'abord des documents sur les tracta- 
tions avec le Japon en juillet 1871 et avec le Pérou en novembre 1873, sous le 
titre de Je-pen Pi-lou (ошо lai mang sin-han tchao-houet D Ж $E № BQ 38 (E f5 РА 
BG f : r Lettres et notes échangées avec le Japon et le Pérou» (За folios). Les textes 
qui suivent réunis sous le titre de Pow Комо ling-che-kouan so p'ei tchao-houei han kao 
A mew uw m a FÁ Fë : «Notes et lettres au sujet des réparations 
demandées par le consul de Prusse» (45 folios), concernent les dommages subis par 
des citoyens allemands au moment des massacres de T'ien-tsin du 21 juin 1870. 
Cette correspondance s'étend de novembre-décembre 1870 à сони а 1871. 
Sous la méme reliure, un autre dossier est intitulé Fu Нал chouei-sseu. louen hing- 
men ti-tche їй DE X n] am fr À 00 qJ : < Discussions avec le Commissaire des 
Douanes Han au sujet des règlements pour la correspondance» (за folios). La cor- 
respondance des bureaux centraux avec ce Commissaire des Douanes de T'ien-tsin 
s'étend du 13 décembre 1871 au 10 avril 1872 et est suivie des 97 articles des 
règlements en question, datés du 22 aoüt 1864. Le dernier dossier dont le titre a 
été étendu à tout le volume, «Suite des délibérations sur un règlement pour les 
certificats d'importation et les demandes de permis d'importer» (47 folios), fait 
suite aux textes contenus dans le deuxième volume de la série précédente. Cette 
correspondance va de juin à octobre 1873. 
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MATÉRIAUX 
POUR L'ÉTUDE DE LA LANGUE ТЕМС 
par 


Henri Maspero a laissé dans ses papiers un dossier relatif à un parler de la 
famille món-khmére portant l'indication «Sa, Nghé-an, 14125. H s'agit de voca- 
bulaires, de fragments de textes et de notes grammalicales recueillis à celte dale 
dans la province du Nghé-an au cours d'une mission qui est mentionnée dans la 
Chronique du Bulletin de l'École française d'Extréme-Orient pour l'année 1912 (XII, 
‚ 163). 
` La e: allusion de quelque consistance à la langue Гепр (репр ou sa) dans les 
écrits de Henri Maspero se trouve dans le chapitre e Langues» quil a donné dans 
l'ouvrage de son frère Georges Maspero, Un empire colonial français, L'Indochine 
(Paris, Van Oest, 1929). On lit à la page 65 du tome I que le Рей ou Гей est parlé 
rentre Cüra-rào (Hà-tinh et Nghé-an, Annam) au Sud et Maison (province de 
Son-la, Tonkin) au Nord». Il est classé sous le n° 11 де la famille môn-khmère, 
avec le Palawi-wa, le Kha Lamet, le Kha Khmu, ete. А la page 69, à propos des 
langues apparentées au groupe Palauü-wa, Henri Maspero écrit : ell y a d'abord 
celle des T'éng, la plus orientale et la plus méridionale à la fois, et la mieux 
connue; l'habitat des gens qui la parlent s'étend de Mai-son (Tonkin) au Nord à 
Сїга-гао (Nghé-an) au Sud». | 

Ce sont évidemment ces remarques qui ont inspiré la deuxième édilion des 
Langues du Monde (p. бод) lorsqu'elle localise le Pheng aux confins du Laos, du 
Tonkin et de ҒАппат entre le Mékong et le Nghé-an. 

Dans les notes du dossier constitué par Henri Maspero, on ne trouve mentionnée 
l'origine précise de ses informateurs que pour deux d'entre eux : l'un venait de 
Hwé Só-wan (Khé Savan) un village d'une vingtaine de maisons près de Cira-rao, 
mais habitait auparavant Xieng-mai au-dessous de Savan; l'autre venait du village 
de Tuñ Soû (12 maisons) dans le canton de Hwu-dao. 

On publie ci-après le vocabulaire l'éng-français suivi de quelques textes, el le 
vocabulaire francais-l'éng : се sont les seules pièces du dossier qui soient prètes 
pour l'impression. Les éléments de grammaire ne le sont malheureusement pas, 
mais leur examen suffit à montrer de facon indubitable l'appartenance du ting à 
la famille món-khmére. 

Dans une de ses notes, Henri Maspero souligne le rapport étroit qui existe entre 
le tèng et les parlers du groupe palaung-wa : e Quelques mots d'un de ces dia- 
lectes avaient été recueillis par M. Macey‘) au Trin-ninh chez une population 





M Etude ethnographique sur les Khas in Rerwe indochinoise, 1907. 
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qu'il appelle Kha Khao, et dont l'habitat suivant lui s'étend jusqu'à Luang 
Prabang. Je ne sais pas exactement dans quel endroit M. Macey a recueilli les 
mots qu'il eite, mais il est certain que le dialecte est très proche de celui du 
Nphé-an т. 

L'intérêt du travail posthume de Henri Maspero est de fixer les éléments de ela 
plus orientale et la plus méridionale» des langues palaung-wa de la famille món- 
khmére, qui a probablement cessé à l'heure actuelle d'être parlée là où elle l'était 
encore en 1913. 


G. Соєрёз. 
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|. — VOCABULAIRE T'ÉNG-FRANGAIS" 


ba, jour; kau —, 9 jours. 

bah, lumière, éclat; brillant, clair; 
éclairer; — bri, lumière du soleil ; 
Livan —, ciel clair. 


hak, se tenir sur le dos d'un animal, 
monter sur le dos d'un animal, mon- 
ter à cheval; à califourchon; — 
“айғай, être à cheval, monter à che- 
val. 


һай (Бай), ivre; = іші, 1d. 

bat, aiguiser; — tuel kim, aiguiser des 
pointes de flèches. 

bát (е. t.], fois; moi —, cette fois. [Pour 
dire «une fois» on emploie le mot 
dwa, qui est aussi emprunté au täl- 
blanc. Cf. dwa.] 

bir, deux; Linhmu = gon, sina — gon, 
deux hommes; = № змей, deux 

res; — pun tp, deux vestes; = 

Ма čia, deux feuilles de papier. Cf. 
kabar; вой; sona. [Dans les nombres 
composés (12, 20, elc.) on n'emploie 
jamais Mir, mais toujours sòñ |. 

Mr (КА), chèvre. 

bé, radeau. 

bi, rassasié; — ma, manger jusqu'à étre 
rassasié, Cf. руши. 

bit, éteint, éteindre; рига —, le feu 
est éteint; = pria, éteindre le feu. 
Cf. pinbit; bit est aussi bien «éteint, 
être éteint» que éteindre»; ри 
est «éleindres (transitif). 

blau, cocolier; tid —, id. ; plé = noix 
de coco. 

На“ (blah), épaule, côté; — ham, côté 
droit, à droite; — w^, côté gno. 
à gauche; bär —, les deux épaules. 

Мей, fade. 


blia, beau, bon, bien; &mkien —, jolie 
femme; ti —, bien agir: "dm —, 
laid. 

blik, piment. 

blo, carquois. 

Мой, rotin. 

blu, bétel ; ma —, chiquer le bétel; ñm 
—, rouler une chique de bétel; Ма 
—, feuille de hétel. 

bleo, vivant; gribp rjmai —, prendre 
un ligre vivant. 

blya, lance; due — yoh Май hré, 
prendre sa lance pour aller au défri- 
chement; én ЧЕ — рап ramai, tuer 
un tigre avec sa lance. 

bó, suffire, être assez; = mûm, cela 
suffit. 


bò, vous (pluriel); р —, vos habits. 


both: ma => femme sans enfants. 

bok, sac; — Andm p'ai, sac d'étoffe. 

bò", cendre; Б tëmpra hndm, la cendre 
du loyer de la cuisine. 

bòt, bosse; — limb, bosse de bœuf. 

hak, couper; — sJ'ó , couper des arbres. 

bra, épouse, femme. СГ. kampra, pra; 


4 => prendre femme, se marier (еп 
parlant d'un homme). 


brap, placer, poser, шейге; — pon, 


mettre sur le plateau. Cf. Gübrap. 


bri, forêt, montagne; ga di —, monler 
sur la montagne; jem во --. les 
arbres de la forét. 

bri; mát —, soleil; mát — kwon, le 
soleil se lève; mát — gut, le soleil 
se couche. 


W Asniviations : e. unm. = emprunt à l'annamite ; e. t. = emprunt au tas. 
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ния, autre; trdk —, un autre bufe. 

bróm, avec; ensemble; tous; yò =Â 
accompagner; — yoh Am gi, 1008 
vont à cet endroit. 

bripà [e. t.], abeille; cf. pri; ma —, 
id. ; Кутрой — miel : ma — huié, 
l'abeille pique. 

bu, sein; be => Мег; "ém =Â lait; 
kibir Вниё —, les deux seins. 


bua (е. LL, lotus. 


buie, vin, alcool: Чт => 1d.; Бай —, 
ivre, s'enivrer. 

bük, pamplemousse; tid —, pample- 
moussier; plé — pamplemousse. 

biti, argile. 

bip, rencontrer; yo” — rjmai, rencon- 
irer un tigre sur son chemin. 

bo, manger, boire; = ‘om, boire de 
l'eau; — ma, manger: prendre un 


repas; = bu, têter; = bui, boire du 


fin, amer; bwié —, vin fort. 


баб (е. LI, seigneur; = bri, htt. ser- 
gneur de la forêt, titre donné au бод 
moot dont dépendent les villages 
Сей; = nin (e. t), Ardi — nin, hu. 
esprit seigneur de la terre, titre don- 
né au dieu du sol lái. 

бі [e. t.]; glañ — alun. 

бан, cuire à l'étuvée, faire cuire; =Â 
ma, faire cuire le riz, préparer le 
repas. 

бен, rame. 

4 (RM); — de-rmwe, porter à l'oreille. 

&t | e. 1.], sept. 

pul (Ери), doigt; = умой, doigts de 
pied, orteils; — ti, doigts de la main. 

Ени, entier; moi klip —, une piastre 
entière. СГ. Али, 

с ти (ты), ail; "er —, ail. 


vin; sam то ‘dm — ma, ne pas 
manger pendant trois jours; (ей —, 
faire à manger, avoir de quoi manger. 

bòi, пе... pas, ef. "ambos. 

bwon, Hate pouvoir; avoir; être; 
souvent simple particule verbale; yò 

—, je peux m'en aller; ой —, pou- 

voir revenir; laó —, pouvoir parler ; 
lad hrlà yèh gò —, je peux aussi par- 
ler täi; = kêmul, gagner de l'argent ; 
— primé м, quel àge avez-vous? = 
sip pi, Jai dix ans; il y a dix ans 
de cela; forme de nombreuses expres- 
sions de temps : = sòi mp, en deux 
jours; mé — põůmo pi? quel âge avez- 
vous? 70 = sip pi, Jal dix ans; 
kimhmu — sam ир pi, un homme de 
Зо ans; düh 90° — sip pi, nous avons 
quitté (l'ancien village) il y a 10 ans. 

рр, rive; üór-mü& — "óm, chemin au 
bord de l'eau. 

Бер, s'emparer; — gan, s'emparer d'une 


maison. 


¿ñ (Eo), s'appuyer; — Arlu, s'appuyer 
à une colonne de la maison; — tut 
зой, s'appuyer contre un arbre. 


où (don), bateau; — тай, grand 
bateau: — “Ян, bateau à ramer, 
pirogue. 


talun (бил), pousse; — tréh-tran, pousse 
de roseau. 


&mbró* (ésmprò"), garcon, jeune homme, 
enfant mâle. 
‘mid, repas du matin. 
битеп, fille, jeune fille, femme, 
enfant de sexe féminin; — Aê, une 
le fi fille; kimpro* — pa garçons el 
filles, les hommes et les femmes; 
kon — "ó, ma fille; tai —, sœur 
ech him —, sœur cadette, kin Jé 
—. petite fille. Cf. kin. 
Gml?h, sabot d'animal; Aimbráün, sabot 
de cheval. 


impri , voy. émbre', 
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Eimpwan, paille. Cf. ричй. 


mh (Emi , mih, Әтір”, mh, etc.), 


tindragh, foudre; — МЕ, la foudre est 
tombée, 


Bndrah, colonne, pilotis d'une maison. 


ёдай, corne; = (ей, corne de bullle. 


&nlap (Бар), fermer: — gan, fermer 


la maison. СГ. kinlap 

cinta, crevelte. 

nirê, fer. СГ. dró, ndro. 

Кто (now, noi), nageoire; — ka, 
nageoire de poisson. 

Ето, comme noy. 

ësübrap [dérivé de brap], poser (sur); 
— рими, poser sur le plateau 
d'offrandes. Gf. brap. 

Gigul [dérivé de gui}, montrer du 
doigt. СГ. буш, Irul. 

ви, rendre bien portant. Cf. Ее. 

(ай, os, assement, 

ёрш! (Е), doigt; — ti, doigts de la 
main; = унй, orteils, doigts de 
pied. Cf. gul, krgul. 

ба (е. t.], papier; Ма —, feuille de 
papier. 

Моя, voy. &lon. 

ол, voy. СЛОЯ. 

Дий, voy. élu. 

ётё, mb, émiph, Emi", voy. Gmbh. 


da, source, puils; — ‘om, id. 

di, à, dans, en, vers (ordinairement 
abrégé en dj); — yor (de-ydi), еп 
haut, Voy. 42. 

dik, satisfait, content; “іп Ardi gi be 
krdi йш —, on donne à manger à 
cel esprit, cel esprit езі satisfait. 


&k, piquer les tuyaux dans la jarre de 
vin afin de boire le vin; = mut, 
recevoir un hóte (litt. piquer les 
luyaux et aspirer, pour offrir une 
jarre de vin à l'hóte). 

éikmu (ёти), voy. ёти. 

tik, bananier. СГ. kok. 

біт, se noyer; — däm, se noyer dans 
l'eau. 

ёбй, étroit: пе => chemin étroit; prlós 
—, porte étroite. 

&Ча (&rla), épine. 

été, chaume en paille de cocolier. 


ёги, profond ; лан ди — ršmaj "dm beri 
hun bœ hrói, on enterre profonde- 
ment afin que les ligres ne mangent 
pas les cadavres; kantu —, trou pro- 
fond: ой “їп —, creuser profon- 
dément; "óm —, rivière profonde. 


би, malade; = тей, maladie; — got 
muri mûm, Être guéri. 

ғаһ, baisser la lêle, se baisser; porter 
sur la lêle; — трон “in gud di 
дай, baisser la lêle pour entrer dans 
la maison; — yî, se baisser pour 
regarder. 

Е, vouloir, désirer, Marque du futur; 
— be plé, je veux manger des fruits; 
— dé tp, je veux mes vélements. 
(Quelquefois le sens du mot se perd 
presque entièrement}; — 16 tindrà 
tii mit, on emploie du fer pour fabri- 
quer les couteaux. 

бө (е. ann.], marché; yur di —, des- 
cendre au marché. 


&o-dón-hà |в. апп. |, heure. 


dim, étendre: — sat, élendre une nalle. 


Чат (е. ann.], repiquer; — Ала, repi- 
quer le riz (les T'éng, ne faisant 
pas de riziéres, ne pratiquent pas le 
repiquage). 

dar, courir; = => id.; — dif, s'en- 
fuir. 
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dêk, petit, peu, moindre, moins. Cf. 
pindék, ‘a “тай —, pas très riche, 
peu riche, moins riche. 

dèn, payer; — mia, payer de l'argent. 

dép, demi, moilié; — gai, la moitié 
de la maison: — kên, la moitié du 
village; та ‘ай =Â träk, manger la 
moitié d'un bulle; kimul moi klip 
лой “a —, une piastre et demie. 

dé, moi, je (inférieur parlant à un 
supérieur). 

dèn, s'asseoir, 

dé (té), prendre; — bra, prendre 
femme; — gl, prendre mari; би“ 
Си t£, employer. Cf. нах. 

di (proclit.), dans, à, vers, particule de 
lieu (dont le sens se réduit parfois 
à rien); yo deeg, aller à la mai- 
son; wur dp'u, descendre au phù; 
үй daa, èlre dans la maison; dœ 
gi, ісі, comme сесі, ceci, ee (cf. Er, 
gi); gai dãgi! reviens ici! di-nài, là, 
comme cela, cela, celui-là, ce, alors: 
үйі Кай рі yo'küh dinai, changer de 
Village (ІШ. étant dans ce village-ci, 
aller dans ce village-là) ; dite, ainsi; 
dé, près d'ici; d'A, autre; wi 
дай dió, je vais dans une autre 
maison; diyon (dd-yoi), еп haut; 
@3-ро, au-dessous, sous; Фа, au- 
dessus, sur; -Шндй, à l'intérieur, 
dans, au milieu; envers d'une étolTe; 
d-nok, à l'extérieur, hors de; endroit 
d'une étoffe; d£hme, diamo? Com- 
ment? Quand? d3, devant. 

dik (dick), frapper (du poing, du pied, 
de la tête, de la corne, etc: mais 
non frapper avec un bâton); — dri, 
frapper de la corne; — ti, frapper 


avec la main, giller. 
don, nid; — sim, nid d'oiseau. 


ga, monter: — dbri, monter sur la 
montagne. 
ga, pendre. 


goi, sen relourner, ne pas continuer 


dók, comme, autant que; skyaá йе — 
trak, un éléphant aussi petit qu'un 
bufle; Bimbo Anim — trak, un bœuf 
grand comme un buffle, 

düü-hmeo, déi-me, pourquoi? thi —? 
pourquoi? comment? 

до“, derrière: dde, id. 

«ғай, colonne, pilotis. Cf. &ndrañ. 

dréi, pilon. СГ. йге, 

dro", torche. 

dró, fer. СГ. Gndrd, tindré. 

dróh, bouillir; ‘бт —, l'eau. bout. 

dróñ, dos, épine dorsale. Cf. kindran, 

druiñ, fourmi blanche. 

drwg, drwi, vent; = pier, le vent 
soulTle, il vente. 

де, corne; dik —, frapper de la 
corne. Gf. ёлыйчрй, 

dugneu, animal; Ame kia —, tous les 
animaux. 

duh, celui-ci; sim duh, cel oiseau-ci. 

dir, arc-en-ciel; — pr'ydá, arc-en-ciel. 

dé‘, fuir, abandonner, courir; — gai, 
s'enfuir, se sauver; = ddr, s'enfuir: 
där —, id. 

diva, fois; mbi —, une fois. 

dibk (dik), frapper de la corne ou de la 
tête, frapper du poing. 

dip (е, ann.], être debout. 

dwòñ, prendre; — tid bik {ей mû, on 
prend du bois de pamplemoussier 
pour faire les arbalétes; — kim ре 
de-ga&, rapporter des flèches à la 
maison, accepter, — kon yo me; 
marque du lutur; — dé'trak Вей, 
Je prendrai un autre bufle; — yo'di- 


кай, ètre sur le point d'aller au 
village, 


son chemin: s'enfuir: revenir en 
courant, courir; — digi! reviens 
ісі! du —, s'enfuir, se sauver. 


gam, dos. 
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jdm, périodes de dix jours qui servent 


de divisions du mois; mot —, la pre- 


mière du mois, le premier jour du 
mois: sib —, le onzième jur du 
mois; sèh —, la deuxième dizaine du 


дай, maison; — тай, une grande mai- 
son; “ФА => lah —, bâtir une mal- 
son; № kür —, les murs d'une 
maison; pré = la porte dune 
maison; рим =Â le toit d'une 
maison. 

gà (gJ), à, dans, prés de; — рай, à la 

` maison: près de la maison. [J'ai 
entendu gü-gaà à côté de уай, 
mais toujours penal, jamais p 
Le mot gd (g3) parait étre un doublet 
moins usité de dá (d5).] 

gén (е. t], salé; ‘бт =Z eau salée. 

gai, à, dans, pres de; — nai, ceci, 
ici; — дай, à la maison, prés de la 
maison; yéd — nai, ici. 

i, celui-ci, ceci, се... ci, trak tó —, 
се buffleci; gai dà —! reviens kil 
accours ісі! yêd ds —, ici. Cf. Ft 

giet Ге. t.], être fâché. 

шай, pierre, rocher. 

glit, passer, traverser, franchir; yo" —, 
id.; — "óm, passer l'eau; kam — 
“іт, passer l'eau; yó'hór-rüi gi 
pithme, йл? en suivant celte roule, 
combien de villages traverse-t-on ? 
hmm —, l'an passé. 

та“, se laver. 

glêh, éclore; 15404 —, l'œuf est clos. 

ЕЕ, mari; dé —, prendre mari, se 
marier; Lama, mari el femme. 

glo, cheveux; jria —, se peigner. 

т?р —, attraper par les cheveux ; sêg —, 
couper les cheveux. 

gò, lent, lentement; — yo", marcher 
lentement. 


gò [e t], aussi. 
gòi, être guéri, guérir; бы — тігі тот, 
bien portant. Cf. Agent, | 


gòm, couver; "ir =Â Годой, la poule 
couve. [Ce mot serait une autre 
forme de küm, couvrir, recouvrir; 
mais les deux mots ne peuvent s'em- 
ployer l'un pour l'autre.) 
gón [ e. t.], homme, individu; mai —, 
une personne; kimhmu bir => deux 
hommes; = yeh, les Tai-blanes; 
#imkien sam —, trois femmes; уой ma 
kibár —, le père et la mère tous les 
deux; jm =Â yêt Шай, tous les habi- 
tants du village. 
grah, sec, dur; pruh шегі kam di-pandru 
» —, on sèche les pointes des 


an р 
flèches sur le gril pour les durcir. 
griva, milieu. Cf. kludi. 


grip, prendre, attraper; — ka, prendre 
du poisson, pécher. 

guië ( ди), brüler. 

guin, voir; = gon Кип, je vois des 
personnes qui montent; Чей —, re- 
garder; bien voir. 


gul (krgul), doigt. Cf. ври (ёш), 
krgul. 

gül, gras; limba —, кеш gras; ge — 
dêk ‘û, il est moins gras que mol. 


gum, ...; himpier —, vanner. 


gul, auge, mortier ; — йо, auge à 
piler le riz, mortier à décortiquer le 
riz. 


gut, entrer; — diga, entrer dans 
la maison; — май gan, pénétrer à 
l'intérieur de la maison; — Haag 
glañ, pénétrer à l'intérieur d'une 
grotte (litt. d'un rocher); — bri gibt 
и“, aller dans la forêt pour abattre 
des arbres; mát bri —, le soleil se 
couche; dé trák mai tô — ni, ajouler 
un bufle au troupeau (litt. prendre 
un buflle, entrer ici). 


ge, lui, elle, eux, elles; ток “dn = уд“ 
dipu, il lui a ordonné d'aller au phi; 
— йәй ‘ат, aucun; — i-nài ‘dm 
ей witk Ame, personne ne fait rien. 


Gf. Ame. 
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go", enlever, ôter; ha kam Aloik kim —, 
quand on a fini de durcir les flèches 
au feu, on les enlève (du gril); offrir 
(litt. enlever de chez soi pour offrir à 
un autre); — ттш sip nën aril, il 
offrit à l'homme dix barres d'or. 

gibt, abattre, tuer; — «Уай, abattre des 
arbres. 

(ya а, distant, éloigné, loin; — 145, 
de loin et de prés, prés ou loin; yéd 


ha, brûler; — рай, la maison brûle. 

hak, ...; — "a, riche; — ‘rman, riche; 
— ‘а Атай, id.; — ten, faire un sa- 
erifice, une cérémonie; — Iman, — 
yoh Атап, faire la cérémonie des fu- 
nérailles, 

hák-mai [е. L |, remède; sai = [e t], 
médecin. 

ham, porter sur l'épaule; = Шт yo", 
porler à deux un objet, un animal, 
suspendu à un bambou que les deux 
porteurs posent sur l'épaule. 

him, droit (côté), droite; blah —, 
épaule droite, edté droit, à droite. 

han, mourir, mort; hrói —, cadavre, 
revenant; “dn “dm =Â srma, faites que 
je ne meure pas de la fièvre, 

han Le. t. |, ole; tó => id.; = mibi to, 
(е. 1. ], une oie. 

hän hoi (hinhói, hinüoi), valide, bien 
portant. Cf. "goi. 

hèl, débroussailler. 

hem, геге cadet. 

hèn, endroit, emplacement; yóh — пі, 
allez à cet endroit là. 

дей (hèn), clair, propre; "óm --, eau 
claire. 

hit, crier. 

hér, habile, intelligent. 

him, porter sur la hanche; — yo‘, id. 


—, tre loin; kin yêd — kin Pu- 
kwai, notre village est loin de Phu- 
qui; ЧРД hré yo" — рай, faire un 
léfrichement loin. de la maison; уй 
(“ат yo" — ‘om, s'éloigner de la 
rivière (litt. étant près de la rivière, 
aller loin de la rivière); ‘ibn дай di 
— "óm, placer sa maison loin de la 
rivière; lèi "dn —, s'éloigner; kimb- 
ти уй — prit yo" ‘ан LE, que ceux qui 
sont loin s'approchent! 


Ajman (Aman) [dérivé de han], enterrer; 
— hrói, enterrer le cadavre: cadavre. 

hámbrdà , voy. "трей. 

hámbrua , voy. "mbrua. 

Атто, voy. “тітбй, 

Бітінгі (ah, ішіне), épais. 

himaién, écouter, entendre. 

himpier | dérivé de pier], зом ег, faire 
voler au vent; — рит kid, vanner, 
van. СЇ. pier. 


himpok | dérivé de pòk], écorce; = s3'ón, 
écorce d'arbre, СГ. pok. 


трой, turban. 
himpó (mp), rêve, réver; — guis, voir 


en rêve, 

hómpur | dérivé de pur], cuir; bok айт 
--, sac de cuir, sac de peau. 

Lag [dérivé de ‘ier], sentir bon, 
parfum. 

hindé (‘ndé), bas; рай —, maison basse. 

höndum (ndum), mûr; plé =, fruit mûr. 

hinjo (740), maigre; Limbs —, bœuf 
maigre; go — lut "ó, il est plus 
maigre que moi. 

һи} (Зе), hier. 

hamba (а), bêche; Нам —, fer de bêche. 

Атај, voy. “ndak. 

Ама, queue; — trak, queue de bulle. 
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hintak, langue. 

Мне, brillant. 

hintu, trou; шой — ри, creuser un 
trou dans la terre. 

Вици, hai gût, voy. got. 

Бит, orage. СЇ. Abür, kür. 

hkr, mur, cloison, porte; — gañ, les 


murs de la maison; “ФА —, bâtir un 
mur; рай —, ouvrir la porte. 


Ала" (ha^), mince; Ма —, feuille mince; 
Lake) — , mince ou épais. 

hép, lèpre; би —, lépreux. 

hair, doux (au goùt), sucré. 

hu, sentir mauvais. 

ме (kik) (в. t], piler; décortiquer (le 
riz); = ‘tio “д, décortiquer, piler le 


riz; guel — ‘nd, mortier à décor- 
tiquer le riz. 


hièn [e. t.], apprendre; 
apprendre la langue tài. 


Мей (Шой), noir; lp —, veste noire; 
‘mbrañ — , cheval noir. 


hik (hic), piler, og пад — “ño, dé- 
corliquer le riz. 


Мей (kien), noir. 


hilkir (kür), orage, tonnerre. Cf. Ду, 
kür, “kir, “dir. 

Ма, feuille; — «Уой, feuille d'arbre; 
— Ga, feuille de papier. 

Май, numérale des maisons; moi — дай, 
une maison. 


— о ұй, 


Ма" (la, se promener, faire visite; yoh 
—, aller se promener; impr qo 

— дай fdmiibn, le jeune homme va 

faire visile aux parents de la jeune 
fille (qu'il va demander en mariage); 
— p'ak, aller demander une jeune 


fille en mariage. 


héñ (hrlén), se rappeler, ве souvenir; 
— mik, se souvenir de quelque 
chose. 


BEFED, TEVIS. 


Шет, sortir; — gan, sortir de la maison; 
mát bri —, le soleil se live: kon — 
um enfant : пай: — kòn, 


шенге au 
monde un enfant. 


hloi£ (haie), épuisé, achevé, fini; ex- 
Irémes ensuite; — тот, achevé; сезі 
fini; complet, entier; aprés un verbe, 
marque l'action complètement ache- 
vée; marque du passé; — ré tañ — 
du véi món Amé "Sh hré hmé, le défri- 
chement épuisé, on s'en va et on fail 
un défrichement nouveau dans un 


autre endroit; ѓай рай — mûm, la 
construction de la maison est ache- 
vée. 


Май, perdre son chemin, se perdre; 
— for, se tromper de roule, perdre 
son chemin. 

hmál, ombre; àme de l'homme vivant; 
— Бб Явуай тай lüt — Lito’ ай, 
l'ombre du corps d'un éléphant est 
plus grande que celle d'un Бие; 
lèi —, faire une cérémonie pour ren- 
forcer l'âme d'un malade; = уй 07 
— lo Апой lw, quand l'âme est dans 
le corps, on se porte bien. 

Aman (himan) [dérivé de han], enterrer; 
— (біті, enterrer dans la foret, 

hmar, sel; yür ФА yèh vet —, nous 
descendons dans les villages lài pour 
acheter du sel; “йт ug ‘oh — (ей 
dóühmo, nous ne savons pas fabri- 
quer le sel; — Еі, suere de canne à 
sucre. 


hmbwl, épais (cf. Label, *mbwl ). 


hmé, nouveau, neuf; (ер —, veste neuve; 
рай —, maison neuve. 


hmé, il, elle, ils, elles; — véi di-mo? 


où va-t-il? — tèh hmo, que fait-il? 
Пе n'ai entendu Amé que sujet, à la 
différence de ge.) 

һтӛй, ongle, griffe. Cl. tëmhmòi. 

himui£ ( тиі |, fourmi. 

hmut, aspirer; = pléñ Вы, aspirer un 
tube de la jarre à vin pour l'amorcer 
avant de l'offrir à l'hóte. 

до 
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Іш» (то), qui? quoi? quel? quelle ? 
ой? ‘dm ‘a —, il n'y a personne qui, 
personne ne..., nul ne ..; hmé 
па —, que fait-il?; dû —, pourquoi? 
comment ? 

hmëñ (ішігі), usé, sale, vieux (se dit 
des objets); Ага —, un vieux pan- 
talon, un pantalon sale. 


hnám (Бийч), grand; ka —, un grand 
poisson; sao, =J un grand arbre; 
kón —, un enfant déjà grand, un 
jeune homme. 


hnám, premier [peut-être sens dérivé du 
précédent]; gai —, la première 
maison. 

hnäm, en (particule exprimant la ma- 
litre); — dro, en fer; — tut lim, en 
bois de lim. 

hnapm UI autour; kwañ —, id. 


Anem, de plus, encore; et de plus; et; 
alors (quelquefois le sens disparait 
presque entièrement, et ce n'est plus 
qu'une particule de liaison); “4 Lila , 
il y a encore, . . 

водя, rester; — үй, id.; — үй di-pan, 
rester à la maison; — yet da-l£ рай, 
rester prés de la maison. 

Аны (nu), suffire, suffisant; entier; 
buron — тат, entier, complet; ‘а Айо 
—, j'ai assez de riz; “a “в —, үш 
assez de viande, 

kuwé, hui, fruit, graine; — Айо, grain 
de riz; bîr =Â bu, les deux seins. 

hmem (nwm), content; = “лична, con- 
lent, satisfait, joyeux. 

Augen (hndm), grand; trak —, un grand 
bufle. ` 

hhap, báiller. 

hid voy. йд. 





һайр (e. t.]; — jar, dodeliner de la tête. 

hon hèn , rotin. 

hot, couper. 

hó, autre; yò" di-gaà —, aller à une 
autre maison; di —, autre (cf. di). 

hói£, ef. Мо, 

hóm, porter sur la hanche; — y'; id. 

kran, dent; — kimhmu, dent d'homme; 
— sih bri, — défense de sanglier. 

hré, hrói. terrain cultivé par défriche- 
ment, riziere sèche; = Arwom, id., 
expression double où le mot Arwòm 
n'a pas d'existence propre. СГ. hrwóm; 
үй (40-тай уй“ di = hrwom, aller de 
la maison au défrichement; yo” “>À 
=> aller faire un défrichement; sh 
—, faire un sacrifice au défrichement. 

hrägañ, prononciation abrégée de Aroi 
gañ, employée dans les prières. 
Cf. Ardi. | 

kria , racine; — #201, racine d'arbre, 

krî, entrailles; = trak, entrailles de 


Ба е, 


hrit, s'approcher; — 42, s'approcher 
tout pres; — “іп lé, id. Cf. prit 
( pahrit). 

АЛВА, voy. ‘rlén. 

hrló (*rló), parole, langage; — yeh, 
langue tai; lid — yèh gó biron, je 
parle aussi lai; тей — Гей, savoir la 
langue Гей; kèn hem kro ré seu — 
you ma mok, les enfants obtissent aux 
ordres de leurs parents (lilt. obéis- 
sent aux paroles que les parents 
ordonnent ). 


Али, voy. “plu. 


тай (тай), richesse, biens; ‘а ==, 
riche (lilt. qui a des richesses). 


Di L'occlusion du p est suivie d'un écoulement de l'air pour le nez, la bouche restant fermée. 
Cette prononciation insolite (c'est le seul mot de celle forme que j'aie recueilli) est due à la fusion 
de deux mots m'a-t-on dit, mais je n'ai pu obtenir ces deux mots en prononciation régulière sépa- 


rément. 
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па, voy. "rna. 

hrüwòm, voy. “riwom. 

kréi [ e. t. |, cent. 

hrói (hrué), cadavre; àme d'un mort; 
esprit; — han, les âmes d'un mort; 
Атап = kimhmu han di-bri, enterrer 
le cadavre d'un mort dans la Гог; 
ав — Eno-uin, faire une prière à l'es- 
prit maitre de la terre (dieu du sol 
tai, les villages Гей étant en territoire 
tài); — mak, esprits de la forét; — 
рай (дай), esprits de la maison 
(âmes des ancêtres); mó —, sorcier. 

руби, rivière, Пеште; — ‘dm, id. 

hrud, voy. Вей. 

hri, pas; — yo", id. 

hrwé, flotter; — “m, ЙоЦег sur la 
rivière. 

hrwóm [employé seulement dans l'ex- 
ression Ärd => n'est qu'un doublet 
de hré], défrichement. Cf. hré. 


ја“, loin; voy. gya”. 

jar, tête; hup —, dodeliner de la lêle, 
avoir la téte qui tombe de sommeil. 

йа, haie; ‘dm Sa — уй һай Апарт dè- 
kuh, il n'y a pas de hate autour du 
village. 

jé, petit-fils; kòn —, id.; kon — Блпрго", 
petit-fils; Ма — бен, petite- 
lille. 


ka, poisson; ст => nageoires de 
poisson; kp —, écailles de poisson. 


ka, semis de riz; tür =>, semer le riz à 


la volée. 
kih, dénouer; glo, défaire son chignon. 
Гана, kiklai, marchand. 


kal, en ligne droite; ds —, tout droit; 
yòt di —, aller tout droit, avant, 


Ма“, voy. Ааа“. 

ще, piquer (d'une abeille, d'un scor- 
pion, ele.); mordre (d'un serpent) 
aiguillon d'abeille; тағ Ашё, le 
serpent mord: = Вей, aiguillon 
d'abeille. 

Вий, ours. 

һе, hoi, bois à brûler: p'a —, fendre 
du bois; = рғай, bois sec. 

hen |e. ann.?], plus; Andm =Â véi gi 
nai, plus grand que celui-là. 

Нет, punaise. 

ішін, médecin; то —, ul. 

һай, femelle; bimbi => vache; «уай 
—, éléphant femelle; Irak => buf- 
flesse; Аатбгай --, jument; seon —, 
true, 

hwa, singe; — Аай, guenon. 

hwak, émoussé; bat tul Кат —, al- 
guiser la pointe d'une flèche émous- 


sée, 


jim, tous; = gon, les hommes; — tut 
sh, les arbres; hdi — pron, Wus 
les hommes. 


Втар (rap), lit; — бон „И étroit; sih —, 
être couché sur son lit. 


frie, peigner; — gle, ве peigner. 


јар. tremper, mouiller; — ‘om, tremper 
dans l'eau. 


devant; 9002 —, marcher devant; 
pran —, toit d'une maison (ef. рй). 


kam, balle de riz. 
Lim, Шеһе; twel —, pointe de flèche, 
baak, pigeon; sim —, id. 


kap, menton; kal — ^ barbe: ben kal 
— se raser la barbe. 


An, 
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kär, rôtir, faire cuire; — “dh, faire rôtir 
de la viande. 

ki, s'habiller; = ёр, id. 

Рак, corbeau: sim —, id. 

Ма, frapper avec un couteau, donner 
un coup de couteau. 

Ки, mille-pattes. 

kabar (kbar), paire, couple; deux; — 


haué bu, les deux seins; Е kimpra 
— gon, les deux époux; voy. kapir. 

katak (ӘБ), bananier; tut —, id.; plé 
— , banane. 


Lida , front. 

kadai, ici, ce...ci, celui-ci. (marque 
avec emphase la personne ou l'objet 
proche). 

kadak, plante du pied. 

[йй (фт), nombril, cordon ombi- 


ш 
lical. 


kidon, œuf, pondre; — sim, кеші; "ier 
— мот, la poule a pondu; “ier pom 
—, la poule couve. 


bidon, vase. 
kadut, toucher du doigt. 


kaldwok, palais (de la bouche), voile du 
palais. 


k3lmé, canne à sucre; tit —, id. : Amut 
—, sucer de la canne à sucre, 


Била, glu. 

kjlpañ, jeter; — дай, lancer des pierres. 

ИЧЕ, aisselle. Cf. “Ak. 

bat yo, nager. 

koma, pluie; пат —, saison des pluies; 
yur, il pleut; sth Ardi Ктой “in —, 
faire un sacrifice pour qu'il pleuve. 

kimbra, voy. kimpra (pra, bra). 

kimbük, se rincer la bouche; — "óm, 
se rincer la bouche avec de l'eau. 


kimhmat, ве moucher; — ты", id. 


kmhmu, homme; nom que se donnent 
ordinairement à eux-mêmes les 
Ting: — mai gon, un homme; Arie 
—, la langue t'eng. 

kimbruk | factit. de krük], faire tomber; 
— mit тот, Ша laissé tomber son 
couteau. 

Ботай, cracher; en реп. faire jaillir; 
jaillir, couler, déborder; — “dm t'a, 
cracher; "óm — би, ‘om —, lait; — 
*óm bu, traire (expression forgée : les 
T'éng пе iraient pas); ‘dm —, inon- 
dation, inonder; Алой ‘om —, la ri- 
viere déborde, 

kamblidà | (әсіп. de Alot), mettre en 
luite, faire tourner le dos, chas- 
ser, lourner; — roma, melire en 
fuite un tigre. 

kimê, épervier; sim —, id. 


kimpón, lêle; — tad dîkî, la tête 
tournée vers le village. 

kampah. ..; — Бей, miel. 

k3mpra | k3mbra |, épouse, flemme mariée. 
СЇ. bra, pra. 

kmpro' , garcon, jeune homme. 

kjmul (kmul), argent; => barre d'ar- 
gent; — mia, dépense, perle d'ar- 
gent; pik —, dépenser; bwón —, 
gain, gagner de l'argent. 

Кувейт, rond. 

kamat (Ена), ananas (plante); plé —, 
ananas (fruit). | 


kindin (kid), nombril, cordon ombi- 
kindop, pêcher avec un panier; = ka, 
id. 


kindré* , pilon. 


kindri, écorce qu'on chique avec le 
bétel. 


kəndrdñ, dos, épine dorsale; arrière, en 
arrière, derrière; yoh — pdt, mar- 
cher derrière les canards. Cf. drei, 
Dans le sens de derrière, on emploie 
aussi нт 
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Lndrum, dessous, sous, au-dessous de; 
рай yeh ‘a trak yéd dà — gan, dans 
les maisons tai, les buflles sont au- 
dessous de la maison. 

kant, fiche de bambou employée pour 
la divination: devin; mà —, devin, 
sorcier: — Ardi, sorcier. 

kînê, rat. 

Llinhni, derrière, en arrière de, après ; 
arriere; yo =. marcher derrière, 
те. 

kant (Eni), maintenant. 

kinlap, fermer la porte; — gai, fer- 
mer la maison. 

Кәпйё, petit; kèn —, petit enfant. Cf. ge, 

kanar (knor), pêcher a l'épuisetle, — ka, 


kónmoi , seul, unique. Cf. ma. 

тай, cervelle, cerveau; crâne. 

kinta* (dérivé de ta‘), frapper avec la 
main; — дай, frapper à la porte. 

knlupr, cou. 

Laun (тип), genou. 

kinear, jardin. 

kan‘yop, fermer la bouche. (Cf. ydp). 

kapir (kpár), voy. babar. 

kátám , lourd. 

katan (Най), plat, plaine, table; patéh 
—, plaine. 

katiá (кит), bœuf sauvage: ‘im rak —, 
je ne chasse pas le bœuf sauvage. 

Гида (ua, jarre; — bui, jarre de 
vin; divo plón gut =Â buit, mettre 
les tuyaux à une jarre de vin au 
moment de boire. 


kamëh (kroméh , kreth), pied. 
kêtip, scorpion. 





kiwé (kawi) [dérivé de ‘wil, crier, ap- 
peler, faire du bruit. 

kiau, fer; — ніп, fer de bêche. 

ki [e L], orange: mak — (в. t], 
orange; Іш — , oranger. 

hh, coude. 

kin, plein. 

kit (kyit), herbe; НАЕ —, toulfe d'herbe. 
так ma —, les bulles paissent; “dn 
ҥй ma —, faire paltre les Баев: 
Limbé ma — ta yd" Да“ Кай, que les 
bœufs en paissant ne s'éloignent pas 
du village. 

klîk, touffe; = tala, touffe de bambeu 
femelle; — kit, touffe d'herbe. 

Нат (Нут), porter sur l'épaule; ham — 
yò", porter à deux (sur un bambou 
posé sur l'épaule). Cf. ham. 

Май (Мой, kuañ) (е. t.], milieu, au 
milieu de, dans; dë —, au milieu de. 

Мер, écaille; — ka, écailles de poisson. 

kli, différent; — yò, différent l'un. de 
l'autre. 

klih, se tromper, faire erreur; — mom, 
je me suis trompé. 

Midi, tourner; — da‘, s'enfuir. 

Гір, piastre, pièce d'une piastre; mol 
—, une piastre; dép —, une demi- 
piastre. 

klòk, blanc. 

Цой (Най, kluañ) (е. t.], milieu, dans; 
уй di — bri, Мге dans la forêt: — 
mát, la pupille de Гей (0; ёш — 
*rüwom, content, satisfait (litt. satis- 
fait dans son cœur). 

шай (Най, klòà) [e. t.], dans, au mi- 
lieu de; уй d-gañ, être à l'intérieur 
de la maison. 


M On dit toujours Ной mat, et les autres formes (чай, Шай), font rire dans celle е ression. 
Pour le reste, on m'a affirmé que les trois formes s'employaient indifféremment; cependant Май 
bri el kluañ дай semblent plus usuels que l'inverse. 
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kek, vert; — si, la couleur verte des 
arbres, vert comme les arbres; Ma —, 
les feuilles vertes. 


thet, renverser: — уйг, id. 


klip, chapeau. 
та? (kinat), ananas; plé —, id, 
Го (gà) (е. 1.], aussi, et; удй pala ma ma, 


ma — ma, — ma, le pére va 
manger, la mére aussi mange, les en- 
fants aussi mangent (les offrandes 
aux esprils ). 


ko, attendre. 
kak, fenêtre, 


Батрдй, voy. impo. 

kin, enfant; = fé, petit enfant; — 
hnim, enfant déjà grand, jeune 
homme, jeune fille; — трд“, gar- 
con; — émis, fille; — sindran, 
fils аше; Вей —, élever des enfants: 
Шеп —, mettre au monde un enfant: 
— Мит тат, l'enfant est né; — hèm, 
les enfants; — mai, enfant adoptif, 


kon (е. ann.?], offrir; = Fm [e. L], 
reconnaissance, 

koh (kó), couper, découper; tóm “ièr ‘dn 
sin М — “ёт Гай та, on fait cuire 
un poulel, puis on le découpe et on 
le met sur le plateau pour le manger; 
pat —, scier, scie, 


kop, bossu, — kindron, = йгёй, id. 
Гор, grenouille. 

ko”, métier à tisser: — гр, id. 
krdwéh, (truth), pied, dessus du pied. 


krgul, doigt. Cf. gul, égul (шш), 

krmil, hache. 

kro, obéir; kin hèm — (ей sèu Ari yd 
та то, les enfants obéissent à leurs 
parents (litt. les enfants obéissent et 
agissent suivant les paroles que le 
père et la mère ordonnent . 

[той , prier, supplier, demander une fa- 
veur; — fa p3han "ó, je vous prie de 
ne pas me (пег; séh Аг — “іп lw, 


on fail des prières aux esprits leur 
demandant de donner la santé. 

Lrük, tomber; mit ‘6 — món, mon cou- 
leau est tombé, 

kreth (Ersméh, Ее А), pied, dessus du 
pied. 

kué (kwé), sur, au-dessus de; dessus; le 
haut; commencement : үй ds — gai, 
être au-dessus de la maison; — pëñ- 
kal, le haut du toit; = йй, le com- 
mencement du village, le haut du vil- 
lage; “от yêt dá — kitri, la rivière en 
amont du village, à l'entrée du vil- 
lage. 

küm, couvrir; — pith, couvrir de terre. 
СГ. gòm. 

kan, village; ‘in — үй изт, établir 
le village près de l'eau; уд“ ñor gi 
glät райто —, en suivant ce che- 
min combien traverse-t-on de villages ?; 
gan ұй dikmé —, la maison qui 
est au commencement du village; — 
gi — hmo?, quel est ce village? comment 
sappelle се village?; — gi тіп — 
Вап-то, ce village est le village de 
Ban-mó; үй — gi у’ — dina, 
aller de ce village-ci à celui-là, chan- 
ger de village, 


kudi, paon; —koi, aigrette (1). 


kür, orage, tonnerre; wé —, roulement 
du tonnerre. Cf. héàkür, 


kin, femme, fille; ma =Â tante. Cf. 
Карт. 


Куй, voy. kit. 


kwai, palate; мт —, faire cuire des 
patates, 


kwal, aboyer; so —, le chien aboie. 


kwan Ге. апп. |, fonctionnaire; — pu, 
préfet (ann. quan phá). 

kwan (е. ann. |, bien portant: — ие (е. 
апп. |, 14. 

kwan |е, t.], espèce d'arbre: mai — [e. 
t. j, id. (c'est le edy lang). 

ілге (ku). Cf. kue, 
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гей. ве raser; — Кар, se raser la 
barbe; — #Irmmiñ, se raser la mous- 
tache. 


РатМай, passer, franchir; — ‘om, pas- 
ser la rivière. 

Wi, ceci, ici, maintenant; Aloik =, bien- 
tit; véi —, ici. СЇ. gi [on dit үй Fî, 
mais wed 42-і |. 

kuai, en retard. 

Kal, poil, plumes; — mát, cils; — kap, 
barbe; = trük, poils de bulle; — 
mbrdá, crinière de cheval; = sim, 
plumes d'oiseau; — punir, les plu- 
mes des ailes. 

ën. sale; ‘om => eau sale. 

kin Ге. t], рарауе; іш —. рарауег; 
plé —, papaye. 


lai, caractère d'écriture; mièn —, écrire. 
lak, ... &ndraéh —, la foudre tombe. 
(ай, faire un travail pénible; ФА — hré, 

faire un défrichement; — рай, bâtir 


une maison. 


laó [e. t.], récit; dire, raconler; — 
moi Ari. ап récit, un conte; — mé, 
je te dis; — Ноди, pouvoir dire; bär 

gon — yò, deux hommes qui causent; 
— №6 yeh, parler la langue täi. 

lar, ouvrir, déployer; — ti, ouvrir la 

lat, cuivre. 

la" (Ча“, Ма“) voy. Ма“. 

léet (lièt), court. voy. her. 

léh (№), prés, proche; уй di — дай" 
être prés de la maison; — руа”, pres 
ou loin; ten "än —, se rapprocher; 
— "ám, près de l'eau; prit dë —, s'ap- 
procher; Апой үй 45 — рай, rester 
près de la maison; = kàmhmu yet 


ke ..... ds —, ainsi; Eñ ds —, agir 
ainsi. 


ой, monter, lever, soulever, aller; 
ro —, lever, soulever: mát bri —, le 
soleil se lève; — d5-p'u, aller au ріш; 
— difre, aller au défrichement:; 
yam —, furieux. 


рой, creuser; = рев, creuser la 
lerre; «шай ló — patch, creuser le sol 
avec une béche. 

Етап, contenir; — інген, id.; — biron 
sril, contenir de l'argent. 

тей, rire. 

Kei (в. ann.], valide, bien portant, 
fort: —, kwan, kwan =Â Ге. апп, |, 


id. Cf. ei me. 


фа“ prit yo" ‘du —, que ceux qui 
sont loin se rapprochent! 

lèh, (Е) vite; т —, id. 

lé-kman [е. ann. |, cadeau offert à un št- 
périeur. 


l, voy. lh. 

le, voy. lèh. 

Limbo (limpé), Һеш; — Муай, vache. 
limpa, voy. Bimbo. 


liin (lun), obscur; дай —, maison 
obscure; pjswóm —, soirée obscure. 

Liman, ciel. 

l6, corps; Amal үй dà —  hnóh he, 
quand les âmes restent dans le corps, 
on se porte bien; sih Ве Amal yet 
di —, quand on dort, les ames res- 
tent dans le corps; Өгей sat pdr —, 
on enveloppe le cadavre dans une 
nalle; Amal — skyañ, l'ombre du 
corps d'un éléphant; mum —, se bai- 


puer. 
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пей Ге. t. |, élever, nourrir; — kèn, élever 
des enfants; — sdh, élever des pores; 
— "ièr, élever des poulets. 

lièt (lêr), court; hûr — yo‘, le chemin 
le plus court, 

lih-ldr (Har, lîr), éclair. 

lih, centre, milieu; d3 —, au milieu: yet 
45 — ій, au milieu du village; уй 
di — іші, au milieu du cœur. 

lit-làr, 14е, voy. lik-lar. 

lii, voy. loin. 

lig (li), coudre, recoudre; — Гер, eou- 
dre un vêtement. 

lóik (lié), s'endormir, dormir; sih —, 
dormir. 

loi, s'appuyer: — Ауди gan, s'appuyer 
sur la colonne de la maison. Cf. 
člo. 

lor, traverses de bois portant le plan- 
cher de la maison. 

li, biche; kiau —, fer de bêche, Cf. 
Аза. 

lé, abrév. de 174 en composition après 
une brève : 4-0 (= dH), dans le 
corps. [En disant une phrase, mes 
informateurs disaient couramment yët 
45-0, ele; en la répétant lentement 
pour mot, ils disaient régulièrement 
уй dlê]. 

lie (Мое), épuisé, achevé, tout, lous, 

lol, glisser. 

loi, branche, planche, cercueil 1l; — 
«Гол, branche d'arbre. 

Ша (Bf), coudre; — tp, coudre un YÊ 
tement. 

lui, ventre; тїт => être affamé, affamé 
(litt. avoir chaud au ventre, avoir la 
lièvre au ventre); êu => mal au ven- 


та, теге; [emme âgée, femelle d'animal, 
délerminalif de certains noms d'ani- 
maux , sans distinction de sexe; yon —, 
le père et la mère, les parents; — Lion, 


tre, colique, dysenterie, choléra, en 
général toute maladie de l'estomac, 
des intestins, du foie, ete. 

lin, enfant pulné, cadet; Бл —, id. 
(nese dit pas d'un frère cadet; = hàm). 

luók, cœur; рал "ièr tóm => tuer un 
poulet et en faire cuire le cœur; yat 
dilih —, au milieu du cœur; — w 
Hat “ak, le cœur est dans la poitrine. 

lüt, plus; Алт —, plus grand; 42 —, 
plus petit; “а Arman — “d, il est plus 
riche que moi. 

lo, pareil, le méme; — 4544, le même 
que l'autre; — yo, pareils l'un à 
l'autre. 

he, (quelquefois à la fin des phrases 
сосе m lo), bien, bon: bien por- 
lant; bonne santé; étre bon; réussir: 
‘dn —. hien portant; sé* “dn —, prier 
de donner la santé; yét, en bonme 
santé; “ФА hré ‘in —, que la récolte 
soit bonne! (litt. faisant un défriche- 
ment, faites qu'il soit bon, qu'il réus- 
sisse); тты Фи gi — mim, се ma- 
lade est tout à fait guéri, est en bonne 
santé; — ДЭтАти gt, се! homme est 
guéri; — mom, il est guéri (s'il s'agit 
d'un malade); tout va bien (en депе- 
ral, de la récolte, d'un voyage achevé, 
d'une cérémonie terminée, ete. }. 

he (e. t.], nom d'arbre; mai —, id. (le 
mot he ne s'emploie jamais sans étre 
précédé du mot mai). 

ша; banyan; tit —, id. 

hrék (име) voler, dérober: — Вр, voler 
un vêtement; — фр du‘, s'enfuir en 
volant un vétement. 

lic, fuir; — dut, — d3-du*, s'enfuir. 

lbk, aveugle; — mát, aveugle; — пий 
blah, borgne (litt. aveugle d'un côté). 


lante; — bith, femme sans enfants: — 
trak, bulflesse, femelle de buffle; — 
brit, abeille. 


та, manger; repas, nourriture en géné- 


(0 Op enterre le corps simplement roulé dans une nulle, sans cercueil, 
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ral; riz cuit (opposé à Яо); — manger; 
— blu, chiquer le bétel; fai — 
mettre За nourriture sur un plateau 
ou sur une feuille pour le repas ou 
pour une offrande; — ‘mbrua, = hëm- 
brua, repas du matin; — — рен, ге- 
pas du soir; — ñär, repas froid; 
баб —, faire cuire le riz. 


mai [e. 1.1, adoptif; kèn —, fils adoptif. 


mai [ e. t. |, arbre (ne s'emploie que dans 
des noms d'arbre Ee au Їйї: 
— шап, = Һр, etc, 


mak [e. ek noix d'arec; іш => aré- 
quier; plé tut —, noix d'arec [le mot 
se гегопуе en Б ороноо avec le 
sens de fruit dans des expressions 
empruntées |; = kien, orange; — mi, 
fruit du jacquier. (Enfin il sert quel- 
quefois de numérale après les noms 
de nombre tài après lesquels on sem- 
ble hésiter à mettre des mots Lèng :]; 
plé blau зат — , 3 noix de coco. 


mak [ e. 1. ], beaucoup, plusieurs; — дай, 


plusieurs maisons. 


mak [e. ann. MU], commettre une faute; 
— “dh, faule; commettre un crime; 
— ne, dette, avoir une dette, endetté; 
devoir de l'argent. 


mil, brüler; — prwd, id. 


mam sang; &mkien ‘a —, femme qui a 
ses règles. 

тай (тай), demander; — gen “іп kef, 
demander à quelqu'un du bois à bra- 
ler; séh hrdi — 2-р, prier les esprits 
de donner à manger; = kimbra, de- 
mander une fille en mariage. 

mar, serpent; — huic mom, il a été piqué 
par un serpent; pakan —, tuer les ser- 
penis. 


mät, œil; face, figure, visage; kibir — 
les deux yeux; ‘dm — , larmes; ki —, 
la pupille de l'œil; = bri, le soleil. 





D) En réalité bien que le mot soit Pp 


mot annamile Чай depuis longlemps entré 


men [e. t. |, devoir, И faut; être; appar- 
tenir à; — kro sèu hê kwan, il faut 
obéir aux ordres du mandarin; &m- 
pro" la^ рай ¿smkien, il faut que le 
jeune homme aille rendre visile aux 
parents de la jeune fille (qu'il demande 
en mariae); gan уй di-kué т — 
gan händé, la maison qui est à l'entrée 
du village est une maison basse; mé — 
täh Ато? , quel est ton nom?; trdk — 
dé, les buffles qui m'appartiennent; 
— Мн mom, c'est fini: “ат => non. 

mé, lu, toi; дай —, la maison. 

mk, entendre, sentir; — prom, entendre 


les paroles; — sim yam, entendre les 
oiseaux chanter: = wit, se sentir fa- 


прое. 

mé-p'é, bambou; tut =, id. 

тей, maladie: ви => être malade, ma- 
ladie. 

mát, blanc; дай —, des rochers blancs. 

mér, chat; — yañ, — ma, chatte. 

т2-, enclilique, prononciation abrégée 
de тіп, dans le sens de «être»; “a mä. 
ka mé bwin sii, je suis le poisson 
que tu as pris aujourd'hui. 

med, sueur: Чт —, Ш. 

mi, jacquier; mak —, fruit du jacquier: 
іші mak — ., jaequier. 

mien, écrire; — lai, id. 

mitî, macher; “ай —, ouvrir la bouche, 

mit [e. t. ], couteau; — «ІН, ciseaux. 

то [e, t.], mine, source; = srl, mine 
d'or; — ‘dm, source d'une rivière. 


то Ге. t. ], maitre (en un art); = Коне 
— pua, sorcier; — Awél, médecin; 


— рап, chasseur. 


mak, ordonner, annoncer; = ‘dn kimA- 
mu gi, ordonner à cet homme-ci; Arlo 
kwan => les ordres du S 


e annamile (mde), il s'agit d'un emprunt uii; le 
le dialecte tái de Phu-qui. 
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ток, montagne, forêt; Ardi —, les esprits 
de la montagne, de la forét. 


mon, mürier; ін--, id. 

món , endroit, emplacement. 

той, lune, mois; mát bri = зи, le 
soleil, la lune et les étoiles; — Їйї, 
le mois passé; — ей, le premier mois 
(de l'année); — sip, le dixième mois. 

mer, punir; — “dh, punir une faute, 


punir un coupable. 


ти, prendre; = ... in ..., appor- 
ler; — Мр “tin "ó dé‘, apporte-moi ma 
veste. 


то", аге, arbalète; pii —, tirer à l'arba- 


lêle. 


moi, un; kónhmu — gon, un homme; 
Аттай — 10, un cheval: sri! — ЛЕЙ, 
un lingot d'or. 


moi, inviter, faire venir; = Ardi ma, 
inviler les esprits à manger. 


mot |t. môt, qui est lui-même empr. 
ann. тї], un [seulement dans quel- 
ques expressions); — gdm, le premier 
du mois; sib —, le onze du mois. 


móm, fini, achevé; marque du passé; 
Ма =>. id.; — Ёны, assez; lp —, 


nai (ni), celui-là, cela, autre, là; ds —, 
id.; gë => id.; rak 18 ds = ces 
buflles-là; yét dà — la, 

тт [e. t.], lent, lentement; yò —, 
aller lentement. 

nè, ensemble; dió kon yo —, emmener 
des enfants. 

nén, lingot; morceau (№; — gril, lingot 
d'or, barre d'or; — “dh, morceau de 
viande. 

пілі, lieu, endroit. 


m (nai), celui-là, cela, là; МА — op 





ІП Le mol traduit le mot tai 
lui-méme une notion de poids. 


cela va bien; тёп Миё —, сезі fini; 





"dm "a ..... МЕ. il n'y a pas du 
loul de .....; 'ó ma —, l'ai m i = 


mit —, c'est fini; slòd de-gan ‘M ié 
—, il est arrivé à la maison; p'an ier 
Мае —, on a tué un poulet. 

marié (hinuié), fourmi; — huié, des four- 
mis qui piquent. 

miik, à pied; di —, id.; yû di — aller 
à pied, marcher. 


mum, baigner; = bd, se baigner. 

тий, mangue; іш —, manguier; plé 
—, mangue. 

mu^, nez. 

mu, Jour; — mód pdm, le premier du 
mois. 

mu'é (mui), graisse, huile; — sued 
graisse de pore; "dm —, huile. 


3 


тізі, cesser; — mom, (а la fin d'une 
phrase) c'est fini; complètement, en- 
titrement; ди gói — mom, il est 
complètement guéri (litt. la maladie 
est guérie et сезі fini); = tdi wiek, 
cesser de travailler; — thi mek AA 
mom, on a enliérement cessé de tra- 
vailler; МА wiek — mûm, le travail 
est achevé, 


village-là; Kanu —, cet homme-à ; 
hrló —, се mot-là. 

nok (е. t.], dehors, au-dehors de, hors 
de; de —, id.; l'endroit d'une étoffe. 

núm, porter à la main; tenir à la main; 
prendre dans la main; prendre; — ti, 
porter à la main; — Чи, partager 
entre (БИ. prendre et donner). 

mi, YOY.; "nu, Amu. 

mum, urine; ‘dm —, id.; тай ‘бт —, 
pisser. 

ne, dette; mak —, avoir des dettes. 

mpm, VOY. 5 ‘nom, Amem, 


qui désigne un poids d'environ une livre, mais n'exprime pas par 
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пз, année, an; — їйї, l'an passé; — 
Еди, l'année dernière, l'année 
d'avant; = gi, Гап prochain; — mi, 
celte année. 


пт |е. L], moment, temps; saison; 
— ni, maintenant, alors; — wär, sai- 
son chaude, été; = ñr, saison froide, 
hiver; — ўта, saison des pluies. 

je, petit; kon —, petit enfant; trdk ni =Â, 
ce bulle est petit; kiin —, un petit 
village; гай —, une реше maison : 
эт — lut kimpro“, les femmes 
sont plus petites que les hommes. 

nèh (пе), troisième | peut-être dérivé du 
précédent]; гай —, la troisième mai- 
son. Cf. Апат йрй. 


пет, rouler; — Ми, rouler du bétel 


je onum d'éléphant , ivoire; — skyañ, 

та. 

fai, celui-là; yêd —, là; СЇ. nail", 

йаз (e. ann. |, facile ®. 

fuir, froid ; пт —, saison froide; ma —, 
repas froid. 

ñék, pencher. 

fin |е. ann. |, mille. 

по, craindre, peur; kèn gui riwai Lon 
— kèn kiwi, l'enfant voyant un tigre 


=: 


той, voy. ‘ный, Aug, 


пірі |e. t. |, un. 


(pour faire une chique); = Mu ‘dn 
it kindri, en roulant la chique de 
(el, mettre un morceau de racine. 


ñjal, léger; pen —, un bois léger (pour 
les planches); sim tier yér —, quand 
l'oiseau vole il devient léger; пей ni — 
іш пей d'A. се morceau-ci est plus 


léger que l'autre. 

Пот (е. ann. |, recevoir; “іл — доби k3- 
mul gi, recevez cel argent; — sé, re- 
cevoir les impôts. 

інгі, allumer; — p'rwa, allumer le feu; 
Си“ té ASE grah "іп — р тим, allumer 
le feu avec du bois sec. 


eut peur et se mit à crier; — rima, 
avoir peur du tigre. 

по, voy. "Go, 

ñor, roule, chemin; — гый, chemin pu- 
blic; = тай, large route; 10° — m, 
suivre cette route-là ; = léet yoh dipu, 
le chemin le plus eourt pour aller au 
phi; — thiga, carrefour, croisement 
de chemins. 

йшій, trompe; — skyañ, trompe d'éle- 
phant. 


iron; (ай — дай, depuis la maison. 


pa, tous: Миле —, Mi —, id.; — ti, рат, papillon; illam —, id. 


id.; — tip lih, tout le village; Mai 
— sim, tous les oiseaux. 


pak, casser. Cf. tlpak. 





dni 


рат, frapper; déposer; = 40, poser la 


cage à prendre le poisson. 


ран [e. t. |, diviser. 


œ nas parait dire dérivé de pinay (dônài). On dit : yêd dinaj, yéd gi-naj mais yëd dat, sans 


W En réalité, emprunt fait au tài d'un mot d'origine annamile. 
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рай, ouvrir; — дай. ouvrir la porte de 
la maison. 


pûr, envelopper; dw sat — led, envelop- 
per le cadavre d'une natte, 


ра, trancher, couper; = Айо, faire la 
` récolte, récolter; — КО, scier, scie. 


pdt [e. t.], huit; sip —, dix-huit. 
ра (e. t. |], canard; tó =, id. 

pi at, moustique. 

pên, bois de construction. 

рез [е. ann.?], table. 

pide (pdé), farine, pain, gâteau. 
piglak, tromper, mentir. 


рап (рап), dérivé de han, faire mou- 
rir, tuer. Cf. рап pôhrit (prit, prit), 
dérivé de Ати, s'approcher tout près. 
Cf. prit 11), 

pslyël, talon. 


рӛтбі (pmói), [prononciation abrégée de 
pom mai], après-demain. Cf. pom. 


роты (bett. de bi], rassasié, СГ. bi. 

рны! [ factit. de bit], éteindre; — p'riea, 
éteindre le feu. CL bit. 

péndék | аси de dêk |, diminuer. 

ранги , gril. 

pullo | factit. de Моя |, faire souvenir, 
rappeler à la mémoire. 


pinma [factit. de та], donner à man- 
рег; nourrir, élever; = #1200, nourrir 
des pores; = ‘Wr, nourrir des poulets. 

рӛппай, grolte, caverne; = glai, id. 

pénsih | factit. de sih |, endormir; — kon, 


endormir un enfant. 


pantripm | Гас. de rëm |, rendre égal, 
égaliser. 


pènt'è | faetit. de l'è], raser. 


poner (pmer), aile; — sim, aile d'oiseau. 





. pinyim (рут) [factit. de yim], rendre 


rouge. 

рака! (prononciation abrégée de рғай- 
kal), toit; yét de-kmé — рай, au-des- 
sus du toil de la maison. Cf. pra. 

pinkár [factit. de kîr], faire rôtir; 
— "üh, faire rôtir de la viande. 

prime (péñhme), combien 7; mé buen =Â 
—pi?, quel âge as-tu? — дот”, 
combien de personnes 7 

рита (ре), prononciation abrégée de 
porti, sans force, faible. Cf. po. 

piseóm (pswóm) sor, nuit; = si gêni, 

` ee soir là; = мат, il fait nuit; ma 
—, repas du soir; — D, nuit 
obscure. 

риба (pthéh), terre, terrain, sol; = 
trim, terrain égal; с —, battre la 
terre pour faire un remblai; (тейт —, 
creuser la terre; — ай, plaine. 

pite, fumée; — pria, id. 

pi [e. t], année. 

pi (e. | flûte. 


pir, souffler; drwé —, le vent souffle. 

pik, abandonner, quitter; = kêmpra, 
quitter sa femme, divorcer; du^ =Â 
іліп, abandonner un village (se dit 
quand tous les habitants abandonnent 
un emplacement el portent le име: 
ailleurs, à la suite d'une épidémie, de 
mauvais présages, etc.); — kêmul, 
dépenser de l'argent (litt. abandon- 
ner de l'argent métallique); — moi 
klip ‘nu, dépenser une piastre toute 
entière. 

рій (pin), tirer а l'arbalète, chasser; — 
sim, aller à la chasse aux oiseaux. 

pir, citrouille; plé —, id. 

pit, perdre. Cf. prpit. 

pla, déposer, mettre sur; — tp yur, 
déposer ses vêtements, se déshabiller; 
dheoñ p'won уй“ — hrói mak bw, aller 


W) La forme рї m'a été indiquée comme étant la forme correcte; mais je n'ai jamais entendu 


que les formes indiquées. 
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mettre un plateau pour que les 
esprits de la forét aient à manger; 
— та, mettre le couvert, se mettre 
a manger. 

nl, fruit, arec, noix d'arec; — Маш: 
noix de coco; — (loi, banane; = 
muon, mangue; Іш --, aréquier; 
éalai —, grappe de noix d'arec. 

pliù, sangsue; ‘à — чт, il y a des 

= sangsues dans la rivière. 

plòg (plòi) (е. t.], lâcher, relâcher; — 
ka, rejeter un poisson dans l'eau. 

мой, jambe. 

pléñ, tube; — іші, bambou foré qui 
sert de tube pour boire le vin à la 
Jarre. 

рит, voy. pami, pom. 

рпит, voy. poner. 

poh, рой, garder; — träk, garder les 
ім ев, 


pòk, écorce; — ой, écorce d'arbre. 

pom, joue. 

por, utile; ‘dm —, inutile. 

plie (ра), Мег; — tip, — tip yur, se 
déshabiller. 

pk. carpe; ka —, id. 

pêk, mordre, sò* —, le chien mord. 

рот. jour, mot employé seulement dans 
les expressions : — gi (php), 
demain, — mai (pšmdi), aprés-demain. 

péñgi [pron. abrégée de pom gi], de 
main. Voyez pom. 

pra, voy. bra, kimpra. 

pra, toit; = дай. toit de la maison; 
yét d3-yo — gas ó,sur le toit de ma 
maison; — kal, toit (on prononce 
ordinairement celle expression en 
l'abrégeant en un seul mot рейка! 

prih (ра), [prononciation abrégée de 
pe-rèñ]. Cf. ро". 





prha, gendre. 
dragon; dir —, arc-en-ciel. 

prit (prit) [pron. abrégée de pihrit], 
s'approcher; — dilê, venir lout 
pres; yét d'M — ds-lé*, s'approcher 
(de quelqu'un, d'un endroit). 

ргіуей, voy. prion, pr yon. 

pré (prléh?), épi; = ho, épi de 
riz. 


prion, porte. 

prmél, rouler; дай — mom, la pierre 
roulé. 

preo, balai. 

próm (bróm), ensemble; yoh, nè = yoh, 
aller ensemble. 

prpit [dérivé de pit], perdre. Cf. pit. 

prüh, sécher au feu; — di-pändru , 
faire sécher sur le gril. 

prawa (p'rwa) feu; іші —, allumer le 
feu; bit —, éteindre le feu. 

priph, planter; — son, planter des 
arbres: — Arlu рай, planter les co- 
lonnes de la maison. 

prü'à , voy. Вий. 

prom, parler. 

pr yon (prion), dragon. 

pswòm. voy. páswóm. 

pua [e. ann.], charme, amulette écrite 
ou dessinée; lire une formule, lire 
en général; prononcer une formule, 
appliquer un charme; en part. dire 
la prière qui fait rentrer dans le corps 
l'âme égarée d'un malade; mo —, 
sorcier; гой ier — Іш тот, оп prend 
un poulet pour faire la cérémonie de 
rappeler l'àme d'un malade afin qu'il 
guérisse. 

püh, propre; ‘om —, eau propre; дай 
—, maison propre; ёр —, vélement 
propre. 


W) Je n'ai jamais entendu le mot que dans la combinaison prié hid, el il m'a été impossible 


de savoir s'il y avait où non un А final 
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pui, voy. paid. 
pun [e 1.], chaux. 
ріп (е. 1.), partie. 
pir, Pe peau; — гай, peau de Воће; = 
гига, peau de tigre. 
, il n'y a pas; — Arna ФА [ай hré, il 


ра [e. t.], fendre; — Кое, fendre du 
bois. 


p'ai [e. t.], étoffe. 

рак, laire une demande en mariage; 
Ма“ => aller faire une visite pour 
demander une jeune fille en ma- 
riage. 
‘ап (рап) [dérivé de kan], tuer, 

ç abattre (un animal); — злой, tuer 
un pore; — träk, abattre un bufle; 


— ‘er, tuer un poulet; reg — 
kimhmu, un tigre qui tue des 
hommes. 


pp (е. ann.]!U; “dn —, permettre; 
а = ‚ poli, bien élevé; ‘dm —, im- 
poli, grossier, mal élevé. 


ra, essuyer; — ii, s'essuyer les mains. 


rai, mal, mauvais, faux, mentir, men- 
songe; (ей =, mal agir; — ШЕ, 
mentir à son mari, tromper son mari. 
СГ. trai, Urai, 


rak, chasser, faire la chasse; — mak, 
chasser Le cerf; — "им, chasser le 
tigre; dm meh di — ак, ne pas si- 
voir chasser le cerf. 

räk, aimer, cher, chéri; = kon, aimer 
un enfant: — "óm іше, aimer le vin. 

гал, fleur. 

гар, à la rencontre de...; yo —, aller 

à la rencontre de quelqu'un. 





ny а pas de eq pour faire des 


force, faible; — eg уй ds-blah g^ 
nai, il n'y a pas de riage de ce 
сме, 


риф, toucher; — іш träk, traire une 
bufflesse. 


pé (e. t]; tut mé —, bambou. 


реа (е. 1), eher (en parlant d'un prix); 
vet —, coûter cher (ІШ. s'acheter 
cher), être cher; Amar vet —, le sel 
est trop cher. 


dn (prit) pron. abrégée de рле. 
rwa (priva), feu; ний —, allumer le 
Ten; bit —, éteindre le feu. 
рай (е. t], paille. 


pwn [e. t], numérale des étoffes, vê 
tements, pièce; bir — Гер, deux 
habits, 


pF win, plateau; — ma, plateau où l'on 


pose la nourriture, 


rèh, relever. 
їй (тей) (е. L], force, fort; ро’ — 
(près), sans force, faible, peu so- 


lide; “î — (теп), fort, bien portant. 
тей, Voy. гей. 
"Ген, voy. г ви. 
гӛраі, VOY. rgai. 
riliial, cheville (du pied). 
пипай (гтай), voy. "mañ, 


rimba, figure, force; — &mkibn gana, 
la figure de cette femme; ‘a — шай, 
avoir la figure large. 


W Comme les précédents emprunts annamiles signalés, l'emprunt s'est fait par l'intermédiaire 


du tat, 
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rimót, voy. гточ, 

rdmwé (rimi), voy. rmwé (rmi). 

räutdé , échelle. 

riim (rium), voy. "rium (rw), 

гл”, 

rimai (rmai), tigre, panthere, lynx; rak 

—, chasse au ligre; p'an —, luer 

un tigre; për —, peau de tigre; по 
—, avoir peur du tigre. 

róvék , voy. rvék. 

ги (ré‘éu), ceinture. 

rgai, rendre. 

rman, voy. “rman, 


voy. rd, 


rmót, emporter; — ти, emporter un 
couleau, un sabre. 

rmied ( rmi), oreille; kabir —, les deux 
oreilles; & di —, porter aux oreilles. 

rëm, voy. "riim (hriüwòm). 

rio", charbon. 

ғде (roi), mouche. 

гой; ‘om —, larme. 


rót, verser; — ‘om, verser de l'eau, arro- 
ser. 


sai (зав) | e. LL fil. 

sai (зав) |е. 1.], maltre; = тд, sorcier; 
= іне, devin; = hak mai, médecin. 

sai-t'in-iét (в, t], premier, le pre- 
mier. 


sak (е, 1.), piquer; = skám, piquér avec 
une aiguille, 


sam |e. 1.], trois; — sip, trente; sip — 
treize, 


san-nu [e. t.], arsenic. 

заб (е. L], vingt; éámprò* bwón — tuai, 
un garçon de vingt ans. 

sär, fou. 


sat (|е. t], natte; дима — pdr Ш, en- 


rouler le SECH dans une паЦе. 


419 
ró (rw), lever, soulever; — Finn, id. 
rok, pauvre. 
rók, crapaud. 
(rdòt) (е. lL], arriver à, jusqu'à: 
x —, arriver à; — dhé (rod daha), 


arie dans un autre endroit. 
ru, racine; = ван, 


Cf. krig. 


гий, chemin; for —, chemin public, 
grande roule. 


racine d'arbre. 


rw (ró), lever; se lever, s'éveiller; 1648 
—, s'endormir el s'éveiller. 


пра, abandonné; kü& —, village aban- 
donné; = yo‘, divorcer (en parlant 
d'un homme), abandonner sa femme 
(ІШ. abandonner et sen aller). 


губи [e. L], numérale des maisons; mai- 
sons, ga sip зой —, douze maisons. 


го (ғ), retourner, revenir; — dš- 

= retourner à la maison; = dd- 

retourner dans la forêt; yét dš hré 

— d hin, retourner du défrichement 
au village. 


rwa (rwai), tigre. Cf. rimué, 


sè, vanner; ün — ‘fo, van. 


sêk, couper; — gle, couper les che- 
veux. 

señ, rayon de soleil; — mát bri, id. 

«Ей, cou-de-pied. 

sé, pou. 

sé [е. t], impôt; séh —, payer l'impôt. 

sèh (sé), faire une offrande aux esprits, 
sacrilier, sacrifice, offrande; — roi 
“а le mom, faire une offrande aux 
esprits pour la guérison (d'un ma- 
lade); — Али ШӨ, le sacrifice aux 
esprits achevé; offrir respectueuse- 
ment; kêmul — yoni ma блан, de 


l'argent est offert (par le fiancé) aux 
parents de la jeune fille; — sé, 
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payer l'impôt (litt. offrir respectueu- 
sement l'impôt). 

sêntah (sántd*), ancêtre, 

sé", voy. sth, 

sidwn, deuxième, second; рай —, la 
deuxième maison. 

sgi (sgi), alors, maintenant, à се 
moment-ci, à celte époque-ci, aujour- 
d'hui: han = Aman => on fait len- 
terrement immédiatement après la 
mort (litt. qui meurt à се moment- 
ci, est enlerré à ce шөшелі-гі ) [pa- 
гай étre une prononcialion rapide 
de sòi gi, ce jour, aujourd'hui]. 

skim (skim), aiguille. 

sikêp (skép) porter sous le bras. 

sako (skó), humide. 

sakür (skür), porter sur la lêle. 

sili (sli), mais, 

siiméa, étoile, 

silo (slo), cage à prendre du poisson. 

slt, arriver jusqu'à; = пай, arriver à 
la maison; ѓай ñuón kün — А, 
depuis le village jusqu'au défriche- 
ment. 

sêlur (shui), goulfre. 

salut (slut), sourd. 


siman (атап), courageux; 'rüwóm =, 


id. 
simbruot, repas du malin, ma —, id. 


sime (smo), vrai, vraiment, pareil; 
hrló —, paroles vraies, la vérité; mak 
moi 10 = skyañ, un buffle pareil à 
un éléphant (litt. un buflle qui est 
vraiment un éléphant; mais l'expres- 
sion tout à fait courante n'a que le 
sens de «pareil аз). 

sina (sna), deux hommes, ne s'emploie 


ni pour les femmes, ni pour les ani- 
maux, ni pour les objets; uniquement 
pour les hommes); — gón, — hdr 
gon, — kämhu, deux hommes; — tai 
him, deux frères; — vid уд, ils ве sont 
battus tous les deux. 


sõnal (snat), (lèche; fusil. 

sindran, Гаше des enfants; kon —, fils 
alné, fille ainée. 

sándwk (sintwk), lèvres; bär —, les deux 
lèvres. 

sinta , empan, mesure de longueur impri- 
све, définie comme la distance de 
l'extrémité du pouce à celle du cin- 
quième doigt, la main ouverte et les 
doigts étendus. 

зле, bol; yêr —, bord d'un bol. 

sinuk (snuk), bague; — trgul, id. 

sjügóm, crâne. 

sira (sii), jour; = ші, aujourd'hui. 
(СГ. vim, sgi), voy. m. 

зи, orgue à bouche. 

sénkæén, chignon; — glo’, id. 

simo, nom; Кай er a — Ато? comment 
s appelle ce village? 

з9 иа (sua), plomb. 

sónma (snmma), araignée ; ma —, id. 

së Gr, oignon. 

sipai (spai), haricot. 

sòri (sri), s'abstenir; — “dh, s'abstenir 
de viande; — ka, s'abstenir de pois- 
son. 

sérudt (srudt), aurore, matin, 

sin, bouton (d'un vêtement). 

ой, arbre; tit =, tronc d'arbre, arbre; 
— па, l'arbre tombe; trirh —, arra- 
cher un arbre; prwh —, planter des 
arbres; sim (rik däiwel —, l'oiseau 
est perché sur la cime de l'arbre; 
Ма => feuille d'arbre; ru —, Aria 
—, racine d'arbre; lin —, branche 
d'arbre; sroi—, scier un arbre; pit 
—, abattre des arbres. 

si le. 1.], quatre; sip =. quatorze; — 
тр, quarante. 

si [prononciation abrégée de si], jour- 
née; — на, avant-hier. 


sièm, aigu, pointu. 
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sth, dormir, se coucher; —jrap, dormir 
dans un lit, être couché sur un lil; 
= petéh, dormir sur le sol. 
ай (skyañ), éléphant; fuañ —, 
trompe d'éléphant; йа —, défense 
d'éléphant. 
sim, oiseau; — уат, l'oiseau chante; 
— tir, l'oiseau vole; pit —, faire la 
chasse aux oiseaux; рӛнірг —, ailes 
d'oiseau ; но“ = bec d'oiseau ; 
trawl —, nid d'oiseau; = kañkë, 
pigeon; — Еак, corbeau. 





sin, cuit. tom “АЛ ‘ап —, faire cuire de 
la viande. 

sip (е. LL dix; — ‘ét, onze; & —, 
soixante-dix: sam = Йа, trente-cinq; 
— môt, le onzième jour du mois. 

siu, bleu. 

sgi (5307), maintenant, alors, aujour- 
d'hui. 

skám (зат), aiguille; зай —, piquer 
avec une aiguille. 

skyañ (sikyañ), éléphant. (En général 
pour s- initial suivi d'une consonne 
chercher à 82). 

sli (sali), mais. 

sman (зла), courageux; 'riwóm =, 
id. 

sna (sina), deux hommes. Voir sna. 

shi (sii), jour; moi —, une journée. 

sû (0°), chien; — kwal, le chien aboie; 
— ро, le chien mord. 

sok, chercher; yo", 1d. ; -- шй, trou- 
ver. 

son (е. t.], deux; sip —, douze; =Â 
sip, vingt; Lmhmu — gon, deux 
hommes, deux personnes. Cf. bar. 

sor, cacher; — “üm, se cacher. 


ta, cuisse. 


ta, пе... pas (prohibitif): = ye, ne va 
pas! ... arréte-toi! 


ЕЕКЕО, МИ. 


sré, sable. 


згёй, proncialion rapide el abrégée de 
sr n. 


sril, or; mó —, mine d'or. 
WA. - 
sri, muet. 


арта, lièvre; wir —, fievreux, malade 
de la lièvre (litt. chaud de fièvre). 


sêm, guérir un malade; sai hak mai 
— gió mûm, le médecin Га guéri. 

srói (sro), scier; = 8/00, scier un 
arbre. 


sréñ, conduire; — mé yò" di-p'u, je le 
conduis au phú. 


srubt (sJruòt), aurore, malin. 


ней (sròén), se rappeler, se souvenir; 
kwan mok Arlo hme барон — bwon Ани 
mom, je me rappelle entièrement les 
ordres que le mandarin m'a donnés; 
"im —, ne pas se rappeler, oublier 
[aprés un mot bref, s'abrége souvent 
en зей : éd sréñ, je cherche à me 


rappeler]. Cf. Alén (Чё). 
sé, arbalétriers du toit de la maison. 


srrê, (m'a été donné à part comme 
forme correcte et complete de зй, 
mais je ne l'ai Jamais entendu em- 
ployer dans une phrase, méme pro- 
noncée lentement et en séparant les 
mots). 

suaé (suai) chanter (se dit d'un homme 
ou d'une femme, mais non d'un 
oiseau); yah Ма“ yóh —, elle se pro- 
menait en chantant. 

ви”, pore; = bri, sanglier; yo da-bri 
ds rab — bri, aller dans la forét 
chasser le sanglier; — СЛОЙ, verral ; 
— hyañ, truie; — tòn (в. t.], porc 
châtré. 


ше (tai), frère aine; = combien, sœur 
aînée; — hem, les frères (litt. frère 
alné et frères cadets). 
31 
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til, sous, au-dessous de; dë —, id.; 
do — «бой, au-dessous de l'arbre; 
‘din véi d3 =>, la rivière en aval. 

{йт , lourd. 

tan ...; = Алд, couper le riz. 

fai, partir de; depuis, — un дай, 
depuis la maison; — du', fuir; s'en 
aller; — du* yêt mòn Amé, s'en aller 
et s'installer sur un nouvel empla- 
cement. 

tap (е. t.], raccommoder; — (ёр, raccom- 
moder ses vétemenls. 

(ар, percer. 

tad e. 1.], tortue. 

fad [e. t.], sabre. 

tárai (trai) [dérivé de rai], mentir; faux. 


taw, tre lourné vers; jar — di-kün, la 
lêle tournée vers le village. 


la^, donner un coup. Cf. Ёма“. 
thai, voy. bañ. 


tek, faire; = miek, travailler; — “ін 
hnám , agrandir; — “dn №", se rappro- 
cher, venir prés; — “ін lw, guérir, 
donner la santé; = di-ke, agir ainsi; 
— dóme? pourquoi? ФА Arna — ma 
— be, préparer des champs pour faire 
à manger; = Amal, faire une cêrê 
monie pour rappeler l'àme en fuite 
d'un homme vivant, ou pour donner 


de la force à ses âmes. 

tèp, veste, habit; vêlement en général 
(le vétement ordinaire se compose 
d'un langouli, et d'une veste qu'on 
enlève pour travailler); Ка“ =. s'ha- 
biller; — yur, Мег sa veste, se désha- 
biller; Ко —, métier à tisser, 

iêr (dêr), déployer le filet, lancer le filet, 
pécher. 

№", prendre. Voy. dé‘, tîndê'. 

tén, donner un coup de pied. 

tén [e. ann.], lampe. 


tén |е. ann.], nom. 


(бал (Бай), bourgeon, pousse; — mé pé, 
pousse de bambou. 

Blok, nuque. 

tila (Ца), de plus, encore; kudhi “а —, 
il y a de plus. 

tala (tla), bambou femelle. 

talam (Пат), = pam, papillon. 

tale (ta), aiguiser; — mit, aiguiser un 
couleau; — kûm "іп мет, faire une 
pointe à des flèches. 

(alien (Шел), porter à la main. 

tahên (Tia), avoir soif; — “дп, id. 

(loi (По), bananier; tut —, id.; plé —, 
banane. 

talah (Цой), voy. tala". 

tilêm (tlóm) , foie. 

tilpák [dérivé de pak], casser, briser. 

timhmon, ongle, griffe; = гта, grille 
de tigre. | 

timhwil, poussière. 

той, nu. 

támpra, foyer; loyer de la cuisine, cui- 
sine; — Алат, grand foyer, foyer de 
la cuisine; — уд d-klua рай, le foyer 
est dans la maison. | 

гаі [dér. de d£, t£], prendre; — Exm- 
pra (kimbra), prendre femme, se ma- 
rier. 

tônló, lac; = ‘dm, id. 

(ind, bouche, bee; — émküm пі, la 
bouche de cette femme; — рай, la 
gueule du ligre; — sim, bec d'oiseau. 

liga, пот —, carrefour, croisement des 
chemins. 

Га (tónk'a), langouti, ceinture passant 
entre les jambes, pantalon; — hmi, 
langouti sale. : 

Гента , brigand, 

Lirói (trai), mentir; cf. trai, rai. 


ia, salive; ‘бт —, id.; kimlan “dm тт) 
cracher, 
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ti, main, bras; nóm —, porter à la main; 
— Лат, main дгойе, bras droit; 
— pêî, main gauche; kabar —, les deux 
bras (mains); Еди —, les doigts de 
la main; lar —, ouvrir la main. 

tik, poser; — mit yur, déposer son cou- 
(eau; — ай mét yur trmel, d déposa 
un caillou blane dans le nid. 

tiñ, tomber: «Хой —, l'arbre tombe. 

tiak, cerf; rak —, chasser le cerf; p'an --. 
luer un cerf. 

tla, voy. tla. 

Цей, voy. tile. 

then, voy. ONA, 

ili, voy. 021091, 

ПО“, voy. tla". 

tlm, voy. Dóm. 

tò, couvrir, faire le toit; — ай, couvrir 
une maison. 

ton [e. L], chátré (se dit des animaux); 
зи —, pore châtré. 

tòn [е. t.], plaine: -- Arna, plaine cul- 
Пуве, rizieres, 

tòr, bolteux. 

9 |е. t.], numérale des animaux, em- 
ployée aprés les noms de nombres 
avec tous les noms d'animaux, et 
quelquefois placée devant le nom de 
l'animal, à la manière tài quand се 
nom est emprunté; trak mdi —, un 
bulle; гтаз я —, quatre tigres; 
— han, Voie; — pat, le canard. 

tah, donner un coup de báton. 

tdi (е, апа, |, couple; mé —, un couple. 

tok, piquer: mûr —, le scorpion pique. 

fom. cuire, faire cuire; -— "ФА "du am, 
faire cuire de la viande. 

témpa, tortue de terre. 

rak, bulle; — hyañ, bufflesse. 

irgót, penser, réfléchir. 

ігіб, marmite, 

trmar, élais du toit de la maison. 


trmwid (Ir3mmin), moustache. 

irnò, marteau, hache. 

trawl, nid; — sim, nid d'oiseau. 

то, bien portant. 

ірі, entre. 

truar, laisan: kon sim —, id. 

trea, ensemble; — yo", nè — yo", id. 

Iri h-tran , roseau. 

lriph, arracher: = soë, arracher un 
arbre. 
і, percher; sim — d3-tuel вой, For 
seau perché sur la cime de l'arbre. 
ігірт, égal; gi =Â канат, celui-ci est égal 
à celui-là; oh patêh ап —, égaliser le 
terrain. 

tré, chanter (ве dit du coq); ‘ir —, le 
coq chante. 

tuai [e. ann. |, année (s'emploie seulement 
pour compter l'âge : c'est le chinois 
BR); larèn sip —, il y a dix ans. 

tuii, allumer; — prawa, allumer le feu. 

tual, cime, extrémité, fin; tiit —, du 
commencement à la fin; = kam, 
pointe de fléche; — p'rwa, flamme 
(litt. cime du feu); — я/0й, cime d'un 
arbre, 

tük, allacher, lier, lien; — ti, lier les 
mains, 

tüt, tronc, bois; se place devant tous les 
noms d'arbres; repiquer; parlie prin- 
cipale; commencement, d'abord; — 
ву, tronc d'arbre; — те ре, bam- 
bou; — ша, banyan; = Aâò, repi- 
quer le riz; — tuwi, du commence- 
ment à la fin. 

li^, manche; — ú, manche; — ñ їр, 
manche de veste. 

fom [e. L], tous; Аё (laif) —, id.; ИМЕ 
— trük, tous les buflles. 


шат, chauve-souris. 


tipar, voler, voltiger, s'envoler; faire voler; 
sim —, l'oiseau vole; — ka, semer le 
riz à la volée, 


AM. 
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t'ai (е, 1.|, charrue (les T'éng cultivent à 
la houe, sans charrue). 


Гат (е. t.], grotte; — glai, id. 


гал (|е. 1), poser, placer; plateau; "we 
kóh — ma, le poulet est découpé et 
mis sur un plateau pour être mangé. 


гад [e. t], vieux. 


бїйїр, pêcher au filet. 

оби-рой, lisser; — pai, tisser une élofle, 

ғай |e. ann.], absent, ètre absent; yoh 
Аё —, être absent (litt. être parli et 
être absent). | 

vèt, acheter; faire le commerce; jon —, 
commerçant; — fp , acheter une veste; 
— ЧЁ mai tó, acheter un Бе: 
— pèn, ètre cher (ІШ, s'acheler 
cher}. 


mán, semer: — ka, semer le riz. 
тай, large, long; ёр = habit large: 


jrap —, lit large; йбт-гйй —, long che- 
min; blih — ; grand "SCH 


тағ, chaud; ‘om —, eau chaude; ñam —, 
МЕ, saison chaude; — арта, avoir la 
lièvre; — lui, affamé, avoir faim. 


ya [e. ann.], prix. 


ya (е.1.), tabac; — уай, opium, 


yak, difficile; mek —, travail difficile: 


yam, crier, pleurer, se ficher; mék sim —, 


entendre les oiseaux chanter; — k'win, 
furieux. 


(ele t.], raser. 

Dax Se tó тай gul ni, ajoute 

ГА, noms que se donnent à eux-mêmes 
les gens parlant cette langue. 

ей... tà —, répondre. 

iii [e. 1.], panier; — s? ‘id, van. 


vf, venir, revenir; — (2-рай, revenir à 
la maison; = dj-hrói, revenir à la 
rivière; véi di-hré — ДЕК, revenir 
du défrichement au village; — digi, 
viens ici! — rót, arriver à. 

vé", gauche; Май —, côté gauche. 

пер, cf. miek. 

rit (ойї), battre; — yo, se battre; — patêk, 
battre la terre, faire un remblai de 
terre battue, faire un tas de terre. 


mér, salade; Ala —, feuille de salade. 
mick, travail, affaire: t£ —, travailler; 
— yak, difficile, 
moi, laid, Am Lem 
très laide. 


— ‘ат blia, femme 


уар, fermer les yeux [ef. kin*yóp]. 

уйг, dégoutter. 

yat, ouvrir; — -mut, ouvrir un couleau. 

уй (yét), être dans; — 43-убй, en haut: 
һібі —, se bien porter, aller bien. 
Voy. yit, 


уа“, loin. Voy. Ја“, gya". 
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yèh, nom donné aux Tai blancs par les 
Ting; gen —, les Tai-blanes; mdi 
gón —, un Tai-blane; hrló —, la langue 
tài, le tai-blane. 


yè, voir; — guiñ, bien voir, voir, pou- 


voir voir; — mom, j'ai vu. 
yêr, devenir; — hndm, grandir. 
уй (уй), être dans; ‘а — ай, à la 


maison (de), chez; — ma ma, être en 
train de manger; — інгдп moi рі, au 
bout d'un an; — “іп № yo, être 
d'accord. 


yë, іш. 
yêr (Vr), bord; — “бт, bord de la ri- 
vière; = änt, bord du bol. 


уда, s'amuser. 

yim, rouge; "jer tle —, Coq rouge. 

yo, mutuellement, ensemble; уй ‘dn 
ір —, être d'accord; yò" уй =, se 
suivre; — në, ensemble. 


yê“ (yoh), aller, aller à pied, marcher. 


“а, avoir, il y a; — kòn, avoir un enfant, 
accoucher; "o — Ра, je m'appelle 
Рей; — rèh, fort, robuste; ‘dm =, 
il n'y a pas (ef. po); — Аттай, riche; 
= очни, үзі assez de riz; — “dh, il 
y a de la viande, 


‘ай (d^), chair, viande; — limb, viande 
de bœuf; = swón, viande de porc. 


‘dm, ne... pas; — bei, ne... pas; 
— тіп, non. [En général peur dire 
*non*, on répèle le verbe de l'inter- 
rogation en le faisant précéder de ат]. 
kwon d3-p'u? — гоп. Allez-vous au 
phú? Non! — ‘a, il n'y a pas (cf. pe); 
— ‘a ри, il n'y a pas de canards; 
— pòr, inutile; — lo, mauvais, mé- 
chant; mal; (ей — lo, mal agir; ge 
дена! =... (suivi d'un verbe), per- 
sonne ne...; go damai — (ei mek 
Аты», personne ne fait rien; go dé-nai 


sen aller; — Аё гай, être absent; 
— brom, accompagner; — bak ‘moran, 
aller à cheval; — gai, secourir; — vék, 
aller et retour; rék —, venir et s'en 
aller; Мат => porter sur l'épaule; 
hôm —, porter sur la hanche. 

yót, suivre; yû — yo, se suivre. 

уй, aider; — wiek, aider au travail. 

yom [prononciation de yor dans l'expres- 
sion |, yom-bri, colline. 

yor, haut; bri = haute montagne; үй 
dš —, en haut. 

yon, реге; — та, pere el mère, parents. 

yur, jaune. 

yür, baisser, abaisser, descendre, faire 
descendre; pla tip —, déposer son 
vêlement; — d3-‘om, descendre dans 
l'eau; — dip'u, aller (litt. descendre) 
au phú. 

урой, pied, jambe; Ср —, orteils, 
doigts de pied; dik —, donner un 
coup de pied. СГ. kreéA, kadak, sé. 


.- pui *ó gud d3-gañ , personne ne m'a 

vu entrer dans la maison; — Amen, 
je ne sais pas; — kak ‘mbräñ, ne pas 
monter à cheval. 


‘ай, donner; à, pour; faire, rendre (sui- 
vis d'un adjectif ou d'un verbe); faire 
que; — “d, donne-moi; — гей, rendre 
robuste; — sin, faire cuire; — JE, vite; 
пт —, partager entre; ігі — hndm, 
agrandir; = №, faire que tout aille 
bien. 

“ай, ов. Voy. сУйй, 

“ай, ouvrir; — тей, ouvrir la bouche. 

aul, brouillard. 

‘ao, malire. 

"d", voy. “dh. 


ЧЕ, aisselle; voy. БӘГЕ. 
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‘et (e. t.)!), un (après une dizaine); sip =, 
onze. 

Ч, nous; (^p —, nos vêlemenis; Кий —, 
nolre village. 

‘k, nageoire; — ka, nageoire de poisson. 

‘чёй (yèn), regarder, voir; — guiá, regar- 
der, bien voir. 

ёг, poulet; = ПОЙ, coq; — ma, poule; 
Ladog —, œuf de poule; — trú, le coq 
chante. 

чег, bord; — “от, bord de l'eau, berge, 
rive; — santé, bord d'un bol. Voy. yer. 

Че, voy. Moi (ie). 

"mbráh (hmbräñ, mbrás), cheval; bik —, 
monter à cheval; — kyan, jument. 

"mirua (hmbrua , mbrua). 

"anbró (Ambra, mbróén), guérir; weir 
srma —, Être guéri de la fièvre. 

“mbul (ВтбиЧ, тіне), épais. 

“ndak (Андак, ndak). 

"ndé (hnd£, ndé), bas. 

"ndum (hndum, ndum). 

“ни (Anu, пи), sullisanl, assez, complet, 
loul; “a Ano —, j'ai assez de riz; — mém, 
assez, cela sulfit. 


т 


шей (Ame), savoir, connaltre; — Ach 
гей, savoir la langue tèng; "ëm — yò" 
ñor Ame, je ne sais quel est le chemin; 
‘ат — bik `mbrañ tèh déñhmo, je ne 
sais pas monter à cheval; ‘dm = Ll 
ti'ak, je ne sais pas chasser le cerf. 

“ало (һәй), hier. 

еді (honigói, hanidi, hanhói, hänhôi), 
bien portant, valide; ёш — mit mém, 
il est tout à fait guéri. 

“рді (ілді. fût), tousser. 

‘Ahir (Аай), orage, tonnerre, CL Akür, 

^ kir. 


“йо (And, по), riz; МЫ =. repiquer le riz 
(les Teng qui n'ont pas de riziéres et 





m Emprunt ancien 
l'annamite, 


ne cultivent que par défrichement ne 
repiquent pas le riz); tan —, couper 
le riz; prié —, épi de riz; Cüñ sè —, 
van, panier à vanner le riz; kik —, 
décortiquer le riz; Aug —, grain de 

“tk, poitrine. 

û, Je, moi, nous, mon, ele.; = rvéh, 
je reviens; рай —, ma maison; ‘in =>, 
donne-moi. 

‘oh, faute, crime; mik —, criminel: 
commettre une faute, un crime, 

‘am, ean, rivière, lac, liquide (еп géné- 
ral); — kèri, eau claire; — gén, eau 
salée; — kän, eau sale; “еді —, boire 
de l'eau; чег —, le bord de la rivière; 
— ёги, une rivière profonde; = іше, 
vin, alcool; — mät, — róñ, larmes: 
— vu, lait; — num, urine. 

“ій | e. ann.], Monsieur, terme de respect, 

‘i-l (е. апп. |, chef de village, 

"о", corps. Voy. Lee, 

тай, voy. Ағай, 

‘ren (réf) , prononciation abrégée de ‘a ré 
(лей), fort, robuste. Cf. ren. 

*rléi, ; 

‘rh, voy. Arlo. 

“и (krlu), colonne. 

ттай (hrmañ, rmañ), richesse 

“rna, champ. Voy. krna. 

"rium , Cœur. 

‘iin, mettre, poser; — dîta, poser sur 
la table, = 

“и, frapper. 

"wt, peu de, fatigué; — Kimhmu, peu 
de gens, | 
ФА, faire un travail pénible; — дай, 
bâtir une maison; — hré, faire un dé- 
[richement ; — hrna , faire des riziéres ; 
— piték'dn trm, égaliser le terrain. 


, biens, 





: actuellement, en ii-blane, on dil sip mát ой мый ost emprunté à 
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‘ph, exclamation ordinaire et alfirma- 
live : out! 

ре (tei), crier, faire du bruit: bruit, eri; 
— kièr, tonnerre, roulement de ton- 
nerre. 

‘wok, boire, fumer; = “от, boire de 
l'eau; — bui, boire du vin; — ya уай, 
fumer opium. 


“ғғ, bleu (je ne sais pas sil y a une 4106 
rence entre ‘ir el siu). 

"іре, sentir bon, odeur agréable, parfum 
GE. ham “ir. 

“м, avoir faim, alamé; sam mp 'ámbo: 
ma —, je n'ai pas mangé depuis trois 
jours et j'ai faim. 
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Il. — TEXTES T'ÉNG 


LE VILLAGE ET LA MAISON 


\йй "ó а дай sip вой гит; рай d үй 
45-ілге Log, “Un küñ yêt di-*óm. 


Үн 43-рай kman mak “іп yur dipu; 
ум (5-ғай yur di-p'u brêm són mw rot 
p'u; yò" dimak, Кай ‘о ум Мол bri; йог 
гий géi yak. — То’ hor gi Їйї pim 
Гол? — Gläd bûr т. — Kun m Lun 
Ато? Бағ Гай рт "á то hmo? — Bar 
küñ gi mèn küñ Ван-Кгй Ban-mo. 


Duh ұй Тий-вой би та. Vit di-Sáwan 
ёи ma duh үй Тий-здй; үй ds-Siwan duh 
yoh Тий-вой bròn sip рі. 


Mon village a douze maisons; ma 
maison est à l'entrée du village. Le 
village est situé près de la rivière. 

Comme j'étais chez moi, le mandarin 
(tii) m'a ordonné d'aller ап pha; de 
chez moi pour descendre au phú, il y a 
deux jours; je suis allé à pied. Mon 
village est dans la forét; le chemin est 
difficile. — Combien ce chemin traverse- 
t-il de villages? — On traverse deux 
villages. — Quels sont ces villages? — 
Quel est le nom de ces villages? — Ces 
deux villages sont les villages de Ban- 
Кой et Ban-md. 

Nous avons fui pour nous installer à 
Tung-song à cause de la famine. De 
Sawan chassés par la faim nous sommes 
allés à Tung 908; il y a dix ans que 


nous avons fui de Sšwan à Tung-song. 


LA MAISON 1) 


(тай "d mèn рай hindé; kindra min 
pok, biik тіп yo ІШ, Гай рай bok 
so tei  kindran, thi Бірі, th sp; 
pšñkal gò mèn été, go “а hyndm, gò 
mar. Fà" аа yò* bik sida рай, ‘ат 
sch hroi Ато», | 





Ma maison est une maison basse; les 
colonnes sont en bois , les poutres 
sont en . Pour batir la maison, on 
coupe des arbres pour faire les colonnes, 
les poutres, les traverses du plancher, 
les arbalétriers; le toit est en feuilles de 
cocolier, il y a aussi des cordes de rotin, 
el des étais pour le toil. Quand on va 
dans la forét couper des arbres pour la 
maison, on ne fait de prière à aucun 
esprit. 


9) Je n'ai pas vu de maison (ing; les termes spéciaux désignant les diverses pièces de bois 
de la construction restent un peu vagues, Autant que j'ai compris ce qui m'a été expliqué, 
kondlran désigne les colonnes, bak les poutres joignant les colonnes, De les traverses supportant 
le plancher, ré les arbalétriers sur lesquels on pose le chaume érté fait de feuilles de cocotier. 


Je erois que trmar désigne la pièce de 
ment sür, 


is qui supporte le falte, mais je n'en suis pas absolu- 
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LA CULTURE 


Ksmhmu Гей po hrna "oh lah hré; "oh 
hré bwin son рі; үй món пірі МЕ hré 
{ай du‘ yêt mon And "ih. hré And, “04 
hré guié ватой hêl, hóik kyaó Кума. 


Fêr ds-gañ үй ds-hré hrwm; hré séh 
hré, sth kroi éaë-nin тай dš-bo MÄ yo" 
&ad-nin, Sth hroi mök "án yo” та p'uwim 
ma; divòi p wên yok pla moi hrói mok bo. 
Ро“ “өй hré bróm yoh k3nmói hèn. 


Үн 45-рай уйг уд“ mek sim yam, “dm 
E. 


Les T'éng n'ont pas de riziéres; ils 
font des défrichements; un défrichement 
dure deux ans; quand le défrichement 
est épuisé en un endroit, on va dans un 
autre endroil faire un défrichement nou- 
veau. Pour faire un défrichement, on 
brüle et on débroussaille; tout se fait à 


la béche. 


On va de la maison au défrichement 
pour défricher; au défrichemenl on 
sacrifie pour le défrichement, on sacrifie 
à l'esprit Chao-nin le priant de manger 
le riz"), On sacrifie aux esprits de la 
forét en leur donnant un plateau à 
manger, on prend un plaleau qu'on va 
déposer pour que les esprits de la forét 
le mangent. Quand on va faire un défri- 
chement, tous les gens du village vont 
à un seul endroit 5, 


Quand on est sorli de la maison, si 
on enlend les oiseaux chanter, on ne 
relourne pas el on va tout droit ©. 


LA PÉCHE, LA CHASSE ET L'ÉLEVAGE 


Yò kënòr, уд" tèr, уд" pam 8210. 


“Am "nw di-rak ti* ak. 
Lith swan, Бей "ier, pdt “dm ‘a. 





Nous allons pécher à l'épuisette, 


déployer le filet, poser la cage à prendre 


le poisson. 


Nous ne savons pas chasser le cerf. 


Nous élevons des pores el des poulets ; 
nous n'avons pas de canards. 


и} L'expression a nîn est un titre tái-noir du dieu protecteur du Murong (fi шим); les 
T'éng qui ne peuvent prononcer la diphtongue aó du tár-noir lont transformé en ad; ou tárnor, 


golin, ёа ignifie seigneur du sol, 
sacrifice à cette divinité que depuis linsta 


a, du territoire. (а ma affirmé qu'il n'est fait de 
lation à Tung-song sur le territoire d'un canton Wi- 


noir; avant cela, quand le village était situé dans une région plus isolée, on se eontentait de 


l'offrande aux dieux de la forêt, kréi mak. 


™ Tout le village fait le méme défrichement. жəн Ч 
Di Cette phrase répond à une question relative à l'auguralion par le as e oiseaux, qui 
se rencontre chez d'autres populations de la chaine amnamilique (par exemple chez | 
de la région de Kontam, "e Кетіп, Les rites agraires iles Hewngan, BEFEO, IX, 493 et sunv.), 
mais qui n'existe pas chez les T'éng. 
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LES ARMES 


Мо анда пи bük teh то; dwèi mai 
kman te Кат. Ми bat méi kam; pri 
di-pindru “іп gw стай; ha kam Мече 
kim ge. 


On prend du bois de pour faire 
l'arc; on prend du bois de pour 
faire les fléches. On aiguise les pointes 
des flèches avec un couteau; on les sèche 
sur un gril pour les durcir; quand on a 
fini de les durcir au fen, on enlève les 


flèches. 


LE MARIAGE 


(lé bwin заб tuai tind kimpra sip 
һа tuai. Men Gmpro* уд“ Ча“ дай ê&mkin ; 
дичт blu yo" pak; dió bait òk; deed 
suh рап you та mkin be. Грот 
kimpra róvék dipan, kimul sé yd ma 
càmbion duoi. 


Les garcons se marienl à 30 ans el 
les filles à 15 ans (0. Il faut que le jeune 
homme aille faire. visite а la maison de 
la jeune fille; il prend du bétel pour 
aller faire la demande; il prend de 
l'aleool pour piquer les tuyaux, il prend 
un pore qu'il tue pour que les parents 
de la jeune fille mangent. Quand il 
ramène la jeune fille à sa maison, И 
verse de l'argent aux parents de la jeune 
fille (2), 


MALADIE "1 


Kimhmu би dwòi Чет pua he mûm. 
Коп Кдтты би gêni рап "Wr. "ler gi 
pan tèh Ата! r dé yim. Коп йё рап 
‘itr génai, p'an “іп lèh tóm sth hrói lw 
mom. Shh krai До koh Гай ma Миё тат 
Ети pila ma; та до ma, kèn gò ma. 
Тот "ier sin "ën pon gi “än hrói gi bo, 





Quand quelqu'un езі malade, on fait 
avec un poulet la cérémonie pr qu'il 
soit guéri. C'est un enfant du malade 
qui tue le poulet. Ce poulet qu'on tue 
pour rappeler l'âme est un poulet måle 
rouge. Un petit enfant tue ce poulet, 
dés qu'il est tué, le fait cuire pour 


M Litt. : un mari de зо ans prend une femme de 15 ans. 
m Litt. : prenant la jeune fille, il retourne à la maison; de l'argent est versé au père et à la 


mère de la jeune fille pour qu'ils le prennent; kul af yén ma duwa, de Г 


L est offert aux 


parents P= être pris, est la même construction que la formule fréquente dans les prières : 


pun 


kr ma, un plateau est offert aux esprits pour qu'ils le mangent. 


Î Les maladies proviennent de deux causes différentes : ou bien l'âme a été saisie par un 


esprit que le malade а offensé de quelque facon; ou bien par q 


e raison l'âme est partie 


d'elle-même, ou elle a perdu de sa force. Dans le premier cas, on Lit une offrande à l'esprit 


bréit qui a saisi l'àme et la cérémonie s'appelle p 
cas, on [ait une offrande à l'âme Amal du mal 


, saisir et faire rentrer l'âme; dans le second 
lui-mème, et la cérémonie s'appelle ti Amal, 


litt. agir pour l'âme. Оп ne m'a pas parlé d'un moyen (divination ou autre procédé) de recon- 


naitre la cause d'une maladie dans un cas donné, ni de déterminer 


à quel esprit il faut faire 


l'offrande si la maladie est due à un esprit étranger; ordinairement, c'est le malade lui-mème 


qui se rend comple qu'il a commis telle ou telle 


offense envers un esprit. L'une et l'autre céré- 


monies sont faites par la famille; се n'est que dans les cas très graves, quand les cérémonies 


dans la famille ont été faites sans succès, qu'on a recours 


graphes de cette section décrivent les deux 


au sorcier, mó pua. Les trois pes 
ailes 


ni premieres, les cérémonies pua et fèi Amal 
par les enfants; le troisième, la cérémonie А keet faite vale Бе, риа e а 
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hrdi gêni dik; lw kómhmu gi, kómhmu £u 


Kámhmu ёи рап "ir tóm sin ёёйрғар 
jp win уд“ séh hmal bo, sth hmal ma *wok 
“іп hn kömhmu би “іп kwê. Té Ата! bo 
“ін Dn, kèn Ной рай hák va, 


Gén би, тд pua p'an “ier tóm ludk Миё 


brap pirin sth Ата! “dn kimbmu би Dr 
Pa daa “ін hroi. 


l'offrir aux esprits. Quand ce poulet a 
été offert aux esprits, il est découpé et 
mis sur un plateau pour êlre mangé. 
Le malade va manger; la mère (de Геп- 
fant) en mange aussi, et l'enfant (qui a 
tué le poulet) en mange aussi. Quand 
on a fait cuire un poulet el qu'on l'a 
donné à manger à cet homme et aux 
esprits, les esprils sont satisfails; cet 
homme est guéri, ce malade est guéri; 
сезі fini. 


Quand quelqu'un est malade, on tue 
un poulet, on le fait cuire е! on prépare 
un plateau qu'on va offrir à l'âme (du 
malade); on prie l'âme de manger et 
boire pour que le malade guérisse. 
Quand on Гай la cérémonie de rappeler 
l'âme, ce sont les enfants de la maison 
qui font le sacrilice. 


Quand un homme est très malade, 
le sorcier fait la cérémonie de rappeler 
l'âme; il tue un poulet et en fait cuire 
le cœur, puis il prépare un plateau 
qu'il offre à l'àme pour que le malade 
se porte bien. 


PRIÈRES POUR LA GUÉRISON D'UN MALADE 1 


1. Рав ‘itr gi sth hmal dai ® “йн 
yò" ma “wok анти би kimbmu war 
srma himbró “їп le ‘dn tro “іт арта 
han “іп ё. 


2. Pan “т gi sêh hmal bo’ ‘ат he- 
уй “an hän “än kwê “дп bwin '&h hré. 


9. Рап че digi Ü) sth kri дай gen 





1. J'ai tué се poulet pour l'offrir à 
cette âme-ci afin qu'elle mange et boive 
el que le malade, le grelottant de fièvre, 
soit guéri, qu'il se porte bien, qu'il soit 
en bonne santé, qu'il ne meure pas de 
la fièvre, qu'il soit valide. 


9, J'ai tué ce poulet pour l'offrir à 
l'âme à manger afin que (le malade) 
soit bien, qu'il soit en bonne santé, 
qu'il soit fort, qu'il puisse travailler 


aux champs. 
4. Fai tué le poulet que voici pour 


0) Les deux premières prières s'adressent à l'âme du malade lui-même et correspondent à la 
cérémonie tî Amal; la deuxieme aux esprits de la maison, c'est-à-dire à ses ancêtres qui l'ant 
rendu malade, et est pour la cérémonie pua. ll n'y a pas de formule consacrée, et on peut dire 
ce qu'on veut, en allongeant ou raccourcissant la prière à volonté, pourvu qu on indique elaire- 


ment ee qu'on offre et ce qu'on demande en éch 
© hidaj, marque avec emphase la personne 
al yis ісі, au lieu de gi ece...cis, est i 
го 


poulet offert est véritablement ici. 


+ 


roche; il s'agit de l'âme du malade lui-même. 


ment destiné à marquer avec emphase que le 
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би kòdai во, séh hr2gan U) Када! та, рап 
"ier digi sé ‘dn he ‘dn tré, gin hèm би 
тағ srina hmbrëñ. 


l'offrir à manger aux esprits de la 
maison de се malade-ci, pour l'offrir à 
manger aux esprits de la maison d'ici: 
Jai tué le poulet que voici pour l'offrir 
alin que (ce malade) se porte bien, qu'il 
soit en bonne santé; que mon frére cadet 
qui grelotte de fièvre soit guéri. 


L'AME, LA MALADIE, LE RÉVE, LA PEUR, ETC. 


Amal yêt 2-16 Аной ho, Ата! du ču 


Дал, 


Hmal Шен gai vék güd dal? lw. 


Sih Mä Ата уй kab ls %- 


Sih yo" páswim himpó di-guiü suq 
ой had. 

Kon yo" diem di-hré, yo" Бір ršmai, 
kon йд, kèn Кочо, НУ wi убй ma уд“ гар 
yo" drêmi rörêk di-gañ: you ma ұй 43-рай 
ум Фада“ ‘dm himen “ат yoh, Ме rai 
tan duh, hoik kòn тәте di-küh, МИЁ уби 
ma p'an sworn tèh Amal kon; hoik тот. 


Quand l'âme est dans le corps, 
l'homme va bien; quand l'âme s'en va, 
il tombe malade et meurt. 

Quand l'âme, aprés être sortie (du 
corps), revient dans le corps, (l'homme) 
va bien. 

Quand on dort, l'âme est dans le 
corps. 

En dormant cette nuil, j'ai rêvé que 


Je voyais un pore traverser (la route). 


Un enfant étant allé coucher dans le 
défrichement vit un tigre; l'enfant eut 
peur, l'enfant cria; il appela son père 
et sa mère pour qu'il vinssent à sa ren- 
contre el le ramenassent à la maison; 
son père et sa mère étant à la maison, 
étant loin, n'entendirent pas, n'allèrent 
pas (le chercher). Alors le tigre s'enfuit; 
alors l'enfant retourna au village; alors 
le père et la mère tuèrent un pore pour 
faire la cérémonie à l'âme de l'enfant. 
C'est fini. 


FUNÉRAILLES 


Кот ни han, dux sat pûr yòh Атап; 
"dm ‘а Юй; gin Yeh фо lin Атан, 
kimhmu Т dwòi sat Атап ‘ат ‘a lón 
hoë тот. Көп yén hak yah Атан; yo" 
sit; Атап d3-bri. Катрой tap do-küh. 
Hman “іп ёғи rarai "dm Ae баром ber 





W Айай, prononciation abrégée de Ан 


Quand un homme est mort, on l'en- 
veloppe dans une natte pour l'enterrer. 
П n'y a pas de cercueil; les Tai-Noirs 
enterrent dans un cercueil, les T'éng 
ешетгеті dans une nalle, sans cercueil. 
Ce sont les enfants qui font la céré 


ñ qui est, maton dit, celle des prières. J'ai 


nolé, comme j'ai entendu, Ardi рай la premiere fois el Ағдғай la seconde fois: mais on m'a 


affirmed que rdi рай de la première phrase avail été 
comprendre, et que c'était une forme de langue 


prières où l'on disait toujours Ағдрай, 


prononcé ainsi uniquement pour me faire 
ordinaire qu'on n'employait pas dans les 
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kimhmu han. “А Мак tala; үй Je Hat Ца. 
Pa при kih yoh Атап d'An: Ато gò 
ній pa Кн. Han sigi, Атап sigi. 
ўтти han, “іт “dn bo; hrói найти 
han, sê p'wón та. 


monie des funérailles pour leur père; 
ils la font de jour; ils l'enterrent dans 
la forét, la téte tournée vers le village. 
Ün enterre profondément pour que les 
ligres ne puissent pas manger les cada- 
vres. ll y a une toufe de bambou 
femelle; on place (la fosse) près d'une 
touffe de bambou femelle. Tout le village 
accompagne les funérailles dans la forêt, 
lous les gens du village assistent à la 
cérémonie. On fait les funérailles le jour 
de la mort. Quand un homme est mort 
on ne lui donne pas à manger; сезі à 
l'àme des morts que l'on offre à man- 
ger Ai 


CONTES 9 


1. Cómkièn yû du) hà ‘ê, Món bri, 
Бір yon fad; kro “dn (да dé гейі ton 
Қта; gut Гат gla “dm ‘а hme ‘a jórab 
gla; dî та ‘dm meh Ато 20° ma, уай 
Гад dré hak mai “dn ge bo шай; e sr dé 
та “а dé yam». Yén Габ gi pf ûm : «yam 
(ей huno jam sra dé ma Pa. Рой Гай vék 


Une femme, qui allait chercher. du 
bois de chaulfage, se perdit dans la 
forét; elle rencontre un vieillard et lui 
demande: + Ramene-moidans la plaine ! n, 
Le vieillard la fit entrer dans une grotte 
où il n'y avait rien, il y avait un lit de 
pierre; quand on voulait manger, il n'y 
атай E à manger. Le vieillard lui 
donne une médecine qui lui permit de 
manger des pierres. «Je me rappelle 
ma mère et je pleure!» Ce vieillard : 
r Pourquoi pleurer parce que tu te rap- 
pelles ta mère ?=». Le vieillard la recon- 
duisit jusqu'à une colline de la forét. 
Quand elle arriva à la maison, sa mère 
lut trés contente, 


Di Cette phrase ré à une question mal posée, où j'avais demandé si on faisait des 
offrandes au mort млну бы, се qui m'a valu celle réponse que les offrandes ne sont 

a faites au mort, mais à son âme. ПІ y a des offrandes, pore, poulet et alcool, une première 
fois après les funérailles et une seconde fois plus tard; la cérémonie se termine par un banquet 
où tous les gens du village mangent et surtout boivent; la première cérémonie se passe auprès 
de la touffe de bambous femelles qui marque la tombe; la seconde est probablement au méme 
endroit, mais je nen suis pas sûr; el je nai pu non plus arriver à déterminer à quelle époque 
elle a lieu. Je n'ai d'autre part obtenu aucune réponse sur l'autre monde et la vie des Ames 
dans l'autre monde. | SESCH 

wW De ces trois contes, les deux premiers sont annamiles (on trouvera l'original dans Chéon, 
Recueil de cent textes annamites, n° 37 et n° 33) el ne m'ont pas élé racontés spontanément. Ne 

uvant obtenir de conte Гей, j'ai raconté moi-même en tái-blane ces deux contes et me les suis 
bit redire en Гей huit jours après; le temps écoulé explique que tous ces détails aient été oubliés 
el aient disparu; les contes sont devenus absurdes, mais ils m'ont fourni ce que je désirais, un 
récit de quelques phrases Гей qui ne soit pas une traduction directe du tüi-blanc, Le troisième 
conte m'a élé récilé spontanément quelques jours plus tard; on peut, je crois, le considérer 
comme un conte Гей, bien que tous les éléments: longue nuit, le coq qui fait venir le jour, ete., 
soient tái. 


494 HENRI MASPERO 


2. Glé kimpra уй “бт, wà" tèr mék 
Ейт, ró k'wòn bwón ka роб hnim; ka 
próm «гой ta póhan “d; kimhmu lón- 
трой yoh Май Май йог». Sina mêk ka 
ріні pf ûm, sona йд p'òé ka пі yur db-*óm 


Пол di а Ша; piswóm si gini guin mdi 
‘én k'wòn до“ n sip nin sril, тй 
Aker kêmul, sê” kon : eû то-Ба mé bun 
эйи "du йот йифй kêmul gi koü-k'un. 
Vet p3téh vèt Арла 188 ma ten “wèk hak ‘a 
hak Ayman. 


3. Мат yo prwóm kad ba kad pswóm; 
чег dien kindron pat Dñ bé; “ier td, Бай 
bri, “oh hré ëh Arna. 





Un mari et sa femme habitant au- 
près d'une rivière, ayant jeté le filet, le 
senlirent lourd; en le relevant c'était 
une grande carpe. Le poisson dit : «Je 
vous prie de ne pas me luer; je suis un 
Long-rwong!!) qui, en ве promenant, 
a perdu sa routes. Les deux entendant 
le poisson parler eurent peur et lichérent 
le poisson qui descendit dans l'eau, se 
retourna et s'enfuit dans le goulfre. Le 
soir de ce jour-là, il vint un monsieur 
qui leur apporla dix barres d'or, cent 
(barres) d'argent, et les leur offrit : 
«Је suis le poisson que vous avez pris 
aujourd'hui; je vous donne cet argent 
pour reconnaissance». Ils achetérent des 
terres, ils achelèrent des riziéres; ils 
eurent de quoi vivre, ils furent iris 
riches. | 


Autrefois la nuit durait neuf jours et 
neuf nuits; le coq se réveillant monta 
en bateau derribre le canard; le coq 
chanta, le soleil brilla pour faire des 
défrichements, pour faire des riziéres. 


M L'expression Long-vwwng, que j'avais conservée telle quelle, ignorant à cette époque le 
nom tit-noir du Roi-Dragon, а été considérée comme nom de tribu. 
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Ill. = VOCABULAIRE FRANÇAIS-T'ÈNG 


À [dat. ne se trad. pas, ou se traduit 
par dn, donner]. (Loc. «à la maison» 
yet ғай; «porter à la mains, nom 


tih.) 


abandonner, pik; — un village, Фи“ pik 
küñ (dut fuir, pik — quitter); — sa 
femme, pik kimpra; village aban- 
donné, Кий ғаға. 

abandonné, rwa; lemme — . 

abattre, gibt; — un arbre, pit s-oi. 

abeille, ma bripñ; Г — pique, ma bri 
hui, 

(d')abord, tut, tuis. 

aboyer, (ғо) kwal. 

absent (être), yo Joé vañ. 

accepter, deóñ (prendre); jacceple ce 
poisson, d du oâ ka din. 

accompagner, yoh brom. 

accorder (8), yét dn lo yo. 

accoucher, ã kon. 

accourir, yo" gai, du" gai; [gai == courir]: 
— ici, gai digi. 


acheler, vet; — une vesle, vet tep; — un 
chien, vet so mai to; = un bullle, vet 


Irak moi ta, 
achevé, Aloié mom. 
adolescent (fém.), &m-kien ; — (mase.), 
adoptif (enfant), kon mai. 
alTaire, mièl. 


alamé, та lui, dt, «Па homme qui 
n'a pas mangé depuis irois jours а 
faim т, méi gon sam mw dm bo ma iit. 


іше... (рёйто = combien 7); «Quel — 
avez-vous ?», МЕ pomo Ат»? «Гай 
10 ans», 6 biron sip рі; «Quel âge 
avez-vous ls, Ме bwon poimé рі? 
[pi = 1. pi? cannées; bwon = pou- 


voir. | 
agir, (ей, 
agrandir, (ей du hndi. 
aider, yof; — à travailler, yoi mik. 
aigu, пеш. 
aiguille, зат. 
aiguillon, — d'abeille, Auié. 
aiguiser, ПЛЕ; — un couteau, “Ней mal. 


aimer, rik; — un enfant, räk kon; 
= le vin, räk от bui£. 


alné, fils, kon «лаған; — frere, tai; — 
sœur, fai. 


ainsi, dèk; agir —, (ей dike. 


ajouter, n; — un bulle li, rém to 
trak gût ni. | үйі — entrer; ni = 8.) 


alcool, om buic. 


aller, yo; — à pied, yo; — à cheval, 
bak hmbran; s'en —, yo; — et re- 
tour, yo têk; — bien, hñgoy үйі. 


allonger, mai. 

allumer (le feu), tuiñ (pr тича). 

alors, #201. 

alun, тай édt; ( glai = pierre). 
Bmasser, vüt; = de la terre, pôtéh. 

àme du vivant, Amal; = du mort, hréê 


amer, бай. 
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amuser, wala. 

an, мірт. 

ancelre, sên tah, 

ancien, Amiñ. 

animal, dugnen; lous les —, hme" Аба 

année, пт. 

annoncer, mok. 

appeler, ге; di er; = Comment 
l'appelles-tu 1», Ме теп tah. hme? 
«Je m'appelle Peng, Û ah tên Рей. 

appartenir, —ant à, men dé; les bullles 
qui m'—, trak méndé û, 

apporler, mêl... dm... dé |mót— 
prendre; dé— prendre]; — moi mon 
chapeau, mîl klîp dn ó dé, mat klip 
vèl; dn о dé, dé Hip dn 6 mät. 

apprendre, hien [empr. laotien]; = le 
tày, Шен hrlo yeh; — а qqn., mok son 
(bok, zon! | laot.) 

approcher (8), hrit, dalê; = d'ici, Arit 
dalê digi, hrit dn-lé. (dilé = près de). 

appuyer (s), бой. [Cf. tài, Гбт Jg, 
— à la colonne de la maison, loù hrlu 
dagan [Ани == colonne]. 

après, yo kîn Ani, 

arbalète, mo; tirer à l'—, рїї mo. 

argent, sril, 

argile, biti. 

arracher, trinh; — un arbre, trinh яой 


arréler (в), ta yo [ta =ne... pas, 
prohib. |. 


arrière, kön-hni. 


bague, sJnuk trgul (ur, 

baigner (se), mum. 

bâiller, Айар, 

baisser, yür; se —, ёйА (com. рпё üh). 
balle de riz, kam. 


arriver, rêk гөй. [rošt Cf. tài, laol 
id 

arroser, ril om, verser eau. 

arsenic, sdn nu (е. tày |. 

aspirer, mut. 

assez! mu тот; "Та! assez de riz», ай 
kro nu. 

allacher, tik, 

altendre, ko. 


aucun , dinai dm | до dnai dm teh 
плей hme, de ne... pas faire travail 
quel |. 

auge (à piler le riz), gual. 

aurore, sruni. 

autour, гай Алар 

aussi, ko. 


autre, d3-ho, brie; ele vais dans une 
autre maison.*, 0 yo ғай (dó-) До, ó 
yo рай hó; «Si cette jeune fille ne 
ще prend pas (pour mari), je pren- 
drai une autre, =, gon gi dm dé d, d 
ой dé brieh; = Ce bulle est malade, 
luez celui-là pour manger.», trák te 
gi ču (malade) p'an tod3-nai ma; «Id.» 
. pan tô brieñ, ...ран tò (4) №; 
-Je veux manger une autre noix 
d'arec.», ó би bo plé dinay (490); 
Si cet homme ne veut pas aller 
chez moi, рогфоппега à un autre 
(de le faire).», go dm otk digan û, 
mok brieñ (ordonner) yo (aller). 

avec, bròm, 

aveugle, mát libk. 


avoir, dh. 


bambou tit mé ре [e. t.]; pousse de —, 
ПИЦА 

banane, t3loi, toi. 

banyan, tit lng, 

barbe, kil Кар. 
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bas, Andê (n voy. bref). 

bâtir, ой; — une maison, wh pei. 
battre, vät; ве —, ей yo, 

beau, être =, rendre —, Ша, 
beaucoup, mak. 

bec, tàn sim. 

berge, iér om, 


bétel, Миз chique de —, ma Mu, ma 
kandri. |1 n'y a pas d'aréquier el on 
chique le bétel avec une écorce appe- 
lée kandri. | 

bien, bon, bhia. 

bientôt, Мо Ki; = j'irai au phi, Aaié 
Er kwon dipu. 

blanc, klok. 

bleu, siu. 


bœuf, limpa; — sauvage, k3din. 


cacher, sûr; se —, sûr un. 

cadavre, Arci; enterrer № —, Aman Ardi. 
cadeau, lé kwan (е. ann. |. 

cadet fils, kon lün; — frère, sœur, hem. 
canard, pdt (laol, tó puit). 

canne à suere, не (kilm). 

carquois, Мо. 

casser, pêk, t4lpdk (pûk). 

carré, (е. L, hom hom! |. 

cause, nor луға. 

caverne, pšnnañ gla (caverne pierre). 
ce, celui-ci, duh, pi; celui-là, dnai. 
cent, 100 pieds, kil, 

centre, Hñ; au —, уй dalî. 

cercueil, lan, 

cerf, tak. 

certain (rendre), tên dn le (P) 


BEFEO, ILTIS. 


boire, wak. 

bois à brûler, Wé; — de construction, 
pen; — forêt, bri. 

boiteux, têr. 

bol, sJute. 

bord, yér (sänte). 

borgne, БРЕ mát ный Mah (Mah = ебе). 

bosse de bœuf, Ad limbi 

bouillir, (om) dróh. 

bras, tih 

brigand, tarima. 

brillant, h3nto. 

brouillard, dial, 

bruit (faire du =). kiné. 

brdler, mal priva; la maison —, Ad дай. 

bullle, trak. 


cerveau, лап, 
chaîne, tiik. 
chair, ай, 
champ, Arna. 


changer, — de village, yit kin рт yo Гал 
dinai [tai : yu, ban ni? рай ban na]. 


chanter (homme), suai; (сон). 
chapeau, Hen, 

chaque, moi (= un), 

chasser (gibier), pin [sim]. 
chasseur, |е. !.] mo рал. 
châtrer (porc), swo ton [e. t.]. 
chaud, wdr; eau =>. om mdr. 
chaux, pun. 

chauve-souris, hrar. 


chef de village, dé li [(e. ann.) = dng li 
(trong )]. 
ja 
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cher (aimé), räk; (prix) p'éü [empr, 
laot. p'ëñ]. 

chercher, yo sok. 

cheville de pied, r3liual , Иди, 

chèvre, beh. 

chez, уж diga. 

chien, so. 

chignon, si kiii. 

ciel, Ima. 

cil, k'ül mát. 

ciseaux, mul silei 

eitrouille, pir. 

clair, ciel —, (aan) МА; eau —, (dm) 
hen. 


cœur, rinóm, 

collier, Kat, 

colonne, дгай, Әнағай | gan), 

combien (de personnes), рій mo дон 
( combien ). 


comme ceci, digi; éléphant pelit — 
comme un Бае, з уай пе dok 
trak; bœuf grand —, тро hnám dak 


commander, mok, 
commencement (du — à la fin), tit tudl 


connaltre, nui. 


dans, уй da-kludh; être —, yet, véi di. 
davantage, hon, 

debout (être), dien. 

décortiquer le riz, hik ño. 

défense d'éléphant, йа sï Куай, 
dégouller, yar. 

dehors, nok. 

délit, mak ah. 

demain, рін gi | pom inus. ailleurs]. 


contenir, Етай bwon hdb йй; — de l'ar- 
gent, kran bwon aril. 

cog, ier lo, тет tld. 

corde, то, 

corne, (driPñ) indir, 


си, Nath): = droit, bla kam; — gau- 
che, bla ve. | 


coude, ñ. 

coudre (un vêtement}, ldik (tep). 
couper, sak. 

couple, mé toi. 


courageux, riim sáman (cœur coura- 


geux) [laot. chor Adn]. 
courir, du. 
couteau, mut, 
couver, (Auer göm dënn), 


couvrir (de lerre), küm pütéh; = une 
maison, to дай. 


craindre, ño. 

crapaud, гой. 

creuser (la terre), k'unoñ (patéh). 
crier, ш (u'é). 

cuir, Ampur,këmpur. 

cuivre, tom dn sin; tom ` suk. 
cull, sin. 


cuisine (foyer), mpra. 


demander, тай; — à qqn. тай тоё gûn. 

dénouer, kih. 

dent, Ағай, 

dépenser, pik kêmul. 

déposer, tik yur (= poser, descendre); 
— un vélement, pla (ер yur. 


depuis (la maison)... jusqu'à..., (ай 
ñipon (тай)... ròd (440)... 


derrière, до“, 
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descendre, yur. 
déshabiller (se), pou tep. 
désirer, éü-dé. 


dessous, ditdl; au — de, kénndak. 

dessus, dipon; au — de, kué; au — de 
la maison, yêt kué daga; au-dessous 
de — —, уй hinndak daga, 

delle, n»; avoir des —, тай no. 

deux, bdr, son. 

devenir, үй”; — grand, уй Andm. 

devin, то kine (kine == fiches de bam- 
bou qui servent à lirer les sorts). 

devoir (empr. тел”), men. 


différent, kli; — l'un de l'autre, kli yo. 


eau, dm; boire de l'—, wok бт; — claire, 
ёт heñ; = salée, empr. ôm gén; 
— sale, empr. бт k'ün; —-de-vie, dm 
bui. 

échelle, rêntah. 

éclair, lib-lar. 

éclairer, bih. 

éclore, (dog) gléh. 

écorce, pok, himpok Хой, 

écouter, Admiyén. 

écrire, mien lai (écrire caractère). 

égal, trim [cf pintrüm]; — à, id. gi 
trim па? (ceci égal à cela). 

égaliser (le terrain), ФА p3téh [terre | dn 
[donner] trim [égal |. 

éléphant, Най, 

élever (une maison), ФА рай; — des 
enfants, Бей kon; = des animaux, 

éloigné, ja. 

emmener, dion (kon) yo ne ne | cf. en- 
semble ]. 


diminuer, ран. 

dire, fad; je te dis, 0 lad те. 
distant, gia‘; — et près, pia lé, 
diviser, рён [ empr. t. |. 

dix, sip. 

doigt, kar-gul. 


donner, dn. 


difficile, laê ya; travail —, wiek ya. 


dormir, sth; la mère fait — l'enfant, me 
pansih kon. 

dos, 2шіғой, 

douze, sip soi. 


dragon, pro‘yai. 
dur, gràn. 


émoussé, hwak. 

empan, «иа (suta). 

emparer (8) de... (d'une maison), bip 
(рай). 

emporter (un couteau), fmót (mit). 

employer, 6446; = du fer pour faire un 
couteau, — Indro {ей mit. 


en (matière), Anîn; colonne en іміз... 
de lim, him їйї lim. 


encore (il y a —), Алой ah tla (== il y 


a de plus). 
endroit (d'étoffe), dinok. 
enfant, kon (йе). 
enfanter, dh kon. 
enfin, Љой. 
enfuir (8), dw. 
enivrer (5), Бай kuik, 
ensemble, иа yo, próom (prom) yo, 
йе pri óm yo. 
ensuite, Aloié, 
entendu, hmüen, Mme. 
За. 


500 HENRI MASPERO 


entrailles, Егей. 

entre, Ort. 

entrer, gut (di-. . .) gut ци. 

envers (d'étoffe), dá-kluoü. 

envoler (5), tür. 

épaule, Ма“, 

épée, mih. 

épi, pérléh ño. 

épine, érla, ёәна; = dorsale, дгой, 
kin iro Кайгой, 

époque, (celle = ci), s3gi (mainte- 
nant |. 


épouse, kampra, pra. 


face, mát. 

lâcher (se), yam [empr.]; être —, 
[ empr. | giet. 

lacile, say. 

inde, НА (Amar). 


faible, pë гей (== sans lorce) [= e. t. 


faire, tei, 

farine, padé. 

faligué, uit. 

femelle, kyan; bulle —, trak kya. 

lemme, kin, &m-Lipn; =Â sans enfant, 

fendre (du bois), ра Аё (hé) [p'a 
emp. |. 

fer, dimrê. 

fermer (la bouche), kšn-yóp; — la porte, 
Кашар gah (maison); = les yeux, 
yp. 

feu, prwa. 

fil, sai (е. t. ]. 


épouser (une femme), dé bra, dê kmpra; 
— un homme, dé*glé", 


esprit (revenant), Aroi (han) [han = 


mort |. 
essuyer, ra; 5’ — la main, ra ti. 
616 (saison chaude), fiam mar, 
éteindre, bit priva. 
étendre (une natte), dám (sat). 
&offe, ра! [empr. |. 
étoile, sind, тей, 
être yêr; = dans, yêr, yêr di. 
étroit, dun, біп. 
extérieur, nok, уй d3-nok |е. 1.]. 
extrême, Alóië | lini). 


fille, kon (kmpro', kmpro*); petite —, 


fils, kon (ëm kën), petit =. kon йе. 
fin, tu. 

fini (c'est), ik. 

flamme, tul priva. 

fleur, rif. 

fleuve, Ағдй, 

Moller, Arnd: — sur l'eau, Атам бум. 
flûte, pi; = ken, sJükul. 

foie, Blam, dom. 


fois (une —), mot dwa [e. t.]; cette 
—, moi bát. 


force, гей (е, t]. 
forêt, bri’. 
fort, voix forte, ФА réi; odeur forte, 


fou, sûr, 
ur &indraéh ; la — tombe, &ndraéh 
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fourmi, Ати, — blanche, druiñ, 


frapper (de la main), kêntah; — du pied, 
tén; — du poing, dik; — de la téte, 
des cornes, dk; = à la porte, kanta 
; = avec un bâton, toh; = avec 

un couteau, Li. 


frère (alné), tai; — cadet, hem. 
froid, adr; manger —, ma fdr. 


gain, Au on käm-ul. 

garder; = des bulles, рой trak. 
gâteau, pita", 

gendre, prha, ра. 

glisser, lol. 

glu, Кала [cf an. nipa, nha]. 
grain, Anué ño. 


habile, Ar. 

hache, trno, то. 

haut, уйй; — montagne, bri yon; en =, 
уй dda (== dô), 

heure (e. ann. t), ё® don he, 


ici, Er, yet k'i, yet Фед. 

il, Amê, (ge); je lui ordonne d'al- 
‘ler. ., mok dn (go) yo; où va-t-il}, 
hme yo d-hme? ; que fait-il 2, Amé пей 
hmo?; apporte-le ici, (шой go gai 


di-gi. [hmé paratt sujet; ge compl. | 
impôt (payer l'—), séh sé. 


fruit, р". 

fuir, heck didu, hock du. 

fumée, přip, 

fumer (tabac, opium), 
[e t. |. 

furieux, yam kwon. 

fusil, sinat. 


wok, — ya уай 


grand, Anim; plus —, Anim hon, 


gras, gil. 


érir (neutre); être guéri, би роѓ тігі 

S [= adie фена pont 
— (actif) un malade, sjr-móm; 
médecin guérit un homme, kak A 
sórnóm kómhmu. 


homme, kewhmu, gin; un —, kimhmu 


móy pron. 
hors, nok, dinok, 
huit, pét. 
habit, tep. 


indiquer du doigt, &i-gul. 
individu, gón; un —, той —. 
inonder, (om) Китай Кай. 
intelligent, Аён, 

inutile, ám për. 

ivre, бай buic. 
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jarre, kd ton buic". 


je, 6. 


jeter, С рай; = des pierres, рай glai. 


jeune, kon Anim [e. L СГ. laot. hnitm |, 


la, fai, ум вау. 

lac, loh. 

lait, om Кал (тай), 
lance, blia (blya). 


langue; — Sa, Arlo k3mhmu; — mong, 
hrlo — ye. 


large, тай; vétement —, tep тай, lil —, 
J9rap тай; chemin —, По гий тай; 
bateau —, бой man, 


larme, om rôn, 

léger, йўа tám. 

légumes (feuilles d'arbres), Ма Хой, 
lent (aller lentement), go yo. 

lèpre, Азер (ер), 


mâcher, mien, 

magicien, kine йгоё (== maitre esprit ). 
maigre, kanjo. 

main, D. 

maintenant, kine. 

mais, sali (li). 

maison, дай. 

maitre, ao; — seigneur, ¿ad bri. 


mal (pas bien), ray (e. t. Дог); agir —, 
fen àm lo, (pas bien), ten rai. 


jour, siti, ba sii; un —, moi shi; 
neuf —, kao ba. 
jupe, gên. 


Jusque, rûl. 


lequel ? Am, 

liane, бірі, 

lier, ШЕ; — les mains, = n. 

lien, тйтп, 

lit, j'érap. 

livre ( poids), nén ( barre d'argent); — de 
viande, — dh, 

loin, ya. 

long, тай, 

lourd, tám. 

lotus, bua [e. 1.]. 

lui, go. СЁ «йо. 

lumière, báh bri. 

lune, той. 


malade (être), èu. 

maladie, £u тей, 

mâle, 120 ilo. 

manche, tü-ti tep (= manche, main, 
habit ). E 

Inanger, ma. 

marchand, Lat Jet, 

marché, бон, 

marcher, yo. 


mari, gléh. 
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marier (se); [homme], dé k3m-bra; 
— [femme], dé gleh. 

mariage (demander en =), тай Гра, 

matin, snuol ; repas du —, та hmbrua. 

mauvais, méchant, ат lo (pas bon). 

médecin, sai hák mai [ е. t.]. 

méme, «le méme que l'autre», lo dihe. 

mentir, ray, 1й-гаў. 

menton, kap. | 

mere, та. 

mettre, un; — sur la table, un di-kätan. 

milieu, Май grieñ | t. kan? ën |. 

mille, ñin. 


mine (d'or), mo (sril). 


nageoire, &noé ka. 

nager, ЕЛуой. 

пайге, kon Alien. 

nalle, sat (е. t.]. 

ne... pas, dm, bow, dmbow; | prohi- 
bitif) ta, «n'allez pass, ta ya. 

neuf, Ame. 

пех, m. 

nid, doù (sim). 


observer, Lara (Iii). 
obtenir, гон, 

odeur, — agréable, ier. 

œil, mát; les deux yeux, bär. 
œuf, от (sim). 

oie, tó han [e. LL 

oiseau, sim. 

ombre, Amal, 


moi (je), 6. 
moindre, dèk. 

mois, Май. 

moitié, dép. 
moment, fam. 

mont, montagne, bri. 


monter, ga; — sur la montagne, ga 


43-ігі. 
mort, mourir, han, 
mouslique, pd'at. 
muet, dm рг-бт (=ne pas parler). 
mûr (fruit), (ple) hgdum (höndum). 
mur (de la maison), Asükier { gan). 


noir, Ah. 
nom, ten, 
nombril, kšndiñ. 


non, dm тен, = Allez-vous au ph'u? =Â 


Non.» : k'won di-p'u? ám kwon. 
noyer (se), бот di-om. 
nu, той. 
nuit, pé-swom; il fail —, pi-swom mom. 


nuque, К, 


ongle, Атой, timbo. 


onze, sip ét [empr. laot.; en t., on dit 
sib. ных 


opium, ya yar. 

or, sril. 

orage, kür, honkür. 
orange, mak Мей. 


ordonner, mok dn. 


aÜ HENRI MASPERO 


oreille, гае, 

08, ай, Cx an. 

ôter (vêtement), puik (пер). 
ой? yét di-mo. 

oui, w (1). 


paille, pwañ йо, êmpan [e. t. рай]. 

pain, рф. 

paire, kibar, par. 

palais (de la bouche), kldwok (Дод). 

раге, les buflles paissent, trdk ma 
kyit. 

paon, шой | e. ann.?]. 

рарауег | сЕ. laot. t. Айй] Кил. 

papier, ёа [е, t. ёа]. 


papillon, pam, (ат pam (animal, pa- 
pillon ). 


pareil, sîme. 

parler, pr'ôm. 

parole, Arlo. 

partager, nom; — à, — dn. 

partie, pin |е, L. pin, |. 

pas, Arw yo (pas aller); пе... pas, dm. 
gc gea yo glád óm; l'an passé, 
patate, plé kway (сі. ann. khoai |. 
pauvre, rók. 

payer (de l'argent), den mia. 


pêcher, grip ka; — au panier, kindop 
ka; — au filet, ka widribp, | 


peigner, Jria glo, 

pencher, йй; — la lête, Сай, 
pendre, ga. 

penser, Irt. 

percer, tip. 

perdre. ри, prpit. 


ours, hul. 


ouvrir, рай; — la porle, рай бай; — les 
yeux, lbk mat; = la main, lar ti; 
— Із bouche, ай miéñ ; — des ciseaux, 
үйі. 


père, yon. 

permellre, än p'ep (е. ann. phép). 

petit, йе. 

реп, dêk (diminuer) | cf. pn-dék |. 

peur, йо. 

pied, 1-і; dessus du —, mi; 
plante du —, мар; cou du —, sí. 

pierre, дай. 

pigeon, sim kani ké. 

pilon, kindré, dré". 

pilotis, éndran. 

pipe, glôk. 

Pn зай (е. L]; le scorpion —, mdr 


plante, glok уа (сі. t. КОЕ яа, |. 

planter, pribh | ой |. 

plein, НА. 

pleurer, yam. 

pluie, kama. 

plus; — grand que celui-là, Andm hon 
ус gai. 

poil, ш, 

poisson , ka. 

poitrine, ôk Ге. t.]. 

роге, sion (suh). 

porte, Ай-й (йрт). 

porter; = sur la hanche, hom yo; — sur 
l'épaule, Мат, klmyo; — à deux, 
ham Мат yo; — sur la tête, айг; 
— sous le bras, Жер; — à la main, 
пей; = à l'oreille, Add: se 
bien —, Арона. 
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pou, sé. 

pour, dn (donner). 

pourquoi? (ей dë mes. 

pousse de bambou, 10-һай mé ре. 

pouvoir, bwon. 

premier, sai гой fèt [empr. t. sai! Гой 
йй! |. 


prendre, dwoñ; — (saisir), grip. 


quatre, si. 


quarante, si sip. 


raccommoder un vêtement, tap tep Пар, 
empr. t.]. 

racine, Aria Жай. 

radeau, bé, 

rappeler (se), Шой | сЁ. pmhlon |; — quel- 


que chose, — miek. 
raser, Ге (empr. laot.) [ ef. ppe]. 
rassasié, bi (cf. pobi); manger а être =, 
a bi. 


ma 

rat, kiné. 

rayon du soleil, señ mát bri | empr. t.]. 
récit (faire un), lad moi krlo | empr. t.]. 
récolter, pat hio. 

regarder, yei [cf. paye] 

relever, reh. 

remède, hak mai | empr. t.]. 

rendre, rgay | ef. purge]. 

remuer, Ей. 


repas du matin, ma sJmbruot; = du 
soir, ma Вито, 


repiquer le riz, dám Ayna. 


rès, A; — de la maison, ga : 
hi du village, Dt а 
prier, sth. 
prix, ya [е. ann. t]. 
propre, päh. 
puits, da бт, 
punaise, him. 
punir, mor, 


pupille, Мой mát. 


qui? quel? que? Ame, 
queue, ша; — de Ме, Аша trak. 


répondre, ѓа“ t'en. 

rester, Атой ydt. 

relourner (à la maison), EI r-vek 
(d3-gan) (сі. ртчЕ, park]; sen 
— (ne pas continuer son chemin), 
gai. 

revenir, rëk. 

riche, гай. 

rincer (se) la bouche, kambük от | СЕ. py- 
kmbük |. 


rivière, Амй. 

riz, ma; — gluant, ho тен |е. laot. Као 
rizière, Apna; =Â sèche, kri. 

rond, ker. 


rotin, Мой. 

rólir (dela viande}, kär (ah) [ef. pnkár |. 

rouge, yim | сЕ. pényim, rendre —]. 

rouler, prriél (cf. pnprmdl]; — du bétel, 
пет blu. 


roule, run Tel, taot. шал? |, йог rufi , nor. 
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sabot de cheval, &mleh hämbräñ. 

sale, Ға Ата. 

sang, тат 

salive, om t'a, 

sangsue, pii, 

savoir, Aug, 

srie, pät ko. 

scier (un arbre), sroé sont. 

scorpion, Бтр. | 

sec, тїй; (humide), «Жо в, 

sein, bu. 

sel, Amar. 

semer, män La. 

sentir bon, Am-ür ( h3mipr |; — mauvais, 
ТҰ” (Au). 

sept, dei, 


tabac, ya. 
talon. payal. 
lanle, ma-kibn. 


lard, (les pluies sont en retard), kima 
пат kwai. 


lerre, рч. 

lêle, jar. 

teler, bo bu. 

tigre, rmai. 

toit, swa. 

tomber, brik, 

toucher, рио; =Â du doigt, йінгі, 


tout, fait; boules les 


personnes ici, 
— kömhmu yet hi. 


iraire (une vache), pivot bu" trak. 


trancher, pat. 





и} КИА «erreurs, 


lrompers; poglak | e mentirs. 


verbe sinduire en erreurs 


serpenl, mar. 

senl, Linmoi. 

singe, Ата, 

sœur, tai. 

soif, Шей dm. 

soir, p-stPom , psiom. 

soleil, mát bri; le = se lève, — — Alien; 
le — se couche: — — gut. 

sorcier, sdi mo, 

soufller, le vent-pier. 

saoul, bh іні, 

suffire, cela —, bo mim (е, laot.]. 


suivre (se), yo yót yo (— aller suivre 
mutuellement). 


supplier, sé, кей, 
sur, yë! di bon? 


traverser, — l'eau, ат Най dm; passer, 
— ат Най. 


lreize, sip sam. 

tremper, jüp ûm, 

trente, sam sip. 

trois, sam. 

tromper) (se), klih (faire erreur); je 
me suis —, à klih тот; =Â (actif), 
pglak (= mentir); le marchand 


a trompé l'acheteur, ттш tet klih 
kšmhmu vet. 


tronc (d'arbre), nit Хой, 
(rou, kintu. 

trouver, sûk рій. 

tube, tuyau, plan buië, 
luer, p'an. 


turban, kimpoii. 


(soi-même ou un autre), =lromper, ве 
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Uu 
un, moi, нй, 

V 
vache, Limbo kyan. vin, Риё, 
valide, Adin hoi. violer, kli yo. 
van, йй sé" Айо. vite, dn le’. 
vanner, Арте gum Ало. vivant, Aur. 
vase, k3doà. voir, gui. 
venir, ok. voler (oiseau ), tier. 
vesle, tep. voler (dérober), rif, Гым. 
vieux, Гао [е, 1. |. vouloir, &u-dé, 


village, Кил. vrai, Sim, 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


Dans cet article, le systéme de notation st utilisé pour les mots méo 
blanes est celui de l'Institut d'Ethnologie de Paris avec quelques modifications : 

P. b, m, prononciation française. 

J^ *, prononciation bilabiale et non labio-dentale (p, b). 

t, d, n, ñ, s, z, f, d — (ñ = pagne; | = berlitz; d = blizzard); d, précédé et 
suivi d'une voyelle est préglottalisé. Exemple : tu? ada”, le génie; lutndšs, le 
bol; (le signe 2 indique la fermeture de la lotte). 

k, g, 2, г, 9, be, i, ë — (2 = jour; J = djibouti; с = allemand : ich; š = chaud; 
Е = tchèque); ғ est roulé ou bien prononcé à l'anglaise; ? est grasseyé tel qu'il est 
généralement prononcé dans la région parisienne. g nasalisé est noté ng. 

А, traduit une aspiration bien marquée. 

w, y — (m = anglais : тау; y = yeux). 

Triangle des voyelles utilisées : 


L w u ч 
e о ü 
f p 
cl 
f ? 

a 4 
a 


б = on de «mon»; â = an de e tants. 
Les 7 tons du dialecte (région de Lai-chàu) sont indiqués par des chiffres supé- 


rieurs de 1 à 7. 
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L 
. а 


Le chamanisme est un phénomène religieux qui comporte comme élément essen- 
tiel une transe d'un certain type à qui est attribué un contenu intellectuel bien 
défini. Un personnage humain : le chaman, doué de pouvoirs extraordinaires peut, 
à volonté et en dominant son expérience, quitter son corps qui n'a plus alors que 
Га parence de la vie normale et voyager dans des mondes inconnus des humains 
ordinaires, d'où il ramènera l'âme de la personne malade ро ur laquelle il chamanise. 
C'est en partant de ce fait et de son interprétation que s'échal SC tout chamanisme 
stricto sensu. 

Il semble que ce phénomène, actuellement très élaboré, ait une origine ancienne, 
car son extension est considérable. Si l'on veut rechercher ses techniques et ses 
symboles, on peut sans forcer les comparaisons en trouver des traces mondiales. 
|| est attesté dans le Sud-Est asiatique, au Tibet, dans les deux Amériques, en 
Océanie, en Afrique. On relève sa marque en Chine et jusque chez les Indo-Euro- 
péens 4), L'idée de Paul Pelliot, reprise par bien d'autres auteurs, selon laquelle il 
aurait existé dans le р une vaste civilisation austro-asiatique, repose en partie 
sur la présence actuelle de certains faits culturels, communs à de multiples popula- 
tions. Le plus important de ces faits est sans doute la croyance en une pluralité 
d'ámes humaines et en l'existence de génies. Or, la fuite successive des Ames, dans 
la plupart des cas sous une forme animale aere: etc.) entraînant les maladies et 
la mort, constitue bien le thème central du chamanisme ; et un aspect caractéristique 
des + génies» asiatiques est qu'ils sont plus des «présences: que des êtres bien 
définis. Il n'existe à leur égard que des croyances abstraites, sans représentations, 
sans images, Оп ne décrit pas le génie de la source, celui du rocher, on ne sait pas 
comment ils sont faits, S'ils prennent parfois une apparence visible, ce n'est que pour 
un court moment. Il semble bien qu à l'origine, il s'agisse d'une connaissance par 

rocuration, comme celle que révèle en chantant le chaman pendant la transe. 
personnage ayant le pouvoir de voyager dans l'inconnu est seul à les apercevoir, 
et il est censé en oublier la représentation lorsqu'il revient à la vie normale. Les autres 
ne connaissent les génies qu'indirectement, par son chant. Finalement, ils ne peuvent 
retenir de cette expérience que la certitude de leur existence et le danger de les 
mécontenter. Nous pensons done qu'il n'est pas exclu de considérer ces deux grandes 
croyances de l'Asie concernant les Ames et les génies comme susceptibles d'être liées 
au chamanisme dès l’origine, peut-être héritées d'un chamanisme ancien, ou emprun- 
tées à une culture chamanique. 

Nous avons à considérer ici le chamanisme actuel, «par excellence, phénomène 
sibérien et central asiatique» (2, C'est en effet dans cette partie du monde qu'il 
se trouve le mieux intégré aux différentes civilisations des populations qui la com- 
posent, үй y domine nettement la vie religieuse, et présente une même structure 
avec que ques variantes dont on aperçoit aisément les correspondances. Il est légi- 
time de prendre en considération cette cohérence, ainsi que le fait M. M. Eliade, 
et de P er d'une aire centrale et nord-asiatique du chamanisme. Et il est intéres- 
sant de rattacher avec certitude à ce vaste complexe culturel certaines populations 
a mal connues comme les Méo, sur qui des hypothèses contradictoires ont été 

mises. 





(1) S'en référer notamment à : Mircea Eliade, Le chamanisme et les techni 
Paris, Payot, 1051; Alfred Métraux, Le chamanisme chez lex Indiens de l'Amérique du Sud tropicale, 
sus emet 11, 1944; Eveline Lot-Falck, Les rites de chasse chez lea peuples sibériens. Paris, Galli- 

та, 1933. : 

t) M, Eliade, Le chamanisme..., p. 11, 
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I 


En utilisant les matériaux ethnographiques déjà publiés sur ce sujet, le chama- 
nisme asiatique apparait comme un système de croyances très cohérent et très lié, 
Le rôle du chaman pourrait être comparé à celui d'un acteur, la séance à une pièce 
de théâtre, avec une progression souvent dramatique (interventions de génies 
hostiles, dialogue avec ГАше pour la persuader de se laisser ramener, elc.) et un 
dénouement : la guérison. Il est utile d'avoir une idée claire de la succession de 
ces thèmes. 

L'exercice du chamanisme se traduit matériellement par la transe. Lorsqu'il entre 
en transe, le chaman est censé entreprendre un voyage. Il quitte son corps qui va, 
sur place, au fur et à mesure du déroulement de la séance, mimer et conter les efforts 
et les épisodes d'aventures qui ont lieu dans des mondes différents du monde ter- 
restre. Les représentations de ces voyages chamaniques trouvent leur aboutisse- 
ment dans une cosmogonie à trois mondes, avec un ciel et un enfer, symétriques par 
rapport à la terre!) situés au-dessus et au-dessous d'elle, l'enfer étant tantôt sou- 
terrain, tantôt sous-marin. Les trois mondes (ou séries de mondes) sont traversés 
par un axe vertical qui est leur voie d'accès. Оп atteint le ciel en s'élevant avec l'aide 
d'un génie animal ailé. Le cheval est, chez plusieurs populations, la monture qui 
conduit aux enfers (2), Dans ces mondes, inconnus concrètement des humains ordi- 
naires et qui leur sont inaccessibles, le chaman part à la recherche d'une âme en 
fuite ayant provoqué par son absence la maladie. Le terme des pérégrinations ou de 
l'enlèvement de cette âme par un mauvais esprit, est parfois le royaume d'une divi- 
nité, céleste ou infernale, auprès de qui le chaman est obligé d'aller la réclamer 
et l'acheter. Ces lieux sacrés sont difficiles d'accès et, dans la plupart des cas, ne 
peuvent être atteints qu'après l'épreuve d'un passage périlleux, Le pont très 
étroit, jeté sur la rivière, avec le chien pour gardien, est spécifique des enfers. Оп 
trouve également la trappe, tantôt ouverte, tantôt fermée, qui s'ouvre et se referme 
sans cesse, ou bien qui risque de se fermer brutalement au moment critique. Ges 
épreuves, et d'une facon générale, la possibilité magique du voyage, est conditionnée 
par la mort initiatique du chaman, au cours de laquelle les organes intérieurs sont 
enlevés et remplacés, ou encore les chairs, ou bien transformés par ébullition dans 
une grande marmite, ou bien encore forgés. Cette mort mystique est suivie d'une 
résurrection. Au cours de la transe, le chaman fait parfois allusion à ces épreuves 
d'initiation, il peut aussi étre obligé de les revivre à chaque voyage. D'autre part, 
il doit se faire aider par un ou plusieurs esprits auxiliaires qui l'aident et le pro- 
tégent dans son expédition et sont souvent son guide ou sa monture indispensable. 
C'est notamment pour appeler ces esprits que la magie musicale est utilisée. Les 
instruments les Bla répandus sont le tambour et les sonnailles métalliques. Le 
chant est fréquent. Enfin, le but de la séance chamanique est la recherche d'ámes, 
et, dans plusieurs de ces sociétés, l'être humain a trois Ames. Chacune d'elle est des- 
tinée, semble-t-il, à l'un des trois mondes : cieux, enfer et terre (tombe). Lorsqu'elles 
s'échappent du corps, elles peuvent prendre sur la terre l'apparence d'un insecte. 

Nous sommes en présence de plusieurs thèmes : le voyage — les mondes spiri- 
tuels et leurs divinités — le passage difficile — la mort initiatique et la résurrection 
mystique — l'esprit ou les esprits auxiliaires — le rile de la magie musicale — les 
trois âmes, Ils constituent la trame d'une séance chamanique idéale et en les évo- 





0) Plus exactement trois catégories de mondes, Le monde terrestre est unique, mais les cieux et 
les enfers sont tantôt sept, tantôt neuf. 
GI M, Eliade, Le chamanisme..., p. 405-407, Notamment chez les Bouriates, 
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quant, nous avons seulement cherché à rendre intelligible le déroulement d'une 
séance ordinaire. Tous ces thèmes ne se retrouvent que fragmentairement dans le 
concret, aucune société prise en particulier ne les connait intégralement. П est 
impossible de prétendre qu'une forme aussi bien articulée ait été réalisée et encore 
moins retracer ainsi un chamanisme primitif ou des étapes de son évolution, 
La seule réflexion que peut suggérer la description des chamanismes asiatiques est 
que leur richesse indique un haut degré d'élaboration qui suppose à son tour 
une longue histoire. Ils n'ont aucun caractère «primitif» et l'ethnographie peut 
seule jeter quelque lumiére sur ce probléme. | | 

Toutefois, le chamanisme comporte un élément essentiel, qui, à notre avis, l'assure 
d'une certaine permanence : la transe chamanique. La première définition qu'a 
donnée avec juste raison M. M. Eliade du chamanisme, est : «technique de l'extase z. 
Le chamanisme commence en effet avec cette expérience psycho-physiologique. Le 
chaman est avant tout un «voyant» par qui les mondes spirituels existent. Concrë- 
tement, ils n'existent que pour lui, lui seul peut les révéler consciemment ou incons- 
ciemment. Le chamanisme est dominé par ce rôle exclusif du chaman. Mais parvenir 
à cet état de «voyance», c'est être capable physiquement d'entrer en transe. Même 
dans ses formes amoindries, telles qu'on les rencontre chez les Koryak, les Tchouk- 
(сін et les Méo, le chamanisme exige que son prétre soit au moins «capable de trem- 
bler» (Méo). Qu'aux yeux de ces See la cause de ce «tremblement » soit spi- 
rituelle et non matérielle, il n'en reste p moins que l'épreuve physique opère une 
sélection importante et donne un poids incontestable au personnage. À ce carac- 
tère physique, s'ajoute un caractère psychologique : n'est chamanique que la transe 
e dominée» — si l'on peut dire paradoxalement — volontaire, au cours de laquelle 
est entrepris un voyage-poursuite avec possibilité de retour. Le rôle du chaman est 
actif, il a l'initiative de ses aventures au cours desquelles il doit faire preuve d'audace. 
Il devient lui-même une sorte de génie, ou tout au moins de surhomme qui inter- 
vient dans l'au-delà chargé de certaines missions, Cet aspect actif de la transe 
chamanique permet de la distinguer radicalement de la possession, phénomène 
différent. M. M. Eliade fait d'ailleurs la distinction. Mais nous trouvons obscure 
la remarque de cet auteur à propos du chamanisme : «aucune expérience reli- 
gieuse n'est plus exposée aux défigurations et aux aberrations que l'expérience 
extatique ». П nous semble au contraire qu'ainsi doublement caractérisée, la transe 
thamanique ne peut pas être entamée sans devenir un phénomène complètement 
différent et qu'elle offre une puissante résistance à cette transformation complète, 
Ces deux caractères, physique et psychologique, ont aussi pour résultat de placer 
le chamanisme теп marges de la religion proprement dite. On a remarqué que 
le chaman n'était sacrificateur que dans des cas exceptionnels. En fait, son rôle est 
trés précis : il capture les Ames. I n'est done pas en principe intéressé par la 
pompe sociale et les rites collectifs. Il па besoin ood assistant humain pour ce 
a entreprend et la majeure partie de la vie religieuse peut se dérouler sans lui. 

ans cette perspective, il est plus proche du sorcier que du prétre. Il a un prestige 
extrêmement grand. En effet, on lui demande quelque chose de précis et on le 
voit vivre sa transe, il donne ainsi le spectable tangible de ses pouvoirs extra- 
ordinaires. Nous sommes enclin à penser que tous ces traits : importance du per- 
sonnage par qui son! traduits et recréés les dogmes chamaniques, disposition 
nerveuse qu'exige l'exercice de la transe, improvisation parfois puissante, spectacle 
impressionnant pour les assistants, concourent à donner de la force à ce phénomène 
religieux et à l'assurer d'une certaine permanence. | 





0) M. Eliade, Le chamaniane..., p. 25, 
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Examinons d'abord la transe du chaman mèo blanc; plus loin, nous aborderons 
les conceptions qui concernent les âmes, et enfin, celles des esprits, c'est-à-dire 
tout ce qui constitue actuellement le patrimoine religieux de cette population, 

La transe est un voyage et, pendant qu'il s'accomplit, le chaman le mime dans 
une certaine mesure. C'est le voyage ascensionnel qui semble être le plus fréquem- 
ment attesté. Ainsi on rencontre le thème de l'oiseau, ou du vol chez les Esquimaux, 
les Bouriates, les Yakoutes, les Toungouses, les Dolgans, les Goldes et les Yuraks, 
les Mandchous, les Yukaghirs. Tantôt l'animal est distinct du chaman (l'oie des 
Altaiques), tantôt il s'incorpore à lui (Bouriates), tantôt le chaman est transporté 
par un objet volant (tambourin des Yukaghirs). L'ascension est associée à la des- 
cente, traduite par une chevauchée chez les Vasiugans, les Goldes et les Yuraks. 
Les Bouriates, les Yakoutes et les Toungouses connaissent le bâton sculpté à tête 
de cheval avec clochettes. Chez les Mèo blancs nous ne rencontrons que le thème de 
la chevauchée. Voici la description de ce qui s'y rapporte. 

Lorsqu'il est en train de chamaniser, le chaman шео blanc est assis sur un bane 
matelassé d'une couverture, face à l'autel du ada? nyng. ll tient passé au pouce 
de за main gauche le grelot lut éw" neng et dans la main droite la sonnaille via? 
(pl. XLV). Il a les bras collés au corps, les mains sur les cuisses et les jambes réunies. 
а majeure partie de la séance consiste physiquement, d'un bon rythme, tout en 
restant assis, à faire, par un mouvement des pieds, bondir les jambes qui retombent 
souplement sur la pointe des pieds, rebondissent, etc., entrainant dans ce mou- 
vement les avant-bras et les mains, dont les sonnailles scandent, avec le bruit des 
pieds, un trot de cheval parfaitement suggéré. Parfois, le chaman interrompt 
son chant et fait, en soufflant, un bruit de lèvres caractéristique analogue à celui 
des enfants européens qui veulent imiter le bruit d'un moteur d'auto; ce bruit est 
appelé en mèo blanc : ntyumaš tu? ngng = exciter le cheval». Le cheval qu'il est censé 
г сн est dénommé # уй. Il l'exhorte : ei yi*, cheval puissant, cheval fort, 
en avant, plus loin, allons». 


i yr (би ар ng" ng fin khiog® 


i? уй, puissant eheval puissant, fort; 
ndgo* nde, ndao* han" уә? muh 
au loin, en avant. allons 


ko ед Бөз log => kian => feine 
(en avant) (dans) (en avant) — (dans) 
Yn par les cultures va par les maisons 
OP lo? yë, ngêng Za) ngng ща? —..... 
а” yh, cheval géant, cheval fort 
fon? irá? fos? neng ni ndi? de 


lerre course terre traces = marque aveugles 


(rapide) (invisibles) 
fais des traces rapides el invisibles 
ada" ke Eug", Wi & tag" ki g" 


(que l'esprit kia tuni assez — pas pouvoir (еп avant) rallraper 
ne pourra pas les apercevoir el 
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ada? Wi Ši що! ngng kra? 
esprit asser pas pouvoir cheval еп avant 
oda’ p? ër tao" ngng ho^: etc, 
pourri (morl) 
homme, cadavre 


Cette description est celle de la séance chamanique courante appelée ug! ning 
khoto, faire chaman conduire, qui concerne la recherche ordinaire de l'âme. Il n'y a pas 
trace, chez les Méo blancs d'un esprit-oiseau, de l'utilisation comme monture d'un 
animal qui vole, ou d'un objet susceptible de transporter au ciel, etc. Ils ne con- 
naissent que la chevauchée qui, comme on le voit, est bien caractérisée, Cependant, 
il peut exister des phases ascensionnelles pendant la séance ordinaire que nous décri- 
vons. D'après notre expérience, elles sont exceptionnelles. Une fois seulement, sur 
les 37 séances chamaniques auxquelles nous avons assisté et parfois participé, nous 
avons vu une vieille chamane qui officiait, lâcher le 7, bondir debout et exécuter 
en silence une série de bonds (шы vingtaine) assez extraordinaires pour son grand 
âge; on nous a expliqué qu'alors elle montait au ciel, ти? pr'ndu*. Après cet exercice 
elle se rassit et se remit à s'agiter comme auparavant tout en reprenant sa respi- 
ration. Quelqu'un alors prit le na? tombé et le lui replaca dans la main droite ; elle 
reprit son chant. Elle était allée rechercher l'âme sur le chemin du ciel et l'avait 
rattrapée. Ce qui laisserait supposer qu'en chevauchant, on ne se rend pas au ciel. 
Dans le même ordre d'idée, certains ма hamans exécuteraient brusquement, à certains 
moments de la séance, un bond, et se retrouveraient debout sur le bane, puis ils 
ressauteraient à terre pour se rasseoir. Cette courte phase ascensionnelle aurait 
peut-étre son paite Nous avons une fois assisté au détail suivant : un Jeune 
chaman manifesta soudain un rythme un peu désordonné, une femme alors s'appro- 
cha derrière lui; brusquement, il simula un évanouissement et fut relenu en arriére 

ar la femme qui attendait ce geste, dont il était, paraît-il, coutumier. Cet instant 
e? environ une minute. On nous dit met muat pli, d a Гёте. Par la suite on nous 
expliqua : lorsque l'àme est tombée dans un trou le chaman va la rechercher. 
Peut-être pouvons-nous penser qu'il s'agit là d'une rapide descente vers les enfers 
après abandon, comme la première fois, du cheval? Mais ce deuxième fait est trop 
succinctement établi. Quoiqu'il en soit le voyage du chaman méo blanc est une 
chevauchée et n'est dans tous les cas qu'une chevauchée, avec, il resterait à l'établir 
correctement, des traces, jusqu'ici assez vagues, de courtes phases ascensionnelles 
et de descente. À aucun moment, la chevauchée elle-même ne semble approcher 
d'un ciel ou d'un enfer. Recourons au chant chamanique pour en être assurés : 
cir? уй, conduits les soldats! en avant !, plus loin `. va là-bas `. par là-bas, allons effrayer 
les esprits, effrayer les hommes, allons, que les esprits regagnent leurs demeures, que les 
hommes regagnent leurs terres, allons, finissons, que l'âme en ait assez d'aller par œ 
chemin de gauche, d'aller par ce chemin de droite, n° yi, finissons, que Гёте en ait assez 
d'errer, d'aller et de venir». Pourtant dans certains de ces chants, nous avons entendu 
parler d'une mystérieuse assemblée d'hommes : «qu'on apporte des tabourets, 
plusieurs milliers: d'hommes, que tout le monde s'asseote, que спаси pee place, 
vienne un moment boire le thé, fume le tabac, reste assis, reste à isse 

'on offre le tabac, qu'on le thé, qu'on donne du paddy, qu'on donne de la 
farine pd tout le Ge ие шы H s'agirait alors d'un ays das ombres ana- 
logue à celui, par exemple, des Toungouses. Cette population connaît un tel pays, 
où les morts vivent comme les vivants. П а pour unique particularité d'être lointain 
et seul le chaman e ву rendre. D'autre part, dans plusieurs chamanismes 
(altaïques par exemp e) on ne se rend pas directement aux enfers par une descente 
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immédiatement verticale, on effectue d'abord un long trajet terrestre. Peut-être les 
Mèo s'en tiennent-ils à cette phase du voyage et la suite est-elle tombée? 

Les Méo blanes ont un terme pour désigner le ciel : ndu*, ils n'en ont pas pour 
désigner l'enfer, les régions souterraines, inférieures, ou un concept approchant. 
Из connaissent quatre esprits du ciel!) les ada? pet ndut, esprits au ciel, ou plus 
couramment les ada? kíoo* ndut, esprits dans ciel. Ils sont encore appelés od 1? kayng, 
esprits kg'yg'ng, et ont enfin un dernier nom particulièrement intéressant а®йшїрд?; 
généralement les noms Dee ga sont précédés de ada? (== esprit), ісі a*iu'b2* res- 
semble à un nom humain; d'autre part iu‘ est peut-être à rapprocher du substantif 
tu? ut = la vache, le bovin. Tous ces noms servent à désigner les quatre esprits et 
non tel ou tel d'entre eux en particulier. Ils ne sont pas dissociés les uns des autres. 
Ils font figure de juges derniers, de deux manières : ce sont eux qui lors de la 
transmigration d'une Ame, lui délivrent les papiers od iy? nd ( feuille papier) dont 
le nombre correspond à celui des années qu'elle aura à nouveau à vivre sur la terre; 
et en second lieu, се sont eux qui déterminent si cette Ame humaine, d'après sa bonne 
ou sa mauvaise conduite passée, renaltra humaine ou animale. Mais dans ces con- 
ceptions le facteur с moralité» est aujourd'hui extrêmement réduit. Les Mèo actuels 
croient plutôt en une espèce de caprice des ada? beau? ndut. Les croyances qui les 
concernent semblent méme un peu insolites pour des dieux du ciel, s'ils sont oppo- 
sês, comme c'est presque toujours le cas, aux divinités infernales. [ls ont en effet un 
aspect tout à fut redoutable, et leurs décrets ont quelque chose d'inexorable, 
Les Méo les classent parmi les mauvais génies. On leur pratique un rituel lorsque les 
kwa! nging ont indiqué la mort. Le chaman, dans се cas, tente une séance paraît-il 
assez rare, que nous n'avons pas encore eu l'occasion de voir. Il revêt exceptionnel- 
lement un voile rouge, fait sacrifier une chèvre rouge et un coq rouge), Il part 
comme à l'habitude, à cheval, à la recherche de l'âme, En outre, 1 a adressé excep- 
tionnellement un appel particulier à chaque esprit de la maison (qui sont les bons 
génies), en brülant à chacun un bâtonnet d'encens. Par conséquent, cette séance 
est assez solennelle et mobilise tous les esprits susceptibles d'apporter une aide. 
Un détail intéressant de cette cérémonie est le sacrifice de la chèvre. C'est en effet 
l'animal sacrifié aux divinités infernales. Les Toungouses de Mankova sacrifient un 
boue noir aux régions inférieures. Mais le rapprochement est malgré tout lointain. 
H n'en reste pas moins que dans l'état actuel du chamanisme des Mèo blancs 
d'Indochine on peut se demander si ce ciel étrange n'a pas emprunté parfois cer- 
tains traits à un enfer oublié. 








1 la, les avis diffèrent, D'après certains Mèo blancs évolués du Tran Ninh (région de Xieng 
Khouang, Laos), il existerait un dieu céleste supréme, analogue à celui que décrit le Père Savina 
dans son ouvrage Histoire des Мао Teen. 

9! Eliade, Le problème du chamanisme, in Revue Hist, des Religions, t. CXXXI, janvier-jum 1946, 
P 21, Il existe parfois... cune bipartition de la classe des chamans... Chez les Yakoutes, il existe 

ajy gung, prêtre sacrificateur, et le chaman noir, abasy оритьа (les abasy sont les esprits mauvais); 
les Bouriates parlent des chamans blancs (sarani bo) et des chamans noirs (karain bo), les uns ayant 
des rapports avec les dieux, les autres зу akasa; Chez les Tatars de ГАНат, le chaman blanc 
honore le Dieu du Ciel et ses fils, et le chaman noir s'occupe de tous les esprits; leur costume lui- 
méme est différent, blanc chez les premiers, bleu chez les autres, И est instinctif de remarquer que 
la différence tend à s'affermir dans les régions du Sud (Tatars, Bourintes) où les influences des 
religions asiatiques s'affirment plus précisés», Venant aprés ces remarques le fait que le chaman 
Mèo change son voile noir pour un rouge lorsqu'il va s'adresser aux dieux du ciel, revêt une cer- 
laine importance, Cela équivaut ici à un changement de costume, puisque ce voile est la seule pièce 
cdm vestimentaire des Mèo, On peut se demander s'il n'a pas existé autrefois des chamans 
noirs et des chamans rouges et cette indication sans être suggérée de notre part, nous a été fournie 
une fois par un vieillard Мео, 
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Dans les croyances chamaniques de l'Asie Centrale les chiffres 7 et 9 ont une 
certaine importance en ce qui аа le ciel ou plutôt les cieux. Selon М. Eliade : 
on parle généralement de sept ou neuf Fils ou Filles [du dieu céleste]!!!. Les 
Altaiques possèdent le mât cosmique à neuf encoches représentant neuf degrés, 
c'est-à-dire neuf cieux. On ne retrouve pas la pluralité des cieux chez les Мео mais 
les deux chiffres cités y jouent un grand rôle. Sept est le chiffre masculin, neuf le 
chiffre féminin. Or il faut remarquer qu'il est question plus haut de sept fils et de 

euf filles dans la mythologie centrale-asiatique. Dans le rituel mëo blanc, lors- 
qu'une opération doit être renouvelée plusieurs fois (par exemple, une offrande), 
elle est ellectuée sept fois pour un homme et neuf fois pour une femme; ainsi sont 
faites par le chef de la famille, sur son lit, les offrandes du ре? (yao? (trente), la grande 
fète annuelle. Ce sont d'ailleurs les seuls nombres, à notre connaissance qui aient 

une valeur rituelle à leurs yeux ©). | Lem 

D'autre part, les représentations cosmiques des régions qui nous intéressent 
impliquent l'axe des mondes, le pivot qui les porte et le long duquel, bien entendu, 
se trouve la voie, le chemin du chaman, passant d'un monde à un autre. || est 
traduit tantót par un arbre, tantót par un mát. Dans plusieurs sociétés c'est le 
bouleau qui le représente. Оп trouve cette conception chez les Yakoutes, les Bou- 
riates, les Goldes, les Yuraks. Les essences d'arbre sont différentes en Indochine 
tropicale, peut-étre est-ce là l'une des raisons pour lesquelles elles sont, semble-t-il, 
complètement dépourvues de valeur religieuse. Le bois a des qualités matérielles 
mais aucune importance rituelle, sauf précisément, les ngéa" no'ng. Les пра! пар 
sont l'axis mundi mèo blanc. Ce sont trois longues tiges de bambou laissées feuillues 
à une extrémité, qui sont attachées horizontalement, l'une prés du faite sous le 
toit, aux deux poutres principales, les deux autres, le long du toit également, mais 
sur les côtés, l'une près de la porte principale, l'autre prés de l'autel du ada? пад 
(esprit chaman). Les trois extrémités feuillues sont toujours dirigées du cóté de la 
cuisine, Ces пигох nging sont renouvelées tous les ans, aux fêtes du pe tygo. Trois 
fils blanc et noir, les sio" nging, les relient à l'autel du ada? neng depuis la porte 
principale. Chez les Bouriates, lors de l'initiation chamanique, neuf bouleaux ont 
été groupés par trois, reliés ensemble par une corde de poils de cheval blanc. 
D'une facon générale, on rencontre souvent le fil comme symbole du chemin. 
Àux extrémités des arbres, axes des mondes, sont pendus des fils, ou encore, chez 
les Bouriates (2) «du principal bouleau, à l'intérieur de la yourte, à tous les autres 
arbres rangés à l'extérieur, courent deux rubans, l'un rouge et l'autre bleu; c'est 
le symbole de «l'arc-en-ciel , du chemin, par lequel le chaman atteindra le domaine 
des esprits, le ciel». Chez les Mèo blancs, à la fin de la séance ngt neng kho*o, 
faire қ айты guider, on tend d'une ndye* ta (poutre principale) à l'autre ба ee 
d'homme, un fil de chanvre blanc et l'on met à cheval sur ce fil des md ¿eng 
bonhommes de papier représentant les âmes. Ce rituel, avec son sens clair, se renou- 
velle fréquemment. Quant aux ng/a* nging aucun doute ne peut subsister sur leur 
signification — ngra* signifie littéralement фон apporter chaman; et d'autre 
part, nous avons entendu prononcer dans des ts chamaniques «les ngrat nging 
aident à voir le chemins. Done il existe une sorte de chemin spirituel, symbolise 
par les ngrat и et les fils, qui arrive à l'intérieur de la maison, à la porte prin- 
cipale, passe par les ngřg* neng, aboutit à l'autel devant lequel on chamanise, et 





ü) M. Eliade, Le chamanisme..., p. 23. 
(*) Avec les qualités de pair et d'impair dont ils tiennent compte égalemen 
©) M, Eliade, Le chamanisme. . ., Cane e KE 
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vient dans le corps du chaman en transe. Un fait éclairera cette conception. Pen- 
dant la transe on doit veiller à ce qu'aucun animal ne vienne s'interposer entre le 
chaman et l'autel. Ce pourrait en effet être un mauvais esprit et il viendrait de la 
sorte couper le circuit spirituel. Le chaman qui est alors parti au loin, dans un autre 
monde, ne pourrait plus réintégrer son corps et mourrait. Lorsqu'un poussin, une 

өше ou un chien s approche ainsi de l'autel, il est évidemment chassé; et si оп 
ne l'a pas fait à temps, et bien que le chaman n'en soit pas mort, ... (l'animal n'était 
pas à coup sûr un mauvais esprit), on est tenu de remplacer les ng?a* ne?ng qui ne 
sont plus bons. Ou plus exactement, on en place de nouveaux auprés des anciens, 

robablement parce qu'on ne sait pas très bien si oui ou non l'appareil est entaché 
le nullité puisqu'il n'y a pas eu mort du chaman. Enfin, selon ces conceptions, 
il est à peine besoin de signaler que chaque chaman a ses propres ngrat ne'ng, 
c'est-à-dire que, dans une méme maison habitée par deux chamans, on pourra remar- 
quer deux autels et six ngra* nda Д On ne pourra voir les fils Le les relient qu'aux 
environs du ре? tya*o, car ils tombent très rapidement et les Mèo ne les remplacent 
pas. Dans une maison que n'habite aucun chaman il n'y a évidemment pas de ngra* 
ne 

Si nous examinons maintenant les thèmes de ce que nous avons appelé «le pas- 
sage difficile», nous retrouvons peut-être trace de l'épreuve classique du chemin 
de l'enfer. Le chien est en effet nettement un animal infernal souvent associé au pont 
jeté sur la rivière. Il est tantôt le gardien des enfers proprement dits, tantôt le 
ien du pont qui y conduit. Ainsi, chez les Esquimaux, un chien défend l'entrée 
la maison de Takanakapsiluk. Les Altaiques connaissent le pont de la largeur 
d'un cheveu, jeté sur une mer, et Erlik Khan, leur dieu infernal, possède son chien. 
De même, chez les Yukaghirs, on rencontre le thème de la rivière et du chien. 
Chez les Méo blanes on voit parfois, pendues au-dessus de la porte principale de la 
maison, deux pattes de chien liées ensemble. Ce sont deux pattes de devant. 
Le sacrifice du chien est offert à l'esprit auxiliaire du chaman, et à la fin de la céré- 
monie les deux pattes sectionnées sont placées à cet endroit afin, disent les Méo, 
de faire peur aux mauvais esprits étrangers qui voudraient pénétrer dans la maison. 
évidemment le rapprochement est un peu paradoxal : le chien qui était l'ennemi 
du chaman deviendrait l'auxiliaire des hommes, néanmoins, si médiocrement 
replacé soit-il, ce fait mérite d'être signalé ici pour le moment. А ce propos, ıl con- 
vient de faire remarquer que les Méo blancs ne connaissent aucun interdit de nour- 
riture, ce qu aiderait à reconnaltre ceux d'entre les animaux qui sont religieusement 
valorisés. Òn mange tout ce qui est mangeable. А l'occasion notamment, on mange 
du cheval et du chien (1), on mange fréquemment de l'ours, du singe, et, bien entend: 
du gibier ordinaire. 
La deuxième sorte d'épreuve est du type de la «trappe». Le chaman esquimau 

doit passer l'obstacle de trois grandes pierres en continuel mouvement de va-et- 
vient. Les chamans Méo blancs expliquent que chamaniser exige ce que nous appel- 





(1) Les Ghiliaks et les Koryaks font des sacrifices de chiens aux génies de la mer ou de la mon- 
tagne, СЇ. Sternberg : Giliaki, Oroci, Goldy, Negridaley, Ainy, Dalgiz-Khabarovsk, 1933. Cité par 
E. Lot-Falck, іп Les rites de chasse chez les peuples sibériens, р. 78. "s. 

Les Méo n'ont pas un goût particulier pour la nourriture de chien, mais les Tai en sont friands 
el nous avons vu des Мео en goûter, chez ces derniers. Les Méo semblent avoir une crainte res- 
ревю du tigre mals peuvent manger de ses victimes, Un officier connaissant les confins du 

unnan nous a parlé de la nécrophagie des Mèo blancs et des Méo rayés, И aurait constaté du cóté 
de Laokay, que des Méo mangeaient le foie d'ennemis tués; nous sommes sceptiques, Les Мео 
echinois> (Атар iota) seraient, d'après les Mèo blancs, des «mangeurs de petits enfants» à 
certaines occasions rituelles, 
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lerions la pureté du cœur. Le chaman qui #a?ədu?, disent-ils (== foie noir = qui a le 
cœur noir = aux mauvaises intentions) est tué par son ada? nging, = Tout se passe 
comme si, au moment où il traverse deux lames d'un ciseau ouvert, ces deux lan 

se refermaient sur lui.» Et en faisant préciser : "поп, en réalité, il n'existe pas 
un grand ciseau mais tout se passe comme s'il y en avait un». Mais ceci n'est pas 
seulement une image car d'autres informateurs ont repris la comparaison dans les 
mèmes termes 7. L'implication morale que l'épreuve recèle chez les Mèo se retrouve 
ailleurs; par exemple pour les Altaiques, le passage du pont fin comme un cheveu 
a à peu prés le méme sens, et un pécheur ne réussit pas. À notre avis, d'ailleurs, il y 
a de fortes chances pour que cet élément moral soit étranger au chamanisme qui se 
l'est incorporé en vieillissant et en se socialisant. Nous reprendrons cette idée 
dans notre conclusion. 

Le véritable sens de l'épreuve est en effet le caractère extraordinaire de l'aventure 
chamanique : n'importe qui ne peut être chaman, et, méme si le candidat réunit 
toutes les qualités humaines les plus rares et poussées à leur plus haut degré de 
perfection, 1 ne peut pas, par ces simples caractères humains, accéder aux mondes 
étrangers au sien et passer à travers les épreuves qui l'attendent. Pour que ce voyage 
devienne possible il faut que les autres chamans et surtout que certains esprits 
viennent le transformer. L'initiation est cette transformation méme, beaucoup plus 
que la révélation de secrets (qui ne sont plus des secrets pour personne puisque 
tout le monde les entend de la bouche du dues en transe). Elle n'est pas intellec- 
tuelle, elle est physique, physiologique. Ses thèmes sont le dépècement, le rempla- 
cement des organes internes, ou bien leur transformation à la suite d'une certaine 
préparation, ou bien enfin, le nouveau squelette, forgé de métal, ou plus vague- 
ment, le nouveau corps forgé. Par exemple, chez les Yakoutes, le futur chaman meurt 
et git seul trois jours dans la yourte sans manger ni boire. Au bout de се délai son 
corps est dépecé et son âme est porté à «murirs en enfer par un grand oiseau 
mythique. Après quoi le nouveau chaman est forgé, puis ressuscité. Chez les 
Samoyèdes, lorsque le futur chaman est mort, les esprits préparent son cœur et 
ses organes internes dans une grande marmite. Chez les та son sang 
est bu par les esprits et son corps est forgé avec du métal. Les Esquimaux con- 
naissent le renouvellement des organes. Nous ne sommes pas encore certain de 
connaître tous les rites d'initiation des Мео blancs, s'il n'existe rien autre que се que 
nous en savons, ils seraient vraiment réduits à peu de chose. Nous ne voulons 
retenir pow le moment que le thème de la forge et du métal. Dans les chants chama- 
niques les mots cuivre, tong et fer, Ma*o reviennent très fréquemment. On entend 
par exemple : ngra* tra? nat tong, ай Майо, apporter les ciseaux de cuivre, les ciseaux 
de fer, ngía* mhb! tón?g, тЫ ta", apporter le fouet de cuivre, le fouet de fer; ty*à tën?g, 
ty*d hlato, porter le cuivre, porter le fer, ngra* thá*y tong, (ang Mato; apporter le cuivre 
pour effrayer, le fer pour chasser; nig? kôn"g vw 15 kón'g lato, la mère attache l'âme, 
le реге l'attache de fer. Done ces deux mots cuivre et fer qui occupent généralement la 
première et la seconde partie d'un vers se trouvent former l'un des thèmes les 
mieux établis du chant E нн mèo, Par ailleurs l'un des colliers ou des brace- 
lets propksiactiqea pe nous mentionnons plus loin, sont fabriqués d'un fil de 
cuivre (2) et d'un fil de fer torsadés. Mais à aucune occasion nous n'avons trouvé 
d'allusion directe à un corps de chaman forgé durant l'initiation ou quelque chose 
de semblable qui permettrait un rapprochement certain. px 





91 Dans les chants chamaniques nous avons parfois entendu une allusion «aux ciseaux de cuivre, 
ciseaux de fers, le sujet n'est pas le méme, П s'agit alors du ciseau qui délivrera l'âme, 

Di Cuire est реи» trop précis. lÍ vaudrait mieux dire «métal jaune», Le Мёо ne distingue 
que trois sortes de métal : tng (cuivre, laiton, or, ete.) Майр (fer) et niat (argent). 
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Sur certains kaftans sibériens sont attachées des plaques de métal en forme d'os 
longs symbolisant, bien entendu, le squelette chamanique que l'initiation a procuré 
selon la description que nous venons de faire. Mais n'y trouve-t-on pas en outre 
d'autres thèmes? Le costume religieux est toujours plein d'intérêt, puisqu'il est 
constitué de symboles et des symboles les plus importants. Ісі encore, Б faits mèo 
ne sont pas riches. Les Sibériens ont deux symboles fréquents : ce sont les ronds 
métalliques pleins et les ronds métalliques percés. Les premiers représenteraient 
le soleil, les seconds, la terre, percée d'un trou en son centre, par où passe l'axe 
cosmique. Peut-on rapprocher de cette représentation de la terre certains éléments 
du (207? Il est certain que cet instrument chamanique n'est pas constitué uniquement 
d'anneaux simples, mais doit aussi comporter des ronds découpés dans un métal 
plat et percés en leur centre selon la formule sibérienne. Une particularité de ces 
pièces qui constituent la sonnaille est qu'elles doivent s'y trouver en nombre impair. 
D'autre part elles sont toutes en fer. En dehors de cette représentation, aujour- 
d'hui inconsciente en tout état de cause, les Mèo ne sont pas intéressés par le cosmos. 
Il existe une croyance concernant la lune lut hh. On y aperçoit un arbre qui a un 
nom spécial : tw nding? Ling* kw. Il existe d'autre part dans le vocabulaire, pour 
désigner l'arc-en-ciel et les éclipses, l'expression : уа“ haot ade", dragon boire «au. 
Mais ce sont reis là des emprunts directs à la Chine. Chez certaines popu- 

T 


lations, la р la plus importante du vêtement chamanique est le bonnet, notam- 
ment chez les Samoyèdes-Yuraks !) еп chamanisant sans bonnet ils (sont) dépour- 


vus de tout pouvoir véritable et la cérémonie entière (n'est) par suite qu'une paro- 
die destinée surtout à amuser l'assistance. Pour d'autres, dans certains cas, le masque 
et surtout le mouchoir, qui couvrent le visage et les yeux du chaman, facilitent sa 
concentration, l'entrée en transe et son déroulement. Le chaman mèo blanc ne 
chamanise pas sans nda*o nen?g. Cette pièce est assez légère et flotte un peu devant 
le visage qu'elle couvre entièrement. Elle ne gêne pas trop la respiration ni le chant. 
Elle est noire dans le cas d'une séance chamanique ordinaire; exceptionnellement 
rouge, comme nous l'avons vu plus haut. Elle compose, avec la sonnaille, le grelot 
et les kwa! nen?g les seuls accessoires du chaman. Elle n'a, pas plus que les autres 
objets, aucun caractère rigoureusement sacré et n'importe qui peut y toucher. 
Comme les autres également, elle n'est pas personnelle au chaman, et un autre 
chaman peut l'utiliser, Elle n'est pas taillée dans un tissu spécial. 

_ Nous venons de faire allusion aux kiwa! пета, ce sont les instruments de divination 
du chaman Mèo. Из consistent généralement en une extrémité d'une corne de buffle 
sciée en deux dans le sens de la longueur (pl. XLVI) mais il arrive également que 
l'on «batte les wa! cidao* kwa!» avec deux moitiés d'un petit bambou, coupé de 
la longueur d'un doigt. Néanmoins ce dernier usage est rare et la corne de buflle 
semble bien avoir une valeur particulière. Elle doit provenir d'un animal qui n'a 
pas été sacrifié ni tué par la main de l'homme car l'animal sacrifié appartient totale- 
ment aux esprits. Les kwa! ne’ng ne sont pas considérés purement et simplement 
comme utilitaires et l'on affirme dans une certaine mesure leur caractére sacré. 
Par exemple, si n'importe qui peut les toucher, on ne laisse cependant pas les 
enfants s'en amuser. il nous est arrivé d'assister à la scène suivante : un Méo adulte 
avait commencé à nous expliquer, Awe ne'ng en main, leur manipulation et leurs 
significations, puis s'excitant à notre conversation, il en était arrivé peu à peu à 
plaisanter et à s'en servir avec une certaine légèreté. Un second Mèo qui assistait 
à l'entretien (et qui n'était pas un chaman) le rappela à l'ordre, d'un air assez 
scandalisé, 





0) Cité par Eliade, p. 148, Donner : ela Sibéries, р. 11. 
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П faut d'ailleurs remarquer que les kwa! пе яд ne sont pas spécifiquement cha- 
maniques ainsi que nous le verrons plus loin, Quand ils servent à l'appel de 
l'âme ku? pli? et dans le cas où l'on interroge le mort pour savoir s'il accepte ou refuse 
à boire ou à manger, il n'est battu qu'une paire de fara! ne?ng. Lorsque le chaman 
les utilise devant l'autel de son 2217, pour connaître exactement се que cet esprit 
peut lui suggérer, de l'une des niti dos causes qui peuvent être à l'origine de la 
maladie, il bat longuement deux paires de Ema! et échafaude une hypothèse autour du 
Jeu des réponses. Ce dialogue tel qu'il est alors engagé entre l'homme et le ada’ 
est spécifiquement chamanique. Voyons maintenant qu'elle est la théorie des ré- 
ponses (pl. XLVI). aru | 

Appelons pile le côté plat, scié (blanc sur la figure) d'une kwa! et face le côté 
(noir). D'après les chamans mèo, le côté pile représente un ada’, sa présence ou son 
intervention, le côté face représente l'âme. Donc d'une facon générale lorsque les 
kwa! retombent pile 11 est question de sda’, face il est question d'âme. Ceci aide à 
comprendre le schéma des interprétations suivantes : 


1° Deux piles. Absence d'âme = «l'àme est partie au loin» tu? pli? khet khig5, il faut 
en effet aller la rechercher. 

Deux piles, les Awa! sont croisées, Même signification, mais en plus : extrême 
gravité du cas, l'âme est sur le chemin des ada? ре“ ndu* les esprits du ciel. Ou bien 
il n'y a plus rien à tenter et la mort est certaine, ou bien il faut dédier à ces divinités 
une cérémonie spéciale. 


2° Deux faces. Quelle que soit la position des та = tu? pli? 445, l'âme reste, 
demeure, l'âme est présente, est revenue. De toute manière elle n'est plus en cause. 
П n'est pas nécessaire de faire une séance chamanique, ni même ku? ph, l'appel 
de Гёте; si le chaman juge que l'âme a tendance à partir actuellement, il pourra 
conseiller de l'attacher moralement au corps par un bijou qui lui plait. 


3° Une pile - une face : opposition d'un ода? et de l'Ame. Il s'agit de l'intervention 
d'un génie qui a effrayé la mju*. Si l'on en a la confirmation par d'autres faits : 
apparition d'un serpent prés de la maison, venue d'un oiseau dans la maison, 
crâne du poulet bouilli non transparent, présentant des taches rouges ou noires, 
il n'y a plus de doute, la cause était bien celle-là. 


4° Une pile et une face, croisées. Le cas est plus grave et il faut sacrifier un gros 
porc. 


9* Une Awa! reste debout sur le talon (par exemple à cause d'une aspérité du 
sol). Trés mauvais augure. Ceci est également la signification d'une mort, il faut 
sacrifier aux ada? pet ndut, 


La direction des pointes n'a pas d'importance, il n'en est pas tenu compte. Ce 
serait d'ailleurs inutile puisque le chaman ne lance pas les kwa! de haut, il se tient 
accroupi devant l'autel da ada? nging et les pointes se dirigent toujours à peu près 
vers cet autel. Il procède de la facon suivante : les deux paires sont lancées à la fois. 
Le 1 et le 2 l'emportent sur le 3. Suivant ce principe, si le 2 sort, on n'y touche plus 
et l'on continue quelques coups avec la deuxième paire. Si celle-ci ne vient pas con- 
hrmer la première, on reprend le tout et l'on recommence. ete. Le jeu ne se fait que 
par paire et l'on n'a pas le droit d’intervertir les Amal. 

Le chaman bat les aem de cette facon dans trois cas: 1* quand on vient le consul- 
ter pour savoir ce qu'il est nécessaire de faire. Le chaman fait alors ud! ning áay* 





™ Voir le rite : hu" pli, pratiqué par une personne qui n'est pas nécessairement chaman, 
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(faire chaman pour voir) : «N'aie pas peur, bon clan... (Ін! sng, nom clanique) il 
s'agit; mal, di est-bon ou pas bon ainsi; mal mal à la tête il s'agit ; l'âme ger la 


fuite; l'âme est partie loin loin; n'aie pas peur; avoir poulet, avoir œuf; battre les 
kwal; que l'Ame revienne près de père prés de mère; dans un moment avoir argent, 
avoir papier; partir; fuir; m4* zng, avoir fil, partir définitivement, maintenant; 
l'âme reste loin loin, revenir prés père, revenir mère, n'aie pas peur, avoir porc 
conduire famille, qu'il n'y ait plus de mal, cent ans qu'il n'y ait plus de fatigue; 
faire chaman pour que le ada? s'en aille s. Il interprète alors les kwa! no'ng d'une facon 
personnelle, n'en voulant retenir que ce qu'il veut bien dans la plupart des cas, 
ce qui explique pourquoi la séance dédiée aux ada" du ciel est si rare; — 2° lorsque 
le chaman commence sa séance, d bat les kwa! à côté d'un bâton d'encens allumé 
planté en terre devant l'autel. Mais il s'agit pratiquement alors d'un formalisme 
car il les bat jusqu'à ce qu'il trouve la position 2, aussi longtemps qu'il le faut pour 
que ce résultat soit atteint. Ceci fait, il place les deux paires de За ainsi tournées, 
d dads côté du bâtonnet, puis il commence à chamaniser ; — 3* lorsqu'il sortira de 
la transe, il devra à nouveau battre les wal et retrouver le résultat désiré, 2, 
aprés un certain nombre de tâtonnements comme auparavant ce qui n'a aucune 
importance (1), Si l'on ajoute à cette description la divination, mentionnée plus loin, 
au moyen de l'œuf, des pattes, de la langue et du crâne de poulet, on а un aperçu 
d'ensemble de ce que ce domaine représente pour les Mèo blancs. Il existe encore les 
pouvoirs de double-vue, de «voyance», que le chaman détient, bien entendu, 
pendant la transe, Il aperçoit dans le monde qu'il parcourt avec son ada? des faits qui 
sont mystérieux sur la terre des mortels, qui appartiennent au passé ou à l'avenir. 
Il est omniscient dans l'espace et dans le temps. | 
Ce pouvoir-type du chaman est attesté dans tous les chamanismes. Par exemple, 
le chaman Esquimau retrouve pendant la transe, les hommes et les animaux égarés 
dans la neige et restés introuvables. Chez les Altaiques, arrivé au troisième degré- 
ciel du bouleau (axe du monde) qu'il escalade, le chaman révèle certains faits de 
l'avenir immédiat. Chez les Méo blancs, il verra sur sa route un enfant dont la gesta- 
tion est encore inconnue de la mére, etc. Mais, outre ces faits de clairvoyance qui 
cadrent parfaitement avec le sens et les données supposées par l'expérience chamani- 
402; maints chamanismes attestent une divination analogue à celle que nous avons 
écrite précédemment, c'est-à-dire par l'intermédiaire d'un objet. Les Samoyèdes, 
par exemple, ont un báton marqué qu'ils jettent en l'air et dont la position, lorsqu'il 
retombe, fournit certaines indications infaillibles. De même, chez les Toungouses, 
on examine la position de la baguette de tambour retombée. Bien que plus lointaine, 
signalons encore, chez les Vasyugan, l'importance de la cuiller, tenue dans la main 
pode par le chaman ; lorsqu'elle s'agite, elle signale l'arrivée des esprits auxiliaires. 
ans tous ces cas, il s'agit bien d'une manifestation des esprits du par l'in- 
termédiaire d'un objet matériel. 





0) H existe enfin deux autres cas d'utilisation des kwa! où l'on n'en bat plus qu'une paire. 
L'un n'est pas spécialement chamanique : pendant le rite hu* pli? (voir plus loin) exécuté à la porte 
principale de la maison, la personne qui oflicie lance, après avoir chanté un certain — une paire 
de kwa! ng"ng en arrière, vers l'intérieur de la maison, par dessus son épaule droite, H faut, sinon 
immédiatement, du moins aprés quelques essais, arriver à trouver les deux kwa! en position 2, 
sinon, on continue un peu à chanter devant la porte, et l'on recommence, D'autre part, pendant les 
rites funéraires, le chaman questionne le mort : «Veux-tu à manger? veux-tu à boire... =, et il bat 
une paire de kwa", Deux piles signifient alors : non; deux faces : non; un pile, un face : oui; done il 
s'agit seulement d'une réponse conventionnelle où les figures ont un sens positif ou négatif d'accep- 
lation ou de refus, 
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ПІ 


L'existence de сез esprits auxiliaires du chaman semble bien être un trait structu- 
ral du chamanisme asiatique. Ils peuvent être indispensables de plusieurs manières. 
Ce sont eux qui forgent le corps ou les organes à l'épreuve des mondes, pendant 
l'initiation. Ils indiquent au chaman, comme il vient d'étre décrit, la cause des maux 
et les moyens d'y remédier. Ils possèdent la connaissance topographique des cieux 
et des enfers. Enfin, ils fournissent, ou parfois sont eux-mêmes, le moyen matériel 
de se déplacer rapidement vers les mondes. Dans plusieurs chamanismes, en effet, 
ils sont confondus avec l'animal qui emporte le chaman, ils sont cet animal lui-même. 
Chez les Goldes, il existe deux esprits auxiliaires : le boutchou, monstre à face humaine, 
à un pied, et à ` nee (а qui permet de l'assimiler à l'oiseau) et koori, oiseau à 
long cou. Chez les Yuraks on trouve l'esprit-oiseau jorra: chez les Samoyèdes, il 
apparalt au chaman sous l'aspect d'un renne, ete. Il est реки d'autre part, 
que dans les cas de chamanismes affaiblis ou acculturés, l'évolution de ces croyances 
se fasse dans deux directions : une multiplication du nombre des esprits, et leur 
dépersonnalisation. Chez les Yukaghirs, on entend des jeunes filles esprits, en nom- 
bre indéterminé se manifester par des cris et des sons étranges. Le chaman Ostyak 
а sept esprits auxiliaires qui l'aecompagent. Chez les Koryak, l'expérience chama- 
nique est réduite aux cris et bruits confus qui sont censés étre émis par plusieurs 
esprits de nombre et de ve indéterminés, Enfin, parfois, le chaman charge un 
de ses esprits de partir à la recherche de l'âme. Par exemple, si l'âme du malade а 
été dérobée par un mort, le chaman ostyak-vasyugan n'entreprend pas lui-même 
le voyage, il ne part que dans le cas où elle a été prise par un esprit mauvais. 

Chez les Mèo blancs le ada" ne?ng, esprit chaman, se confond avec le cheval! et, 
par ailleurs, avec le premier chaman. Il est donc tout à la fois le ada? qui possède 
son autel, # үй, la monture du chaman, et une sorte d'émanation du premier 
sorcier, Mais ceci demande à être examiné. Lorsqu'il donne une explication sur ce 
sujet, le Mèo ne parle presqu'exclusivement que du ada? neng, et que très rarement 
de gut, Pendant la transe, au contraire, il ne prononce jamais le mot ada? ne?ng, 
mais toujours iyi", Donc on pense à première vue qu'il s'agit de deux êtres diffé- 
rents. En fait le chaman reconnait qu'il s'agit d'un même personnage. Avant la 
transe, donc avant de chamaniser à proprement parler, chaque fois qu'il s'adresse 
au 2407 neng, il ne manque jamais d'émettre le bruit de lèvres propre au cheval et 
qui devient son app ar conséquent il est légitime d'assimiler le міз? au cheval 
lui-même, même s'il existe une tendance à une réinterprétation. Quant à l'allusion 
au premier chaman, nous l'avons trouvée pour la première fois dans une chanson 
ancienne, Il y est dit : 


2o) khia? en Un, queleonque (— quelqu'un, un certain) 
пуа? taot š ғаз yi raconte d'un certain 5i yi 
qua^ ug! nging Song élail faire chaman bien 
Г піс! fing? un, autrefois 
пуа? nia! thala raconte qu'autrefois 
tya? lao š ға” yi raconte d'un certain si yi 





| ©) On serait d'ailleurs tenté de voir autour de тұту un véritable jeu de mots par les sens qu'il 
implique selon les différents tons qui lui sont attribués : tu? nging signifie esorcier, vie, tracer; 
tu? nging echeval=; tu? neng e l'hommes, Mais le Mèo ne соппай que la valeur absolue du ton, 
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ума? щй neng îng Май faire chaman bien 


d ре ndu* un haut ciel 

ndra? kh" ta? avec soigner fini (il a tout soigné) 
Г ndyg te un empire terrestre 

ndra? kha [huta il a tout soigné sans exception 


Finalement nous retrouvons sous les trois thèmes l'esprit auxiliaire chamanique. 

Cet esprit est personnel. Il existe autant de adu? neng que de chamans ; chaque 
chaman a son 2407 nging. Оп aperçoit, ici, Ge cae monadologique de 
l'expérience chamanique; nous retrouvons ce caractère psychologique, concret, 
vécu, éprouvé singulièrement par un homme, qui nous semble être l'essentiel du 
chamanisme. Les chamans peuvent se côtoyer et leurs séances se juxtaposer en 
toute indépendance. Matériellement ceci se traduit par le fait qu'il existe autant 
d'autels et de ngra* nging que de chamans. Et si l'un d'eux utilise momentanément 
l'autel d'un autre, c'est par simple commodité matérielle, sans empièlement sacré 
d'aucune sorte et c'est bien son oda? ne?ng à lui qui répondra à son appel. On voit 
donc que la fonction de chaman n'est pas essentiellement sociale comme une fonc- 
tion de chef par exemple, mais bien Sp у FE et individuelle, isolée par individu. 
Il y est question d'une vocation qui conduit à une initiation, laquelle aboutit, pré- 
cisément, à la découverte d'un esprit personnel. 

Au-delà interviennent, bien entendu, certaines conditions sociales. L'esprit 
disent les Mèo, ne répond qu'à une personne douée d'un certain poids social. 
Par exemple, il ne se manifestera pas à un homme trop jeune, pas assez mür, ou 
socialement déconsidéré. Un jeune homme incapable de fonder une famille, au 
dessous de 24 ou 25 ans, est-il méme précisé, ne serait pas un personnage assez 
sérieux pour décider de la descente d'un 2447 ne?ng. Il solliciterait en vain, personne 
ne répondrait à son appel. П en serait de méme pour quelqu'un notoirement 
inintelligent, ou ayant une conduite scandaleuse. De leur côté, et avec la même signi- 
fication, les femmes ne peuvent accéder à la fonction de chamane que si elles ont au 
moins deux enfants et ceci appelle une réflexion. 

Dans certains chamanismes l'accent est mis sur la vocation, la crise qui la précède, 
les rêves qu'elle suscite. L'attitude générale foncièrement asociale (е futur 
chaman se retire, est bizarre par crises, ne peut plus souffrir ses semblables, ete.), 
les dispositions nerveuses et physiques du sujet sont encore, en l'occurence, de la 
psychologie. Tous ces traits sont bien dans le prolongement de notre paneer 
précédent. Or il semble que plus le chamanisme s'amoindrit, plus les conditions 
matérielles de son exercice prennent de l'importance et plus il se socialise, ce qui est 
le cas chez les Méo d'Indochine, On ne parle plus de vocation et d'aptitudes indi- 
viduelles, П reste seulement que, pour chamaniser, il faut être capable de trembler. 
Celui qui ne peut pas trembler ne peut pas chamaniser. Et méme là ce caractère 
est envisagé dans son aspect physique : il ne peut pas chamaniser car il ne tremble 

s, ne signifie plus : il ne tremble pas parce qu'aucun 241? ne lui envoie le trem- 

lement, mais bien : parce qu'il n'a pas la faculté nerveuse de trembler; or pour 
appeler le 2007 il faut pouvoir trembler physiquement. Et d'autre part, par récipro- 
cité, ou plutôt par complémentarité, se sont développées les conditions sociales 
dans lesquelles s'exerce le chamanisme. Nous pensons qu'il faut voir dans cet aspect 
un moyen de caractériser un certain type du phénomène et nous reprendrons cette 
idée dans notre dernière partie. Il existe un nombre stable de chamans dans 
la société méo car la fonction correspond à une certaine utilité. Le chaman n'est 
plus le sujet exceptionnel qui se découvre tel et s'impose, ce sont les besoins sociaux 
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qui appellent à cette fonction telle femme mère de deux enfants, tel chef de famille, 
etc. Il est, si l'on veut, le médecin de famille, et rares sont les maisons qui n'en ont 
pas un sous leur propre toit ou dans le voisinage immédiat. D'autre part, récipro- 
quement, lorsque la famille est ке il est rare que quelqu'un se destine, pré- 
cisément par pure vocation, à chamaniser, et toujours dans le même esprit, une 
femme ayant plusieurs enfants, donc susceptible d'être souvent inquiète à leur sujet, 
peut, si la fonction est vacante, y accéder. Il existe toutefois quelques grands ch 
mans dont la personnalité et par suite les transes, inspirent plus de respect que 
d'autres. П passent pour en savoir davantage. Mais même dans ce cas, on peut remar- 
quer qu'il s'agit plus du personnage lui-même que de son côté = sorcier» ou du moins, 
les deux aspects sont inégalement mêlês. Ils sont pen intégrés au groupe 
et brillent plus par leurs qualités d'intelligence, de bon sens, le brio de leur conver- 
sation, le poids de leurs conseils, que par leurs pouvoirs magiques. 

Dans cet ordre d'idée, on ne note aucune rivalité entre chamans. Il arrive que l'un 
d'eux, aprés une ou plusieurs tentalives non suivies de résultats renonce à chercher 
une nouvelle fois une âme et aille prier un chaman voisin de chamaniser à nouveau 
après lui. Dans ce cas, l'âme, à chaque séance, a bien été trouvée et ramenée à la 
maison, mais on suppose qu'elle s'est enfuie immédiatement aprés son retour. 
On ne conçoit pas d'échec au voyage, et la transe suit toujours le méme dévelop- 
pement et passe toujours par les mémes phases pour aboutir à la méme fin. 

Le adu? nng ne peut être appelé que dans certaines conditions matérielles. 
Le chaman l'évoque i anl un autel rustique appelé lut tha? neng sur lequel sont 
placés cinq éléments indispensables : un pot où seront plantés trois bâtons d'encens 
allumés, une offrande de riz non décortiqué, un œuf, une tasse d'eau pure, une tasse 
d'alcool. Un chaman est tenu d'ériger dans sa maison un autel semblable, relié 
(ainsi qu'il a été dit plus haut) aux ngfg* neng et à la porte pre le de la maison 
par trois fils. Il ne doit pas délaisser longtemps cet autel sans y с ізет, sinon ` 
son ada? neng n'y répondrait plus, et il faudrait un certain nombre de séances avant 
de l'y retrouver. Mais lorsqu'il est appelé à l'extérieur dans une maison étrangère 
qui ne possède pas d'autel, ou encore, lorsqu'il va chamaniser en plein air, près d'un 
«pont de chaman, on installe sur un banc un autel temporaire et la séance chama- 
nique est semblable à toutes les autres. Lorsque dans la famille, on tue un animal 
seulement destiné à la nourriture sans but заст се], un morceau de viande est 
toutefois placé sur le tha? neng, et le chaman, aprés avoir allumé trois bátons d'en- 
cens et émis son bruit de lèvres, fait des gestes circulaires au-dessus de l'autel avec 
Er желге enflammé en appelant son adu? nz?ng pour lui offrir cette nourriture. 

el que nous venons de le décrire cet appel du sda’ est singulièrement simplifié. 
En effet, l'appel des esprits auxiliaires a toujours été, pour toutes les populations 
adonnées au chamanisme, un événement entouré d'un certain apparat et où l'esthé- 
tique vient Jouer un rôle. On peut dire que la magie musicale, notamment, y inter- 
vient presque universellement. Le tambour est l'instrument le plus utilisé (les 
Altaiques s'en servent méme matériellement pour attraper les esprit) on le trouve 
chez les Samoyédes, les Bouriates, les Esquimaux et les Altaiques. ЇЇ existe égale- 
ment des instruments 4 cordes chez les Tatars Lebed (arc), les Khirghizes, les Ostyak- 
Vasyugan (guitare) «lorsqu'il est appelé pour une cure, le chaman Tremyugan 
commence à battre du tambour et joue de la guitare jusqu'à ce qu'il tombe en 
extase з (1), Cette phase musicale n'est pas seulement esthétique, elle est donc un 
facteur physiologique important. Le chaman parfois, respire la fumée de certaines 
plantes, boit certaines drogues qui doivent l'aider à entrer en transe. La musique y 





0) Eliade, Le chamanisme, , . , р, 201, 
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contribue puissamment aussi. Lorsqu'il commence une séance le chaman mèo 
blanc respire l'odeur de l'encens pendant un court moment, puis quelqu'un frappe à 
coups réguliers un gong de cuivre et il est bien précisé que «c'est pour ia le 
chaman à partir». Cette pratique est d'ailleurs facultative et n'a lieu qu'au début de 
la séance, pendant dix minutes au maximum. Toujours dans le Gresch e le chaman 
fait souvent pen mouvements de tête à droite puis à gauche pour s'étourdir 
légèrement. Puis, comme il a été dit plus haut, en scandant un trot de cheval avec 
les jambes et ses sonnailles, il commence à siffler les premières mesures du chant 
chamanique : 





Aprés quoi il entonne le chant lui-même. Outre sa valeur de révélation puisqu'il 
décrit le voyage, il ne faut pas oublier la puissance magique du chant. Le chaman 
altaique est censé chevaucher une steppe tellement vaste qu'une pie ne parviendrait 
pas à la survoler, il dit : «à force de chants nous la traverserons з (1), 

` En dehors de l'esprit-cheval, auxiliaire du chaman, il existe des «génies» — pour 
reprendre le terme traditionnel — en nombre considérable. Et, bien indhi аи: 
et maltres des phénomènes matériels, ils sont localisés dans la nature, ils y ont en 
quelque sorte leur demeure ou leurs habitudes. Pour donner une idée claire du 
rôle de leurs génies dans la vie des Méo, il faut partir d'une remarque importante : 
ils sont, dans une certaine mesure, répartis géographiquement par rapport à la 
maison qui est vraiment le centre de la vie religieuse. Plus on s'éloigne de la maison, 
moins la vie religieuse est consistante, moins les croyances sont précises, Ce carac- 
tére privilégié de la maison se vérifie dans d'autres domaines de la vie sociale. 

Les génies de la maison tu? ada” Лоо“ ёё (les génies dans maison) sont les mêmes 
qu'en Chine. Ce sont le da? ndyé* tat (génie poutre principale); les oda khiåt tri? ng 

génies trou bois), génie des portes; le ada? sek? (еще seta"); le ada? КАРА te? 
génie trou 154), génie du foyer de la cuisine; le sda” khřd* (уш! (génie trou ui) 
nie du foyer situé dans la salle commune; le ada” trô*ng fei? (génie bois lit), génie du 
lit du chef de la famille et enfin le ada? ai ha? (génie grenier), génie du grenier situé à 
l'intérieur de la maison. Ces sept catégories de génies se retrouvent dans toute 
maison méo, dans la plus humble comme dans la plus grande. 

Il n'existe qu'un Яд ndye* ta* par maison. Celle-ci comporte quatre poutres verti- 
cales dans son axe central ; le génie demeure dans la deuxième, du côté de la cuisine. 
Elle doit être respectée. On ne doit pas, par exemple, y suspendre des vêtements, des 
ustensiles, la détériorer, ou même s'y appuyer inconsidérément. Gette crainte est 
d'autant plus forte que la ndyé* tat est associée à l'idée de la mort. Lors des céré- 
monies funèbres, le mort est en effet placé sur son «cheval », dans la salle du milieu, 
la tête appuyée contre cette poutre pendant une journée et une nuit (au minimum). 
Par la suite, le corps sera transporté contre la paroi amont, à l'endroit où est habi- 
tuellement situé l'autel du ade” no'ng. D'autre part, tous les trois ans, le grand-pén 
est tenu de lui offrir le sacrifice d'un porc, qui a pour but d'éarter la mort de la 
famille pendant la période de trois ans qui va suivre. Ce rite n'est possible que 
lorsque trois générations au moins sont présentes sous le même toit et seul l'aieul- 
homme doit le perpétrer (2). On ne pratique aucun sacrifice particulier au moment de 





Ul Elinde, Le chamanisme..., p. 185. | 
@) CE E, Lot-Falek, Les rites de chasse. .., p. 57 : = (les) défunts divinisés, objets d'un culte régulier : 
élus de la divinité, chamans, ancêtres qui, chez les Goldes, résident dans le gust, l'un des deux 


ers de la maison», 
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la construction de la maison. Mais le lieu où sera érigée la ndye* tat est considéré 
comme son centre et, avant de commencer les travaux, le jour où l'on consulte les 
génies locaux avec la pyramide de grains de riz disposés sous un bol, c'est à cet 
emplacement précis que le rite est effectué. | | Ze 

Les génies portes ont un deuxième nom : ada? Ia maing (génies ra? тубли) qui ne 
signifie rien de particulier, à notre connaissance. Il existe un de ces ada? par porte 
c'est-à-dire deux pour une maison ordinaire. Ces ada? ing jeng porte) protégent 
tout particulièrement le troupeau et les biens de la famille. L rsque des animaux 
meurent de maladie, sont attaqués fréquemment par le tigre, ou s'égarent dans la 
brousse d'une façon anormale, c'est que le ada? tro?ng est tombé pon*g ada? (tombé- 
génie). Il faut le relever ¿at ada? (relever génie). Si quelqu'un s'est emporté contre le 
génie ou si une femme enceinte, étrangère à la maison, a passé le dou. il faut égale- 
ment pratiquer le rite du relèvement sinon on courrait le risque d'une épizootie ou 
d'un cataclysme quelconque qui alfecterait le troupeau. Voici, dans le dernier cas, 
comment se déroule cette petite cérémonie. Un membre de la famille de la fautive, 
homme ou femme, se présente à la porte de la maison et engage le dialogue suivant : 


Visireun : №’ pug d gd... 
vous reslez maison 
— Est-ce que vous êtes à la maison? 
Mairan Dk chans: A An... шаа pe губу 9% 
rester mais nous  inlerdisons déjà 
— Nous y sommes, mais la maison est interdite. 
Var : леб азу ud fut do 
vous interdire faire — quoi 
— Pourquoi interdisez-vous ? 
Ма? так pz céans : ре tá y ва aig’ thaat mgng 
nous = interdire relever génie LE T 
— Parce que nous relevons le génie fhig mgng, 
Visirgun : H mg m An od (ka тонут 
pourquoi vous relever génie HË у 
— Pourquoi relevez-vous votre génie fhig" mng? 
Ма так pg chans: = pç" adg? phig’ mng kao 560 — pe? Ар 
nolre ` génie — lombé déjà c'est pourquoi relever 
— Notre génie est tombé c'est pourquoi nous le relevons. 


Visrreun : у np би от fhig? mpag néi kd! net БАС 
minsi vous relever génie = ci alors vous ouvrir 
Kn" trong ku ua ndrit ne ёа ода? (re meng 

porte je viens vers vous relever génie -- 


kd БМ ні гез него? In ndiye: ndaiug 
alors debout bien droit comme colonne bais 
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Visirgum (suite) : = — Ainsi vous le relevez, alors ouvrez la porte car je viens vous 
aider à le remettre bien d'aplomb dressé comme un mát en 
bois vertical, 


Maire pk cians: УР Wi wi ш? dua? ёа pe?) ма” (hia? тая 
ainsi {ш es celui venir relever notre génie -- 
ni ma? ДААТ 
ce alors ouvrir 


— Alors nous ouvrons. 


Lorsque la porte est ouverte le maitre apporte deux bols d'eau, et en donne un 
au visiteur. Ils lavent les montants de la porte, à l'intérieur et à l'extérieur. 


VisiTRUR : Ани? nd! ad) döng des, б! nd ay tô'ng ng, 
jour се est bon jour instant ci өй bon temps 
ku" tua? ndr? тб ëg odg? (Мұ meng mâ" ты? 
moi venir vers vous relever génie = cé — alors 
ka! n sdg [hig meng nj njeng In Di 
que votre génie — droit d'aplomb comme branche 
ndi ng — ma? Lu? прид? è та? yP ndu ne 


arbre alors је lave ce — alors c'est laver volre 
туе" жа! thia® meng 
montant génie == 
(de la porte) 


Le ada? set Кай est également lié à l'idée de richesse, mais davantage à l'idée de 
richesse monétaire. À la différence des autres ada? hoot ё, il ne demeure pas dans 
telle ou telle partie précise de la maison. On lui sacrifie une fois par an au pe? tya3o 
(trente). Les riches font le sacrifice d'un pore dont la mâchoire est suspendue à 
l'angle amont de la cuisine. Les autres lui offrent un coq «rouge» dont neuf plumes 
serviront à confectionner un petit autel qui sera suspendu au mur amont de la ièce 
centrale, à gauche de l'autel chamanique lorsque ce dernier existe, Il est fait Lee 
feuille de papier blanc plus ou moins Dr үнің d'environ cinquante centimètres 
de côté. Vers le pourtour on colle neuf plumes du poulet sacrifié, maculées d'un peu 
de sang. Au centre, on colle deux petits rectangles de papier doré et argenté, et 
au-dessus, un sachet plié de papier blanc appelé 08 fiat (poche argent), sur lequel a 
été dessinée une petite croix noire à N R égales (facultative). Ce sachet, ouvert 
vers le haut, a la forme d'un bateau fait par les écoliers. On у introduit de la monnaie. 
Comme nous l'avons laissé entendre, cet autel du sw* bo? n'existe pas dans toutes les 
maisons. Le plus souvent, on ne trouve méme plus trace non plus de la máchoire de 
ES qui devrait se remarquer à l'angle amont de la cuisine. Le Méo n'est pas tenu 
d'entretenir les objets des rites qui ont été accomplis. Tout se dégrade avec le temps 
et rien n'est remplacé jusqu'à la prochaine séance rituelle. La plupart du temps, les 
54% nç"ng, fils qui relient les пого? ne?ng à l'autel chamanique et à la porte principale, 
sont tombés et ont disparu un mois ou deux aprés leur pose. 

Le génie du foyer de Leer ada? khrá* (d^ est distinct du foyer de la salle centrale 
oda” КАРА tyu*. Le premier concerne surtout les femmes, puisque ce sont elles qui 
s'occupent de la cuisine. Aussi est-il important pour les naissances, Si SREE 
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manque de respect, par exemple en le piétinant, en détériorant le fourneau de terre, 
ou quand un mouvement de colère échappe envers le feu qui ne prend pas, il faut 
tenter une réparation immédiate en brülant cinq bátonnets d'encens plantés dans la 
cendre, et en s'excusant à haute voix. Sinon un enfant de la maison pourrait naltre 
avec un bec de lièvre ou une autre malformation. Le génie du kArá* tyu* semble plus 
important. C'est en effet dans ce foyer que l'on jette les insectes rapportés de 
l'extérieur aprés une cérémonie de «rappel de l'âme». L'un d'eux est susceptible 
d'être une âme malade. Lorsqu'on a fait ¿gt ada? c'est également dans le ХАЛ tyu* 
que l'on jette les jaunes des œufs qui ont été utilisés. Comme le génie du КАА“ 144, il 
peut punir, il inflige en particulier des maux d'yeux. 

Le lit du chef de la famille est en quelque manière sacré. N'importe qui ne peut s'y 
allonger et y dormir, même avec son autorisation. Sauf les enfants et les obs qui 
sont assimilés à eux, celui qui se risquerait à y coucher pourrait étre rendu aveugle 
par les ada? ja>. Се ada? est le protecteur de la lignée familiale. Lorsque au ре? tya?o, 
toute porte close, on a tué le porc, et que l'on convoque au repas toutes les âmes de 
la famille, cet appel est fait par le chef de famille, devant son lit sur lequel on a placé 
les bols à offrandes. Le rite fait ainsi trés bien ressortir sa fonction. D'autre 
lorsqu'on a chamanisé pour un malade, les figurines de papier más iringi!) qui 
représentent les âmes, sont conservées et placées sur son lit, entre les rondins trans- 
versaux et la vannerie qui les recouvre, Parfois, on y attache également la ficelle rouge 
qui a été nouée au cou à la fin de la séance, si l'on ne tient pas à la garder sur soi. 
Mais dans ces deux derniers cas, il s'agit seulement d'établir un contact fréquent 
entre ces objets et soi, il n'est pas question du ada? (4. Celui-ci est unique dans la 
maison, il est le protecteur de toute la lignée familiale et il demeure dans le lit du 
chef de la famille. I] n'y a pas un oda? par lit, il n'y en a qu'un pour la famille entière ; 
ce trait est important, Et la chambre où il se trouve est attenante à la ndy:* tat, la 
poutre principale. 

Enfin, le génie du grenier, ada? nika? veille sur les richesses qui y sont déposées. Il 
s'agit du grenier situé dans la maison, généralement au-dessus de la cuisine, et non 
du grenier à mais construit à proximité. Avec une partie des récoltes (le paddy et les 
graines de pent en particulier) sont relégués à ce grenier plusieurs outils agricoles 
et nombre de vieilleries. Ce sont les enfants et les hommes qui montent généralement 
au grenier. Les femmes et les filles pubères ne doivent jamais y grimper, elles 
risqueraient dit-on de devenir aveugles ou paralysées des jambes. Il faut ajouter 
qu'en ce qui les concerne, toute gymnastique de cet ordre leur est proscrite tout 
simplement par pudeur, leur petite jupe étant en l'occurrence un peu sommaire. 

ous ces génies de la maison sont invariablement fàtés ensemble une fois par ап 

au pe? eo, Ще en laquelle on a voulu voir un jour de l'an mèo. Si ре? tya*o veut dire 
‘теще et, par conséquent, suggère une date précise, cette Ме n'a plus lieu, aujour- 
d'hui, à une "peque pui fixée. Suivant peut-être en cela les coutumes 
laotiennes et tai qui échelonnent leurs bouns sur plusieurs semaines pour mieux en 
rofiter, les Mèo «mangent pe tya3o >, náš ре? tya?o pendant le mois qui suit le gt 
(jour de l'an видна, Parfois, pour une raison grave, Из le reculent à une période 
beaucoup plus tardive (par exemple à cause d'événements de guer e). Et cependant 
cette fête importante intéresse tous les génies et en particulier ceux de la maison. И 
faut souligner que ces ada? hotp &* ont un caractère protecteur bien marqué; bien 
que, comme toute-puissance, ils puissent punir, Ceci ressort, par стық a d'une 
cérémonie telle que celle qui est adressée aux ada? kfoo* пъ. Lorsque ces génies du 
ciel, redoutables, ont indiqué la mort du malade, une séance désespérée est tentée 








0) Figurine de papier : má! signifie emal»; грр est peut-être le chinois : «hommes. 
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au cours de laquelle le chaman s'adresse à chaque génie de la maison en particulier, 
et le prie de venir l'aider dans sa tentative. On peut done, avec le génie auxiliaire du 
chaman, considérer les ada? hoot čp comme les bons esprits méo. Et nous allons 
maintenant constater ce qui était précédemment annoncé. Plus il s'éloigne de la 
maison, plus le Mèo risque de faire des rencontres dangereuses, plus les esprits de la 
brousse sont à redouter. La maison est un refuge religieux. 

Cette zone de refuge s'étend encore à ses abords. On y trouve le ada? ndó*ng, génie 
de l'arbre, qui demeure dans un arbre de dimensions importantes. S'il n'existe pas 
un tel arbre à proximité de la maison, on ne rendra pas de culte à un arbre moyen. 
Par contre, s'il en existe deux, ils seront vénérés l'un et l'autre. Il n'est pas tenu 
compte de leur essence, il importe seulement qu'ils soient trés grands et trés forts. 
Ce génie est encore appelé fı srêng (père seng), cette dénomination de père est 
exceptionnelle (1), elle cadre bien avec sa qualité de protecteur'*), Ce génie de 
l'arbre, en effet, doit surveiller et protéger les lieux voisins et éloigner les fauves; il 
est aussi appelé ada? [ing #w!, du nom de l'arbre de la lune ée? plus haut). On lui 
tue un poulet une fois l'an en lui demandant protection : «Je te demande de faire 
que l'âme du tigre ne vienne pas ici, que le tigre ou un autre ne vienne pas tuer les 

oulets et les cochons. Quand l'année sera écoulée, je reviendrai t'offrir un poulet s. 
Ce sacrifice est fait au pe? fain, 

Dorénavant, sur les chemins qui conduisent aux rays ou aux villages voisins, plus 
le Méo s'éloignera de cette zone familière qui représente pour lui sa sécurité, plus il 
risquera d'être poursuivi par de mauvais esprits; Ils agiront sans même qu'il ait 
conscience du danger qu'il est en train de courir car ils n'apparaissent matériellement 
aux hommes qu'exceptionnellement. Leur monde n'est pas terrestre et les affinités 
qui les attirent auprès de ceux-ci sont spirituelles, ce sont les Ames qu'ils guettent. 
e l'être humain fait de matière et d'âmes inconscientes ignore-t-il à quel moment 
précis ces âmes sont «tombées» et parties loin de son corps, pourchassées ou 
emordues» par tel génie redoutable. Il ne le soupçonnera qu'aux effets, lorsqu'il 
sera terrassé par la maladie. Au long des pistes, les plus fréquemment redoutés sont 
les ada? sa fo'ng. Ils sont, bien entendu, innombrables. Из déterminent particulière- 
ment les maux de tête et de ventre, mais aussi tous les troubles courants avec fièvre, 
c'est-à-dire toutes les grippes, les dingues, les surmenages, ete. Lorsque l'on chama- 
nise pour des Ames tombées du fait d'un За“ Гоё, le tia? est planté en terre, devant 
l'autel, à côté des bâtonnets d'encens et des kwa! пад, et le chaman prend un 
grelot à chaque pouce pour rythmer sa transe. À la fin de la séance, il perdra son 
grelot de droite et il faudra que quelqu'un lui mette le а? dans la main, sans qu'il 
cesse, pendant ce temps, de chamaniser. Dans son chant, il se met alors avec force à 
apostropher le ada’ sat "a (cette élévation de la voix prévient d'autre part les gens 
de dégager la pièce, s'il y a lieu, afin de ne pas être blessé par le fa"), рев il chasse le 
génie en projetant violemment le (га? derrière Іш par-dessus l'épaule droite. La porte 
a été grande ouverte et la plupart du temps, le (ia? est projeté au dehors. Mais s'il ne 
tombe pas à l'extérieur, cela n'a pas d'importance, on estime que le ada? a été 
néanmoins effrayé et chassé. Aussitôt après le jet du jig", quelqu'un lance quelques 
grams de mais par la porte ouverte et on la referme sur ce geste. Elle sera ouverte 
après la fin de la transe pour le rite ku? рї, 

А côté des o? fotng, qui représentent le fléau spirituel le plus courant du Mèo, 





(1 Le nom d'un génie est habituellement précédé de ada? qui veut dire génie. 

(2) aping avec се ton sipnifie ele clans; lu" sing nom du clan, s'oppose à [ut mbë, nom per- 
sonnel, ou prénom, si l'on préfère ce dernier terme, Mais les Mèo nient que {if зет veuille dire 
pére clan, 
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vient peut-être, par ordre d'importance, un génie très curieux à beaucoup d'égards : 
le ada" рай niló?ng. П n'est pas aussi redoutable que le précédent et on lui préte des 
tours et des facéties absolument humains. Il enraye les fusils au moment où l'on 
va tirer un beau gibier, И fait croire à la présence de quelqu'un dans une maison 
vide. D'une façon générale, les phénomènes humains inexplicables sont attribués 
aux adi? pit ndo3ng, qui existent, comme les 44 fo*ng, en quantités considérables, 
Quand une branche se rompt toute seule sans que l'on aperçoive quiconque suscep- 
tible de l'avoir cassée : c'est le pat ndó*ng. Une porte bat-elle sans le moindre vent, 
s ouvre-t-elle sans que pre Гай panes c'est le ра“ ndi?ng. La disparition 
mystérieuse d'un objet, l'apparition et la disparition curieuse de quelqu'un que l'on 
n'a pas reconnu, tous ces faits lui sont spontanément attribués, sans la moindre 
inquiétude, il faut le souligner. Cependant, il ne s'en tient pas à ces facéties gratuites, 
ses affinités humaines le poussent aussi à commettre des vols (quel commode alibi). 
Il vole assez couramment les poules. À fortiori, dans tout vol inexplicable, il est 
impliqué. Puis il devient parfois inquiétant. On dit qu'il guide le tigre vers le village. 
Et oda; il est connu sous un dernier aspect qui est sans doute le plus important : il 
veille à ce que la séance chamanique se déroule avec tout le sérieux et l'ampleur 
requis. Les ра? ndó?ng sont chargés de surveiller les chamans, et peuvent «les battre 
jusqu'à la mort » s'ils estiment que la transe a été falsifiée, par exemple accomplie trop 
rapidement, trop suceinctement, et que le voyage a été de се fait imité, simulé seule- 
ment et non effectué de la manière chamanique authentique. Ceci précisé, il est 
curieux de retrouver un nouvel aspect humain aux ра ndo*ng : ceux-ci sont assimilés 
à des Mèo rayés (Ат ‘ng Зад) par les Mèo blancs. Ils disent que fréquemment les 
ра“ nding sont rencontrés sous l'apparence d'enfants Mèo rayés inconnus. D'autre 
part quand un Méo blanc réve d'une femme Mèo rayé, c'est l'indication, dit-il, qu'il 
va bientôt avoir affaire à un ра? ndo ng. 

Les ada? 64% ha? ode, génies des sources, sont redoutables et l'on entend souvent 
se plaindre de leurs actions néfastes, Ce sont surtout les femmes qui les mettent en 
cause, Il est vrai que ce sont elles qui vont laver et chercher l'eau. On dit qu'ils 
s'attaquent particulièrement aux femmes enceintes et qu'ils peuvent beaucoup 
nuire à la naissance d'un enfant. On leur attribue les maux de reins, de ventre et de 
jambes. Aucun sacrifice ne leur est fait sur place. Lorsque l'un d'eux semble s'être 
acharné sur quelqu'un, on pratique à la fin de la séance chamanique ordinaire un 
rite relativement rare qui a pour but d'éloigner le ada”, revenu avec l'âme. On 
prépare sur un van de petites maquettes en papier et en bois : 4 ols, а та? 
iring, des papiers votifs. Le sujet est assis sur le banc placé devant le lu? thu? по пр, 
face à lui, le на? sur la tête. Le chaman prend deux poulets vivants, un «blanc» 
et un rouge», et les passe alternativement sur les deux épaules du malade en pro- 
noncant rapidement et d'un rythme saccadé une formule en (ошал hoa qui a pour 
sens : e viens vile, viens vite, beaucoup de choses sont préparées pour toi, regarde 
ces poulets, regarde ces jolies choses, ete.» ; puis tout en continuant à parler, il 
promène les poulets au dessus du van comme si le adu? les suivait, des bâtons d'en- 
cens venant d'y étre allumé ; puis il exécute les mémes gestes entre le van et la porte 
ouverte, enfin le van est porté à l'extérieur, devant la porte. Quelqu'un, à l'inté- 
rieur de la maison, lance des poignées de mais dans plusieurs coins de la maison, 
derrière les poutres, ete., pour effrayer un génie qui aurait pu s'y cacher, et l'on 
relerme la porte pendant que la petite. procession s'éloigne. Elle gagnera le plus 
proche repli de terrain d'où toute maison est invisible. Là, les poulets sont tués 
et cuits, tout le contenu du van est brûlé et la viande est mangée sur place. Ce génie 
de la source est encore a pelé ada" kw* Дай et ada kowi pet. 

Mentionnons ensuite d autos génies localisés, le ada’ hoo" trúng (génie dans mon- 
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tagne) ou ada" Apottd* et le adı’ pit Zei (génie rocher). Mais ces génies ont déjà un 
caractère un peu imprécis. Оп ne se préoccupe pas de savoir quelles montagnes ou 
collines sont assez individualisées pour avoir un génie, Par précaution tout lieu 
dépend d'un génie mais cette croyance est vague. Ün ne rend pas de culte à tel ou 
tel génie de la montagne en particulier. Par contre, un rocher, remarquable par sa 
taille ou ре sa forme, sera à coup sûr la demeure d'un génie, auquel parfois (une 
fois tous les trois ans environ, il ne semble pas donner lieu à un culte régulier) on 
e: l'offrande d'un poulet; les cavernes également, séjours des ads’ база на, 
j première vue, on aurait tendance à considérer tous ces génies appartenant à un 
lieu comme semblables, ayant une même parenté religieuse. Il n'en est rien. Les 
derniers cités sont redoutables; ils apportent les maux de jambes, les lièvres, ils 
provoquent les accidents mortels. Si une offrande leur est portée, c'est pour les 
apaiser et détourner leur courroux, mais certes pas pour attirer sur soi une protec- 
tion ou une faveur. Donc on voit qu'il n'y a rien de commun entre le (i? sîng, 
pére s%ng, génie de l'arbre, protecteur bienveillant et indispensable, dont on па 
rien à redouter, et les autres; d'autre part, les génies des sources, faisant déjà partie 
de la vie domestique puisqu'il s'agit des points d'eau, font l'objet de rites partieu- 
liers. H semble que Гоп ait affaire à des croyances de même origine concernant la 
nature : des esprits localisés. Mais ces croyances, si c'est bien le cas, ont été valorisées 
différemment et incorporées à une culture originale. Finalement il n'y a plus rien 
de commun entre le génie de l'arbre et ceux des montagnes ou des cavernes. Ainsi 
se vérifie la proposition que nous avancions ` la maison est le centre d'où rayonne la 
vie religieuse. Plus l'on s'en écarte, plus les dangers se multiplient, plus ils devien- 
nent imprécis, et plus l'homme devient vulnérable. Et l'on terminera cette peinture 
des génies mèo par ceux «de la forêts tu? ads’ hit io‘ng multitude vague d'êtres 
malfaisants dont on redoute toujours les incursions. Ils peuvent provoquer tous les 
maux dans n'importe quelle circonstance et aucun n'est individualisé. Ils constituent 
une sorte de résidu de danger informe et lointain. Из achévent done bien de caracté- 
riser la psychologie religieuse dont nous voulions donner l'idée. 

En rapport avec les croyances en ces esprits de la nature, qui sont peut-être en 
partie des produits d'une acculturation avec la Ghine, les Méo connaissent des for- 
mules rituelles qui sont éloignées de leur chamanisme. Elles sont dites par des pee 
sonnes qui ne sont pas chamanes et presque toutes sont récitées en Louan hoa, 
en chinois du Yunnan, ce qui indique assez leur caractère étranger. D'autre part, 
elles ne sont pas préconisées par les chamans, ne tiennent absolument pas compte 
de l'existence des âmes et se rapprocheraient vaguement de la possession. Voici 
en quoi consiste le rite ada? ada”, éloigner génie. Quelqu'un qui sait l'exécuter le 
his à un malade qui souffre de maux de tête et de courbature générale. Il le 

it asseoir sur un pelit banc, au centre de la pièce principale, le dos tourné à la 
ж ouverte. Sur un autre bane a été placé un bol d'eau, indispensable intermé- 

iaire entre les hommes et les génies, «les ми? n'entendraient pas sans luis et trois 
bâtons d'encens sont plantés en terre ou dans un pot. L'exécutant se munit de deux 
grands couteaux, ou d'un seul dont il se servira alternativement de chaque main 
en le faisant passer derrière le dos с pour faire croire qu'il y en a deux x, ou encore 
d'une scie qui fait office de couteau. Le but est d'effrayer le génie de la forét et de lui 

ire regagner sa demeure. Le Mèo récite cinq fois trés rapidement et d'une manière 
sacendée, syllabe par syllabe, sur un ton monotone une longue formule en brandis- 
sant un couteau, à gauche, puis à droite du malade. Le sens de la récitation est le 
suivant : «Génie, va-t'en, regagne ta demeure, j'ai deux couteaux pour effrayer le 
génie, le mang (le Mèo) reste à la maison, le génie reste dans la forét, c'est bien ainsi, 
j'ai deux couteaux, prend le chemin du retour. Je dis. Qui est-ce qui dit qu'il faut 
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s'enfuir? C'est moi qui dit qu'il faut s'enfuir. Le génie a peur de moi. Il y a un 
sorcier qui est mécontent, Bientôt ıl va mordre, il va frapper. Va-t'en. Pour le ada’ 
du trou du rocher, qu'il s'en aille done, pour le ada? tai (du pays tai), qu'il s'en aille 
donc. Pour le hma'ng qui reste à la maison, que le ada? s'en aille, pour celui qui 
revient des champs, qu'il s'en aille. Qui parle d'effrayer? C'est moi qui parle 
d'effrayer, qu'il s'en aille. Le hma'ng habite la terre des Ami'ng, le génie habite la 
lerre des génies, done qu'il s'en ille. Un jour il a de la fièvre, une nuit il devient 
frais, vu frais, vu chaud, le Ат ар va au lit brûlant, frais». Puis l'exécutant prend 
une gorgée d'eau dans la bouche et la vaporise en la soufflant au-dessus de la tête 
du malade, levant la main droite bien ouverte, paume en l'air, à la hauteur de la 
bouche et terminant par : e pha z. Il recommence deux fois ce geste. Puis les trois 
bâtonnets d'encens sont plantés en terre à l'extérieur, à droite de la porte en sor- 
lant, et la scie est déposée à cet endroit où elle sera laissée plusieurs jours (deux 
ou trois jours) afin deer le génie qui voudrait revenir ». 

Un autre rite moins spectaculaire est également pratiqué contre les ada” ТЫҒЫ”, 
h l'occasion de maux de reins et de courbatures, de «maux dans tout le corps». 
Il est appelé : nihyu*wa lu" kri, examiner l'œuf. Le sujet se place debout à l'intérieur 
de la maison, devant la porte ouverte. L'exécutant prend un œuf frais et un bâton 
d'encens allumé, À terre, auprès d'eux, a été placé un récipient d'eau claire (une 
demi-noix de coco, par exemple, ou une calebasse). L'exéeutant présente l'œuf 
de la main droite, tenant le bâtonnet allumé de la main gauche, il invoque rapide- 
ment еп méo les génies susceptibles d'avoir provoqué les douleurs : «j'appelle les 
oda? de la forèt, le oda? du gros arbre, le aik? du rocher, le ada? du trou, le ada? 
de la flaque d'eau, etc.» (tous cités anonymement, et inventés, ils sont inconnus, 
il s'agit seulement d'improviser une invocation). Puis il fait avec l'œuf des gestes 
caressant le corps, en le touchant presque, depuis la tête jusqu'au bas des reins, 
et seulement de haut en bas, plusieurs fois, puis devant la poitrine jusqu'à la cein- 
lure, en prononçant quelques paroles «que le mal soit fini, le mal dans le dos, le 
mal dans tout le corps... ». Puis avec la pointe allumée du bâtonnet qu'il prend alors 
de la main droite, il dessine devant la grosse extrémité de l'œuf, plusieurs petits 
cercles (nombre sans importance). La grosse extrémité est cognée et écaillée à la 
main. Il colle sur les bords du récipient les morceaux de coquille au fur et à mesure 
qu'il les enlève (nombre sans importance) puis il jette le contenu (blanc et jaune de 
l'œuf) dans l'eau et examine ce qui va apparaitre. Le jaune tombe au fond du rêci- 
pient ; sur son pourtour s'élève l'albumine de l'œuf tantôt en une petite masse assez 
confuse, tantót en un point, s'élevant comme une petite colonne. Ces colonnes repré- 
sentent les 2497 de la forêt qui ont fait irruption dana la maison et sont la cause des 
souffrances de quelqu'un. Les masses indistinctes représentent le nombre indéter- 
miné des ada? restés dans la forêt, Chassant alors tous les oda? « qu'ils partent tous 
ces génies qui viennent chez les met. i u'ils aillent chez eux, etc. n, il bouleverse 
ce microcosme magique en projetant de l'eau puisée à l'aide de la coquille, sur la 
gélatine blanche (à trois ou quatre reprises), de facon à brouiller tout. Les adu? 
sont alors eja? mua22 honteux d'avoir été découverts et s'enfuient. Оп jette à l'exté- 
rieur de la maison le contenu du récipient aprés que le jaune ait été replacé dans la 
coquille, il est alors jeté dans le ДАЛИ tyu*, qui brûle ainsi les mauvais ada? qui ne sont 
pas encore enfuis. | 

Enfin, dernier trait qui achèvera de caractériser les génies : ils peuvent prendre 
souvent l'apparence d'animaux. Et, peut-on ajouter, de n'importe quel animal. 
Il s'agit d'une apparence qui n'a que la valeur d'un déguisement et l'on ne peut pas 
établir de rapports certains entre tel animal et tel esprit. Par exemple lorsque le 
chaman est en transe, оп doit veiller à ce qu'aucun animal ne s'interpose entre lui 
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et l'autel; poussin, poule, coq, chien, chat, n'importe lequel des animaux qui se 
trouvent fréquemment dans la maison mèo pourrait servir de moyen à un génie 
pour s'approcher du chaman et lui couper sa voie, son chemin chamanique, alors 
qu'il est encore au loin. Lorsqu'un serpent est aperçu prés de la maison, il y a de 

andes chances pour que се soit le ada" За“ fo'ng qui cherche à s'en approcher. 
Cette tentative peut être corroborée par d'autres indices, par exemple un nid d'hi- 
rondelles qui a été construit sous le toit. Il faut alors chasser tous ces animaux et 
«faire sorcier pour voirs mat no'ng kay, Avant la construction de la maison, il a été 
dit que sur l'emplacement de la poutre principale est creusé un trou circulaire à 
fond plat; on y dépose quelques grains de riz en pyramide et le tout est recouvert 
d'un bol renversé. Tout autour l'emplacement est soigneusement nettoyé et nivelé 
et le lendemain on vient examiner attentivement les traces des animaux qui se sont 
approchés. Ces animaux sont les génies de la région. Si l'un d'eux a fait s'écrouler 
la petite pyramide de grains, il faudra choisir un autre emplacement. Ces modes 
d'apparition des génies se retrouvent enfin dans les rêves. Rêver d'un porc-épic 
c'est réver d'un ada. 


IV 


Il nous fait maintenant examiner le monde terrestre avec tout ce qu'il porte et 
produit. Les génies, s'ils viennent s'insérer dans ce monde, n'en font pas partie en 
ce sens qu'ils en sont indépendants. Из peuvent venir y prendre certaines apparences, 
у pourchasser des âmes, ete., mais ils n'y meurent pas, n'y sont pas capturés ou trans- 
formés. Ils peuvent, tout au plus être chassés dans certaines circonstances. Le Mèo 
a tout d'abord de son monde une notion matérielle. Il existe de purs phénoménes 
matériels qui se développent ou se dégradent suivant un processus mécanique. 
C'est le cas d'un végétal ou d'un minéral ordinaire. Le corps humain lui-même a 
un aspect matériel. || peut être attaqué par un parasite qu'une médecine pourra à 
son tour détruire. Les médicaments francais et chinois sont appréciés pour leurs effets 
matériels. Le Mèo est ouvert à la notion de microbe. Il explique à ceux qui ne le sa- 
vent pas encore, que des vers très petits, trop petits pour qu'on рея les apercevoir 
dans les conditions ordinaires, peuvent sauter d'un homme à l'autre et provoquer 
telle ou telle maladie. Il n'est pas certain que cette conception de la matière, qui est 
réelle, soit récente. Cependant il existe un autel du génie des médicaments lut tha 
ada" бола, situé à gauche de celui du ada? ne?ng. On place sur cette tablette qui porte 
un pot à bátons d'encens, tous les médicaments dont on dispose : tubes de quinine, 
flacons chinois, racines et plantes méo. On demande seulement de temps à autre 
au génie, de faire qu'on ne se trompe pas de médicaments, de les rendre ellicaces, 
de les conserver. Cet autel est absolument indépendant du chamanisme. Il est loin 
d'exister dans toutes les maisons ou il est d'ailleurs, fait intéressant, de plus en Es 
rare. Le Mèo pratique des saignées comme notre propre médecine au хуш“ siècle et 
aussi dépourvue qu'elle d'intentions magiques. ll se masse, se met des compresses, 
fume l'opium et en attend leurs effets matériels. 

Ce qui va distinguer l'être vivant du phénomène matériel, ce sont les âmes. Les 
hommes, les animaux et les deux grandes céréales meo : le mais et le riz, sont pour- 
vus d'âmes. Sous ce rapport, un végétal ordinaire est négligeable ou encore, cer- 
tains animaux dérisoires, par exemple les moustiques, ou les mouches; d'autres 
insectes comme les fourmis, les vers ou les papillons peuvent au contraire être des 
âmes en fuite. | 

Comme chez plusieurs populations de l'Asie centrale et septentrionale, l'homme, 
chez les Mèo, a trois âmes. Les Tehouktchi, les Yukaghirs, les Bouriates, les Toun- 


534 GUY MORÉCHAND 


gouses connaissent trois âmes humaines, l'une destinée à la tombe, l'autre au ciel 
et la dernière à l'enfer, La caractéristique des âmes est qu'elles sont relativement 
indépendantes du corps. Elles peuvent par exemple le quitter et s'en éloigner. 
Ainsi privé d'une, de deux et finalement de trois âmes, le corps tombe malade, puis 
meurt. Celle des trois âmes dont on entend le plus parler chez les Mèo est appelée 
tu? pli. Elle a son siège dans la tête, derrière le front et peut sortir par l'oreille sous 
la forme d'un insecte). La seconde et la troisième âme sont appelées parfois іш? 
pli, mais plus fréquemment, tu? пи“, L'une а pour siége la poitrine, on ne 
sait rien de précis sur la dernière. Chez les Bouriates la première âme est 
dans le sang et s'éloigne du corps sous la forme d'une guêpe ou d'une abeille 
susceptible d'être capturée par les esprits, la seconde est dans les os et la 
troisième devient un fantôme. Chez les Tchouktchi, le chaman se réveille en 
tenant dans son poing fermé la première âme du malade sous la forme d'une 
mouche ou d'une abeille, Les Méo disent encore que la pli? d'un bébé est tenue 
dans son poing fermé, ee n'est que par la suite, aprés plusieurs semaines, qu'elle 
pagne la tête. | 

L'enfant naît sans âme, Le malin qui suit la naissance, le chaman fait le sacrifice 
d'un pore et appelle la première âme, les deux jours qui suivent il appellera les deux 
autres, Pendant cette cérémonie de trois jours, et avec la première âme, un nom 
est donné à l'enfant 2). Ainsi un être humain, homme ou femme, a habituellement 
trois Ames. Mais deux de ces âmes sont susceptibles de s'éloigner sans qu'il meure 
pour autant, en déterminant toutefois des troubles, et leur gravité est plus ou moins 
grande selon que la première, ou la première et la deuxième âme sont parties. Et 
il existe un ordre de départ des deux âmes. Appelons une fois pour toute pli? la 
première et n/u* la deuxième, la pli? peut «tomber» seule) sans que la nu soit 
partie, mais la réciproque n'est pas possible, si la nju? s'est enfuie, par ce fait méme, 

pli? est également partie. Rituellement, ceci se traduira par le fait que l'on pourra 
appeler l'àme Ди? pli? sans qu'il soit jugé nécessaire de «faire chaman» ша“ nging 
(qui consiste à partir rechercher la nju*), mais chaque fois que l'on chamanisera 
on fera également l'appel de la ph”. D'autre part, n'importe qui peut faire Ди 
pli, il suffit de connaitre le chant qui s'y rapporte; et ce rite est tellement dissocié 
de la séance chamanique que le chaman confie parfois le soin de le faire à quelqu'un, 
sans se le réserver à lui-même. Done d existe des degrés d'importance suivant 
e la pli? seule est partie ou que la pli? et la n'u" sont à la fois éloignées, On juge 
d'un état en consultant le du? ne"ng avec les kewal neng, ou seulement par les symp- 
tômes. Tous les maux bénins n'ont pour cause que le départ de la pli”, par exemple, 
une simple fatigue, tous les malaises sans fièvre qui n'empéchent pas d'aller au tra- 
vail, la prostration nerveuse, ou bien une maladresse physique persistante, ou encore 
le «cafard», la neurasthénie, la tristesse sans motif. Mais réciproquement, on dit 
que la chute de la pli? résulte généralement d'un accident matériel, par exemple d'un 
coup, d'un accident ou bien d'une peur, d'une inquiétude vive, ou d'un surmenage. 
Ainsi que nous allons le voir, on réserve de préférence les causes spirituelles (inter- 
vention de génies), au départ de la пи qui entraîne d'ailleurs, par son départ méme, 
celui de la pl”, ainsi qu'il a été signalé. 





п? En Indochine, on retrouve cette croyance chez des populations montagnardes du Sud 
Indochinoi. Là également, on dit que l'âme est «tombée =. c Louis Bezacier, Interprétation du 
sam je des Mois Ka-Tu in ASE, tome XXVI. n° 1, 1" trimestre 1951. | | 

Di On purs lui changer son nom s'il est gravement malade. 

D) On dit en effet põ‘ng pli? (+ tomber âmes) expression qui est encore à rapprocher des eroyances 
еп cours aux Pays Montagnards du Sud où l'âme se tient «debout» derrière le front et etombes 
en déterminant la maladie, 
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Généralement lorsque, dans les jours qui suivent l'appel de l'âme, la maladie 
semble empirer, il est à nouveau fait wa пг? äu (faire chaman [pour] voir) et le 
chaman s'aperçoit alors que la nut est partie au loin et qu'il faut partir à sa recherche, 
c'est-à-dire chamaniser. La cause de la chute de la ph était plutôt associée à des faits 
matériels, on suppose maintenant que la n'u* a été effrayée ай Зу ou mordue ti? par 
un mauvais esprit, par exemple par un šat fotng ou par un génie de la forêt ada? hat 
ia^ nr. 

бісі en quoi consiste le rite ku? pli. 

Le chaman se tient debout devant le Ма? ngng. Trois bâtonnets d'encens ont été 
allumés et placés dans le pot destiné à cet usage. Il émet le bruit de lèvres earactéris- 
tique du cheval, heurte plusieurs fois ses kwa! l'une contre l'autre, puis les prend de 
la main droite et dessine avec elles plusieurs cercles au-dessus des bitonnets d'encens 
en disant : 


ër ива y Zug к?п NP mw IH tyd. тіз md” ya" Zéiung ër Eng 
(n'aie) pas peur bon clan (Nom) il s'agit mal mal est-ce bon ош pas bon 


Gr пёа?у mug? ғау mua? kî hêy tra? @ NP Hen. 


(n'aie) pas peur avoir poulet avoir œuf ` accourir revenir bien 

й пу ӧн mia nbus! ` ke qui NP u mb NP ma? mul? 
(n'aie) pas peur bien avoir pore conduire famille faire fièvre mal 
ta hao ШЧ? tyg? ug иар trao odg kh? mu. 

téte celà est chamaniser pour génie chasser 


Puis il s'accroupit à la même place et lance les kwa! ne"ng de la main droite en 
lui imprimant un mouvement de gauche à droite. En mème temps il branle lége- 
rement la tête. Il dit : 


тіз má? tat Дао til DP yg? pl pag М, ш? pli? mu yd? ade” 


mal tête ainsi l'âme — est tombée lame езі partic fom 
ade", шаб kwa! таб kî trab dà? mäi тш! — ndr? — [P, 
lon battre les kwa avoir insecte revenir auprès de mère auprès de pêre 
tu? pl? ти? thag thia? nda'o = kwa! таб = (fô tra? IP 
l'àme | est partie de réincarner battre les kma avoir savoir revenir 
nd т! = ndri* fF г nji" mua? Бу mua? mai 


auprés mère auprès père un шешей avmr poulet | avoir ` beaucoup 
fia ndró Шу trà 4 ndra! nig! mird" (5; thala thig’, 


papiers accourir revenir auprès de mere auprès de père renailre 
má? Ze ng mia 301 tyg", ти“ $a" tg? nia! ng? tya? 
les ma zeng ом le fil aller se lever complétement maintenant conduire 


РЕ að меже Ц l^ Пи пага ma! — ndri* fF, 
ame rester loin faire roule revenir auprès mire auprès père 
phia! & mia md, pug «үйнр & mua ngeng. 

que pas avoir mal | cent avis pas avoir fatigue 
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Quelqu'un se place près de la porte principale avec le poulet vivant du sexe oppose 
à la personne pour laquelle on fait ku? pl, et un œuf non cuit. Le chanteur! 
s'approche de l'encadrement de la porte, regarde vers l'extérieur el, еп scandant 
ses paroles avec le fig’ (sonnaille) tenu de la main droite, chante : 


Ди? pl? 
appeler l'âme 

Ани? по? tya? döng іп! kandi wi tyo jog — Ang yë 
aujourd'hui esl un bon jour пий cette | est bon lemps сен 

jour се 

hu? me Lu nju? әна? пји ` Man їй 181480)  njuf 
appeler -- âme ombre âme fer qu'elle revienne) áme 
dur —— wh Мо" yug? mu* than? liga thao? thu? 
ombre йе fer sur le point Че venir va se réincarner (idem) 

aulre vie 


hê gro WI 49) mw käy тш he М? 
j'appelle pour vienne rassasier) prendre poulet ` prendre œuf ` appeler 
та! га? pn^) ya? Au nju? adua? nju? Мао") 


mere et pere) "М IP Ш tag! ) 

at за” Шад? ON & sai Ш thu më (o Lag 
ne pas | vouloir aller se réinearner pour revenir 
mug" mig! mug? f таб kê — mug? 4 — mug? — of | mug 
avoir mère avoir père avoir frères frères avoir amies sœurs 


(entre femmes) 
муо ing Ани? döng ` géing rE In М? о) 


amies sonus 
ndrua fing ndrug’ éua® Dao ёг ur than? pe 
au milieu foréts brousse annam village aller dormir 
mon! فغ ت‎ Ш по tr Jo № o) 
rester 
ийгил? бпр ВП véi lu? бо pl? dr fue AD у 
ce nest pus ` endroit perdu | 


pn а ре | ou [it рим 
a Hi pu 


ІШ rester dormir endroit coucher 
mug" mig! mug? IC rd Ма [АТ о) 
mug" [ûy mug" т?пт mudi ТШ | hu?) 
oiseau viande pour appeler 
muy” Lay mun? hie" hu? — рр ln li? ég'o) 
ме ki? pat rs м м dp lêng la ма" 
revenez rester jardin maison | en 
aver auprés de 
(0) 


Le chaman ou bien une personne, homme ou femme, qui connait le chant, 
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ndye' ta" "ніні муе khfug! lÊ лау”  Lhhfug pm — mug’ 
poutre principale (idem) dormir 
kw? — mug? tit mua nia! mua" in ё" ва? ти“ y : 
frères ne pas vouloir aller errer 
os ma! ум be № Еа мо... plus, таз Na 
vers chemins perdre (idem) 
J: md be ...... mdr №... м та, ...... 
revient avec freres bet 
père pour avoir pelit frère grand frère mère 


мо I тб я — mug? ë цо Eé nd ` mug? oa 
père avoir jardin avoir maison pour endroit rester 


mug? ë mug" IP ps mu {a 45 


avoir dit dormir lit rester 
дА sa? ги? На? à sa на 4010 
ne soil pas mécontente пе soit pas malheureuse 


nirîn ndiye" ada? fid" тіғба  ndye* Гарма? ри" 
auprès de | la poutre génie rester auprès poutre principale dormir 
таб ш! АМ она! tup bau të ma FÊ hu) Іш 
avoir mère aimer mère tenir poulet père tient œuf j'appelle appeler 


trés Më № о) 


en sng lu со pi? A seng h; cho = plu" mëi Mai 


né chante раз leux perdus lieur égaré 
la Ê" ва? iu’ ша! ë ва! tu! Zon irû Ма" 
па pas vouloir être mécontente ne pas vouloir être malheureuse 
а mo) 


revenir  rassusier 


Ce chant n'est pas invariablement chanté de la même manière partout et par tout 
le monde. On peut reprendre les mêmes passages, intercaler d'autres vers alors que 
l'on en oublie par ailleurs, etc. Il est nécessaire que cet appel chanté dure un temps 
m uc Lorsque le chanteur a terminé, on tue!) le poulet, on le prépare, avec 
‘œuf. 

Si l'on chamanise, c'est alors que la séance pourra commencer et lorsqu'elle sera 
terminée on reprendra la deuxième partie du rite de l'appel. Celle-ci est assez sem- 
blable à la premiére. Sur un van posé prés de la porte, ont été placés : le poulet 
bouilli, l'œuf cuit, un bol de riz ou de mais et trois bâtonnets d'encens allumés. En 
ра du {та?, le chanteur se munit d'une paire de wat neng. Lorsqu'il sera près de la 
in du chant, il lancera en arrière le на? par-dessus son épaule droite, s'il se rege 
sur la pointe, c'est bon, mais dans le cas contraire il ne recommence pas. Puis d lance 
par-dessus son épaule les firma", tout en continuant à chanter et les bat jusqu'à се 
qu'il obtienne deux face, indication du retour de l'âme. Sans interrompre son chant 





(9 N'importe qui tue la bête et la prépare, comme pour un repas ordinaire, 
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il prend alors le van et son contenu et revient jusqu'à l'autel du ada? но яд, Il pose le 
van sur le banc proche. Avec les bâtonnets d'encens il trace de petits cercles autour 
de la tête du poulet en improvisant une prière dont le sens est : « Maintenant que 
l'âme est auprès de son père et de sa mère, qu'elle y reste et s'y trouve bien». Puis 
on peut examiner l'œuf et certaines parties du към Quelqu'un t!) écaille la grosse 
extrémité de l'euf; si, comme il est habituel, il y trouve une petite poche, un creux 
du blanc, c'est bon signe : l'âme revenue а mangé là. Puis il est partagé en deux et 
l'on examine le cœur du jaune : s'il est tendre et humide, c'est bon signe, dur et sec, 
mauvais signe. Dans le poulet, ce sont les pattes, le crâne et la langue qui sont 
examinés. Les pattes sont recroquevillées par la cuisson, on peut les comparer à des 
mains humaines avec des doigts : si le majeur recouvre tous les autres, il n'y a plus à 
craindre de danger quelconque, si au contraire l'index ou l'annulaire tend à recouvrir 
le majeur ou si l'un de ces : оц pent sous les autres, l'indication est néfaste. On 
arrache la langue et on enlève la chair qui recouvre le cartilage de la racine. Si cette 
fourche cartilagineuse est inclinée vers le bas, la langue étant dans une position 
horizontale comme lorsqu'elle se trouvait dans la bouche, c'est bon signe. On enlève 
les deux os du crâne parfois soudés mais qui souvent se détachent, Оп les nettoie 
avec l'ongle pour les examiner ensuite en transparence. Si l'on aperçoit des taches 
brun-rougeátre, c'est i va odi? Вай [ong avait effrayé la ph; ou, peut-être un autre 
ada”, mais c'est généralement celui-ci qui est en cause. 

On peut faire Ди? pli? plusieurs jours de suite quotidiennement, si ce rite est jugé 
utile pour une fatigue qui persiste. Mais généralement, on se borne à «appeler 
l'âme» une fois et, si le malaise continue, on chamanise. On peut appeler deux pl? 
de deux personnes différentes pendant la mème séance, à condition qu'elles habitent 
la méme maison. Dans ce cas, on double les offrandes. Parfois le rite tel qu'il a été 
décrit a été jugé insuffisant, notamment pour les enfants. Les Méo semblent consi- 
dérer que, plus la personne est jeune, plus la pli? est instable et a besoin de secours 
pour être ramenée «à la maison», C'est ainsi que nous avons vu à plusieurs reprises 
des appels complémentaires qui étaient effectués pour des enfants au-dessous de 
dix ans alors que la séance ci-dessus est faite pour tout Mèo, femme, homme ou 
enfant. Lorsqu'on le questionne sur ce sujet, le Méo n'indique pas qu'il existe un rite 
ordinaire pour tout individu et des rites plus particuliers, plus précis, destinés à des 
âmes de jeunes. Ce détail ressort seulement de l'observation. H semble que ceci 
découle donc de l'idée que la pli? de l'enfant est plus fragile et plus sujette à s'égarer 
que celle de l'adulte et surtout moins capable qu elle de retrouver son chemin. 

Par exemple, pour une petite fille de huit ans, nous avons vu faire ku? pl? à 
l'extérieur de la maison. L'enfant avait fait une chute à cinquante métres de là. Le 
chaman se fit désigner l'endroit exact, on y porta le poulet vivant et, tout en chantant 
hu" pli, il dessina avec les kira! neng, un cercle d'environ cinquante centimètres de 
diamètre sur la terre, puis avec un couteau à grande lame, il se mit à creuser quelques 
centimètres à l'intérieur de la limite en y capturant tous les insectes (fourmis, vers, ete.) 
qui s'y trouvaient puis en battant les (Ва: nng jusqu'à la position 2. Toute cette 
d fign est renouvelée à l'entrée des chemins qui conduisent à la maison; enfin ku? 
pli? est chanté à la porte principale de la maison et tous les insectes ramassés sont 
jetés dans le Led? tyu*, foyer de la salle commune. 

Un rite semblable est exécuté dans le méme esprit, toujours pour les enfants, c'est 
celui qui consiste à construire un pont de chaman, (hyd ne'ng à un endroit désiené par 
le chaman, soit au-dessus d'un ruisseau, soit sur un chemin ou encore à une fourche 
de chemins. Le chaman invente ce lieu. ЇЇ ne lui est pas révélé à lui-même d'une 





ü) N'importe qui, 
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manière spéciale. Па la particularité de se trouver parfois assez loin de la maison 
(cinq cents mètres ou méme un kilomètre et davantage). Le М jeté sur un ruisseau 
comporte une toiture de paillote. Le pont lui-même est fait de quatre grandes 
planches, deux en rampe, deux en passerelle, celles-ci maintenues à terre par quatre 
grosses chevilles (pl. М.ҮШ). Le = du chemin est petit, de quatre-vingt: centi- 
mètres de longueur, fait de six planches dont deux sont horizontales, les autres 
étant en pente. Il s'agit donc bien d'un pont, il en a le nom et la forme. Cette forme 
a disparu dans une sorte d'aiguillage à six planches, placé à la fourche de trois 
chemins, que nous n'avons aperçu qu'une fois. C'était cependant toujours un (уй? 
neng. Voici quelle est la succession des rites de ug* neng tua thyà5, faire chaman venir 
pont concernant le pont couvert. Le chaman, à la fin d'une séance chamanique ordi- 
naire, déclare que l'âme se trouve en difficulté et qu'il va être nécessaire d'établir un 
pont. Le lendemain matin à l'endroit prévu, on procède à la construction. Le chaman 
attache à la toiture quatre papiers votifs et un papier découpé symbolisant la maison. 
On place sur un bane les accessoires du lu* tha? nang. Le chaman chante ku? pli? et fait 
sacrifier deux poulets, puis chamanise comme de coutume, un pore est sacrifié. Le 
chaman doit ensuite aller enfoncer en terre les quatre chevilles qui maintiennent la 
passerelle en improvisant une formule tendant à engager l'âme à revenir sur ce pont 
solide. А chaque cheville sont placés un bâton d'encens allumé et un papier votif; et 
trois fils blancs et noirs torsadés sont dévidés sur une assez iade longueur et 
enroulés plusieurs fois autour des quatre chevilles sans être sectionnés. Puis un 
parent proche (n'importe lequel mais un homme) fait traverser le pont à l'enfant 
dans le sens du retour vers la maison. Enfin, une femme verse un peu de farine de 
mais à côté des deux chevilles de l'entrée du pont (côté éloigné de la maison). 

Enfin, nous avons vu accomplir un rite de ku? ph? par une vieille chamane, rite 
assez peu courant, semble-t-il et concernant toujours l'àme d'un enfant. Elle se 
tenait à l'extérieur de la maison, auprès d'une petite porte latérale qui ouvrait sur la 
cuisine. Elle avait devant elle une fillette de huit ans, debout, et tenait dans la main 
droite une rondelle de pomme de terre avec laquelle elle prenait un peu de cendre 
provenant du khrá* tyu*. Elle en frottait le majeur, tout du long, continuait sur la 
paume de la main, entourait le poignet, et remontait le long de l'avant-bras jusqu'au 
creux artériel. Ayant terminé cette opération aux deux bras successivement, elle 
frotta avec la méme lenteur la partie pariétale qui se trouve derrière l'oreille, des deux 
côtés successivement, Tous ces attouchements se font en chantant ku? pli”. 

Selon les Mèo, c'est la pli? qui transmigre et renaît, alors que la nju? irait ¢ s'asseoir 
dans le tombeau» šašo lut ndg”. C'est en contradiction avec la séance chamanique, mais 
ces croyances sont un peu confuses. A la mort, la pli? effectue un voyage au ciel où elle 
doit comparaître devant les quatre 2417 du ciel. Le trajet s'effectue plus ou moins 
confortablement suivant le nombre de buffles sacrifiés à l'enterrement. = Un buffle 
tué, disent les Méo, est comme un chapeau qui protège le mort du soleil pendant le 
voyager. Cette âme monte au ciel recevoir dos ada? pet ndu* un certain nombre de 
e papiers» adá^y ndato, analogues, disent les Mèo, à leurs papiers votifs. Cette liasse 
correspond à la durée de la nouvelle vie à laquelle va retourner l'âme, à un papier 
correspond une année. Selon la plupart des informateurs, l'âme se réincarne dès la 
mort. Оп nous a, par exemple, conté la mort suivante : = Dans un village, un vieillard 
était prés d'expirer. Dans un demi-sommeil il dit : «C'est la fin, je vais naître à 
nouveau. Maintenant, je nais. Mais ils ne trouvent pas le couteau). Qu'ils se 
dépéchent! ~ Puis il mourut, Or au même instant, dans un village voisin, un enfant 
naissait et les femmes qui entouraient l'accouchée ne trouvait pas le couteau, finale- 





M Le couteau spécial avec lequel doit être coupé le cordon ombilical, 
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ment elles durent prendre un couteau ordinaires. Ceci pourrait être également en 
contradiction avec les rites de la naissance puisque le sorcier a pelle les trois âmes 
de l'enfant seulement dans les jours qui suivent. Certains Min, p contre, pré- 






tendent que la pli? doit se métamorphoser, pendant la période d'une année, en 
douze espi l'insectes différents. papillons, les libellules blanes seraient 


notamment des Ames de Mèo blancs; tachetés ils seraient celles de Mèo rayés; bleu 
foncé, de Mio «chinois z, et de Mèo noirs (0). 

La réincarnation s'effectue suivant une alternance des sexes. Une pli? féminine, 
devient, la vie suivante, masculine, pour redevenir féminine à nouveau, ete. Et seule 
la pli? est sexuée, la nju* ne l'est pas. Ce détail est intéressant ne serait-ce que pare: 
qu'il confirme que c'est bien la pli? qui se réinearne et non la nju*. Lorsqu'on fait le 
rite Аи pl, on doit sacrifier un poulet de sexe opposé à celui de la personne pour 
laquelle on «appelle». Au contraire, lorsqu'on chamanise, on ne se préoccupe pas du 
sexe de l'animal sacrifié, Il faut d'autre part remarquer que le rituel de l'enterrement 
avec sacrifice de buffles n'est pas accompli lorsqu'il s'agit de la mort d'un bébé ou 
d'un enfant très jeune. Il y a certainement en premier lieu un empêchement d'ordre 
économique à cette réalisation. Un enterrement est en effet un trés lourd sacrifice 

our une famille; souvent méme, une ruine véritable, ou un endettement pour de 
junio années. La mortalité infantile est telle qu'il y aurait done impossibilité maté- 
rielle. Mais les Méo disent d'autre part qu'une trop courte vie ne compte pas du 
dp de vue de la réincarnation, il n'y a pas dans ce cas changement de sexe de 


la ph. 

Enfin. l'être humain, s'il a vécu une vie bonne ou moralement acceptable, renaît 
humain. Mais si quelqu'un a nui gravement à la société, par exemple en commettant 
un ou des crimes, ou surtout, cas le plus fréquent, s'il a contracté de nombreuses 
dettes et ne s'en est pas acquitté avant sa mort, il risque de renaître buffle ou cheval 
рой une ou plusieurs vies, selon la gravité de ses fautes, Оп raconte à ce sujet 
‘histoire suivante : « Un homme gros buveur et gros fumeur d'opium mourut endetté. 
Sa femme réva d'un bullle qui lui dit : «Je suis un tel, ton mari, je paie mes fautes, 
r je dois vivre buffle pendant cing ans s. Les cing ans écoulés, elle eut un autre songe, 
le buffle lui disait : акый c'est fini, j'ai peiné trés dur ces années, је vais enfin 
+ mourir et renaître homme». Et à cette époque précise, on dut tuer un buffle qui 
ska au moment où l'on allait le prendre, la poursuite dura peu car, brusque- 
ment, le buffle es'arréta et se mit à réfléchir» (sic), puis il se laissa capturer. Or, 
dans le songe de la femme, l'animal-homme décrivait sa fuite et disait qu'il se ravi- 
sait pour en finir. Cet élément moral est l'un des rares que l'on trouve dans la reli- 
поп des Mèo, du moins avec cette netteté. Le Mèo ne dosis véritablement que les 
génies qui, sauf les ada? pet ndu*, ne sont pas des justiciers. Les âmes, par exemple, 
ne peuvent pas revenir se venger, ou entreprendre une action quelconque. S'il 
devient meurtrier, le Mèo ne craint en aucune manière les Ames de sa victime, et 
s'il tue un étranger, il n'aura aucun scrupule car ses ada? s'en désintéressent. Par 
ailleurs, cette réincarnation des Ames à laquelle le Mèo croit sans restriction, incite à 
un certain détachement. Sans exagérer l'importance des suicides, il faut constater 
qu'ils ne sont pe inconnus et que l'on en parle souvent. On raconte, par exemple, 
le cas de telle femme qui «s'est empoisonnée par vengeance, pour ruiner son mari. 
On peut aussi remarquer une certaine morbidité, la mort est un sujet fréquemment 





(1) Е Lot-Falck, Les rites de chasse, р. зо: e Lime du Ghiliak passe, après sa mort, dans le 


corps d'animaux de plus en plus petits jusqu'à devenir un oiseau, pui i | 
iE dE vie Le mec) së jusqu à devenir un oiseau, puis un moustique, pour finale- 
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évoqué, on dit assez couramment «j'ai envie de me suicider, je veux mourir, ete, з 
et les chants de nuit, ou chants de morts, sont peut-être les plus nombreux, les plus 
poignants et certainement les plus beaux. Le peuple mèo est trés sentimental, d'une 
sentimentalité qui s'engage assez vite dans la tristesse et qui ne manque pas de pro- 
fondeur. 

Les animaux n'ont qu'une âme, une pli? et pas de пи”, Cette âme ne «tombe» 

u'à leur mort. Un animal ne peut donc étre malade au méme titre que l'homme. 
C'est la raison pour laquelle on ne chamanise pas pour lui. D'autre part il existe, 
our eux, un cycle invariable des espèces. Un chien ne peut naitre que chien, ete. 
L'homme est, à ce sujel, une exception, puisqu'il peut renaltre buffle ou cheval 
et redevenir humain par la suite. Il existe, enfin, une pli? du mais et une pl? du riz. 
Le chef de la famille évoque ces deux âmes lors du ре? tygo. Avant de faire l'appel 
des âmes, il fait apporter autant d'œufs que de membres de la famille présents, 
puis, il en ajoute deux, l'un pour le mais, l'autre pour le riz. Donc ces deux céréa- 
es vivantes sont familiales au même titre que l'étaient, comme nous l'avons vu, 
les génies de la maison. 

Les Ames ont une psychologie humaine. Et tout particulièrement la рїї, qui est 
la plus instable, et, pour cette raison, préoccupe le Méo en premier chef, Elle se plait 
dans la beauté et la richesse. Tout bijou mèo a eu pour but premier de séduire l'âme 
el, par suite, de se l'attacher. Dès le plus jeune âge on donne à l'enfant un petit 
collier d'argent. Ш est d'usage de faire cadeau d'une médaille ou d'une monnaie 
argentée à un enfant malade pour lequel on a chamanisé (on sait que le métal pré- 
cieux des Mèo est l'argent). Les principaux bijoux portés par les hommes comme par 
les femmes sont les colliers, be braune et les bagues. Sur ces objets de très belle 
forme, sont gravés des motifs décoratifs stylisés, toujours les mêmes, que l'artisan 
a le droit d'interférer ou de supprimer mais non de modifier. Ces motifs sont : 
la fleur de courge, le peigne, les éventails, les tétes de poisson, les yeux de poisson. 
Les Mèo ont également la coutume connue des Laotiens et des Tai, qui consiste à 
nouer au poignet deux fils de coton blanc et noir torsadés, pour attacher l'âme. 
Un jour qu'un jeune enfant avait peur de nous, son père alla chercher des fils et nous 
demanda de les lui attacher au poignet afin que son âme ne soit plus elfrayée à 
l'avenir. Lorsqu'il a été nécessaire d'appeler l'âme aprés avoir construit un pont de 
chaman, on noue également ces fils au poignet de l'enfant. 

La nju* a aussi une psychologie humaine, et peut-étre, une forme humaine. Le 
chaman lorsqu'il la retrouve, lui parle doucement avec une pelite voix, comme 
à un enfant. H la rassure continuellement : сї пут, n'aie pas peur, et l'exhorte 
à marcher. Parfois, elle tombe, et il est obligé d'aller la ені өзі, Elle а des sens, 
comme un être humain ; «ne reste pas ici, c'est laid, ça sent mauvais, viens avec moi 
à la maison» et des sentiments humains également + viens près de ton père et de ta 
mère qui s'ennuient de tois. D'autre part, on sait qu elle va “s'asseoir dans le tom- 
beau». Et cependant cette nju’, si concrète lorsqu'il en est question pendant la 
séance chamanique, n'a pas de localisation dans le corps de l'individu, ni d'image à 
рери parler. Lorsque, après la mort de l'individu, elle est assise dans le tom- 

iu, elle y gémit, et l'on peut entendre ses sanglols en passant auprès, au petit 
matin, ou le soir, au crépuscule. Mais si, en définitive elle reste dans le tombeau, 
ce n'est pas au début, sans tentatives de retour. C'est de la nju* dont on cherche à 
„зе débarrasser après l'enterrement. Treize jours aprés celui-ci, on fait une cérémonie 
appelée tyá* pli? ou tyd" njut (chasser Ame). En voici la description sommaire : des 
vétements de la personne morte (par exemple une robe et un turban) sont maintenus 
par des tiges de bambou au-dessus d'un grand van qu'ils recouvrent. Sur celui-ci 
sont placées des offrandes, — une tasse de choum, deux galettes de riz, du riz cuit 
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et deux moitiés d'œuf dur (0) — et une assiette vide avec une cuiller, à côté de laquelle 
on battra les Awa! neng. Cette sorte d'autel, appelée lut Кор“, est aménagée dans la 
pièce centrale en amont. Devant lui s'agenouillent en demi-cercle les femmes en del 
appartenant à la famille. Elles pleurent et gémissent bruyamment pendant toute la 
cérémonie. Les hommes «n deuil se tiennent également à côté, mais en silence. 
Tout au long du rituel également, un joueur de kêring et un per de tambour ne 
cesseront de jouer, relayés parfois par quelqu'un d'autre. Celui qui mène le deuil, 
le plus proche parent måle du mort ou de la morte, fait préparer sur une planche, 
devant l'autel, autant de bols contenant du poulet et du riz que de parents proches 
présents. Puis se saisissant des kwa! neng il demande à l'àme si out (1 pile ou 1 face) 
ou non (2 pile ou э face) elle désire manger. Il les bat jusqu'à ce que la réponse soil 
oui, | verse alors dans l'assiette du koy un peu de poulet, de riz et de choum. 
Il continue un certain temps jusqu'à ce que l'assiette soit pleine. Peu après, une 
= maison л faite en papier découpé est brûlée Aua? &* et l'on a signifié ainsi son congé 
définitif à l'âme qui doit désormais rester dans son tombeau. 

Ün s'occupera encore de la nju* au cours de trois cérémonies qui s'appellent : 
réfection du tombeau fie! па. Elles ont lieu dix ans aprés la mort, à une année d'in- 
tervalle, c'est-à-dire les dixième, onzième et douziéme années, qui suivent le décès. 
Quelle que soit la date anniversaire de la mort, elle a lieu le troisième jour du troi- 
sième mois ва? ye! зе? реб, À la première, on sacrifie une paire de poulets de n'importe 
quel sexe; à la deuxième, la même chose plus un porc; à la troisième, les poulets 
et une chèvre. Elles réunissent le plus grand nombre possible de parents proches. 
Le plus proche parent mâle exécute le rite. Tout d'abord, le tombeau est désherbé, 
les fosses ereusées et la terre rejetée sur le tumulus. Puis une prière est improvisée 
où l'âme est appelée (2) pendant que les animaux du sacrifice sont maintenus sur le 
tombeau. А la fin de la prière : = Nous tuons pour toi ces deux poulets et cette chèvre» 
ils sont égorgés. Suit une longue interruption pendant laquelle on cuit les aliments. 
Après quoi on place sur le tombeau les poulets, la tête de la chèvre, un bol de riz, 
un bol de bouillon, un bol contenant un morceau de tout ce que l'on va manger 
(oie cœur, poumons, intestins, légumes), une bouteille de choum, des papiers 

écoupés en forme de monnaie de métal percée d'un trou, des papiers votils уин 
namiens dorés et argentés. Trois bâtons d'encens ont été donnés à chaque homme pré- 
sent. Ils s'agenouillent autour du tombeau les tenant allumés dans les mains. Les 
femmes présentes restent assises, indifférentes, à proximité. Elles ne sont pas écar- 
tées, mais elles ne participent pt L'offieiant verse de l'alcool dans une tasse, 
prépare une offrande d'un peu du contenu de chaque bol et, avec des kwa! nging 
de bambou, prie le mort d'accepter. H recommence jusqu'à trois acceptalions. 
А la fin de ces offrandes, il se tourne à demi s'adressant derrière lui aux génies du 
lieu et leur jette de l'alcool sans toutefois leur donner d'aliments comme il a été 
fait pour l'âme. Puis tous les papiers déposés sur le tombeau sont brülés, les bâtons 
d'encens tenus par les hommes sont plantés dans la terre du tombeau, et les bols 
de nourriture sont repris. Enfin, un trou езі creusé vers les pieds du mort (с езі- 
à-dire еп aval) jusqu à ce que l'on atteigne quelques racines. Elles sont fendues au 
couteau, et dans les fentes, on verse de sel, sans prononcer aucune prière. On 
recouvre d'une molte, puis de terre. Cette cérémonie de la douziéme année est la 
dernière qui est exécutés pour la njut. Après elle, le tombeau est définitivement 


W Lime a été appelée, 


u "n ne вади рез de Аы? pir. Cette dernière езі une chanson гише Це chantie, avec des paroles 
traditionnelles, Au contraire toutes les prières parlées sont improvisées, 
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abandonné Ô) et l'on ne se préoccupe plus de ce que devient l'âme. Les Mèo disent 
qu'elle ne реш pas mourir, ni disparaitre. En aucun cas elle ne devient un ada’, c'est 
là le point principal. Les très anciens tombeaux ne sont pas respectés et l'on ne redoute 
pas зада талғар Le Mèo пе se pose pas de question au sujet de la destination 
de la nju*, sans doute parce que, en tant que nomade, il l'abandonnait derrière lui 
sans retour. 

Il existe enfin une troisième âme humaine, appelée de préférence également 
n;u*. Malheureusement, le Mèo est trés bref à son sujet. Elle correspondrait à la 
personnalité de l'individu. Elle aurait peut-étre un certam rapport avec la conscience 

dans le sens : “être conscient de з). C'est un concept d'âme intéressant mais obscur. 

le naîtrait, disparaltrait, mourrait, avec l'individu. C'est elle qui a pour siège 
la poitrine. Peut-être faut-il faire un rapprochement avec le soullle. Tant qu'elle 
demeure dans le corps, l'homme est vivant, il faut ajouter qu'il est conscient 


malgré le départ de ses deux autres âmes. 
V 


La première conclusion à tirer de l'examen de ces faits est d'ordre historique. 
Indéniablement les faits culturels mèo blanc peuvent être rattachés à ceux de l'Asie 
Centrale. Ils sont sans doute les derniers témoins les plus méridionaux du chama- 
nisme asiatique stricto sensu. Lorsqu'on se reporte aux faits de migration des Mèo 
de Chine on peut supposer que le contact qu'ils ont pu avoir avec le chamanisme 
d'Asie Centrale n'est pas très éloigné dans le passé. Les premiers éléments Мео пе 
furent aperçus aux frontières de l'Indochine qu'au début du siècle dernier. Les 
familles Méo du Pou Nhou situé au sud de Lai Съда (Nord Viétnam) пе sont instal- 
lées dans la région que depuis cent vingt ans. Elles viendraient de La yi seng au 
Yunnan, situé, d'aprés les Méo, à dix jours de marche au Nord. Cette évaluation 
historique est à peu prés la même pour le Tran Ninh (Xieng Khouang, Laos). Les 
Mèo d'Indochine sont en voie de sédentarisation par manque d'espace vital d'une 
part, et d'autre part, parce qu'ils se trouvent en pays tropical humide avec des 
cultures différentes et une végétation se reconstituant très vite, permettant d'autres 
solutions agricoles que dans des pays situés plus au Nord. Mais traditionnellement, 
le Mèo est nomade. Et même, ce terme de nomade ne lui convient pas très bien. 
Car, paradoxalement le nomade possède une aire de nomadisme, un territoire plus 
ou moins vaste qu'il exploite m étapes et qu'il reparcourt suivant un cycle déterminé. 
Par exemple, le montagnard Jarai, sur les plateaux du Sud de l'Indochine, ou le 
Targui du Sahara, sont des nomades authentiques qui ont un sol et le sens de la 
possession de ce sol pour lequel il leur arrive de se battre. Le Mèo est au contraire 
apatride. Peut-être est-il un cas exceptionnel? Il faudrait le qualifier e d'émigrant z, 
r d'errant perpétuel» et l'opposer ainsi au vrai nomade. I ne revient jamais vers 
le site qu'il a abandonné, et la raison majeure en est peut-être qu'il l'a rendu sté- 
rile. Il épuise en effet la terre à peu prés complètement, il l'exploite avec ses brülis 
jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus rien donner. Cette exploitation peut ainsi durer 
une douzaine d'années, et cette période correspond aux derniers rites effectués 
sur le tombeau avant son abandon définitif. Ses fixations temporaires alternent avec 
des migrations d'une certaine amplitude. En ce qui concerne les Mèo d'Indochine, 
il s'agirait de distances assez grandes exigeant de nombreux jours de marche. 
Et il est vraisemblable que c'est le cas général. Il faut également tenir compte du fait 
que le Mèo ne suit pas les voies naturelles, vallées, fleuves, etc. ; habituellement, 








07 Ce fait donne une indication précieuse sur le rythme des migrations mèo, 
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il ne suit même pas les lignes de crête qu'il serait le plus indiqué de prendre, il 
est en quel ue manière indépendant de la topographie du pays, quand il parle du 
Nord, c'est bien de cette direction franche qu'il s'agit. Tous ces faits incitent à 
penser que le Méo est, relativement, un nouvel arrivé dans le Sud-Est de l'Asie, 
et que ses zones d'h:bitat se trouvaient bien plus au Nord qu'actuellement, il n'y а 
pas bien longtemps. Deux questions se posent alors : A-t-il emprunté sa culture reli- 
gieuse aux populations environnantes, ou bien au contraire, rétiré dans ses monta- 
gnes, en marge de tous les contacts pouvant modifier et faire évoluer rapidement 
les pratiques et les croyances, est-il l'un des dépositaires de cette religion archaique? 
Il y a probablement de ces deux causes à la fois. Le Mèo est un = nordique» et, quoi- 
que dans une certaine mesure acculturé avec la Chine, il a probablement conservé 
intact un chamanisme ancien. Quel degré d'ancienneté attribuer au chamanisme 
Central et Nord Asiatique lui-même? Il est impossible de répondre avec précision. 
Il est attesté d'une manière certaine dans l'histoire des empires asiatiques des ste 
pes. Attila, au v* siècle, montrait une profonde crédulité envers ses ans. Déjà 
bien avant lui, les Hiong-Nou de Nord de l'Ordos dont le nom apparaît nettement 
dans les annales chinoises au ur siècle av. J.-C. (0 et peut-être les Hou, leurs 
ancêtres «connus des Chinois dès l'aube de l’histoire», connaissent un vague cha- 
manisme, reposant sur le culte de Tangri, ou Ciel divinisé et sur l'adoration de 
certaines montagnes sacréess 9. | | | 
Ce sont surtout ses grands traits d'évolution qu'il serait intéressant d'apercevoir 
avec netteté, Un processus de dissolution s observe, par exemple, sur le thème des 
esprits auxiliaires. Ils deviennent de plus en plus indéterminés à la fois dans leur 
nombre, dans leurs caractéres propres et dans leurs fonctions. Des chamanismes 
importants sont atteints de cette manière. Chez les Tehouktehi et les Üugriens, on va 
leur demander conseil, leur rôle d'intermédiaire s'est perdu et ils n'ont aucune рег- 
sonnalité définie. Chez les Yukaghir il est seulement question de jeunes filles esprits 
de nombre et de caractère également assez vagues. Le chaman Koryak attend dans le 
silence les esprits qui se manifestent parfois par des cris et des sons étranges; la 
transe est réduite à cela, Sur la carte cette zone part de l'Altaï en direction Nord-Uuest. 
Plus profondément, le chamanisme est atteint dans la transe elle-méme. Dans le 
sens de = voyage» qui lui est donné, elle prend un caractère actif. Le chaman domine 
cette sorte de pièce qu'il va jouer et vivre à la fois. Ce «jeu» qui lui est un moyen 
permettant d'accéder à des états consciemment indéterminés, est divisé en phases 
parfaitement cohérentes, que sa volonté mènera dans l'ordre. Le propre du hou ar 
est certainement de dominer son expérience religieuse. c'est pourquoi les phéno- 
menes pathologiques posent ici de faux problémes. Le chaman doit étre parfaitement 
sain de corps et d'esprit et s'il se distingue de l'homme normal par cerlaines étran- 
getés comme la puissance du regard, la faculté de se décharger nerveusement à cer- 
taines occasions, les «absences s, ete., ce n'est pas qu'il ait une constitution affectée 
de certaines anomalies, c'est qu'il possède un surcroît de vitalité, un caractère 
surhumain Que l'on peut juger tantôt être la cause de sa vocation, tantôt sa consé- 
quence, Et personnellement, nous pensons qu'il est en effet trés difficile de démêler 
en cela la cause et la conséquence de la fonction. De toute manière, tout ce qui serait 
nettement involontaire рагатай insolite aux adeptes du chamanisme stricto sensu. Les 
Méo notamment font trés bien la distinction entre un phénoméne pathologique dont 
le propre est d'être subi, et les expériences religieuses de leurs chamans. Donc 
l'étape dernière d'une transformation du chamanisme est sans doute le passage 


u) Groussel, L'Empire des steppes, p. 123. 
Di Jd, Ibid., p. 53-5 3. Е 
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d'une transe volontaire à une transe passive ou considérée comme telle dans sa signi- 
fication. Plusieurs grandes populations asiatiques attestent une évolution de cet 
ordre. Chez les Ostyak, les Ywak et les Samoyèdes, les chants se sont dissociés de la 
cure. Le chaman prédit l'avenir et déclare que l'esprit qui a causé le mal s'est éloigné. 
On voit que le thème actif du voyage, associé à celui des âmes, disparaît, Mais il faut 
souligner ce fait capital : dans les cas cités on a connaissance également de quelques 

rands chamans qui recherchent encore les âmes. Donc le sens de l'évolution se 
confirmerait. De même chez les Ostyak un état léthargique est atteint à l'aide de 
champignons, mais les Ostyak-Vasyugan font encore rechercher l'àme par un esprit 
auxiliaire. Le chaman a ainsi abandonné son pouvoir, ce qui est une autre étape de 
l'évolution. Enfin, citons encore les Kazak-Kirghiz, qui, eux, ont pour but d'expulser 
les mauvais esprits qui ont pris possession du malade. On en arrive ainsi aux phéno- 
mènes de possession, phénomènes passifs, qui sont à cet égard à l'opposé du chama- 
nisme, Un aspect symptomatique de la possession est l'utilisation de médium, c'est- 
à-dire de quelqu'un de réceptif dont la faiblesse, peut-être, est une condition de 
l'expérience ; un enfant, une femme, un étranger de passage peuvent être d'excellents 
médium, Au contraire, le chaman représente une force, une puissance, une conscience 
surhumaines. L'accomplissement de son voyage est à distinguer du sommeil-visita- 
tion, du sommeil-voyage, qui sont des formes de la possession et de toutes les autres 
formes où la p: өле А abdique. Il semble bien en ce qui concerne le chamanisme 
en Asie qu'il s'agisse là de faits de dégénérescence puisque des formes vives y 
coexistent encore dans les mêmes cultures. 

Moins probant est le théme des mondes, mais il pose également le probléme. Une 
cosmogonie à trois mondes avec cieux et enfers semble au premuer abord assez 
élaborée, Ge qui est l'essentiel reste la recherche de l'âme, quelque part ailleurs 
qu'ici méme, avec la possibilité de sortir de soi et de «revenir à soi» en ayant atteint 
le but de cet exercice. Un monde différent du nôtre peut alors sullire et plusieurs 
chamanismes comportent un voyage vers des lieux indéterminés, avec, comme c'est le 
cas pour les Méo blancs, un seul terme, celui de la découverte de l'âme. Mais il semble 
bien qu'ils aient oublié ou confondu d'autres mondes et done que leurs représenta- 
tions se soient appauvries par la suite. Le chamanisme est un fait assez ancien pour 
que Гоп puisse supposer une telle évolution, mais il reste hasardeux de l'affirmer. 

Nous avons déjà opposé le chamanisme, donnant lieu à une expérience personnelle, 
individuelle, à la religion hautement sociale, avec son église et ses manifestations 
collectives. Le chamanisme est beaucoup trop direct et contemplatif pour se plier aux 
cadres sociaux : fêtes à des dates prévues, ete. La société qui a besoin de tel cadres 
commande une certaine organisation du culte et une participation collective. Au 
contraire, l'exercice du chamanisme ressemblerait plutôt à une crise mystique, qui 
explose en profitant de dispositions psychologiques individuelles. On y retrouve 
mème l'aspect visitation» puisque le chaman serait impuissant saus son esprit 
auxiliaire. Il s'agirait davantage d un jaillissement spontané que d'une formalité à 
accomplir, et, si le chaman était vraiment toujours sincère, il devrait lui arriver 
fréquemment de dire : «non, aujourd'hui, je ne peux pas chamaniser, cela m'est 
impossible, mon esprit auxiliaire (er inspiration, mes re ST psycholo- 
giques) ne descend pas» (mais le chaman mèo blanc, par exemple, ne refuse jamais 
pour ce motif). Par conséquent le chamanisme authentique se trouve en marge de la 
religion ainsi que Га bien souligné M. Eliade et là encore pourra se manifester l'évo- 
lution, soit que le chamanisme tende à disparaitre au profit d'une religion de plus en 
plus envahissante, soit qu'il envahisse lui-même toute la vie religieuse d'une société, 
mais en se socialisant dans une certaine mesure. C'est ce deuxième processus qui 
nous рагай particulièrement intéressant. Comment la société assimile-t-elle une 

REFERO, XLYII-3, 35 
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expérience contemplative essentiellement asociale? Le chamanisme mèo blanc 

urrait illustrer ce cas, car bien que les conditions sociales de son apparition 
tendent à l'affaiblir dangereusement, il reste encore orthodoxe. Il est curieux de 
constater parallèlement l'absence de tout fait religieux qui pourrait, et presque, 
devrait exister concurremment avec les faits chamaniques. Tout l'aspect religieux de 
la vie mèo se réduit aujourd'hui à l'existence des âmes et procède du chamanisme. 
Tout ce qui ne se ele pas à ces conceptions est dérisoire. Par exemple, le mariage 
est réduit à très peu de chose. Il a une certaine importance économique qu se mani- 
feste dans les négociations des familles, et sociale évidemment, qui se traduit par une 
exogamie de clan. Mais il est symptomatique qu'il ne donne lieu à aucune fête bien 
particulière. Il а même un caractère furtif : le fiancé va chercher la femme, fait un 
simulacre d'enlèvement, la conduit chez lui, se prosterne devant chaque personne 
présente, et c'est fini. Il existe en outre ase présages, et quelques Jours aprés, 
un bon déjeuner pourra étre offert aux amis (il est facultatif d'ai "D Par contre, la 
naissance, la mort, la maladie qui concernent les Ames, et par suite, le chaman, sont 
accompagnés d'un rituel considérable. On peut dire que les Méo ne marquent 
quelque attention et ne dépensent des sommes importantes sans motifs matériels 
que pour la catégorie des faits chamaniques. - | 

En définitive, le chamanisme méo blanc apparait donc comme un chamanisme 
authentique, comportant toutes les croyances essentielles rencontrées dans les 
chamanismes Centre et Nord-asiatiques, il est néanmoins en train de s'affaiblir et la 
тура des Mèo d'Indochine ne pourra que contribuer à accélérer cette 
évolution. 
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DOMINIQUE ANTOMARCHI 
(1901-1941) 


par 


F.-P. ANTOINE 


Chef du Service de l'Enseignement à Banméthubt 


П n'est pas nécessaire d'être resté longtemps au Darlac, ni d'avoir trés souvent 
bavardé avec les Rhadés pour avoir entendu ces deux noms, celui de Sabatier : "Ай 
Ly, Аё баһаға, Аё Baë& U) et celui d'Antomarchi : AA Marki». Le souvenir de l'un 
et de l'autre est aussi vivace; il associe l'Administrateur et l'Instituteur. 

П y a vingt-cinq ou trente ans, pour nous, les jeunes d'alors, Sabatier était cet 
homme mystérieux dont nous entendions parler de temps à autre sur la côte. Nous 
écoutions les rares gens qui, en touristes, étaient venus le voir à l'œuvre. Ils nous 
parijen de profondes forêts, de grands horizons, de bêtes sauvages, de villages aux 
ongues cases dans les clairières, de beaux hommes rencontrés, la lance ou le sabre 
au poing. Ils nous disaient Sabatier parlant leur langue, entouré de chefs, lui-méme 
chef familier et de grand prestige; son école et les enfants demi-nus; la prise de 
conscience d'une tribu. Nous écoutions avec envie. Sabalier vivait ce que nous 
espérions. | 

Antomarchi, instituteur, alors nouveau venu en Indochine, affecté à Qui-nhon, une 
des portes contre lesquelles venaient battre les quelques rumeurs des Plateaux 
silencieux, écoutait ces récits et voyait, de sa classe, à l'horizon, la haute ligne des 
montagnes derrière laquelle Sabatier recréait un monde. | 

Né à Ersa, en бог, le 17 janvier 190 1, il portait en lui le goût de l'aventure. 

Issus de la famille qui donna son médecin à Napoléon, on trouve ses ancêtres à la 
prise d'Alger, dans les expéditions de Cochinchine, du Mexique et du Maroc. L'un 
participe, sur une frégate, à un voyage de découverte autour du monde. 5on pére, 
médaillé militaire et chevalier de la Légion d'honneur est aussi un marin. 

Troisième d'une famille de douze enfants, Dominique Antomarchi passa son 
enfance dans ces collines du Cap qu'entoure la mer. Il ne put faire de longues études. 
Sorti de l'École normale d'Ajaccio en 1920, il exerça en Corse jusqu'en 1926, date 
à laquelle il vint en Indochine et où il fut affecté successivement au Collège de 
Qui-nhon (1926-1927), à Vinh (1927-1928) puis à Hut (1928-1929). De Но, 
il obtint de continuer ses services sur les Plateaux qu'il ne devait plus quitter que 
рзи deux congés dans son ile et, pour aller mourir, le 11 décembre 1941, à 
“hôpital de Hanoi où les médecins l'avaient envoyé. 





( А son arrivée au Darlac, Sabatier dit aux Rhadés son prénom et son nom : Léopold Sabatier, 
Beaucoup d'entre eux ne retinrent que son prénom, d'où : "Ай Lys; d'autres son nom, d'où : 
rAd Sabatés ou «Ай Bain, 
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Ceux qui l'ont connu se rappellent cet homme jeune, élancé, discret, un peu 
distant, dont les yeux noirs savaient étre aussi doux que décidés et regardaient 
loin. 

Arrivé à Banméthuót le 10 septembre 1929, délégué aux fonctions d'inspecteur 
primaire pour les provinces des Hauts-Plateaux, il semble avoir été tout de suite 
ronquis par le pays et par ses gens. Il avait apporté avec lui une grande admiration 
pour Sabatier que des intrigues avaient fait rappeler vers la cóte. Il ne fait pas de 
doute que son ambition fut de poursuivre l’œuvre commencée par l'Administrateur à 
laquelle, bien souvent, il se бай, | 

№3 son arrivée, il se mit à l'étude du dialecte rhadé. Moins d'un an plus tard, il 
était déjà, pour les gens de la tribu, celui en qui revivait l'esprit du chef disparu. Trés 
vite, sa maison était. devenue celle du conseiller oà les chefs, les petites gens, ceux 

"il avait rencontrés au cours de ses randonnées dans les villages, ceux qui avaient 
dejà entendu parler de ce Français qui connaissait bien leur langue et était de bon 
conseil, venaient lui exposer leurs différends, lui demander un avis. Jamais ils 
n'étaient renvoyés. Presque chaque soir, mais surtout les jours de séance du tribunal 
coutumier, la case d'Antomarchi était pleine de monde. 

Il écoutait des histoires très compliquées de propriété terrienne, de successions, 
de vols d'animaux et d'adultére. Il laissait parler, notait un mot pas encore entendu, 
demandait une explication et, déjà familier avec le Bi-Dué, le recueil des coutumes 
qu'avait composé Sabatier. énonçait devant un auditoire affectueusement admiratif, 
un jugement en celte poésie puissamment rythmée qui est celle de la loi orale. 

À mesure que grandissait son prestige et que son attentive curiosité était plus 
connue, son champ de découverte s'élargissait. Les instituteurs rhadés d'une part, 
enthousiasmés par un maltre qui montrait tant d'intérêt pour leur pays, de l'autre 
ses interlocuteurs d'un soir, le mettaient en relation avec les quelques conteurs 
renommés de la tribu et ceux qui avaient appris, dès leur jeune âge, les invocations 
qui sont un héritage familial. Inlassablement, il consignait les éléments d'une traduc- 
tion et les légendes que quelque vieillard accroupi près de lui récitait, notait les 
prières qu'il est permis, hors des cérémonies, de répéter dans la maison, et celles qui 
ne doivent être apprises qu'en plein air. 

Les notes s'accumulaient et s'ordonnaient, car Antomarchi s'était, dès les premiers 
jours, constitué une bibliothèque rr л ethnographiques, non pas en folklo- 
riste que touche seulement un ittoresque facile, mais en homme de science avide de 
comprendre les raisons profondes d'un mode de vie et de le mettre à sa place dans la 
vaste histoire des peuples dits = primitifs». | 

Sa légère maison sur pilotis aux cloisons de bambou tressé, chaque année ES 
branlante et qu'il ne voulut jamais quitter er que ses visiteurs y étaient aussi à leur 
aise que dans leurs cases, se garnissait de documents sans cesse repris, enrichis, 
remaniés, Car, si Antomarchi avait le juste orgueil de ses découvertes, il était sans 
vanité, peu pressé d'étre connu, et point jaloux de ses travaux qu'il communiquait 
volontiers à qui voulait les lire. 

Etude des origines du dialecte, grammaire, rédaction d'un dictionnaire et d'un 
vocabulaire comparé, traduction de légendes, étude des techniques, enrichissement 
du Bi-Dué, remplissaient tour à tour les heures qu'il ne donnait pas à l'enseignement. 

Au milieu de tant de travaux qui le passionnaient Antomarchi n'oubliait cependant 
pas qu'il était venu au Darlae en éducateur et cette mission dont il avait la plus haute 
idée, il l'accomplissait avec une efficacité jusque-là jamais atteinte. 

Par attachement à des hommes qu'il aimait davantage à mesure qu'il les connais- 
sait mieux, il chercha et réussit à faire de l'école le meilleur instrument de leur évolu- 
tion. Sa profonde connaissance du milieu Гу aidait, et les dévouements passionnés 
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ala 


qu'il avait suscités chez son personnel. Jamais maltre ne füt mieux suivi, plus incon- 


testé. 

On lui doit l'originalité d'un enseignement exactement adapté à ces pays, dans les 
conditions qui étaient alors les leurs. Et les meilleurs des Rhadés lui doivent cette 
avance de plusieurs générations qu'ils ont prise sur les autres tribus des Plateaux. 

Mais pour arriver à ces résultats que d'efforts! Antomarchi, en arrivant à Ban- 
méthudt, y avait trouvé l'école créée par Sabatier, mais déjà déviée de son but et 
dénaturée par des ambitions prématurées. Dans l'intérieur des provinces tout était à 
faire. En tout et pour tout un seul manuel en dialecte rhadé et tous les maltres à 
former. 

Tout fut mené de front. L'école du chef-lieu fut réorganisée et bientôt le premier 
réseau d'écoles de pénétration couvrait le Darlac. Des plus grands élèves et des plus 
doués Antomarchi faisait des maîtres auxquels il enseignait leur métier. En collabora- 
tion avec une équipe d'instituteurs autochtones qu'il dirigeait, des manuels étaient 
rédigés, expérimentés et plus tard imprimés. Dès 1929, l'année même de sa venue 
sur les Plateaux, des programmes étaient mis au point et l'année suivante avaient 
lieu les premiers examens adaptés à la population scolaire. 

Ce n'est pas ici le lieu d'exposer par quels moyens techniques, par quels procédés, 
Antomarelu donna à son œuvre scolaire son originalité et une valeur incontestée. Les 
résultats en furent, pour les Rhadés, une renaissance de la tradition dans tout ce qui 
pouvait contribuer à relever des régles de morale individuelle et sociale qui allaient 
se perdant, une prise de conscience de leurs possibilités, leur préparation au ròle qui 
les attendrait dans une nation pour beaucoup jusqu'alors à peu prés ignorés. 

L'œuvre d'éducateur d'Antomarchi fut assez vite connue. La Cochinchine, le 
Cambodge, le Laos s'en inspirérent pour créer ou modifier l'enseignement destiné, 
dans ces pays, à des populations semblables à celles des Hauts-Plateaux. Son nom 
était désormais associé à celui de Sabatier et rien ne pouvait lui faire plus de plaisir, 
son séjour au Darlac n'ayant fait qu'affirmer l'admiration qu'il y avait apportée pour 
cet administrateur. 

Les années s'écoulaient à la tâche. Chacune lui apportait de nouvelles richesses et 
de nouveaux motifs de curiosité et d'enthousiasme, Il était connu dans toutes les 
cases rhadées, reçu dans toutes comme un ami. Et plus il était connu, plus affluaient 
vers lui les richesses d'un passé qui le passionnait sous toutes ses formes. Gosmo- 
gonie, légendes et histoire mélées, droit coutumier, religion, rituels des fêtes étaient 
venus s'ajouter à ses premières études. Tout l'intéressait, tout était sujet d investiga- 
tions et ses dossiers se gonflaient de nouvelles découvertes que, par scrupule de 
savant consciencieux, il n'estimait jamais assez sûres pour les publier. || était jeune, 
il croyait avoir devant lui un long avenir. | 

On trouvera plus loin la liste des travaux qu'il fit paraître. Ils reflètent la double 
activité de leur auteur : ouvrages d'éducateur et ouvrages d'ethnologue, les pre- 
miers plus nombreux en raison d'une matière plus facile à circonserire. => 

Mais comme il y a loin de cette liste à l'ensemble des écrits qu'Antomarchi eût 
dû donner, si la mort d'abord, puis la guerre n'étaient venues, l'une interrompre 
son œuvre, l'autre la détruire à peu près totalement. ` اا‎ 

e, malade, en 1941, il quitta Banméthuót pour s'en aller, d'abord vers 
l'hôpital de Huë, puis vers celui de Hanoi, il laisse sa maison en l'état où la laisse 
celui qui sort pour un instant : les dossiers sur les rayons; sur le bureau les derniers 
feuillets écrits et, prés du lit, l'ouvrage en cours de lecture, un livre de G. Mon- 
tando 

Que se passa-t-il aprés sa mort? Des dossiers furent-ils égarés? Il est impossible, 
après les événements qui ont bouleversé l'Indochine, de rien affirmer. Un certain 


Jo", 
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nombre parvinrent à l'École francaise d'Extréme-Ürient qui les confia à l'un de 
ses membres, spécialiste des questions des Hauts-Plateaux et qui tenait Antomarchi 
en grande estime. | 

J'ai dit plus haut que leur auteur reprenait et enrichissait sans cesse ses notes, 
soucieux de les parfaire. Telles quelles, certaines demandaient à étre revues, d'autres 
ordonnées, travail que pouvaient faire mieux que tout autre les maîtres qui avaient 
collaboré dés les premiers jours avec leur auteur. Elles furent donc renvoyées à 
Banméthuót et notamment les feuillets manuscrits d'un dictionnaire rhadé-francais, 
œuvre considérable aux trois quarts achevée. Le successeur d'Antomarchi — un de 
ses amis également — les reçut et remit à l'œuvre les collaborateurs du maitre disparu. 

Vint le coup de force japonais du 9 mars 1945, les Francais chassés de leur poste 
et concentrés dans quelques villes de l'Indochine. Les documents furent confiés 
pour Мге cachés, à deux maîtres rhadés, les plus proches collaborateurs d'Anto- 
marchi auquel ils avaient voué une véritable vénération. Mais les délations les plus 
sottes foisonnaient en ces jours troubles. Les deux maîtres, dénoncés, durent rap- 
porter leur dépôt à l'école. | 

Lorsqu'au début de 1946, appelé à Banméthudt après la réoccupation de la ville, 
j'entrai au bureau du Groupe scolaire, je trouvai un local saccagé, un lit de papier 
sur le sol. Des travaux d'Antomarchi : rien, si ce n'est quelques feuillets du diction- 
naire, deux ouvrages scolaires et cette épopée de Kdam 1 publiée aujourd'hui. 
Douze années de recherches avaient été jetées au vent, Un travail inestimable — et 

ui ne pourra plus être refait, car l'évolution précipitée de ce pays entraîne la rapide 
disparition des informateurs — était stupidement détruit. 

L'adversité s'esl acharnée contre un homme, fauchant sa vie et mutilant son 
œuvre, Elle a cependant échoué sur un point. Elle n'a pas eu raison de sa mémoire. 

Antomarchi avait si bien su se gagner les cœurs que, fait unique dans l'histoire 
des Plateaux depuis l'occupation ана ше tribu adoptait un mort étranger et 
allait accomplir la cérémonie propre à rendre la paix à son Ame et à en faire un génie 
bienveillant. Le docteur Jouin assista à cette cérémonie, De la relation qu'il en a 
faite 4), j'extrais ce qui suit : 

«Le soir méme du jour de la réception du télégramme annonçant cette triste 
nouvelle (la mort d'Antomarchi), nous avons été convié par le vieil et sympathique 
surveillant général Y-Ut, ama Pük, le Groupe scolaire ayant d'un mouvement una- 
nime et spontané décidé aussitôt de célébrer la cérémonie réservée aux Rhadés 
«qui meurent loin du village», cérémonie que nous voulons relater dans sa simpli- 
cité émouvante, 

тА la fin de ce bel après-midi du 11 décembre 1941, nous nous sommes retrou- 
vés quatre Français. au milieu de tous les enfants du groupe franco-rhadé qui, 
sous la conduite de leurs professeurs, rendaient leur dernier devoir à leur directeur, 
à leur maitre qui venait de mourir loin d'eux après les avoir conduits, instruits et 
conseillés pendant plus de onze années. On comprenait combien tous sentaient 
l'importance de la perte qu'ils venaient de subir. Une trentaine d'élèves, parmi les 
KS âgés, achevaient de creuser la fosse et seul s'entendait le bruit assourdi des 

inettes qu'ils maniaient avec rapidité, au milieu d'un nuage de poussiére rouge. 
Un bufe avait été sacrifié, les jarres étaient prêtes, l'officiant ama Ниё avait pris 
la grande jarre, qui devait représenter le corps du défunt dans la tombe et l'avait 
placée dans la fosse, le col tourné vers l'est; une veste blanche d'Antomarchi, un 
verre et un porteplume furent introduits dans la jarre, comme la coutume l'exige; 





(t) Cf, Docteur B, Y, Jouin, La Mort et la Tombe, Travaux et Mémoires de l'Institut d'ethnologie, 
ШІ, Paris, 1949, p. 113-114." S ires de l'Institut d'ethnologie 
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ama Ний, revenu au bord de la tombe..., récita la prière... Les offrandes (du riz 
et une épaule du bufe) furent alors placées à la tête de la tombe... ; le couvercle 
fut posé sur le caveau, tous les enfants reprirent alors le travail pour élever le tumu- 
lus, dont la terre doit être piétinée, fortement foulée, et creuser le fossé circulaire ; 
la maison du riz fut élevée. L'obscurité rapidement nous recouvrait tous et dans un 
silence impressionnant, fait du déplacement de cing cents enfants, si turbulenta 
d'ordinaire, devenus muets ce soir-là, nous avons quitté le Groupe scolaire, accompa- 
gné de Y-Ut qui disait toute sa peine, impressionnés par cette manifestation où la 
grande tristesse éprouvée par la disparition de notre ami Antomarchi était mêlée 
à la fierté d'avoir vu combien ce Français avait su se faire aimer et combien il s'était 
imposé auprès des élèves, comme des familles. Tous le considèrent désormais comme 
un de leurs bons génies». 

Plus de dix ans ont passé depuis qu'a eu lieu cette cérémonie. Dans ce pays, où 
la tombe n'est, pour le mort, qu'une courte escale avant sa libération, celle 4 Anto- 
marchi a été abandonnée comme le sont toutes les tombes. Les lourdes pluies d'été 
et les vents des saisons séches ont nivelé le tumulus élevé par les mains des enfants. 
Mais Antomarchi, = Аё Markis est toujours présent. Tous les petits Rhadés lisent 
son nom sur leur premier livre; les juges, au tribunal, ont le Bi-Dué entre les mains 
et scandent les lois qu'il a regroupées et traduites. Son souvenir se transmet chez 
les maîtres qui jugent encore toute innovation en matière scolaire d'après des eri- 
tères qu'ils estiment être les siens, Dans les villages, on sent déjà par quels chemi- 
nements «Ай Marki» ira rejoindre la légende : personnage savant et sage dont le 
savoir et la sagesse grandissent avec le temps. 

Venu chez les Rhadés, comme Раме au Laos та la conquête des cœurs», Anto- 
marchi, en quelques années, fit cette conquête. Puisse notre pars avoir toujours 
des hommes pareils 4 lui, pour prendre la main des peuples oubliés! 
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OUVRAGES 
de 


Dominique ANTOMARCHI 


Ouvnaces parus (en collaboration avec les instituteurs rhadés ou jorais) : 
Syllabaire rhadé, Taupin, Hanoi, 1939. 
Syllabaire рога, Taupin, Hanoi, 1940. 


Leçons de choses et de géographie (en jorai). Cours préparatoire. Taupin, Hanoi, 
1940. 


Histoires agréables (en rhadé?). 


Цесис des coutumes rhadées du Папас. Recueillies par L. Sabatier, traduites el 
annolées par D. Antomarchi. École francaise d'Extréme-Orient. Collection de textes 
el de documents sur l'Indochine, t. IV, Hanoi, 1940. 


Ouvnaces MANDSCHITS, RETROUVÉS EN 1946 (écrils en collaboration avec les institu- 
leurs rhadés du Darlac) : 


Leçons de choses et de géographie (en граде). Cours préparatoire et enfantin. 
Leçons de choses (en rhadé). Cours élémentaire. 

Livre de lecture courante (en rhadé). Cours élémentaire el préparaloire. 
Chant épique de Kdam- Fi. 


OUVRAGES DISPARUS : 


Grammaire rhadée (en cours de rédaction). 


Dictionnaire rhadé-français (en cours de rédaction ). 


OUTRAGE MANUSCRIT ( dont un exemplaire dactylographié a ete déposé au Muse de 
l'Homme en 1949) : 


Notes de Sociologie et d’Ethnographie relatives au Rhadés. 


INTRODUCTION AU KLEI KHAN KDAM ҮІ 


OBSERVATIONS SOCIOLOGIQUES 
SUR DEUX CHANTS ÉPIQUES RHADÉS 


par 


Georges CONDOMINAS 


Membre Correspondant de l'École Française d'Extr&me-Orient 


On ne peut parler de folklore proto-indochinois sans qu'un titre ne vienne immé- 
diatement à l'esprit : celui de La Chanson de Damsan (1). Ce magnifique poème, le 
premier grand texte connu des littératures orales des tribus occupant hinterland 
du Vietnam Central, en demeure encore à l'heure actuelle le chef-d'œuvre 
incontesté. D'autres ШЫ kan ont été recueillies par la suite dans différents groupes, 
notamment dans ceux dont les dialectes appartiennent à la famille linguistique 
mén-khmére (Bahnar, Srê, Mnong Gar,...); mais aucune ne surpasse La Chanson 
de Damsan et celle-ci, servie d'une façon incomparable par la version française 
qu'en a donnée son inventeur, L. Sabatier, continue à symboliser aux yeux de tous, 
le folklore des populations archaiques de l'Indochine. 

Cependant, dans le domaine rhadé, La Chanson de Damsan n'était pas la seule 
өшуге de ce genre qui existat : D. Antomarchi, le traducteur du non moins fameux 
Bi Пий, recueilli également par L. Sabatier (2), en a sauvé un second : Le Chant épique 
de Kdam И). Il semble que Гоп se trouve en présence du seul khan qui puisse par 
ses proportions soutenir la comparaison avec l'épopée révélée par L. Sabatier. 
Certes Le Chant épique de Kdam Yi ne possède ni l'ampleur, ni la puissance poétique 
de celle-ci et il est d'ailleurs d'une toute autre facture. Son intérêt n'en demeure 
pas moins considérable et il complète magnifiquement les données fournies par La 





(1) La Chanson de Damson, Légende recueillie chez les Rhadés de la Province du Darlac, Texte et tra- 
ша г L. Sabatier, administrateur des Services civils, BEFEO, t. XXXIII, 1933, fase, 1, 
p. 152-303, 

(1). Recueil des coutumes rhadées du Darlac ( Hdrudm Кей klei dud klei bhidn (ит), recueillies par №, Sa- 
batier, administrateur des Services civils, ancien Résident de France à Banméthuót ; traduites et 
annotées par D, Antomarchi, inspecteur de l'Enseignement primaire des Minorités ethniques, 
"pe francaise d" Extréme-Orient, Collections de Textes et Documents sur I’ Indochine, t. IV, Hanoi, 1940, 
lo тея 


ра 

(3) ^ dex (pour Sabatier) el Chant épique (pour Antomarchi) traduisent lo méme mot rhadé = 
khan; nous préférons la seconde traduction à la première; le khan est en effet un poème épique 
chanté. L, Sabatier en a parfaitement décrit le genre dans son Introduction à La Chanson de Damsan 
(ор, cit., р. 143) : «Le est la légende chantée, si tant est que l'on puisse appeler chant la triste 
et monotone mélopée que constituent ces récits du passé, psalmodiés sur deux notes à raison de 
trois mots sur un ton au-dessus du (оп normal et trois mots sur un ton un peu au-dessous, э 
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Chanson de Damsan sur le pattern) de culture rhadé dont il semble d'ailleurs offrir 
un type contradictoire. Nous serons donc amenés à faire de cette présentation une 
confrontation des aspects du pattern culturel proposé par les deux chansons de 
geste. 


* 
+ = 


Le Klei Khan Dam San est un texte didactique dont la morale narre sous une forme 
épique, les malheurs que peut encourir un héros à chaque manquement aux règles 
édictées par la Coutume. Le Kla Khan Kdam Yi vante au contraire, un héros s 
refuse de suivre toute règle quelle qu'elle soit et qui finit par triompher de tous les 
obstacles qui se dressent à l'encontre de ses ambitions. 

Le thème du premier khan repose sur l'obligation pour tout homme de Popp 
ses devoirs d'époux et de respecter les régles qui régissent le mariage et en particulier 
de se soumettre à la loi dite edu remplacement de l'époux décédé > : 

«Quand les traverses se brisent on les remplace, quand le plancher est cassé 
on le répare, lorsque quelqu'un meurt, on le remplace un autre... n 

ТШ faut la conserver comme on conserve le vieux champ, comme on conserve 
la vieille büche, la semence des ancêtres, des oncles, des tantes; il faut la conserver 
précieusement comme on conserve la semence de riz hâtif et de riz tardif» 22, 

Le poème entier exalte la toute puissance des règles qui gouvernent les relations 


entre conjoints, insistant presque uniquement sur les devoirs du mari. En contre- 
partie, le héros de cette épopée est un être passif : il subit sans jamais les rechercher, 


toutes les aventures qui l'assaillent. Elles lui sont imposées, comme le lui a été son 


(1 Nous employons ce terme comme désignant le mode de vie, les idées et les croyances que les 
hommes d'une méme culture possèdent en commun, Gf, Ruth Benedict, Patterns of Culture, 

0) Recueil des coutumes г du Па ас, texte 9 ГЕ р. 130, Antomarchi а vu juste lorsqu'il а 
mis en nole à ce texte «le mariage lie non seulement l'homme à la femme, mais le clan de l'homme 
à celui de la femme, Une fois qu'il a été scellé plus rien ne doit pouvoir en briser les liens, méme pas 
la mort.» 

Cette pérennité du lien qui unit les deux familles est comme soulignée dans La Chanson de Dam- 
san (p. 291 el suiv.), par la réincarnation du héros dans l'enfant que sa sœur aînée met au monde 
et qui à son tour le remplacera auprès de Н Ni (+... Quand l'oncle meurt le neveu le remplace...» 
Recueil, texte 98, p. 131), comme celui-ci fut le nul (époux de remplacement) de son propre grand- 
père (La Chanson de Damsan, p. 155-156). 

La loi de remplacement joue également quand le conjoint décédé est la femme : le clan de la 
défunte fournira au veuf une sœur ou une petite-fille de la disparue, C'est ainsi que H Ni était elle- 
méme la remplaçante de sa grand-mère H Klu, auprès de Y Kla, le grand-père de Damsan que celui-ci 
remplacera, (La Chanson de Damsan, p. 154-155.) | 

La Chanson de Damsan fournit ainsi un magnifique exemple de cette circulation ininterrompue, 
de ces dons réciproques d'époux et d'épouses, «le supréme cadeau, parmi ceux qui peuvent s'obte- 
nir seulement Pot la forme de dons réciproquess comme dit de la femme (on doit l'étendre ісі 
au mari) Cl, Lévi-Strauss, in Les Structures élémentaires de La Parenté, p. 85, 

Cette circulation d'époux peut méme anticiper la mort de l'un d'eux; quand celui-ci ayant reçu 
un nud est trop âgé pour le faire fructifier, si je puis dire, il doit lui fournir ce qu'on pourrait 
appeler un remplaçant anticipé, Оп voit alors l'alliance se renforcer aprés la mort de l'un des époux, 
par la présence dans le méme foyer de son remplaçant, de son survivant et du рор» remy t 
de ce dernier auprès du remplaçant du défunt... : e Quand la femme est vieille it choisir une 
de ges раи et la proposer comme concubine au remplaçant de son époux» (Recueil, texte 101, 
p. 136). «Cela de crainte que la semence ne soit perdue, de crainte qu'il n'y ait plus d'enfant... 
pour que la race ne s'éteigne elle renouera encore; pour que la souche ne s'affaiblisse, elle la con- 
solidera, elle se fera remplacer par sa petite-fille, car elle veut que le champ soit bien travaillé, 
que la famille soit bien protégés, bien soignée, bien nourrie...» (Ш., texte 100, p. 135). Cette 
Aale joue également lorsque survivant est l'homme; le texte 101 dit : «Quand la femme ou 
l'homme sont vieux, on fait ainsi», Il ne s'agit pas ici de polyandrie ou de polygamie, Bien que la 
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mariage, source de tous ses malheurs. Seule son indolence lui suscite des ennemis 
et non, comme Kdam Yi, l'arroganee ou l'ambition. C'est pourtant un excellent 
guerrier et lorsque sa nonchalance réveille les concupiscences d'autres chefs, il sait 
se battre avec courage pour arracher son épouse des mains de ses ravisseurs; en 
fait il ne guerroie que lorsqu'il y est contraint. Seuls ses derniers exploits ont été 
provoqués par lui et il est alors sévèrement puni : c'est ainsi que malgré les avertis- 
sements de ses serviteurs, il fait abattre l'arbre-totem de sa femme : elle meurt, 
mais Aà Dià la ressuscite. Enfin, il monte une véritable expédition pour aller pren- 
dre le Soleil (Génie femelle) et en faire son épouse, réléguant alors H Ni, la femme que 
lui a imposé la Coutume, au rang de concubine; ce faisant, il agit vraiment et 
décide lui-même du cours des événements : il est alors vaincu et meurt «enlisé 
dans la route de cire noire» (V. 

Kdam Yi, à l'opposé de Dam San est un héros volontaire : il se fait lui-méme, en 
opposition permanente avec autrui. Il n'est jamais porté par les événements, mais 
les provoque, et c'est lui-même qui déchaine toutes les aventures qui servent de 
trame au khan. Dédaignant les travaux des champs, il veut obtenir richesse et puis- 
sance par le combat et la ruse. Son ambition et son orgueil sont immenses et ne con- 
naissent aucune limite, méme morale ou religieuse : une fois une décision prise, 
rien ne ГаттМега dans la réalisation de ses dessins, pas même des présages contrai- 
res. À l'âge où les autres sont portés sur le dos d'un parent, Kdam Yi fait preuve de 
son goût pour les armes et pour le brigandage : à trois jours, il exécute une danse 
du bouclier ; jouant avec des enfants beaucoup plus âgés que lui il cherche à leur voler 
toupies et cerfs-volants et les bat. Sa fortune, il ne la doit ni à ses connaissances 
agricoles, car il déteste les travaux des champs, ni à son savoir-parler dans les échan- 
ges, ni méme à son mariage, origine la plus répandue de la richesse d'un chef rhadé, 
mais à son audace et à sa volonté. Elle débute par un exploit : encore enfant, prenant 
prétexte d'une vieille histoire, il attaque et tue en duel un grand chef, alors que celui- 
ci célèbre une imposante Fête de Mérite, et renforce ainsi sa puissance. Dam Зап, 
comme tout jeune Rhadé, vit sous l'emprise de ses sœurs До vont jusqu'à lui donner 
une correction lorsqu'il refuse de suivre la Coutume), Kdam Yi au contraire, 
impose sa volonté à ceux-là même à qui il doit obéissance : il contraint en le mena- 





polygamie existe chez les Rhadés, il n'en est pas question dans le cas présent, car le souci de la 
coutume n'est pas le bien-être des conjoints, mais le maintien de l'alliance, le circuit des échanges 
permis par et pour la continuation de la famille, C'est ainsi que lorsque le veuf (ou la veuve) est 
adulte et q ы remplaçante (ou le remplaçant) est trop jeune, si le premier entretient des rela- 
tions sexuelles avec un tiers, il n'y a pas adultére, mais cet époux est tenu de travailler convenable- 
ment et d'assurer la subsistance de son foyer (Recueil, textes 102 et 103); le survivant est en 
effet en pone d'attente : «si elle est trop petite rier ging il faut la protéger et l'homme 
adulte (à qui elle est donnée) doit savoir attendre» ( Несиені, texte 99, p. 1335 la (ou le J nad sera 
_ capable dans quelque temps de perpétuer la race. Mais si le survivant peut entretenir des rela- 

tions sexuelles hors mariage avec un tiers, il ne peut en aucun cas l'épouser; le méme terle est 
formel : = Mais s'il ne sait pas attendre, s'il voit la fleur jaune dans les buissons ou la fleur rouge 
dans les fougères, s'il voit une autre femme et qu'il la désire (comme épouse), il sera coupable, el 
tous ses biens resteront à la remplaçants ; il lui paiera en outre une amende et il partira (de la mai- 
son de ses beaux-parents) tout nu, sans rien emporter, mime pas une chique de bétels (p. 134). 

Ce remplacement anticipé du conjoint âgé n'existe pas seulement que chez les Rhadés; Marcel Ner 
l'a noté également chez les Dala du Haut-Donnai dont le régime de droit maternel est aussi 
rigoureux que celui de la puissante tribu du Darlac. СІ. Marcel Ner, La polyandrie chez les mom- 
lagnarda du Sud de [Indochine in Comptes rendus sommaires des séances de Риш Français 
d'Anthropologie, année 1950, p. 8-5. (séance du 15 février 1950). 

Di La Chanson de Damsan, p. 285. Cet épisode constitue peut-être le passage dont la résonance 
poétique est la plus puissante el tient une place assez particulière dans l'ensemble du khan for- 
mani à lui seul un poème complet el de création probablement plus récente, 

9) La Chanson de Daka, p. 170. Passage cité plus haut, 
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cant son oncle utérin à l'accompagner pour lutter contre le Мао Ней; sa mère 
méme, le seul être pour lequel il montre quelque tendresse, sa mère ne peut arriver 
à lui faire entendre raison. Alors que chez les Rhadés c'est normalement le clan de 
la femme qui demande un homme en mariage, dans ce khan c'est notre héros lui- 
même qui envoie un messager réclamer la femme qui lui est due. De plus, il n'ira 

habiter chez elle, comme le voudrait la coutume, mais exigera que ce soit sa 
edes ui demeure chez lui. На épousé Kbang Era sur le conseil de ва mère (И 
semble d'ailleurs que cette épouse lui ait été destinée par un det d'alliances 
familiales), il la répudiera done, pour prendre comme épouse une femme déjà mariée 
à un autre chef et qu'il ne pourra obtenir que de haute lutte“. 

П n'est jusqu'aux façons de se battre qui ne soulignent les différences entre les 
deux héros. Dam San part en guerre avec une véritable armée. Kdam Yi combat 
toujours seul, qu'il ait comme adversaire le puissant Mtao ща ou la troupe des 
Jarais. Un seul homme l'accompagne, son oncle utérin ou le plus souvent, le fidèle 
Kdam Prah МІб; encore cet unique assistant recoit-il l'ordre de rester en arrière et 
n'intervient-il, seul également, que sur l'ordre (soutenu des pires) menaces de Kdam Yi 
et pour n'exécuter que les besognes qui ne nécessitent pas l'intervention directe de 
celui-ci : demande en mariage (avec combat possible), mise à mort de Y Tuän 
Nguän eh fuite. Qu'il s'agisse de sa fortune ou de sa femme, Kdam Yi ne doit rien 
à nne, il a tout acquis par lui-méme. | 

our parvenir à ses fins, tous les moyens sont bons. Le mensonge éhonté appuyé 

en crapuleuses, comme dans cette affaire où, non content d'extorquer sans 
vergogne un éléphant au Sadet de l'Eau, il impose en outre sa suzeraineté à cette 
vénérable victime. Le manquement à la parole donnée : il enlève la femme de son 
nouvel allié, H езі d'ailleurs probable que dans се cas, il a suscité celte alliance 
pour gagner la confiance de son rival et pour mieux pénétrer chez lui. Ne stipule-t-il 
pas, en effet, qu'il n'y aura pas affaire si l'un des protagonistes enlève la femme de 


TIF TB Copes 








^: Les seules notes que contient le manuscrit d'Antomarchi rendent encore p significative 
l'opposition des deux khan dans le domaine des règles qui gouvernent le mariage. En voici le texte : 

FRU sur le khan de Kdam Yi. | 

s Kbdng Era serait la femme de Каат Yang, frère ainé de Kdam Yi, 

= Tung H Lung serait le nom de deux personnages : | 

à À deeg Be de Kdam Yi, autrefois mariée à Y Tuan, neveu du père de H Tung et de H Lung. 
«Н Lung : sœur de H Tung, femme de Kdam Prah МО, autrefois mariée à Y Nguan. 

=Н Tung et H e auraient abandonné leurs maris parce que ces derniers auraient refusé de se 
batire contre Miao Msey. h | 

= Kdam Prah Mid serait le propre frère de Kdam Yi et non un prisonnier, acheté puis affranchi, 

Renseignements fournis par Y Tut, instituteur auxiliaire) =. 

| semble donc que, dans une première version de ce khan, Kdam Yi ait été le nué de son frère 
alné auprès de Kbáng Era; cela permet de mieux saisir le caractère du contrat au nom duquel Kdam 
Prah Mis présente sa requête à L quoe femme et qui dans le texte recueilli par Antomarchi appa- 
ralt très vague, Kdam Yi en répudiant Kbáng Era rejette ce statut «d'époux de remplacement s, 
Pe choisir lui-même la femme qui lui convient, et se refuse ainsi à demeurer le mari octroyé par 

Coutume à telle ou telle femme, 

Dans la version d'Antomarchi, l'abandon de cette donnée renforee la position de forgeron de 
son propre destin qui est celle de notre héros, Еп la faisant disparalire, on élimine du même 
coup la seule situation qui n'émanát pas de la volonté de Kdam Yi; les premiers chantres l'avaient 
sans doute admise, sans ве rendre compte, tellement elle est ancrée dans la vie du groupe, qu'elle 
constituait une règle coutumière écartant tout choix de la part du héros, 

Enfin, ces notes présentent l'héroine, Tung H Lung, non plus seule, mais doublée d'une scur, 
H y aurait eu à l'origine non pas жән putos Tung H Lung, mais deux, H Tung et H Lung. 
On remarquera alors une situation analogue à celle l'on trouve dans La Chanson de Damsan 
ой H Ni est toujours accompagnée de H Bhi; mais le Кет Khan Kdam Yi une paire masculine (Kdam 
ee Mlo) existe parallèlement à la paire féminine, ce que l'on ne trouve pas dans la 
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l'autre, si par exemple Y Tuin Nguin enlevait Kbäng Éra, alors qu'il vient de répu- 
dier celle-ci? | 

La fin de chaque héros, donc la «morale de chaque histoires diffère aussi : Dam 
San aprés n'avoir fait qu'accumuler des négligences envers la Coutume pour les- 
quelles il a été puni chaque fois, poussé par le désir agit enfin ouvertement contre 
elle: il est alors précipité dans la mort. Il n'est pas un acte de Kdam Yi qui ne soit 
un défi à la loi, celle des hommes et celle des yang : le khan chante l'ascension du 
héros vers la puissance à chaque violence ou crime et se termine sur le spectacle 


de son apogée. 


La Chanson de Damsan soutient une morale; Le Chant épique de Kdam И exalte 
une révolte contre cette morale, Pour l'aéde du premier khan, celui qui a été désigné 
comme conjoint de remplacement ne peut se dérober et, par la suite, devra remplir 
scrupuleusement ses devoirs d'époux et ne pas abandonner cette femme à qui il a 
été destiné. айде du second chante, au contraire, une revanche de l'homme contre 
l'emprise du clan dominé par les femmes : ~ Superman* en rebellion contre la 
toute puissance de ~ Мот =. Cette primauté de lafemme dans la société rhadée, un 
instituteur de cette tribu, M. Y Bih Nié-Kdam, l'a fort bien décrite : = Nominalement 
l'homme est le Chef de la maison, mais en réalité, c'est la femme qui y tient une 

lace prépondérante. Puisqu'il est en quelque sorte acheté par la femme, il vient 
ко: chez elle pour travailler au bien-être de la famille et pour асегойге le patri- 
moine de son épouse. Le pauvre mari qui a haut peiné pour enrichir la maison de 
gongs, de jarres, de bulles et d'éléphants, ne peut jouir de ces richesses que du 
vivant de sa conjointe ou, lorsque après la mort de celle-ci, il y a une remplaçante 
choisie parmi les sœurs ou petites-filles de la défunte; sans quoi, il perd tous ses 
droits et doit quitter la maison, n'emportant qu'une très faible part de ses biens. 
Tout le reste revient à la famille. D'autre part, si le mari est mort, sa famille doit éga- 
lement donner à la veuve un remplaçant, choisi parmi les frères ou neveux du défunt, 
pour continuer à nourrir la famille et à garder les biens» (0, Cette place primor- 
diale que tient la femme dans la société rhadée apparait encore plus nettement dans 
la structure familiale de cette tribu : elle repose en effet, sur un système de parenté 
basé sur un régime harmonique ®" à filiation matrilinéaire et à résidence matrilocale 
et dans lequel les clans sont groupés en deux phratries exogames 9). Nous avons 





б) Y Bih Nit-Kdam, Notice sommaire sur le Darlac, in Education, n° 16 (juin-juillet-août 1949), 
Saigon, p. 31-39, blable à la règle d 

FI Nous appelons harmonique un régime où la règle de résidence est semblable à la règle de 
filiation. Un régime à filiation matrilinéaire et à résidence matrilocale est harmonique et d en est 
de même d'un régime à filiation patrilinéaire et à résidence patrilocale.» (CL Lévi-Strauss, op. at, 


p. 270. 
mY ha, Nid-Kdam, ор. ei. P. 32-33 : «Chez les autres montagnards, les personnes de clans 
différents peuvent se marier, Mais au Darlac, il existe seulement deux phratries de clans qui peuvent 


se marier l'une avec l'autre, Chaque phratrie comprend un certain nombre de clans 

PHATRIE А ruarnik В 

Eban Nié kdam 

Ayun №4 kriéngr 

Hdok Nié hrah 

Mii №4 Siéng 
Buón kráng Budo driéng 

Ecam | Buin ya 

knul Еп! 


Aa"? 
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vu que dans son ménage, l'homme n'est guére qu'un gérant des biens de sa femme ; 
il n'est appelé à jouer un rôle familial important, non pas comme mari ou père, 
mais comme frère d'une sœur, et n'a d'autorité véritable que sur les enfants de 
celle-ci. Cette autorité que la coutume accorde à la femme rhadée ce n'est pas tant 
dans son foyer qu'elle en use. En général, elle se montre une bonne collaboratrice 
pour son mari et pas plus que celui-ci, elle ne fait preuve de beaucoup d'autorité sur 
ses enfants. Mais c'est comme sœur d'un homme qu'elle se montre tyrannique. 
Qu'on se souvienne de la correction infligée à Damsan récalcitrant E H Li, sa 
sœur cadette (H Ang, la sœur aînée restant en compagnie des frères de H Ni envoyés 

celle-ci réclamer Damsan comme époux de remplacement) : «Alors la sœur 
cadette Н Li enroule sa jupe courte, saisit une veste à courtes manches, assujetti 
son chignon avec une épingle à la manière des femmes bih et mnong. Elle va vers 
son frère aîné Damsan, elle lui tord l'oreille gauche jusqu'au sang, elle lui tord 
l'oreille droite jusqu'au sang, lui donne une claque dans le de. Il geint. — Pourquoi 
me traites-tu st durement, ô petite sœur?» UL. Plus loin encore, parce que Damsan 
s'est montré capricieux envers sa femme, sa sœur cadette lui fera couler de l'étain 
fondu dans les oreilles (9), Sur ce rôle tyrannique exercé par la sœur, un conte rhadé 
recueilli par M. Y Blul Ni&-Blà est encore a DA significatif que le Ае Khan Dam 
San ; il s'agit de la e Légende de Jhong-Gram » (3), C'est l'histoire d'un garcon qui 
élève sa sœur et cherche aveuglément à satisfaire ses moindres caprices, alors que 
celle-ci n'a qu'une idée en tête : envoyer son frère à la mort, en lui réclamant des 
choses qu'il semble impossible de tenter de se procurer sans se faire tuer, tel que 
lait de tigresse ou d'éléphant, écailles du Dragon. Malgré les avertissements du 
Maître du Ciel qui le ressuscite après un dernier exploit où il a trouvé la mort, 
Jhong-Gram se rend sans méfiance chez sa sœur où, après l'avoir enivré, son beau- 
frère le tue d'un coup de sabre dans le ventre. 

La position relative des deux héros en face de cette pe des femmes сгіз- 
tallisée dans le rôle tyrannique joué par la sœur d'un homme, est en quelque sorte 
soulignée par la qualité parentale des protagonistes en présence dans chaque 
khan. Dans La Chanson de Патзап les personnages les plus importants après le héros 
sont ses sœurs et son épouse : la femme du héros doit continuellement supporter les 
conséquences de la paresse et de la nonchalance de celui-ci ; l'autorité est représentée 
par les sœurs de Damsan ou par H Ni quand elle s'adresse à ses fréres ; il n'est nulle 
part question de la mère de Damsan. Kdam Yi le révolté n'a pas de sœur, mais sa 
mère qui n'exerce d'ailleurs aucun pouvoir sur lui et un oncle utérin qu'il inti- 
mide; sa première femme ne tient qu'un rôle épisodique et la seconde est sa con- 
quéte. Damsan est pris dans les rets de la Coutume : ses sœurs le gouvernent; il 
n'a plus sa mère auprès de qui il pourrait trouver quelque tendresse. Kdam Yi 
ne tient compte d'aucune règle : il n'a pas de sœur, mais seulement sa mère qui 
ne cesse de trembler pour lui. 


Tous les clans contenus dans la phratrie À sont des frères el ceux contenus dans la phratrie B 
sont également des frères, par conséquent, les clans de la même phratrie ne peuvent pas se marier =, 
Sinon, il y a inceste. | 

Nous avons vu plus haut (p. 556, note 2), combien le jeu des échanges matrimoniaux entre 
deux partis opposés de cette organisation dualiste pouvait être paticuliérement serré, grâce à la 
règle dite «du remplacement de l'époux décédés, 

HI Chanson, p. 170. 

(a) ор 270. 

(91 Légendes rhadécs recueillies par Y Bih-Nit-Blà (il s'agit en réalité de M, УВЫ), Education, 
n* 16, juin-juillet-août 1949, Saigon, p. 200-203. | 
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Avant l'arrivée des Français, l'organisation sociale et politique de la majorité 
des tribus proto-indochinoises du Viét-Nam Central ne dépassait guère le cadre du 
village. Chaque village vivait deg maire de son voisin contre lequel il se trouvait 
en état de guerre latent, à moins d'être temporairement sous les effets d'une alliance 
conclue avec lui, alliance d'ailleurs peu durable et en général dirigée contre une 
troisième agglomération, Chacun des villages était dirigé par une oligarchie com- 

osée des chefs de famille les plus influents. Il arrivait que parfois surgit au milieu 
d'eux une personnalité plus marquante qui réussissait à imposer sa volonté au 
groupement el l'entralnait alors dans des raids conduits contre les villages voisins; 
i| advenait aussi que certains de ceux-ci finissent par accepter son joug et par lui 
fournir des guerriers, l'aidant ainsi à répandre la terreur sur une plus vaste étendue, 
tout en l'écartant de leur propre domaine, sans que l'aire d'exploitation d'un tel 
chef atteignit jamais la totalité du territoire occupé par une tribu. Mais l'autorité 
que pouvait exercer un tel individu disparaissait avec lui et, à sa mort, chaque vil- 


lage, si ce n'est chaque famille dans son propre village, recouvrait son autonomie 


entière un moment restreinte par la puissance de ce chef de bande. De tels individus 
laissent toujours le souvenir admiratif de dons supranormaux, de courage mêlê de 
ruse et les récits de leurs exploits témoignent d une certaine férocité. Si jamais 
un héros authentique a pu servir de modèle au personnage de Kdam Yi, c'est à cette 
catégorie d'individus qu'il a dà appartenir : la naissance de Kdam Yi est extraordi- 
naire et sa précocité tient du prodige; sa mauvaise foi dans ses détournements et 
ses alliances n'a d'égale que sa bravoure; vainqueur, il ne montre aucune pitié. 

Dans ces sociétés où la plus vaste unité politique ne dépasse pas le cadre des 
villages, par ailleurs peu peuplés, l'organisation sociale repose essentiellement sur 
celle de la famille jusqu'à presque se confondre avec elle. Or, les structures familiales 
des tribus parlant des dialectes mén-khmers montrent une grande variété, et cer- 
taines d'entre elles apparaissent en pleine transformation ou méme en voie de désa- 
grégation. Dans les groupes du Nord que ce soit chez les Bahnars (), les Róngao ) 
ou E Sedangs 9), le clan n'existe plus : tout repose sur la famille conjugale ; Гащо- 
rité du père prépondérante est tempérée par celle du frère de la mére, celle-ci 
jouant d'ailleurs un rôle important dans les rites agraires. Dans les groupes mòn- 
Deeg ars du Sud, les clans existent, mais sous les formes les plus variées allant d'un 
système à résidence patrilocale et à filiation patrilinéaire, comme chez les Maa' 
et une pertas dos Mnong, au systéme opposé emprunté aux envahisseurs malayo- 
poiynesiens “ғ. | 

era entre les deux groupes môn-khmèrs, la masse des tribus malayo-polyné- 
siennes présente au contraire, une forte cohésion culturelle qui se traduit sur le 
plan de la structure de la parenté, par le maintien généralisé d'un système harmo- 
nique à résidence matrilocale et à filiation matrilinéaire. Ce groupement ethno- 





— 


(t) P. Guilleminet, La Tribu Bahnar du Komum (Sud-Annam, Indochine) Contribution à l'étude de 
la société moi, in Actes du АЛГ veg 29 international des Ürientaliates (Paris 1948), р. 383. 

í) J. Е. Кешіп, Alliances chez les Heungao, in BEFEO, ХҮП, u" A (Hanoi, 1917), p. 118, 

(1 б, Devereux, Potential contribution of the Moi to the cultural landscape of Indochina, in Far- Eastern 
Quarterly, t. VI (1947), p. 393. 

i| Pour alléger noire texte, nous emploierons désormais, comme cela ве fait couramment, 
emalayo-polynésiens= (ou emén-khmérss) pour «les populations de dialectes appartenant à 
la famille des langues malayo-polynésienness (ou r món-khméres sl, 
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linguistique commença par s'implanter sur les côtes du Vièt-Nam Central actuel (10, 

uis s'introduisit en coin, dans l'arrière-pays montagneux où s'étaient maintenus 
es Món-Khmers. 

La partie des envahisseurs établis sur le littoral reçut de colonisateurs hindous 
des techniques et une organisation politique doublées de systémes religieux qui 
furent à la base de l'essor de cette magnifique civilisation chame dont on admire 
encore aujourd'hui les vestiges étonnants révélés par l'Ecole française d'Extréme- 
Orient. Mais l'apport hindou ne fit pas pour autant disparaitre chez les Chams, 
leur langue et leur organisation familiale préexistantes ^ qui se sont fermement 
maintenues dans les débris de ce peuple аат touché par la conquête viét- 
namienne (2). Autochtones môn-khmèrs et envahisseurs malayo-polynésiens appar- 
tenaient au même niveau technique, et cette longue acculturation qui s'est Sg 
entre eux, au cours de leur voisinage prolongé, a accentué leur ressemblance. 
Celle-ci a pu faire croire à de nombreux voyageurs qu'il drugs d'une seule popu- 
lation, impression renforeée par cette dénomination de Moi par laquelle les Vièt- 
namiens désignaient l'ensemble des populations proto-indochinoises vivant dans 
leur hinterland. Bien que ce mot signihât sauvage, il a fini par atténuer, dans l'esprit 
de ceux qui l'employaient, la profonde diversité qui règne entre ces tribus au profit 
d'une unité globale créée par ce vocable, au point que de nombreux chercheurs 18) 
ont pensé à un peuple mot d'origine indonésienne, dont une partie aurait été cha- 
misée G) et l'autre khmérisée, voulant expliquer de cette manière l'existence de 
deux familles de langues au sein de populations relevant d'un même niveau tech- 
nique et culturel. La structure so iale des tribus món-khméres, peut-être patrili- 
néaire à l'origine, devait subir de fortes influences de la part des tribus malayo- 
[repe ues puis des parents de celles-ci, les Chams, qui par la suite imposèrent 
eur domination à la presque totalité du Haut-Pays (9). 

А l'avant-garde des Malayo-Polynésiens, les Rhadés et les Jarais occupèrent les 
terres les plus riches, situées entre la Srépok et Kontum; ils représentent encore 
aujourd'hui les groupes structurellement s mieux organisés. Les Jarais, toujours 





0) Cf Paul К. Benedict, Thai, Kadai and Indonesian : а mew aligment in Southeastern Ana, in 
American Anthropologist, n.s., vol, 44 (1942) n° 4, p. 576-601, et la carte (lig. 18) parue dans 
l'article de А. С. Haudricourt, Relations entre gestes habituels, forme des vêtements et manière de port 
les charges, in Revue de Géographie humaine et d' Ethnologie, п" 3 (juillet-sept. 1948), p. 65. 

(1) e historiens sont d'accord pour admettre que, sous urn vernis ge? la société (des pays 
hindouises) Y garda l'essentiel de ses caractères propres. = (С. Codes, Les Etats hindounsés d'In 
chine et d'Indonésie, Paris, 1948, p. 63.) C'est ainsi qu'à Bali, d'après W. F. Stutterheim, 
= l'hindouisme a toujours été, et est encore la culture des classes supérieures, mais ne devint jamais 
complètement celle des masses attachées à l'animisme indonésien, et au culte des ancêtres» (cité 

ar G. Codes). 
Е (и СГ, les travaux de Aymonnier, Cabaton, Durand, Mus, Ner. 

à) Cf l'œuvre de H. Maitre, et pour ses prédécesseurs, la bibliographie qu'il cite dans Les Jungles 
moi (Paris, Larose, 1914), р. kab. Celle opinion ne continue à avoir cours à l'heure actuelle q 
chez des ethnographes (ef, notamment Dam Bo, Les Populatums Montagnardes du Sud-Indochinous 
(Pemsiens), numéro spécial de France-Asie, n° 49-50 (printemps 1950) et P. Guilleminet, Hemar- 
ques auggérées par des rapprochements entre l'article du Capitaine Maurice relatif à Trois fêtes agraires 
rhadé et celui du R. P. Kemlin sur les Rites agraires des Beungao, in BEFEO, t. XLV (1951), 
fase, 1, p. 209-211). 

Еп ce qui qui concerne la position des linguistes, cf. P. К. Benedict Thai, Kadai and Indonesian, 
cte., American Anthropologist, numéro spécial, vol, 44 (1942), п" 4, p. 516-бол et А. G. Haudricourt, 

Relations entre gestes h iuels, forme des vétements et manière de porter lea charges, in Revue de Géographu 
humaine et d'Ethnologie, n° A (juillet-sept. 1948). 
4) Les Chams étant considérés comme le produit de la colonisation par les Hindous d'une por- 
lion de се = peuple mois, | 

(f) Cf notamment H. Maitre, op, cit., p. 439 et suiv. 
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en expansion au moment de notre arrivée U), possédaient un semblant d'organisa- 
tion religieuse à l'échelle de la tribu dont témoignent ces sortes de Poutifes connus 
sous les noms de «Sadet» du Feu, de l'Eau et du Vent. Les Rhadés, installés sur 
les basaltes du Darlae conquis sur les Mnongs ^!, avaient sur eux d'autres avan- 
tages, tels que des techniques agricoles plus perfectionnées 2) et une organisation 
familiale et sociale de forte cohésion qui leur permirent d'évoluer vers une forme 
rudimentaire de féodalisme. Се sont les normes d'une telle société que semble 
traduire sur le plan folklorique La Chanson de Damsan. Le héros de ce khan ne tra- 
vaille jamais aux champs, exploités sans doute par une PC des nombreux ser- 
viteurs qui peuplent sa maison. Cette épopée met en relief une classe de chefs entre 
lesquels s'opèrent les échanges et les rapts de femmes. On a vu plus haut quelle 
continuité dans les échanges matrimoniaux la règle dite «du remplacement de 
l'époux décédé» permettait d'établir entre les deux familles; celles-ci devenant 
des familles de chefs (ou devenues telles) inaugurent entre elles un circuit d'alliances, 
une sorte d'endogamie finit per s'établir entre les familles nobiliaires dont la 
fonction sociale fut d'assumer la protection des autres familles plus spécialement 
chargées de la production. | 

On trouve également, dans le = Kdam Yin, ces intermariages entre familles de 
chefs : le héros de се khan est destiné à Kbäng Ёга Hbéa Esun, dnak sah mdring; 
après l'avoir répudiée, il enlévera Tung H Lung, fille et femme de chefs. Un cer- 
tain sentiment de classe est méme assez nettement exprimé dans cet épisode où 
la mere de Kdam Yi offre un prix supérieur à celui exigé par les vendeurs Mnongs 
pour un esclave, parce qu'elle s'est rendu compte que celui-ci avait dû être autre- 
bis un mdring; par la suite elle trouvera peu convenable de faire travailler cet 
homme aux champs et lui confiera la justice du village; bientót d'ailleurs, Kdam 
Prah МИ deviendra le compagnon inséparable du héros qui lui accordera méme 
l'alliance de frére à frére. Dans les deux chansons de geste, mais cela est beaucoup 
plus net dans La Chanson de Damsan, les guerres sont toujours livrées non 
contre tel ou tel village, mais contre tel ou tel chef nommément désigné. Et aprés 
la bataille, Kdam Yi emmène non seulement tous les biens du chef vaincu, mais 
tels des tous les habitants du village que celui-ci gouvernait, 

Cependant, certains éléments du méme ordre ont des expressions totalement dif- 
férentes, si ce n'est opposées, dans l'un et l'autre khan, accentuant cette opposition 





ü) Cf. notamment H. Maitre, ор. cil., p. 485 et 550, 

n) M, Schmid, P. de La Souchére, D. Godard. Les sols et [а végétation au Darlac et sur le 
си ти найи, in Archives des Recherches agronomiques аш Cambodge, au Laos et au Vietnam, 
n° 8, 1991, p. 8g. 

9 Isi, p. 89-92. En ce qui concerne le système cultural mnong gar, on trouvera un aperçu un 
Ka plus détaillé dans С. Condominas et À. ee Pres contribution à ere 
Mnong gar (Protoindochinois du Vietnam), іп Нетығ тетти nique appliquée et d'Agri- 
culture tropicale, За" année, janv.-Hévr. А п" 351-352, p. 19-37; mars-avril 1953, n° ^d 
354, , 168-180, | 

Le Capitaine А. Maurice dans son étude sur Trois [йез agraires rhade [BEFEO, t. XLV (1951), 
f x, p. 185-904] s'est essentiellement attaché à la description de pratiques rituelles, Le célèbre 
travail du В. Р, in sur les Rites agraires des Reungao, in BEFEO, t. IX (1909), p. 493-522 et 
t. X (1910), p. 121-158, fournit, en méme temps qu'un exposé minulieux de ces nles, de nom- 

reuses indications sur les techniques agricoles d'une tribu món-khmére du Nord, assez voisines 
de celles pratiquées par les tribus méridionales du groupe min-khmér, Notons que les Bih et les 
Mnong Riàm, seuls voisins immédiats des Rhadés à cultiver de longue date des riziéres irriguées, 
disent en tenir les méthodes de leurs anciens maltres, les Ghams, 

_ Enfin, cette question sera reprise en détail dans une étude que nous préparons sur l'utilisation 
du sol en pays mnong gar, dans laquelle nous examinerons également, à litre de comparaison, 
le systéme schuet rhadé, | | | 
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que nous avons constatée plus haut, entre les deux types de personnalités repré- 
sentés par Damsan et Kdam Yi. Ces différences ont moins trait à l'individu dépeint 
qu'aux tendances du groupe. | 

C'est ainsi que dans La Chanson de Damsan, les règles qui gouvernent la vie sociale 
et en particulier les lois du mariage et du «remplacement de l'époux décédé» sont 
parfaitement établies et considérées par les membres du groupe comme = naturelles т, 
allant de soi. Ainsi, dès le début du khan, lorsque H Ni ayant appelé son frère pour 
le charger de lui chercher un mari, celui-ci lui demande qui elle désire : « Qui j'aime? 
moi, ó frère aîné, j'aime l'époux que me choisit mon aieule, l'époux que me réserva 
mon aieuls. Et de raconter comment Y Kla désigna son petit-fils Damsan pour le 
remplacer auprès de H Ni, elle-même rem lacante de H Klu, la première femme du 
vieillard. Mème lorsqu'elles ne sont pas formulées, ces règles imprégnent le récit 
de leur présence continuelle ; on les sent comme constamment sous-jacentes au texte 
de l'épopée. А chaque négligence envers elles, le héros est puni et sa punition devien- 
dra terrible lorsqu'il s'avisera d'agir de front contre elles. 

La conscience de cette infaillibilité de la Coutume, de l'échéance implacable des 
sanctions à chaque infraction qui y est faite est entretenue par le moule méme dans 
lequel s'exprime le récit. Les simples descriptions de personnages, de leurs beuve- 
ries, la narration des combats, et tous les moindres aspects de la vie du groupe 
sont exprimés dans une langue magnifiquement imagée, sont éloquemment grossis 
par le sublime poétique. Ce sublime poétique sert de support matériel, si l'on peut 
dire, à l'atmosphère mythique dans laquelle baigne Tp : interventions fré- 

uentes de Аё Did, le Maitre du Ciel, chez lequel se rend souvent Damsan, épisode 

e l'arbre-totem, enfin cet extraordinaire final chantant l'exploit malheureux de 
Damsan pour enlever le Soleil, Génie-femelle dont il veut faire son épouse. Cette 
M religieuse imprime profondément le sentiment de la rigueur inéluctable 
des règles. 

Ce qui frappe, au contraire, dans le Klei Khan Adam Y, c'est son réalisme : la 
sobriété et la justesse dans la description des comportements des différents person- 
парез, la morgue du puissant (Мао Hjei vis-à-vis du jeune Kdam Yi), l'insolence 
de l'audacieux (Kdam Yi et le respectable Sadet de l'Eau), etc. Des réflexions 
semblent avoir été saisies au vol, telle cette réponse de la Mére au héros qui lui 
demande si elle па pas quelque vieille histoire à régler : «Pourquoi n'aurais-Je 
pas d'histoires?s. Certaines scènes témoignent d'un sens d'observation aigu, 
notamment le passage décrivant l'arrivée de Kdam Yi et de son compagnon chez 
les parents de Tung H Lung. Cela se passerait aujourd'hui exactement de la même 
façon, dans des circonstances semblables : les hôtes s'interrogent sur l'identité des 
étrangers et le vieillard se demande s'ils ne viennent pas lui réclamer le réglement 
d'une dette ancienne. De méme, les discussions inaugurant les échanges semblent 
prises sur le vif. Les réactions des individus et des groupes restent humaines, elles 
n'ont rien de figé comme dans l'autre épopée. Les habitants du village de Kdam Yi 
l'abandonnent, bien qu'il soit un héros, parce qu'ils craignent que ses folies n'at- 
lirent sur eux les représailles des autres chefs. | 

Damsan est installé dans son statut de chef par sa naissance, il n'a aucun effort 
à [ournir pour parvenir aux droits qui y sont attachés ; il lui suffit de se laisser porter 


par l'ensemble des règles coutumières. Ce statut de chef est parfaitement consolidé, 
il est profondément inerusté dans la société décrite par La Chanson de Damsan et les 


familles nobles n'en sont pas à leurs premiers échanges matrimoniaux, les circuits 
d'époux et d'épouses fonctionnant depuis longtemps. 

hdam Yi quoique issu d'une famille honorable, est pauvre à ses débuts et doit 
conquérir lui-même de haute lutte cette puissance qui permet de jouir du travail 
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d'autrui. On assiste ainsi avec le Кт Khan Kdam Yi à la naissance d'un chef, d'un 
homme qui s'impose aux autres par sa seule por et non par le rôle qu'il tient 
du groupe auquel il appartient. Le travail de la terre ne lui convient pas; lorsqu'il 
aura atteint cette réputation de richesse qui attire les colporteurs étrangers, alors 
seulement il s'y intéressera. Autrement fructueuse se présente la guerre à ses yeux; 
elle seule permet d'accéder à une telle puissance : il s'attaque donc aux riches et 
leur arrache village et biens, et enlève méme la femme de l'un d'eux. Certes le début 
du khan pourrait sembler ne E se rapporter à la réalité courante : en fait, la nais- 
sance extraordinaire et la prodigieuse précocité de Kdam Yi font partie des croyances 
qui entourent normalement la venue au monde des héros qui apparaissent de temps 
à autre dans le Наші-Рауѕ "?. | 

On peut méme considérer Kdam Yi comme le type de ces mtau qui continuaient à 
Séit en pays rhadé au début de l'occupation française. La carrière de Mé Sao, 
telle qu'elle nous a été contée р: Н. Maitre (2) présente bien des traits communs 
avec celle de notre héros : issu d'une famille pauvre qui eut à souffrir de l'insolence 
des míau voisins (il fut méme fait prisonnier par l'un d'eux), Mé Sao conquit une 
fortune fabuleuse, grâce à son courage et à sa ruse, en pillant et en guerroyant contre 
des chefs rivaux: il séduisit également la femme d'un autre chef qui, plus expédi- 
tive que Tung H Lung, empoisonna son mari pour épouser son séducteur. La trame 
même du récit du КЁ Khan Каат Yi a été puisée dans une réalité à peine trans- 
formée. | 


= 
. в 


Les deux chansons de geste proviennent d'un seul et même groupe ethnique; 
elles sont toutes deux l'expression d'une même eulture dont l'institution qui appa- 
rait avec le plus d'éclat à travers l'un de ces textes, repose sur une organisation 
familiale dualiste, basée sur un système de parenté à filiation matrilinéaire et à 
résidence matrilocale. Bien qu'il s'agisse de la même culture, les types de personna- 
lités exprimés par les deux épopées s'opposent catégoriquement. 


La Chanson de Damsan présente une société solidement établie sur des régles 
indiseutées et soutenues par un complexe mythique toujours agissant. Le type 
masculin mis en vedette par ce khan est un être mou, gouverné par les femmes (vs 
sœurs surtout, particulièrement tyranniques), élément primordial de l'organisation 
économique et sociale de la tribu. Cette épopée enseigne que l'homme doit non 
seulement se soumettre aux lois qui régissent le mariage, mais veiller а пе pas les 
négliger, s'il ne veut encourir les pires catastrophes. Idéal peu combattil : il consiste 
surtout à maintenir le déroulement harmonieux des alliances matrimoniales et pour 
l'homme à se comporter en bon époux et à profiter ainsi des biens qu'il fera fructifier 


dans la famille de sa femme. 


Le Chant épique de Kdam Yi exalte au contraire un type d'homme en perpétuelle 
révolte contre cette même société. Aucun recours au surnaturel, si ce n'est pour 





\ P. Guilleminet, Recherches sur les croyances des tribus du Haut-Pays d'Annam, les Bahnar du Kon- 
tum et leura voisins, les magiciens, in ВПЕН, A. IV (1952), f. 1 et a, p. 27 et suiv, 

(t) H. Maitre, Les Régions moi du Sud indo-chinois, Paris, 1909, p. 56-61 (passage repris dans 
Les Jungles moi, p. 543-544). Le tableau brossé par l'explorateur utilise évidemment un tout autre 
coloris que celui employé par le chantre rhadé; ce contraste est encore accentué par les interpréta- 
tions erronées du voyageur occidental, 
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expliquer la naissance d'un héros comme cela se fait encore pour les Fa de chair et 
d'os. Chacun des exploits de Kdam Yi repose sur la force ou la ruse. Il bouscule 
toutes les règles, ne tient même pas compte des présages contraires envoyés par les 
yang, et toujours il triomphe. Les femmes ісі n'ont aucun pouvoir, au point qu'on 
pourrait croire cette épopée empruntée à des Mnong patrilinéaires, si certains indices 
ne rappelaient les lignes essentielles de l'organisation familiale rhadée et si les aven- 
tures de Kdam Yi ne ressemblaient étonnamment à celles de maints chefs récents 
appartenant à la grande tribu malayo-polynésienne du Darlac. 


Ses deux plus ganii khan reflètent sans doute des épisodes différents par les- 
quels la société rhadée a dû passer. Au cours d'une période où cette société se 
trouve solidement établie, composée certes de chefferies rivales, mais fermement 
implantées sur leur propre terrain, le jeu des règles se déroule normalement, 
entretenu avec vigilance par les femmes auxquelles la Coutume accorde la direction 
des affaires économiques du groupe. Mais que surgisse une période d'insécurité où 
tout est remis en question, où il faut lutter pour conquérir sa place de chef, alors les 
femmes mainteneuses des lois perdent leur rôle de dirigeantes. Seul alors, l'auda- 
cieux s'allirme en face des autres et au mépris des règles encore respectées Long ceux 
à qui il imposera son joug. Damsan et ses sœurs doivent céder le pas à Kdam Yi. 
А moins qu on ne veuille considérer que c'est un Kdam Yi qui a permis la réalisation 
d'un Damsan. 
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NOTES SUR LE MANUSCRIT D'ANTOMARCHI 


Le texte rhadé et la traduction du Klei Khan Kdam Yi que nous publions aujour- 
d'hui constituent le seul ouvrage inédit d'Antomarchi qui ait été sauvé de la tour- 
mente de 1945. Tout le reste a disparu, notamment le volumineux dictionnaire 
ethnographique rhadé-français sur lequel il travaillait au moment de sa mort et 
qui constituerait d'après les rares personnes qui ont eu la chance de le feuilleter, 
une œuvre considérable, un apport de tout premier ordre à la connaissance de la 
Linguistique et de l'Ethnographie rhadées. 

Le manuscrit du Chant épique de Кат Үз se présente sous la forme d'un grand 
cahier de 56 pages, constitué de grandes feuilles de papier brouillon cousues 
ensemble, chacune d'elle étant pliée sur elle-même. Le texte rhadé a été tapé à la 
machine sur chaque folio recto (seul paginé); la traduction française ligure en vis- 
à-vis au dos du feuillet récédent, écrite de la main même d'Antomarchi. Dans les 
marges du texte rhadé, ГептиМенг a noté la traduction des mots rhadés qu'il avait 
soulignés au crayon. Il a également écrit à la main le titre : Le Chant épique de 
Kdam Yi sur la première page qui porte, écrit au crayon bleu, = № ао» (le numéro 
du dossier de ce manuscrit sans doute). Le texte rhadé occupe les folios numérotés 
1 à 95 (c'est-à-dire 2 à аб en réalité); l'avant-dernier folio porte écrites au crayon, 
les notes que nous avons données plus haut in extenso, et le dernier folio, toujours 
au crayon, la traduction de deux mots rhadés : both et tó. Avec ce manuscrit ont été 
retrouvées les cinq copies dactylographiées de la traduction. Ces copies reproduisent 
tel quel, y compris les fautes de francais, le brouillon d'Antomarchi; on y trouve 
seulement les corrections manuscrites de quelques fautes de frappe, corrections dues 
sans doute au secrétaire lui-même, car l'écriture n'est pas celle du traducteur. 

Certaines annotations font supposer que l'ancien Directeur de l'Enseignement au 
атас avait recueilli le texte du ~ Kdam Yi» et l'avait traduit au début de son séjour 
dans cette province. En effet, il avait pris soin de noter en marge du texte rhadé 
la traduction de mots d'un usage trés courant tels que si (quoi qu'est-ce?), moh 
(aussi, également), etc., ce qu'il n'aurait sans doute pas fait à dise ns où il tra- 
vaillait à son dictionnaire. Le mode de transcription adopté permet de penser que 
le texte a été recueilli entre les années 1935 et 1938, dates où ont été pris les deux 
eren arrétés fixant le système de transcription des dialectes proto-indochi- 
nois), Antomarchi a suivi dans ses grandes lignes les recommandations du premier 
arrêté, mais non la règle adoptée pour les diphtongues par le second texte adminis- 
tratif : il écrivait encore die et brey, là où plus tard il mettra due et brei. On pourrait 
même admettre que le texte a pu être recueilli avant 1935, en supposant que le 
mode de transcription adopté par le Directeur de l'Enseignement ait été par la suite 
entériné par la Commission te de préparer l'arrêté du Gouverneur Général. 

Mais beaucoup plus important que la date à laquelle Antormarchi a effectué ce 
travail est le fait que l'ouvrage retrouvé ne devait constituer qu'un brouillon. 
Il semble en effet Gescht n'ait jamais revu son manuscrit, ou, s'il l'a fait, 
la deuxième version de sa traduction ne nous est pas parvenue. Comme nous l'avons 
déjà signalé, nous avons relevé dans sa traduction de nombreuses erreurs, et mimes 





ü) Pour l'arrêté du a décembre 1935, сі, le Journal Officiel de l' Indochine Français, n° 100 du 
7 décembre 1935, р. 4008-4009. Pour celui du 1 septembre 1938, ef, le ЛОШ n° 77 du ай 
septembre 1938, p. 3329. Ces textes ont été reproduits dans le BEFEO, t. XXXV (1935), f. s, 
р. 593-507 et t, XXXVIII (1938), f. a, p. 505-506, 
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des barbarismes assez grossiers, qui n'auraient certainement pas subsisté si celui- 
là méme qui a donné une si belle version francaise du Bi Пий avait eu l'occasion de 
revoir nn ouvrage qu'il destinait sans doute à la publication. D'autre part, cette 
traduction est incomplète : Antomarchi a omis la priére contenue dans le texte et 
n'a pas traduit l'épilogue. Sans doute avait-il voulu laisser de côté la prière, en rai- 
son de son rir, E particulier, pour la reprendre par la suite, une fois qu'il en 
aurait eu terminé avec le texte même de l'épopée; or, il n'a pu trouver le temps 
nécessaire pour aller jusqu'au bout de ce texte qu'il a abandonné au quart de 
dernière page. M. Y. Blul (№8 oe a bien voulu se charger du mot à mot de la 
rière l1) et nous avons traduit la fin du dernier épisode. Bien que le manuserit 
ве вана n'ait pas la qualité de sa traduction du Bi Dul, nous avons tenu à 
conserver tel quel le texte original ne corrigeant au passage que les erreurs de tra- 
duction ou les fautes de français par trop criantes. 
Il est problable que si Antomarchi avait pu éditer lui-même son ouvrage, il l'aurait 
rofondément remanié et en aurait вади le style. Cependant nous avons tenu à 
pure sans trop le retoucher le texte retrouvé, pour laisser à son auteur, par delà 
a mort, l'entière responsabilité d'un travail qui | honore et qui ри un nouveau 
témoignage de l'euvre accomplie par celui qui fut l'un des meilleurs artisans de 
l'évolution des Montagnards. Son souci d'aménager leur avenir ne lui a pas fait 
oublier la sauvegarde de leur patrimoine culturel : le Ке Khan Kdam Yi vient 
s'ajouter à l'édition et à la traduction du Bi Dué et à ce dictionnaire malheureusement 
perdu, volet scientifique d'une œuvre considérable, par ailleurs orientée surtout 
vers les réalisations pratiques : mise sur pied de l'Enseignement au Darlac et exten- 
sion de celui-ci aux autres provinces du I aut-Pays, formation des premiers éléments 
évolués à partir desquels s'est effectué le développement intellectuel des Proto- 
Indochinois et leur adaptation au monde moderne. 


Lomé, juillet 1953. 


а) M, Y, ВЫ nous a par ailleurs communiqué, toujours par l'entremise de M, F.-P. Antoine, 
une suite de cette prière, En voisi le texte et la traduction : 
= Tor ñu hin dlit, bi gié jhók, bi ardk o, bi јо їрп, bi djo hnuór. Ti ñu nao ti drao sl. Ya 
qu nga, bi dj dhêng djo ke, Bi joh pwk Ме jhid, bi djié má anak ñu. Nu bli» bléc, plée dar, car 
кар dang ñu пра mdé fing Song ásei ádei pò. Nu bong тай bi bra tit, mnám kpit bi brû áseis 
E S'il se promène ou s'il va à la chasse qu'un béton le heurte, qu'un bambou sec le pique, 
u'il se cogne à lo souche dressée, qu'il bule contre la souche couchée, Que là où il ira le bou 
drao le transperce. Quoiqu'il fasse avec un couteau, qu'il se coupe; avec un coupe-coupe, qu'il 
se blesse, Que sa cabane s'effondre, que son grenier soit enlevé, que meurent за femme et ses 
enfants, S'il vient nous attaquer, s'il vient nous combattre, s'il vient nous jouer un mauvais tour, 
s'il agit à l'envers, s'il fait le contraire (de се qu'il faut faire) avec son frère alné, avec son frère cadet : 
que lorsqu'il mange du poulet, son foie pourrisse; que lorsqu'il boit de l'alcool, son corps entre 
en pulréfaction s, | 


KLEY KHAN MO'NG BU'M 


emer 


KLEY KHAN KDAM YI 


Texte recueilli par 


Dominique ANTOMARCHI 


Aney dmi Adan Fi téan то, ksdo jü, dnak pü bd hë york. 
Lat Рабль (Атау ñu émuh). = Si ih mao hë téan ӛпеу? 


Аш. — Thio bé, атау ah; Као Бед dey yoh, milo hé anak Шап, kio ku hé 
пи hé. 


Ам! Prone (Атау ñu lac). — Û’ oh, Amien kän brey èh, Әбеу аһ, djué drey 
iney kháng mdróng. 
Апён go rêng nao tol céing kkiéng; rod yeh (бап, 160 bue мубо york, 


Вод. — Rih ün. 


Cuh hë ün (ғап ka truh meh. 
Ам! Рабле. — lêo бра mê bé. 
Èra Git. — Si leh mnuih aney? 
іні Рабле. — Ка truh téan próe djó óh. Aney 15 iĉo lang mjäo bé, Adam 
ädey ah. 


Préng Mung Hdäng, ddam @4еу пи, dndn 10 ко туйо cim уату cim jhang, 
іне knhdo mjdo ktang, Бішіс éyong sang yang deng ñu thdo, nao ко yoh di 
dman (ні nao mdéüng туйо dndn, éman kno bay mla, éman dna bay Tram. 
éman уидт éman bhän, nao tlung та ba tü bué knhdo түйө ktang, Мипс éyong 
sang yang deng ñu (dn, Truk yok ko sang туйо. 
Mio. — Ya ih cêâng hrié, ädey ámuón buôn sang ? 
Рабле Mune Нохле. = Kao сапе moh ädey kio ka thao truh (ҝар. 


Mjdo pü km Le mnuih nao wo пи Файн. 


Mio (émuh ko ung По). — Ya Ере pü ko шаші hrié мо Aner ? 
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Une Maio. = Si lö êmuh 18, mà kpié ceh jü, ceh јап, sapan bit Кора, êma cò 
kkung, thio cû hlung, Пао cô kmiék, шой wah аа ko ñu hrié iĉo àney, kpié 
wah yang, mling mlang hrià iĉo bi jak truh (дап mnuih ko tluón ádih. Мао wë 
hdeh ah. Шо có dak hla, éma rô kkang, mnuih éwang nao iĉo mnám; H'Ba, ih 
nao ido alti dhüng, Y Büng iĉo alii dwr, dám iĉo òh mthwr mowah hui buôn 
amao thio énüm. 

Mio. = Bi cing, ya ning cing tông Aner? 


Une Miio. = Tông cing mung, têng cing may, cing Шау pra, tàng bea-bea bi 
lac boh kley, tong D gü suór boh mbóng, tông ti dlóng sudr éda, kra hwa hd; 
ріп dhan, émeh éman hdo bông rök, ksk пио iî ma ébusü. Cüt ding bé 


mnàm bé, tip brach ésey msé si kri hêng dhêng, hlóng hêng dao, ашйо mao pô 
16 égao ésey іше knháo. 


Рабле Muse Hoisc (Bing шай Идо kdeh luy duy бау леу). = Trey yoh, 
àduón ah, kän Һба, leh kha yoh kpié. Nao bé drey àduón ah. 


Maio. = Kha nao hé cû, ih за leh уф éman. 
Райно Може Hoïne. = Leh ва leh, áduón аһ, di bé. 


Ebat nanao, tué élan nao, nao do£ wit yok. Truh yok kœ sang. 


Рабле Mung Нойхв. — Si пра wah yang yo о aduón? 

Maio. — Ya 14 wah lë? leh wah mëng Кобе. 

Paóse muna нойнв. = Bong bé éhang, leh änän, ih dlang téan có ih Aner, 

Міо. = Amad kao dlàng èh, Као pet hróe Що. 

léi-réd ti dndn туйо mdih yeh. 

Рабле Mung Hoixe. — Si № buh, aduén? Todah yang céang bóng khao kao 
koh kbao; todah yang c@ang bóng ûmê kio koh ётё, adey kào bi (ruh téan. 

Main, — O oh, ӛшіо cuh êh, Као pêt Aner, kao buh mnuih. 

Princ Mexe Hose. = Si ih buh? 

Мо. — Mnuih dëng mláo kang, hrié lac ko Као, Аё Adudja gié dra bw, 
Aè Adi dja già dra bling, trán hrié mjing Kdam Yi sah bi prong, mdróng bi 
mjing, eing bi lu, char № lu. 

Suy béd ti dndn Kkieng yoh, dmi Kdam Yi. 

Maien, — Ar iney, kän 468 wit; dâm 146 änän ñu mkän ðh; todah ñu héa ih 
lac Kdam Yi bi бо nàt. 

Egao tlio mlam Ami Kdam Yi nao mney. 


Ам. — Ih dòk bé атау ah hing апак drey. 
Ami Райха. = Ti ih nao lë, adey? 
Ам. = Као nao mney. 
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Бш leh ko ға, Каат Vi Гей, пи та kkil ti boh kô fiu, ardng nga ko Мг, 
пи ghat ok gah (buh yok dini ñu wit kos ва). 
Let Рабле. — Mang yoh anak drey áney ñu ghat hiu Mul ôk gah lah. 
Aui. — Si üu пра? 
Ami Рабхс. = Nu êran biu ûk gah. 
Ам. — Ih lar үф? 
Awi Princ. = Amáo óh! трі ih lé dèk; ädey ah, Кво nao mney. 


Nu nao тлеу york ‚ Kdam Yi lö Крй msé si mbroe dugn mech. 


Ami, — ©, êdi moh атау ah, kio шіп dah ih Мар, 


Aut Рабхо. = Dim dhah al 6h ko ñu hû, anak yang brey, rêng ba nu bi jak. 
hui éküt kän ádey ah. | 


[ling nanao yoh sa thin, doa thin, tol ñu thdo Чай інде kêng hdeh ñu, ñu 
mnê tuór drêng, Ішік bha ñu, po go ñu cik hé; пи m'dóë klang bha ñu moh, 
po пи cik hé moh, drêng lac ke ñu : e Anak dnédn drüng duet, ih lá nao 
mam hë bë dmi ih éldo bi фа! próng, djal th nao ngä drángo. 

Nu nao mam hé & той, ñu Бидр mtam dmi ñu heit hë yooh. 


Ант. — Amäo kio 16 brey mam êh hui djié hé kao уда, hóá ésey bóng cim 
bé, ékey Кап Yi ah. 


Ring nanao yoh, pwk kän пра, Ата kän ngä, hoat, dah nao tuor, dini nu 
chi kley tuór Мат Peng ésey. 


Колм Yi. = Aman kio пра hma óh, ami ah, mëng kilo buh toe dji éman, tie 
għan ceh, buh tôe dja iseh Као, buh ékey kür lao ñu hrié ding, ñu dja dieng, 
üu dja msey, ti апап Шо hréám jik Беба, ami ah; Aner Као bá édam yoh, blam 
Коб, êrê Һба mnám, móng kio mio ko déào pluh ра, ko hnóa pluh êma, ding 
dôa, kna tlio, móng milo Еда, kao brey пи pwh Као, kilo brey ñu grang, ébir 
mnang kio brey ñu сёй ko Као, ami ah. Kao ari Aner éday kdiéng dun moh, 
imi ah; ih mio mé kdi hêng Arang бшш? 

lu. — Kao min dah ming ih pring béá йо, ih hdeh dey. Si kâo gi» ämäo 
mao kdi lë? 

Крам Vi. — Ya mnëng kdi ih mio hông drêng lé? 

Ам. — Kdi aê ih, kdi ksi tang énuóm kêo wor bit ti да, Мао Hier ñu duiñ 
hlóng Ше, 18 hlóng тадар; tui hêng cing, kan ñu wit; boh jak dey, kley jak nik. 

Крам Yr. = Aney si пра lê, Amt ah, kän nao пра yorh. 

Ам. — Ka, ih próng Ма lah, ékey Kdam Yi ah. 

Крам Yi. — Awa mdróng dam, Као hriá jak ih nao nga Мао Hjey, th dé 
bhéan пра irêng. 

Awa. = Si ih dwi nao, árüng МаК hóá Маш, blak mnäm thün, émb kjuh 
irêng bóng. lui mëng próng ih. 

Колм Yi. = Amdo kio 16 gwt êh, Amt kio ämäo brey беу ko kilo. 
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Awa. — Or oh, kio àmáo win èh, Као klang ko jik hma. 


Ким Yi. = Plié th, awa ah. dòk ti buón fui tluón. mnid, hiu Шап dlié wêr 
sa ding alt, р sa ding Мар; mnié amäo khap prêng bó ékey. Adam Yi jhóng 
méng dih houn. móng kpun aban, mong blak dhan hêng ami аша, Brey dao ih 
kæ kio, brey Mat ih Ко Мо, Amäo ih nao èdi hé hàng Као? Todah dus kao nga 
Мю Hjey, ih Шо пра moh, dah ih ámáo nao hêng kao. 


Dok dmdo nao, nao hé moh, ёта йи. Каат Yi muic kbdo kw dsey ра, ето 
ko atdo, ün kreo tuh pin ба, wang Мао Hjey bi mcah Май bi ray. 
Крам Yi. — Nao bé, awa ah, ih élào. 
Awa. — Boih! Amäo Län nao óh. 
Крам Yi. — Plié jô ih áney, ih dläng há kao nao hû. 


Атіп ébat nao tué élan, Каат Vi о, dwa Пи (дең, tol dong yang hroe 
truh yok ti Ktam Buon Мао Hjey. 
Awa. = Kao, ti kio dèk lë? 


Колм Yi. — Ih dèk ti áney bé, ha ánüng ésey dja bé aner =( Hàng Miao Hjey 
Мат ау ñu)». № dling hú шой dûa trang пао blah th bang sang, ih Мак hóà, 
kao êsa hrié ja ti rêng, th Мак mnam, Као ёза dram ti rêng; boh kao Jak dey, 
kley kän jak nik, kdi ksi tang énuóm ih duiñ hlóng Це, lé Wong шар; апап 
kio Бие blah ih hlàm sang, hrié wang ih lilàm buon. 


За tal hluh mni ñu koh, näm ddok, mnib kjuh tal. 
Мтло Нет. — Hier tóe ворде anin? 


Колм Yi. — Œ äwa Мао Hier, brey kao һба blam bêng ih, Drey Као mnäm 
thin hêng ih. 


Mrao Ну, — № ер, gah ih thio hóà blam mnàm (hon hong kao. 
Колм Yr. — Trin bé ti үй aner? 
Мтло Hyer. — Amdo dam trün Ко ih, ih dch mang. 
Колм Yr. — Kao hrié пра th lah. 
Мтло Hues, — Tor пра, ih пра; ya kao morhui ko ih? 
Ток (Toe dim апап lac), = Nao, bé, ya hui ko ñu mda mang, ya ñu Шао 
nga hóng áráng ma. 
Trün hë mg yeh; mo Мито Пјер, dha eo, nao diáug t ddring Adam Yi ngä 
ung di пи. 
Мтло Hier. — Ya пётр kju ih dja? 
Koau Yi. = Ко dé wë, Ко diêng wiéng briéng gam, mam pha Мао Hier, 
Мтло Hues, — Въ ЕМІ, ya nëng ЕНІ? 


Колм Yr. = Khi kao ning kao dé, Khil ih puy bóng 1h dé, kmiengr сао, 
amädo thio 16 bi koh bi пра oh. 
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Мтло Нет. = Lui bé khá dah ámuón Kdam Yi ah. kao làm ёпба ba kdi, kpih 
ih hêng ётё, cing thio ring kilo ba kdi ko ih. | 


Колм Yr — Ашіо kao 19 ша; kpiè ih kan ih brey leh ke Као, kao càng 
mnàm hing ih; cim Као ih brey leh ko Као; kito пра ih bi dua. 


Мтло Нику. = Kilo ba kdi moh, ih lui bé, kio brey cing ва duh, hlün mong 
krah wah sang, Као kpih ih hêng Мао. | 


Крлм Yr. — Œ oh, ӛшіо kän ша, Као cùng nga ih moh. 


Koh mtam yeh hing dao djî ti pha, На tié boh klang djié yok Miao Hjey ; 
mó dnak пи cok Аба ti ddring. 

Mó Мтло Huey. = Wey! ung kio ah djié hé ti édük kju arang, djié һеш gu 
kaa. djié hé Мак hoa mnám, djié hé jong mengi, kó moyü, djiè he kley jü 
Тай, küt dlóng âmào yong mao, bing jak àmáo ying mio, ámáo énak thün 
bhang. 


Kdam Yi wit ko dea ñu ti éngao тїш. 
Колм Yi. = Kilo һгїё id) ih, awa mdróng dam аһ, awa Miao Hjey leh dué 
yo, 
Awa. = Duy leh ih ye, amudén Kdam Yi? 


Колм Yi. — Duy leh yoh; nao bé drey nao Ко’ buôn Міо Hjey. 


Truh ko buon Mido Hjey, Adam Vi bi kbin jih mnuih Шат buôn dndn wal toc. 


Крам Yi. = Todah buón үй buôn ih, die wit mdé buôn; do Бобо Mido Hjey 
dèk. 


ЛЬ dée wit yok te yon, 


Колм YL — Jih jang buôn Mido Hjey, ih nao më hong Као? 

Huds. — Nao moh, leh djië mtao, hông hmey lû dûk? 

Колм Yr, — Düm drey éman nu? 

Вобя. — За drey àna. 

Колм Yi. — Phung mat éman nao mà éman, mgat ceh tuk nao mà ceh tuk, 
ро mdäp kbüng nao ша kbüng, тра! кён Као nao mi Као. Ойт drey kbao? 

Buds. = Alan sa Фи. 


Колм Yr. = Wiéng ba bi énüm, Hlei mgät ptoh cing, nao má cing. Düm ring 
cing? 


Buon. = Sa êluh. 


Колм Yi. — Dji ba bi énüm ti Aner, Hlei mgat kên Amd wiéng ba émó. Dim 
drey émó? 


Buds. — Sa Mul. 


Колм Yi. = Djà ba bi énüm lı aney. 
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ЛА Jang émim leh soai wit manih buon sang #0 ba HÀ Jang moh. 


Koau Yi. — Œ awa miring dam, noa bé drey wit, aya ki bla, dja ki ding, 
шой bi kjhüng bi khing brey di ñu nao "Мо, Kdam Yi wang iring leh mcah, 
blah arang leh rai. 


Truh yeh ti buon dmi Adam Fi, mát mnuih buón sang Mido Нреу. 
Ami. — Ay ih mjih kio si pray, ray si prak, kdläk si да joa, ámáo bó hróe êh 
Шо ih nga soney. 
Колм Yr, — Ay jih ih koh ami ah, jih kao élào, Kdam Yi jhüng knéü kréü 
sit, djié éküt pêt ämäo thao іші ko дгапр. Awa mdrüng dam, si äräng bi duh 
wit blah äräng soney? 


Awa. — Tuh ёа msé si ih hmuic mong Кобе mkoh, kbao ko äsey pô, Ami 
Ко ао, ün Кгедо tuh ріп ва; hdang di bieng In ñu luy kdiéng, áriéng di bong 
bi ñu luy króng, kan pal ша jêng di bing édah Кобор krih röng, mdrông 
édimi àmuón kio Kdam Yi. | 


Dok sa hróe yoh, теу sa mlam, Каат Yi buh yoh Mnong dja Мап mud. 
Muneng hrié ba mnuih ke Каат Vi, Ка ñu hing Hey. 
Колм Yi. — Dim mnuih ih djà Ши, pap müay gi», ih dé ih пра soma. 
Мхдав. — За có áney moh. 
Крам Yi. — Düm th kam? Kao пао émuh ami ti ôk idih. 
Амі. = Kio свапр moh. 
Крлм Yr, — Brey ñu jur да ko kilo kjuh шаш, Drey ба kwt kjuh mlam meh. 


Ami ñu nao yeh ti gah wit Eden Vi той, 

Ам, — Käo brey ih bley, key Kdam Yi ah, mdróng msé hêng ih moh пи 
iney. r (Hing Mnong)> Hier апап ñu muih ih chi апеу? 

Msósc. = Kdam Prah МІФ. 

Ам. — O» (бе, düm ih céüng ? 

Msósc. — Sa boh char dûa heh. 

Ani. — Amäo djé do nan òh bley. «(Hàng Kdam Yi)» Nu mdróng шей hêng ih 
moh, brey éman апа Мо Hjey ánàn. № mà mô éman, œ (бе; wit dleh jih jang 
di th bóng mà Маш man апап soy. 

Msóxa. = 0», tü moh. 


Крам Yi. — То aseh ko jao ti kngan, éman Као jao и kkuh; todah душ, 
dah kiah māk ay th, tü Као jao leh Ко ih, dóé wit bë. | 
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Dik тайт nanao yoh пи Каат Yi, Каат Prah М6 tródn nanao Ко’ Ата yo. 


Ami. = Amäo kio brey ih пра hma óh, key Kdam Prah Mia ah, kan brey ih 
bla kili buh (де buh апап, düm nan kley ih kdam Prah Mia №, key Adam Yi, 
si Шо rêng ih lé rêng kbao Коб hui gri апа mier, kio ba anak ékey hui jû 
hmam thao, Мао héa, hui dóah jóà kum kdüng mdráng; hui dah Краі kpi 
Шаш égey, Geer Маш Von: бау éngal ih tháo, апап kao lae ko ih : Kao ага 
iney mduón yok, Ма као 16 mio Ша mó ih, éman hley 19 éyün, hlün Mer ló 
iba, ih mao ceh tuk, ih mao ceh ba, hley lö Ја brey ih шпат. Kado ага aner Кб 
hrié Ко khóa, mta hrié ko kjhuh, luh leh égey mbah sa mlan sa аѕаг sa mlan sa 
asar. 

Колм Yi. = Hley leh mnuih ih Шар, o àmi ah? 


Ami. — Kläng Èra Hbéa Ésün, phün jak mnié, phün удо mniê, jih jang ämäo 
mio msé 6h hêng По апап: inan nang mnuih tik ésey, mnuih brey djam mnuih 
müam Еріп ao, sa Войо yoh kngan thao giéng kdiéng tháo déc, ala lhéc msë si 
géc Шаш ksing, émeh pring éday ámáo milo bi msé óh. Cah cay По tháo moh, 
gay kpié, thié сіп émó khao mdróng bóng ti gah. 

Крам Yi. = Thao bé ih dé ami ah, ih 144 nao Kdam Prah Ml nao dläng làng 
(hào gun leh, mio ung iring, mó irang; todah ékey at dòk hlié ñu 160 ba, 
todah mé Arang hlóng пра hé; Kbäng Era hlóng 160 ba. 

Крам Pran Mud. = Hing Шо gi» пра lé ãyöng Kdam Yi аһ? 

Колм Yr — № пра һап ih pô, као dé kao пра Miao Hey Шап kio шой, 
todah ámáo duy, ämäo djö sa ami ва ima óh апап; ih Као koh hé, todah dwy 
ih пра wit kio пра yang Man пра sa ami sa âma. Djâ ba dao kio ti gah, КЫ 
küng Као пра irang. 


Anan Kdam Prah MI nao Ко buôn Kbing Éra. 


Kaine Eas, = Ya ih céäng hrié lê, Kdam Prah Mio? 


Крам Paan Мий. = Kdam Yi 184 hrié moh. Kdam Yi lac : «№ hông iiu, айй 
leh bi lêng, kêng bi lih, kóng ih ko ñu, kêng ñu ko th, sit mô! Aney arang 
lac : ih leh mao ung?» 

Квіхе Eas. = Мао leh Ай moh bêk Ча Aner kilo ДОК guón üu. 


Колм Paan Мий. = Todah sit ih mio ung ih ba kdi ko Kdam Yi sa boh char, 
ih nga brey yang ko ung ih sa drey kbao, leh yoh ih ba kdi ko ung th? 
Knine Ева. = Ô», ami ama kän ba brey kdi ko üu. 


Коли Ради Ма. — Nao bé mbit hông kilo ага апеу; ésey, ih nao tam ko 
Kdam Yi; djam, ih nao prap ko Kdam Yi; ñu àmáo mao pò ша djam, pam ésey, 
brey kpin ao; ih lac bé ko adam Aler ih, ami ama ih, ámay адеу ih, di ñu nao 
tät brey ih kor Kdam Yi. 


Truh yoh ti sang Кдат Yi, dmi Каат Yi má gô bang rao kif, má gô bié 
rao kngan, тй пай Loan pac bó та; di дзей hui bdo bhong dech, di éman hui 
Мо bhóng daan, lang dine móng bing bha truh ke ada. 


Ami (hêng Kbüng Éra). — Мы bé Маш ай dûa trang, mnang doa tra, mbha 
тізі», anak sah mdróng, hrié tük ésey Ко Kdam Yi. О’ key Kdam Yi ов bi 
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mia bé, truh leh yoh mnuih tik ésey ko ih, émà chao, ding gut bi hway, ding 
lay bi tló, yang bi tháo, ао bi hmib; jong bi mia, ёа bi kpih, lih koäng, bi 
prang ӛзеу теу Kdam Yi hông Kbang Ëra, bi hing bó yang. ang bó ci, bi 
hmi ko tac éngao; wang iring bi meah, blah áráng bi ray msé hông dók dam 
mirng knûe. 


= 
. # 


Dik sa hróe, тігу sa thin, Kdam Fi cédng tle hè Wing H'Ring lë. H Ing 
IT Ring stam mnié cah сау thdo; H Ing H'Bing сёйнр той. Leh de H'Ing Ring, 
lj пао пуй drüng той. Aney Мао Ка hrié dling éman, éman Пи do? nao kw 
éman Кадат Fi. 
Мтло Èa. — Buh moh éman kio ti iney, ãmuûn Kdam Yi? 


Колм Yi. — Amdo Као tháo, уа kän tuóm nao ша éman ih hé, si ih chal kilo 
Це èman ih, kao dé éman vang brey, hnóe lé yang Пе pap № Као; towdah kilo 
nao Пё ша éman ih, ara апеу ih пра Као, todah kio amäo tuóm Пе kao nao пра 
ih yoh; si dian ih hrié chóang, Кдо amäo tuóm Пе éman ih, nao пра lang ih 
koh. 

Мтло Ёа. — Borih! luy bé dam nga oh, ámuón Kdam Yi ah! 


Крам Yr. = Kha ih ámáo jhông bi nga hêng kilo ага Aner, si nga пап bha, 
si fiu nga ih dé éman ih? 


Mrao Ёл. = Коб éman kao. 
Крам Yr. =Â Као dé Код meh, éman ih luie leh si gah thao bil. 
Maan Ès, — Вой! kdo Еріп brey sa drey Као bé ih. 


Колм Yi. = ©, éman ih tuy dôah ma, ih hêng kdo пра msé si sa àmi sa ата; 
améo Мо nao blah hlàm sang óh ih, dëm пав hó; todah ih mio kley hêng 
arang édey, ih hrié lac ke kao да hä, to kilo mnàm hdd ih hrié moh hö. 


Анап Каат Yi dé nao yok ko sang H Ing H Ring. - 

Hing H’Rinc. =Â Amáo nang Kbáng Era óh mô ih, Kdam Yi ah. 

Колм Yi. = Hley rey nang hêng kilo? 

Но He. — Duh Tung H'Lung àdih nàng ko ih, mô Y Tuan-Nguan idih. 
Анди drá dney hông Klang Eva hróe йтйө lê, рейт oh Каат Fi mlam éme 


lî jè óh, ба krê chiên dmdo [6 тәйт, ámdo lô dih hrüm At ch. Andn dmi ñu 
tháo. 

Ам. = Boih! Key Kdam Yi ah, wing sim áráng tah yoh ih, Куй énah arang 
bi kdloh, iring bi soh nao hrié kniét kpung th hông Kbäng Ëra; апап ih ämäo 
dih hbit, àmáo dj bih óh, amäo dé êbang amio djö arang браг óh, Hing 
H'Ring yoh пра ko ih; ih mjih №0 si pray yoh апеу, key Kdam Yi ah. 

Каат Yi дриай түгі wm, ñu зай dao. 


Ant, = Ti ley ih nao, ih sah dao, o key Kdam Yi? 
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Колм Yi. — Dliè Шо Шаһ công klóng kao nao, ktuk kwao kao déah lin 
mnga; djié ti édük kju dun, djé ti gu Кра dun; djié ti пра arang, êdê bi gi» 
ang, djié nga arang, êdê bi go cang, yang bi gi» rüng, rôê brüng-brüng bá brêng 
koydo, ming kän djié jü ämäo mao msat dum, djié jhat ämäo milo bóng dun, 
djié пра knhóng knóng grip gë cang. 

Ам, = Boih! mang yoh ih пра hnán key Kdam Yi ah, ti ih thio? hley lac 
brey ko ih Tung H'Lung mó Y Tuan-Nguan? ih bi ray kio yoh, œ key Kdam Yi 
аһ! 

Крам Ут. — Aguah mi. ami ah, Кой ésey wm Ко» kio. Aer Kam Prah Ml, 
ih dja brey hlang ko kào mtrang puy, tuy hóà mnäm hong kio, düng Geer шоб 
cuh, guy bé ésey; nao bé drey, nao th êlâo, ádey Kdam Prah М ah. 


Анди nao yoh, Kdam Prah Mi #40, Kdam Yi édey. Buh king kué dok gu 
dina koydo, 
Колм Prau Мий. — Wit bé, drey mông апеу, àyóng ah, ämäo jak mlang Ah, 
Колм Yr — Si tháo wit? To ih wit méng Aner, kao koh hé th mong anert. 
Крам Paanu Mui. — Nao mkoh. 


Buh drodh hoh. 
Крам Ради Маб. = Aney äräng lac, áyóng ah, dróah kga, ба kgan, Пап praa 


bak yuôl; drey wit, ayéng ah, phat ätäo bé. 
Колм Yi. — O> oh, ішіп kao 16 phat átào óh, nao lah. 


Buh éman, 


Крам Yr = № dóé bé éman ah, dám ih dèk Шаш élan oh. 


мак. = To tüm bé ih dé, Y Tuan-Nguan Шак hôä Маш, mnàám thin, Шак 
bing un kbao. 


Truh yok ko ріп ва Ата Tung H'Lung. 


Koau Yr. — Вой! Hley pin ёа Aner, адеу Kdam Prah Mia? 


Koau Pnau Моб. — Amdo thao, šyëng аһ, ay moak hé ріп ва mléa arang Aner, 
iney yok ріп ёа аша Tung WLung; ay mrak hé klüng-klang Aner, knang nah 
gü lang kóng, knang nah dlóng tang шаһ, moak dey pin éa buón sah ME 
sah prong èdi Tung H'Lung; ріп ба si Ма boh ken, Мел bang jang msé si kën 
гб; todah buh pd sang djob krwp si yang. Tung H'Lung ñu dòk ti buón si püng 
al. anal duie msé si érüm djuic Надо ñu, bi По céäng mney ёа Шаш dhing, ба 
kbüng hráp ñu mney bi ñu céang mney ёа dhan, да бап dü hráp По mney. 

Tung Нло. = Boil! ama ah, árang lae jak pin ба ama Tung H'Lung; kdo 
cfang nao dling thio moak êdi bé. 

Awa Tusc Нав. — Bü јао ah, tháo próng yang irang hào hé, pring àtào 
hod, próng rang phü mlíng mlang ko buón; kio dling leh ih dèk ü sang si 
püng al, nao bé ih dé. 


BKFEO, Вуна, 47 
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Kdam Yi dók kô troh hông Adam Prah МБ. 


Колм Yr, = № Юр dling hó, ädey Каат Prah Мб ah, Као pit; tœdah buh ih 
rào kào hô. 
Крам Pran Миё. — Ûr, äyông Kdam Yi ah. 


Suy béd ti dndn Бий yok drdng hrif ko ба. 


Коли Ради Миё. = Duh! buh yoh, зубов ah, kgü hë. 


Крам Ті. Amäo dji ñu óh; Y Lüng mgat émb, djuh mlay mra, éa mlay 
röng; Шаһ anak sah mdróng, ämäo djó sonin óh; todah anak sah mirêng ébat 
nah déin pluh ра, ko Вида pluh nàm, täm mlüm, tam пат, anak sah mdróng 
ё. 


Tol за knä рд deeg, buh yeh Tung H Lung hrié mney Ко би. 


Колм Paan Map, — Duh! buh yoh; ñu ébat ti krah, dläng ko déào pluh ра, 
ko hnóà pluh nim, ébat tam mlüm tam mlàm апак sah mdróng. 


Koau Yr. = Мао bé, adey ah, mtil sa pluh dûa nám, chéim dôa ёра, sa kun, 
dûa БОК; adók düm апеу ba düm Aner, 


Коди Pran Мб. = Káo ämäo duy пао òh, àyóng ah, kio Ма kháng kang, 
chiang kháng jieng, yong bang élah, kio dah adih апеу kao ämäo thao, irang 
anak sah prông, mdréng jing, cing lu, char lu. 


Крам Yr => Kåo nao làng kilo pò be. el Hong Tung H'Lung}r. — Kao hrié Ый 
ih yoh, àdey Tung H Lung ah. 


Tuse Luxe. — Káo mnié ámáo tháo äsey ih, ékey amáo thao pô, émó khao 
imâo mgät. Thao àyóng двеу hé, kio nga ékey hliê deh, kio пра mnié soh, boh 
kiu boh mow ngi kio апа plao deh, kio gun kning ti Кб, Кдо gun Кеб ti jing 
leh, ung kio Y Тиба Nguàn МаК cah cay, Мак рау Кріё, Мак thit êmû Мао 
mdrông bóng ti gah, ung kêo Y Tuan Nguän sah leh pring. 

Крам Yi. — Béädah sah próng dwn moh, të mtil sa pluh dôa паш kao ba ko 
ih, chéam dûa ёра sa kun dôa БОК, adok dim пап као ba dim nin; ih koyao 
trudl lë êpuh үф? djuh lë dhan? Kä mlan lé nok yi? 

Tung Не. — Leh ama kio mao зову. Né! kao odes kló ingin do pha, 
Кб ёа do bwh, Моћ mtih sang, blé hô hang ämäo Фей kio ló nao mney ko 
ба, М6 ingin do pha, klö ёа do pal, ana djam bal ama káo céang пра Jhwng 
kpan. | 

Колм Yr. = Luy bé! tó пий tháo êran, mngan tháo ruy, kpur puy thao éró 
ûk gah һап; ih mnié truól lë êguh, djuh lë dhan, ktü mlan lë andk yi»? 

Tung H'Lusc. = Kao Uuh ko ih, mlào boh lih si irang kga, mlào boh pha si 
arang kdjók. mié kong dûk édah boh thao kdi. 


Крам Yi. = Dih Маш hlang y, mdang Шаш hdrah, lah mtih pha si hlû 
mnóng, bóng mio Шер kdah, mmah àmáo dleh Шай, ämäo 16 прай sap bla óh, 
nao bé drey, nao dàm Шаш КО troh, hnoh да, mra dhêng, ênêng cü шійо, mio 
leh ih, milo leh kito, dèk Шаш trap, Чар Шат dlié, dûk Маш hjié énham. 
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Anan phung ding bodl wit hwn ko buôn. 
Y Tuán Nguán hiu dóah yeh Tung H Lung, dma ñu hiu dóah moh, burg leh 
kd, Бао leh cuh, dmdo yong тайт hod, bau doah Tung H Lung. 


Ama Tung H'Luxe. = Воіһ! anak kän yang bié yoh, Шао roh mnéät, bêl 
mniéng; 169 bé mê ёра, 


Auer pié ёра, £a hok, @поЁ yang dl émuh пи, Tung Il Lung; мо dwa йи 
M Din : ат пи dab? Aring mà hé, gié, pié kan lac; dndn ló émuh gid moh : 
hát dnüng ñu düng mua hé; hát dnüng ñu ding mtldo hé, hui ñu mito ekey 


(пе lac sœnán goh; émuh ling ngiek bdo, ktrdo kling, ding dim йлеу ko, 
dulih. | . 


Ama Tung H'Lusc. (kêng ngiék ébdo). — Ti апак Као nao? 


Nauk. = Hmey Кап tháo ray, аша ah. Nu lac ре Ша knat, keat hla drac, ғас 
Ша pac bó mney. Hmey id}, ksün si wat, fat si ktrdo, hmey 100 dóah üu атау 
Tung H'Lung àmáo buh; hui arang Ма bang sang hé, hui irang wang Маш 
buôn, hui irang ruón mông mdih шінде; todah roh dao nu krié уф, аша ah, 
hbrié si koséng, roh yor! 


Anîn lü émuh gré moh. 


Ama Tung H'Lusc. — Паш mlam ñu dûk? kjuh mlam buh yë? 
Grè. — Û, buh yeh. 


Y Tuïx Newix. = O ама ah, cing ti Мау Ко kleh уф? Jak drey èman bi 
Коши. 

Ама Tung Нико. = Ka êh, âmuôn Y Тиіп Nguän ah; todah ñu mio piu, luy 
¿mà kilo chao ih, mluk Као 16 mið, Койо Као 10 lac. 


Hlám брат dndn Ami Kdam Yi ésey lô kma, ба йтйо 6 тайт, рат dmdo lê 
сі, kdeh êmê Као dmdo lod bing téan oh. 


Ди! Колм Yi. — Œ ädey ümuón, buôn sang ah, anak kilo sa drey, mier за 
boh, ami joh ay howy luic leh Маш prié yoh, Hà leh Маш ёа, bha leh сір 
mido; Бо bé drey kóé brey kbüt, dru but brey msat, dru wat brey gong küt 
göng Мао, cih brey êrah mò Као blu-rw Ко" dlóng, mà gong küt cih hdang 
hdróng, пра brey bóng cih hdang hdao; kio koh êmê kbao, sit lah kilo Ко 
koyám ko änak kilo sa drey. 


Tloh leh yok kjuh hroe Krah mlam, Tung H'Lung mit yoh ko krai, 

Tung H Luxe. — Esey iman Као 16 tam аһ ko ung Као Y Tuan Nguàn, djam 
ümáo Као ló práp, sip шар amido kilo 10 pio ko ung kilo Y Tuan Nguan; Каб 
yang bie leh, adié nga léh, émó kjuh amäo ih euh sa hróe, khao kjuh àmào th 
euh sa hróe, kley thün bhang àmào ih pleh Drey, аша ah. 


47. 


580 DOMINIQUE ANTOMARCHI 


Aney Тиін Nguda blip прей yok, üu kri hé mo ñu Мат аа, kran hé hing 
bing 
Tuis Navin. — бөлеу nga ko ih mouth knhóng, dling ay mbróà, ami ama 
coh wà àmáo gui; hmey пра ko ih, ami lac àmáo gò, аша mtd атао gwt, du 
ding wit tol djié asey, phat bing айй man 10а Шао mjëng. prëng mnga, ami 
аша ésey djam 16 tam moh Ко ih Tung H'Lung ah, diim nan äney. 


Каат Yi hông Каат Prah Мо dok Мат die. 
Коли Yr. = Во bé drey #08 wit ko buôn, àdey ah, (hän arang Коё kbüt ko 


drey. 


Aney nao yeh, truh kœ msat dmi ñu koe. 


Koau Yi. = Aner meat drey, adey ah, bo bé drey Кау hé. 


Каат Yi sa nah, Kdam Prah М sa nah, той kay, doa co mnuih два boh 
сей tuk moh dmi пи dor, koh hé ging klao, rü hé ging but. 


Крам Yi. — Мао bé drey, adey аһ, 406 wit ko buón. 
ВЕ yang hróe truh yoh di ñu ti Мат buon. dmi ñu. 
Koau Yi, — РАК brey bing jang éniéng, siéng brey bang Jang msey, brey bé 
buón ah, Kdam Yi wit yoh krai. 


Ам. = О» hdeh, ih hmi» brey moh шой Как, anak héa, élam ёга tea Кёб 
Мага tao éngao; nao pêk hé. «(Hong Каат Yi)» На key ah, wey dam, kän min, 
ih leh djié п édük kju, Као min leh ре ti gu Крй, Као min leh diê пра агару. 

Крам Yi. — Si thao djié 16 ami ah, Kdam Yi jhông іпей kréü ktang, dhéang 
kley ӛзеһ éman khar ämäo brey ring, kkung ёа gô bing khar ämäo brey kilî, 
ami ah; kio àmáo lö dûk êh Kbäng Era, ih tam hé bé énóa, ba he kdi, jak 
éman drey kning móng Кобе hông ñu, ih ша éman Мао Га ba kdi ko Kbang Ёга, 
mà khao ih kpih hé ñu а trim, ñu kdün wit, gi ágóah édah yang hróe, nu dûk 
ung, kio ámáo al Ко ñu 6h, kilo ага aper kilo dóah шо, ñu dam 16 dir oh, éman 
sa drey káo brey leh ko nu. 


Aney Khang Era déi wit yoh ko dmi âma ñu. 
Колм Yr. — Kao 16 свапд Ба Маш moh, imi ah, плат thin bóng ün Као. 
Anuli. = Mnàm koh, kbao ko pô 10 dé ng, ёшо kœ ätäo 16 duh. 

За thin dok énang, sa bhang ДОК hoáy. 


Колм Yi. = Kao lö eting blah arang msë si коде moh, Во bé àdey kdam 
Prah Мо, drey hat ding mnéa yoh, hra dang bley, kpey dûng düng chi. 

Коли Pran Мий. — Nao koh, àyóng ah, ya mnéng drey dä dada 16, dja 
cing hë? | 

Крам Yi, — Ging leh iring mao. 
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Колм Paan Mus, — Djà char hé. 


Колм Yr. = Char leh fring mao. Ша dôa bé ша, ih sa bé dja, kilo sa bë dji 
nao bé drey. Ti Баба drey nao chi lë? 


Колм Pasu Мал. — Ti buôn Tung H'Lung. 
Truk yok ko ішіп Tung IT Lung : 


Крам Yi. — Ti sang drey di lé, œ adey Kdam Prah Mia? 
Колм Pran Mui. — Bi sang ama Tung H Lung. 


Truh yeh ko sang Tung H Lung, dndn lah buh ke dk mray hrah, ko рай 
тғау kit; milî milam sang dma Tung H Lung; ¿ñan blah dang sa lang ánué, 
mnü sué brud mdi sué brué тігіп, ciem ün hong char, dndn kld sah prong edi 
yoh dma Tung H Lung; di éian doa hing Мат, Мат ddring, ding deng tla 
eying êda; hmi krak mad Мат sib, ont maê Aldim dray; kgay kmeh sang lod 
kbao End: dling po sang sah pring ûli, ата Tung H Lung. 

Ама Тохо H'Loxc, = Ya № céäng hiu, ämuôn adey ah? 
Колм Ут. = Kao hiu chi hra, Шо hiu mnéa ésün, tedah buh ün шой Као 
Шеу. 


Ama Tung Нако. — (Hldm ау ñu. = «Као nao émuh bé ami Tung Lung ti 
ôk»). = Hier ñu апап, ih tuóm thao mie? 


Aut Тохо Нако. — Si bé kilo go gah, sogal ih moh ékey, Дар buón «бай 
hiu. 


Ама Tung H'Lese, — Вов! Aman kao kral òh! boih! kdi döng irang ба yoh 
iney, kga yün Mer thün bhang Arang hrié muh; bach kio hêng arang, kdi 
asir Кий ämäo mao; ang äsär Кой lë, kdi sa boh kêng th ашап mio hong arang, 
sa drêng kmrak, тай do ak Kran tü ámáo mao lah Као hêng irang; kio mnié 
Кап thao asey ley ñu, ékey Кап thio pô, mò Мао amáo tháo mgal; kha dah 
aman thao; ih nao bé ti gah, nao mbha bé һа! éhäng. 


Ami Tung H'Lusc. — 0», Као nao yoh. Тб ämuôn ádey аһ, hát ko ih. 

Колм Yr. = O awa ah, ti ley Mido ih ak, ti ley апак ih la, ti ley anak ih 
pha mtih ? 

Амї Tung Наоко. = Ung hjáe nao buôn àrüng. 

Крли Yi, = Düm mlam шіп, dim mlam ädôk, buh ñu wit? 

Ami Tung Номе. = Юда mlam àdók buh yoh ñu wit. 


Tung H'Lung пи та dhêng to ma, dling ti mtih. 


Tung H'Lex6 (Айт ay ñu). = Her ley 10е éngóe апап? 0» kio tháo moh, 
Kdam Yi üu апап; Œ ami, ih Кой brey ésey bi jak, ih tik brey djam In jak. 
«(Hong dmi gn ls Hley ley the Angie апап? | 


Ani Tung Ноле, = Amdo kao thao óh, bü ah. 
Tung H'Luxe. = Bi ima, По kral më? 
Ami Тохо H'Lusc. = Amdo ñu kral òh. 
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Tusc H'Luxc. = Amáo dji tbe bun ban òh апап hö, іші ah, (0е mdrüng 
апап; ésey djam ih bi jak, ih lac hêng ama kpié ih pü hó, шой ih cám, ey 
hmam Мао ih mdéng, hnän hô ih lac hêng ama. 


Dok sa hroe тасу doa тіпт Кдат Vi. 


Крам Yi. — № buh mo áráng etang ko dé drey, o ажа? апап kao hiu aner, 


Awa Tung H'Lusc. — О», Шо buh moh, ümuôn Exi ah; buôn nah уй апап 
etang ko mla, düm ih kam ӛпеу? Ра boh char arang bley moh. 

Крлм Yi. — Káo céáng Ко knah. 

Ама Tusc Намо. = Aring bley meh hêng knah. 

Крам Yr. — Kao céäng Ко cing. 

Ама Tung H'Luso. = Hboih! Luy bé àmuón adey ah, ka buh ung hjáo, Паш 
áney yoh buh ñu. Nu buh ngan àràng. 


Tel yang hróe móng éyóng yu buh yoh Y Тиіп Ngudn. 
Ама Тоже H'Lusc. — Œ ung удо аһ, kao dûk guón ih; dë äyüng àdey ih aner, 
kio ämäo tháo bit óh, ngàn агапр. 
Тол Novis. — 0» nao № drey, nao ti ôk bi trong chay. 


Truh yoh ti ok, 


Тоха Novis. = Hley ñu änän, o ама? 
Ама Tone H'Lusc. = Amdo kao tháo kral 6h; bi ih Кап ih tháo kral ley ñu 
апап? 

Tuks Nouks, — 0» œh ажа ah, ãmûo kio tháo óh. Kpié leh ра leh hé Ко toe 
апап? 


Ама Tung Наме. — О’ oh, kilo guón ih, th éküt ko bih Фор, ëküt ko» 
mnóng Маш, dlié adham ktül, ӛліп kao шой ämäo jhéng wah аё ko mnuih 
iney, kio but аЩо kjang, yang kwäk, hui dóah mio kley mnäk gun hé ih. 


Tuis Nevin. — Ра bé kpié, шой wah айё, kpié wah yang, mling mlang ñu 


hrié hi jak. 
Leh тай yang dok bi yal dhé yoh У Тийн Ngudn hông Каат Fi. 
Колм Yr, =Â Kao ba Ко ih, jéang Tuän Nguàn ah, mnieng ancy. 
Той» Novis. — Ya mnéng kao brey ko ih lë äng ah? 
Ком Yi. = Ya mnéeng ih milo ih Drey, todah Ка milo, kao guón. 


Крй dgoah ti пін Ата Tung H'Lung brey ding bódl пао 10 dwa Tung 
H Lung. 


Ама Tung Нло. — 0» ама по Tung H'Lung M'Din ah, ih sar kpeh, kmeh 
Маш, ádam àdey, Кдо émuh ih, drey bi tróng chay làng, bi bong mah, pah 
kpey, àdey àyóng drey bi mjing ung hjáo hông Ше djö më? 
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M'oix. = Ya mnëng àmào djö? 


Awa Тоха House. — Bi ih ung удо, kao ага ӛпеу jong bi mia brey di ih, kio 
mnié ka tháo аѕеу, ih w mir! 


Tuku Novis. — O^, w шой. 


Awa Tung ІГілхе. — O hdeh, (гда bé kbao, cuh bé, Ка bé Ері, tông bé cing, 
djat bé да, wah yang bi tháo, cim tlang, mlang kwev, bóng mah, pah kpey, Aler 
ávóng bi mjing brey, Y Tuan Nguan hêng Kdam Yi. 


(sa yeh khao, ба bó leh mæh. 


Ама Tung Ном. — Kao émuh ih ámuón ädey, kio tá sing mjing áyóng th 
hêng ung hjáo, ih w mi»? 


Крам Yr = Ya пра kän ämäo w? 


Ama Tung H'Luxc. = Сй! bé ding, kio mnié ka tháo äsey, kio céäng bi thio 
änän ih ayéng адеу ah, апап пра yang, kän ka thao. 

Колм Yr. — Si ih ämäo tháo, awa ah, ih Aner âma Tung H'Lung, ih dé mtáo 
anak, kio dé mah jéing hêng Y Tuan Nguän, kilo пра ãyûng der, mó по Tung 
H'Lung, ӛпіп kào Kdam Yi, mó Kdam Yi Klang Era, ámào djö kio ékey hlié 
dh, mnuih hrié hêng kio Aner Kdam Prah М àdey káo ti tluón. 

Ама Tung Нло. — О» thao yoh, cüt bé ding, jur bé kpié, práp bé cim, awa 
ñu Tung Наша M'Din пра bé yang, bóng mah, pah kpey adey Aydng bi шїп 
Y Tuan Nguàn hông Kdam Yi, tà sing mjing дубов, ta sing mjing ádey, dam 
mao kley bi bli», dam mao kley bi jhat, jak ñu hriè kpié Маш ceh amào һочгу, 
jak ñu ёго шай Каб kio brey cûm djam kœ ñu moh, tœ бо hrié bli» brid blèc 
hrié mdée hrié mdar. Luy bé düm nan kley nga yang, mdey bé cing char, mnam 
kpié hia bë, bóng bé cim. 

Колм Yr. = Të bé апр ah, mla Aner ko ih, ih cèâng chi ko бтб chi, lor 
trey ih уба, to ёра ih djir hôä, dah róà аѕеу mley ih brey kœ bid mjáo. Ага 
äney ésey hlam bung ämäo 16 6, ésey Мат рб amáo 16 góam, djam jak jhat 
àmáo 10 hring ва апап; bi aner lë hui Край kpié гба, рап hé adi, па lam, 
hàák gë djam ёсу, hui déah Пё hé тб adey ayéng, kdi ämäo 16 mao, Род leh 
bi mia; todah ili nao ti Као, іші dah kpié róà, ih tim nao dih hé hàng mó kao 
Kbäng Era, imio mio kdi oh. 


Leh bông cim, leh тийш kpié пра yang mah féáng. 
Тоха Nevin. = Во bé drey mnäm kpié ёпеу апр ah. 


Dék тайт nao yok kba leh yoh kpié ngā yang mah једну, l döng ka сев 
bó тігіп, | 


Колм Yr. — Si rey jéang, mà drey ti leh ñu nao, djiu Шат iban hé, émán 
Шаш ánué hé, but mjào Мак 1êô hé? 

Tui» Nevin. = Œ, ñu ámáo jak ásey mley yoh, jéáng ah. 

Коли Yi. — Bi todah kao gân bréa, Као 64 hma, tœ ёра бзеу djam, kan weh 


mdey, kio mni ka thào asey, todah ñu hiu mnâm Крій irang, thio kan nao пра 
Ішіп irang inan bé, hui chú hêng ñu. 
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Tuis Meris, = Ô, Ко nao 108 yeh, o Tung H'Lung! 
Tung H'Luse. = Ya пра koh, Tuän Nguän ah, 
Tuis Novis. = Kao 100 ih nao chum hêng jéäng Kdam Yi. 
Тохо Hrsg. — Boih. Amdo kao nao óh, Бед kdéü kao. 
Tuis Nevis, — © oh, jéäng brey ih nao. 
Tung H'Lune. =| 0» nao yoh. 


Dok bi тайт yoh, Кдат Yi nah дай, V Tudn Кешіп nah ok, Tung H'Lung 
и krah, doh ы mnäm. 


Tvís Nevis. = Во lah drey, sah 16 hóa, Ша 18 Ка, má топат düm ay drey 
céâng mnäm, sah сев bó lö Ка ceh bó, sah ceh tuk lô Ка ceh tuk. 


Kpié той yeh, Tung H'Lung ёдо kpié той, lë ébuh si drüng wie пуб ceh 
kpié, Y Тийн Nguän lë si drêng wiê про сей Long. Кдат Vi lë msé hong phung 


Ама Tung Намо. — Boih! Kpié гда yeh. 


Nu brey Вой dëm ney pü ba Tung H'Lung kœ ok, pü ba Y Тиіп Neowin ko 
ok moh, рі ba Adam Yi kor ok той; milih Мат йай dôa trang той. Tol тий 
kdjó Kdam Yi hder day kngan пай gah djî ring char, day kngan пай ok djó 
Кайо Tung H Lung, du rêng cing. 


Колм Yi. = Во. Кріё гда yoh kio «(Ко Adam Prah М0) =. О» adey Kdam 
Prah Mia) 
Колм Panin Мий. — Ya пра koh, ayong Kdam Yi? 

Колм Yr. — Boih! kio kpié réa yoh, cóà фа, Кода kóà mnäm, tim рап hé 
ада, ana шаһ, ana jéâng; йй hé lam, bänk hé рб djam ésey, mó àdey áyóng tim 
nao dih hé yeh, si пра lé айй dah ko апар aban sóng âdey ah, röng djuh ktu, 
adi piu mao, ung dwy. Мао bé drey mdàé làng jé àgóah yoh krah шой Мак 
pit dih yoh plang lang mé hier, pley jak, dhêng lak Маш bring сбор ñu. 

Koau Pran Мі). — Boih! mang yeh ayéng ah ih пра ѕопап ? 
Колм Yr. — Күй bé Tung HLung ah, drey 406 wit yoh. 
Tusc H'Lusc. — Kë bi ung kao Y Tuän Nguàn lë? 

Колм Yi. = Amäo 16 thao èh. 


Trün ti ddring ФЕ moh, ВЕ yang hróe Ү Тиіп Nguán hier yoh. 


Y Tois Novis. — Œ ama Tung H'Lung, ti Tung H'Lung nao? 
Ama Tusc H'Lusc. — Вей! thao bé ñu dé Mey arang dang j ñu dé ànàn, 


juang Ка, Arang пра ko тапа hlün ji», апап Arêng mdóé jë ágóah krah папи éküt 
pit. dih. 
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Tol Пат Каат Yi dé truh yoh ti шіп dmi dma ñu тїї Tung H Lung. 


Ami Кран Yi. — Ih bi ray Као yoh, key Kdam Yi ah, ih mjih kilo. 

Крам Yr. = Ay mjih ih, soh Као Шаш bra, soh kao вба kung: soh kao jing, 
cing têng kilo jao; soh kän jing char tông kao јао; üu (Tuan Nguän) сапр Ко’ 
éman kio brey éman, blüt plah mo drêng. 


Той yeh ріні mlam Ат hing yeh Y Tuin Nguán hrié blah bang san 
Каат. Yi yoh; buón sang Пи phá buon próng pha dndn yok do? nao, phá -— 
lu, phd dndn yoh 406 nao jih jang. 


Y Tuan Ngudn ring ling bih tay kbóng, ring ling mnóng tay kaga, djà hna 
kniet, (фа рій bur. 


Nao soxhy york bhü-bhü msë si king, bhing-bhéng msé si klap, дар-дар mač 
si muor hdám. 

Bra hêng Msóse. — Ya ih cêâng ko hmey, áyóng Tuan Nguàn ah? 

Y Tuin Novis. = Kao efáng moh brey ih пра Kdam Yi. Мпа wah ае bé, 
kpié wah yang bé, mling mlang шігіп bi máo koh pha ñu Kdam Yi, bi mào 
pla ti juén, boh kao jak dey, kley kio jak nik, ñu mméä mó sah, по plah mé 
mdréng, mà áyóng Aler ñu mmêã, mê kio Tung H Lung. 


` Bin hông Mxôxo. — Kley koh hé йлеу, àyóng Y Tuan Nguán ? 
Y Теіх Navin. — 0», kley koh yoh. 


Bm hông Мхдзо. = Вида бо koh më, Y Lüng mgat émó koh mi», Y Lo mgat 
Asch koh mi», hdeh koh mô, mdróng koh mà? 


Y Toëx Nevin. — 0», koh soy. 


Amin Bih hông Mnong nao yeh phá funn Adam Fi. 


Тохо Н'Їлхє. = Boih! Kdam Yi ah, arang hrié nga yoh. 


Крам Ут. — Мой dun ämäo dun, todah ya mning ñu сбапр, brey. >| Hong 
Bih Mnóng.)s Ya muieng ih céang hrié, Bih Mnóng? 


Bra hông Мабяв. — Aring brey hrié пра ih yoh. 
Коли Yr. — Ya kdi ih nga? 
Bin. — № mnéà mú Y Tuan Nguàn H'Tung H'Lung, апап hmey hrié пра ih. 


Крам Yi. = Luy bé, Као ba kdi, ya пра ämäo kio cuón kóa hé ih nga, ya пра 
ámáo kao Ша kkuh, ámáo juh jui hé, si ih rôat hrié ngi, ih nao lac dôa сб kœ 
jáng Y Tuan Край, kio tim énóa ko nu. 


Anan Bih Mnong doa сё wit lac ke Y Tuan Хийн. 
Вин. — Œ дубов Y Tuän Nguän, Kdam Yi ba kdi yoh ko ih. 
Y Tvis Nevin. — Во По céang brey? 
Ви. — Thao bé, dlang do ih lac. 
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Y Tris Novis. — Dûa boh char, Мао Кр, di th Méng koh hé ti пап hö, 
dim пап yoh leh ñu brey hé, dôa boh char, Мао kpih ko ih. 

Вн. — Todah ih 16 mblip, hmey dim ney dru пра hé ih Tuan Мриап ah. 

Y Tuëx Nevin. = Û, bah kêng, nao bë. 


Aney ВА nao ke Adam Yi yeh. 


Крам Yr. — Бі пра Wang lac hêng ih? 

Bin. — Nu lac ih ba kdi dôa boh char kbao Кр, mò ñu bha ih. 

Колм Yr, — Tovah ñu 10 mbliv, kao пра ih Bih Mnóng ah. 

Bin. — 0», пра dun. 

Крам Yr. = Тб char sa boh kilo dé, të char sa Бов Напр Hang dé, khao 
sa nah nah; kma leh má, jéà leh ti, Ali mngan leh dwn; to А lá wao, to drao 


ló wah, dah kbóng mbah 16 mblü kdwt, kio nao пра ih Bih Mnóng ah, të kêng, 
dàé wil bé. 


За Шин ñu dok heay Y Tudn Ngudn. Nu 16 mbli yok, ñu ring dray lë, ring 
mst si knoe той mnuih doa étuh, 
Овлу. = Ya ih сор 100 hmey áyóng Y Tuan Nguán? 


Y Tois Novis. = Кдо №0 moh, Kdam Yi пра ébeh ay, «ау äsey, mó ádey 
дүбір ñu mméà, phün dó ñu (ат leh баба moh, dôa boh char khao sa drey, béa 
dah àmáo nang, апап Као iê ih, Dray ah, ih nao ngà ñu. 


Adam Yi lô Шао той Y Twin Nguän lá ring munah. 


Dray, — Апап hé kley ih 100 hmey? 

Y Tuis Nevin, — Оз, апап vœh. 

Daar. = Boh dôa ämäo mao 6h, mla Чао Мао édey àmáo milo óh! 

Y Тод Novis, — Ô oh. Мао bé ih nga bi dwy. 

ат. — Si пра kdi, ih brey koh hé? 

Y Tois Novis. — 0», todah ámáo mao koh asey по, th koh buón sang ñu, 
ludah ih milo koh Kdam Yi. H'Tung H'Lung ih 10 ba, dâm ih koh êh hó. 


Dray. — Or, hme leh äyüng ah. 


Aney phung Dray bi nao yeh; truh kœ ішіп Kdam Yi Пат. 


Tusc H'Lusc. = Arang hrié пра drey yoh, Kdam Yi ah. 

Коли Yr. — Nea dum, anak Dray, ya ih c&ing hrié? 

Daur. — Y Tuan Nguán 100 hmey nga ih. 

Крам Yr. — Leh kilo tim énóa dôa boh char khao kén kpih, ба leh Нов, boh 
leh grang, wing Кра leh sir, üu hêng Шо, pha leh Кё j&šng kio У Tuan Nguàn, 
bó leh Кой, di trün leh jak, tuóm Шаш dhüng ámáo lö tóe, tuóm Шаш dlié ападо 
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ló roh, ämäo 18 koh, àmáo 10 béit, leh kao tám баба, ñu hông kao kdi asar kué 
amao 16 mao, jéáng Y Tuan Nguan. 

Daar. — Nu brey ngà mtam yoh diêt dey th ba kdi. 
Колм Үл. — Èa leh Нов, ämäo kao 16 ba kdi. 

Drar. = Nga ih lah. 

Кым Yi. — Nga bi sé sé yoh, todah ih пра Као édimi. 
Drar. = Ашао ih 16 ba kdi êdi hé? 

Крам Yi. = Ih guón ding yang hróe ho. 


Kdam Yi phéang ti dao, phéang ti khu. 
Колм Vi. — © Tung H'Lung mà да ko kio, sah dao, Бий ru ёа Ко’ kao. 
Sah yok roe gam tloh той, kboh gam lè. 


Коли Yr. = Kao koh làng ñu cim tré tréäng, bi jih sa ёри. 


Каат Yi jhóng knéü, гей Ме ka ying tol dh dieng yang hroe, kgü doe 
yok зай dao, dray muah mtam yoh, йб n pha. 

Koan Yr. = Ау ámáo ih dûk guón, Dray ah. 

Daray. = Amáo wan dûk guòn bh. 

Крам Yr. — Jhóng édimi hé ih. 

Hrusa H'uuxe. — Ва bé ti ney, kao вде hé brim élào, Kdam Yi ah. 


Leh se brim dndn nao yeh, koh тат yah, Кой msé si Кой éngay, lay таяй 
si [ау hook, dimdo brey dek lu, brey dok má tldo co mnuih dûm nûn kœ dih, jih 
dng. (Шо dt dok. 


Крам Yi. = Nao hum bé hông jéäng Као Y Таап Nguàán, Lû anda hlang kœ ih, 
brey ñu déah mnuih mdüm hlang äney koh, ñu 19 hrié nga kio; ñu milo mnuih 
düm ney, ñu hrié nga tlio mlam hô, todah ämäo mao mnuih dom ney, ämåo 
yóng jing buh tlào mlam, kän nao пра nu. dim brey ñu lô dóé hiu òh, lodah 
ámáo fiu mao mnuih hó. 


Dray nao karen leh hing Y Тийп Ngudn. 


Y Тиха Novis. = Borih! апр Kdam Yi ay бор knéi dey, kréfi klang, ang 
éküt pêt ámáo thio lð kdün. 


Hrée näm tloh yoh Kdam Yi bi keah. 


Крам Yi. = Düng brey беу ko kao, H'Tung Hung аһ; адеу Kdam Prah Mio 
cing bé ésey nao bi Шар lang hêng Y Tuan Nguàn. | 
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Hmi hing yoh ko Y Tuán Ngudn, Kdam Vi Arê ngä yok ñu dräng lac. 


Y Tuis Nevis. — Borih! mang yoh апап, kao (ап énóa Arang Ка jih moh, 
ämäo 16 mao Geer djam oh. 


Nu doe Мат trip yoh Y Тиіп Nguán, dap Мат dhê, doh bing Än? énham. 


Крам Yr. — Nao bé drey asey Kdam Prah Mlá ah. 
Крам Pran Мі, — 0», nao bë. 
Truh yoh ko bum V Tuin Nguda : 
Крам Yi. = Ti апр Tuan Nguán nao? 
Амі Toin Nevin. = Y Тиіп Nguan dun Маш aban, émän Маш айоё. 
Колм Yr. = Ti andk по dòk? Brey ñu hriè chun ko Као ti йлеу. 
Ami Tuis Novis. =Â Ô oh, ámáo kän thao bit êh. 
Колм Yr. = Ò» ädey Kdam Prah МІб, nó D сір апап ñu dók. 
Колм Pran Мий. = Thao ішіп buh hey, äyông Kdam Yi ah. 


Крам Yr. — Todah ӛшіо dwy ih пра ñu, kän koh hé ih, nó li phun koyo 
próng апап ñu dûk pêl. 


Колм Pran Mui. — Ûr, áyóng Kdam Yi ah. 
Колм Yr. = Ih nao ágóah àney há, yang hróe dieng ih wit ус). 


Каат Prah М nao sa boh сір sa Мін mlay, sa boh dray за bing mlung, 
phiung nao yeh Adam Prah МІБ, truh tï phün Lodo pring dndn buh he éh 
meh y Тийн Хийн. 


Крам Роли Мб. — O апр, ya пра ih dèk ti aner, nao chwn hêng jéang th 
lah. 

Y Tuis Novis. = Kao ämäo dwy nao òh, kao дри klóam, dóam КИ, kilo mdi 
puy агбк. 

Колм Pran Mun, = Кай bé, drey bi Мар hé. Khadah amao ih nao óh ti Боби. 


Y Тесік Novis. = Вой! Шо ámáo dwy òh, Чао mlam ih 16 hrit bé, ih lac 
wal ko апр. 


Koau Pran Мб, — Amdo lö guôn Ah, 
Anan tld miam yeh. Калт Prah Мб Кой mtam yoh. 
Y Twix Novis. = Вояһ! khát ba knéng kô bé, Ба ami Као dor. 


Апап khát hé, truh yeh ti sang dmi У Tuin Nguin. 


Колм Pran Мб. — Тб kö Y Таба Nguán. 
Колм Yr. = Kë! Кё по hé aner, адеу Kdam Prah Mia? 
Колы Pran Mis. =Â Ü». 
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Апан ат? Y Тийн Ngudn hning chok dindo jhóng, hui ko Каат Vi lô ngä. 
Колм Yi. — Û» buôn Y Tuàn Nguän jih jang di ih aper, ih nao mê hêng kao? 


Buds. — бі amao nao. 

Колм Yi. =Â Eman Y Tuän Nguàn dùm ãdûk? 

Buós. — Amáo lö таёо, jih ñu tim баба anak Dray, tü ämäo Фар, ngàn leh 
jih, вида Dray tü at dûk. 

Крам Yi. = Мао bé drey jih jang, di ih nao dòk hông kao. 

Buds. — 0», пао yoh. 


Крам Yr. = Adey Kdam Prah Мб, nao bé ih élào, kilo Aler, Меу mnuih amido 
cêing ébat Као koh hé По mdong, Као hrong hé ñu торап, 


Truh yoh ti wil Kdam Yi wat mouth düm nîn ke dih tol yeh ti sang, dndn 
Каат Yi 10 hod Мат, mnám (gn, cédng sah ін prong, merang bi jg. g bi 
lu, char bi lu, bi Мап gan, bi éman gir, bi ktü ро kna, buon ñu Adam Fi bi 
prong, mawih пи bi lu, kju dao bi Край, wang dräng bi meah mney ko dndp 
buon sang ñu dot mphün do înûn cédng [5 wit sët yo. 
Вода. — Као brid émuh ih, ayéng Kdam Yi ав, kio сбапр 16 müt jéá, Као 
сёйпү lö kma Кап, kao céäng 16 dòk hräm mbit hêng ih. 
Колм Yr. — Or oh, kio dé lu boh mli, lu kdi mdráng. 
Водя — Ваш ih пра hnän oh. 
Колм Yr. = Као min dah jec ih dru koh brey, roh ih dru шпаһ, kdi blah 
arang ih dru Ма brey, ih dé mnuih dóé, ih 406 nanao, khàdah di ih elang lö 


wit dók hóng kào, mnuih mdróng kpih hóng kbao, phung bun kpih hóng ün, 
kän sang lö jum. 


Buds. — 0», brey moh jih jang muih kio émuh leh, di ñu tü возу moh, 
énüm msé si Кобе moh. 


Andn buon là pring yoh, Adam li hing bó sang yeh, sah pring meh di 
mag si phün do meh, 


CHANTS ÉPIQUES D'AUTREFOIS 


LE CHANT ÉPIQUE DE KDAM-YI 


traduction par 


Dominique ANTOMARCHI 


En се temps là, la mère de Kdam- Yi avait le ventre gros, le bout des seins noir; 
elle portait un enfant (dans sum sein). 
Іш тахте (de Kdam-Yi). — Comment se fait-il que vous soyez enceinte? 
La wine (de Kdam-Yi). — Je n'en sais пеп, ò ma sœur, et j'ai grande honte; cet 
enfant est venu tout seul, et je n'en veux pas, je veux avorter. 


La tante. — Non, je ne permettrai pas cela, petite sœur, notre famille a toujours 
été riche (cet enfant le sera aussi). 


Dés lors, la mére de Kdam- Ys fut Get ine jusqu'au moment ой elle allait accoucher ; 
lorsqu'elle ressentit les premières irs on consulta l'accoucheuse. 


L'accoucneuse. — Sacrifiez un pore (aux génies pour que tout se passe bien). 
Le pore fut sacrifié, mais la jeune mère n'accoucha pas. 

La TANTE. — Qu'on appelle le magicien qui sait brasser le bâton! 

Le macicres. — Qu'y a-t-il pour cette personne? 


La такте. — Elle est sur le point d'accoucher. Appelons de nouveau l'accoucheuse, 


û mon frère cadet. 


Alors, son jeune frère Prong-Mung-Hdang alla rappeler l'accoucheuse aussi 
savante que la grue, celle qui est habile et pet. qui excelle, qui sait chasser les 
tes en qui se cachent dans la panne ; il monta sur un éléphant måle pour aller 
charger l'accoucheuse, un éléphant mâle aux défenses écartées, un éléphant (femelle) 
à la large trompe, un éléphant de grande taille et de grand prix, il alla la rappeler, 
la prendre, Uaccoucheuse savante, celle qui sait chasser les génies du mal cachés dans 
la panne. Arrivée à la maison, l'accoucheuse lut demanda : 


L'accouoneuse. — Pour quelle affaire venez-vous, à mon neveu? 


Pnosc-Musc-Hpasc. — Je viens pour ma petite sœur qui ne peut pas encore 
accoucher. | 
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L'accoucheuse offrit une jarre d'alcool à celui qui était venu l'appeler. Elle demanda 


d sòn mart : 


L'accoversuse. — Quelle jarre faut-il offrir à celui qui est venu m'appeler? 


Le MARI DE L'accoucueuss, — Pourquoi me demandez-vous cela? Prenez la jarre 
noire, la jarre à huit anses, celle pour laquelle il faut cinq personnes pour la porter 
et trois pour la supporter, trois pour la soulever; offrez le sacrifice d'un poulet et 
d'une jarre à celui qui est venu, afin que le présage soit bon pour celle qui va accou- 
cher. Allez enfants, que trois personnes aillent chercher les feuilles, que cinq les 
mettent dans la jarre, que le p maigre aille inviter à boire; H Da, vous allez inviter 
les habitants du hameau du Sud ; Y-Dung, vous allez inviter les habitants du hameau 
du Nord ; il ne faut pas appeler de l'extérieur, de crainte que les habitants ne viennent 
pas (il faut entrer dans les maisons). 

L'accoucæeuse. — Et pour les gongs, quels gongs faut-il frapper? 

Lr міні. = Frappez les gongs sonores, frappez les gongs en argent, frappez les 
tout doucement pour que leur son soit harmonieux; que leur son franchisse le seuil 
de la porte, qu'il s'élève en haut jusqu'aux tirants, qoe les singes et les gibbons 

charmés) oublient de tenir la branche, que les éléphants et rhinocéros oublient 
de manger l'herbe, que les sorciers et les revenants oublient de poursuivre les 
hommes. Qu'on enfonce les pipeaux (dans la jarre) et qu'on boive; qu'on décortique 
le riz comme s'il était poli au couteau, lissé au sabre, qu'il n'y ait aucun riz plus 
joli que celui de Гехрегіе accoucheuse. | 

Prone-Munc-Hoane (après avoir mangé trois poulets et apaisé sa Лит). — Jai 
assez mangé, ô grand'mère, et l'alcool est déjà sans goût. Partons, à grand mère. 

L'accoucueuse. — Comment irons-nous, petit fils, avez-vous déjà bâté l'éléphant? 

Paonc-Munc-Hoanc. =Â Je l'ai bâté, û grand'mère, grimpez! 


Ils allèrent еп suivant le chemin du retour, et bientót arrivèrent. 


Pnoxe-Munc-Hnanc. — Faut-il faire un sacrifice aux génies, ô grand mère? 
L'iccoucaeuse. — Pourquoi faire encore un sacrifice? Па été fait tout à l'heure 
(chez moi). | 


Paoxo-Muxc-Hoasc. =Â Máchez ce bétel, puis examinez le ventre de votre petite 


fille ica. 


L'accouceuse. — Је ne regarderai pas maintenant, il faut avant que je dorme 


(pour réver). 
Un moment aprés l'accoucheuss se réveilla. 


Pnoxc-Musc-Hoawc. — Qu'avez-vous vu (en rêve), à grand'mère? Si les génies 
veulent un buffle, je sacrifierai un Бае, s'ils veulent un bœuf, je sacrifierai un 
bœuf, pour que ma jeune sœur puisse accoucher bien. 

L'iccoucmeuse, — Non, ne sacrifiez rien; en dormant j'ai vu un homme. 

Раохс-Монс-Нодко. — Qu'avez-vous vu? 

L'accoucæeuse. — Un homme à la longue barbe, est venu me parler. C'était 
le Maitre du Ciel, il tenait à la main un bâton en rotin pour se soutenir, il est 
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descendu sur terre your donner le jour à Kdam-Yi, pour que cet enfant soit riche et 
puissant, pour qu'il ait beaucoup de gongs plats et de gongs renilés. 


À ce moment la jeune femme mat au monde Kdam- И. 


L'accoucueuse. — Maintenant je vais rentrer; gardez-vous de donner un autre 
nom au nouveau-né; s'il pleure vous n'avez qu'à L'appel Kdam-Yi pour qu'il 


cesse (de pleurer). 
Trois nuits aprés la mère de Kdam- Vi alla se baigner. 
La mène. — Restez avec notre enfant, ô sœur aînée, 


La tante. — Où allez-vous, petite sœur ? 
Li міне, — Je vais me baigner. 


термен Дн ста ment Kdam- Yi se leva; il prit le bouclier qui était prés de 


sa Ше et em ent зрел porch у olg a 
qon), d Es dont Le ronde nde sale dnb chambre 


девица a eg 


La такте. — Û Dieu, notre enfant sait déjà agiter le bouclier de la grande salle 
jusqu'aux appartements privés. 

La mène. = Comment faisait-il? 

La тахте. = H courait dans la grande salle et dans les chambres. 

La mène. — Vous шешеді 

La тахте. — Оһ non! Demain vous resterez à la maison, sœur cadette, et moi 
| ши me baigner. 

Le lendemain elle alla se baigner, et Kdam- Yi se leva comme le jour précédent. 
La mène, — Ош, c'est exact, sœur aînée; je croyais que vous plaisantiez. 


La tante. — H ne faut pas contrarier Kdam-Yi, les génies nous l'ont donné, il 
faudra l'élever convenablement, méme lorsque je ne serai pas là. 





Elles l'élevérent, Уза. мр г аач ea A зет ei 
lor ‘al put jouer à la toupie avec anis de son âge, 1 it à s'emparer 
xs dad nasa of bi saqiq poc Are ; lorsqu'il jouait au cerf-volant 


d'et di miss du сасна de sa camaradas н ШЫ Бащи: el сешт-сі 
disaient : 


e Quel pare Olne увео ac? grandir rapide- 
ment, na battre avec les autres.» АЕ 


Tallax titer aussitót. Iltétait à grandes gorgées le lait de sa mêre jusqu'à ce qu'elle 
s'évanouisse de faiblesse. xL > ды 


La wins. — Је ne vous donnerai plus à téter, sinon j'en mourrai; mangez le riz 
et la viande maintenant, 0 Kdam-Yi. 
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La mére continua à l'élever. Mats la cabane il ne а faisait pas, le champ il пе (е 
travaillait pas, il restait кү sans rien faire; il jouait sans cesse à la toupie ; 
un jour, pour le punir sa mêre lui servit une ficelle de toupie dans une calebasse, au 
lieu de riz. 


Колм- 1. — Је ne ferai pas le champ, à mère; lorsque j'apercevrai un étranger 
conduisant un éléphant, vendant des jarres, conduisant des chevaux ou des bulles, 
lorsque des Cambodgiens ou des Laotiens viendront à la maison vendre du fer en 
barres ou en blocs, à ce moment j'apprendrai à travailler le champ, 6 mère. Mainte- 
nant je suis un grand garçon qui peut aller boire et manger pew Lorsque j'aurai 
qualorze serviteurs à gauche, quinze serviteurs à droite, deux domestiques, trois 
aides, lorsque j'aurai des serviteurs pour tenir l'éventail, je leur ordonnerai de 
m'éventer, de se tenir derrière moi pour me servir, je leur dirai de me préparer 
les noix d'arec, à ma mère. Mais maintenant je suis comme le dernier-né d'un 
animal (chétif, pauvre), 6 ma mère. Avez-vous quelque vieille histoire à régler? 

La міне. — Je vous en parlerai lorsque vous serez plus grand; maintenant vous 
êtes trop jeune. Pourquoi n'aurais-je pas d'histoires? 

Колм-У1. — Quelle affaire avez-vous, ó ma mére? 

La mène, — C'est une affaire de votre grand-père; un jour j'oubliai à la fontaine 
le peigne étamé de votre grand-père. Le riche Mtao-Hiei le trouva et le vola; quand 
il le vit tomber il le cacha; pour racheter le peigne je lui oflris des gongs, mais il 
ne voulut pas le rendre; dans cette affaire, c'est nous qui avons raison. 

Кгач-Үі. = Eh bien, je sais ce qu'il faut faire, 0 mère, je vais aller tuer ce Mtao- 
Hjei. 

La mène. — Vous n'êtes pas assez grand, à jeune Kdam-Yi. 

Koaw-Yr. — Vous, jeune oncle riche, je vous invite à aller combattre Mtao-Hjei, 
vous qui avez l'habitude de vous battre. 

Loo, — Comment pouvez-vous aller (combattre Mtao-Hjei) pendant qu'il 
est en train de célébrer une grande Ме? Па tué sept bœufs. Attendez d être un 
peu plus grand. 

Крам-Ут. = Је ne vous obéirai pas, parce que ma mère ne veut plus me nourrir 
(si je ne travaille pas le champ). 

Поза. — Non, j'ai trop d'occupation; il faut que j'aille biner le champ. 

Koaw-Yr. — Vous Мез lâche, б mon oncle ; vous voulez rester pour suivre les jeunes 
filles; vous voulez aller dans la forêt remplir les tubes de bambou d'excréments, 
mettre votre verge dans un tube à sel ; les femmes n'aiment pas les grands paresseux. 
Kdam-Yi est Pa = depuis le temps où il couchait sur une couverture repliée, 
où il se couchait sous la couverture, où il appelait en pleurant sa mère et son père. 
Donnez-moi votre sabre, donnez-moi votre bouclier, puisque vous ne voulez pas 
venir avec moi; si je suis vainqueur en me battant avec Mtao-Hjei, je vous tuerai de 
méme, puisque vous ne voulez pas m accompagner. 


L'oncle qui ne voulait pas aller, alla quand méme (par crainte d'être tué). Kdam- Yi 
promit le sacrifice d'un bufle pour lui-même, d'un ruf pour les Esprits des Morts, 
d'un pore châtré pour la fontaine, pour être vainqueur de Mtao-Ijei. 

Koam-Yr, — Allez devant, mon oncle. 


BEFEO, XLYII-3. 35 
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Боза, — Non, je n'irai pas devant. 
Ком и. = Vous êtes lâche et peureux, regardez si j'y vais moi! 


Ils allaient en suivant le sentier, Kdam- Vi devant, son oncle derrière. Vers midi 
ils arritérent aux alentours du village de Мао-Нје. 


Боза. — Ой resterai-je, moi? 


Kpaw-Yr. — Vous, restez ici, lenez, prenez ce paquet de riz. (А Miao-Hjri, еп 
lui-même) : Voyez la palissade double qui va vous combattre dans votre maison; 
pendant que vous mangez, je suis le cerf qui vient piétiner votre Web) sé que 
vous buvez, je suis le cerf qui vient vous bousculer sur le dos; mon affaire est trés 
juste et trés bonne, l'affaire du peigne plaqué d'étain que vous avez trouvé, mais 
que vous avez volé, qui est tom 6 par terre el que vous avez caché; pour cela je 
viens vous provoquer dans votre maison, je viens vous combattre dans votre village. 


Ayant ainsi parlé il franchit la première des sept palissades ; il en restait encore six 
à escalader. 
Мтло- Нут, — Quel est cet étranger (qui ose entrer)? 
Koaw-Yr. — Û oncle Mtao-Hjei, permettez-moi de manger avec vous, permettez- 
moi de boire avec vous. 
Mrio-Hirr. — Vous n'êtes qu'un enfant, et vous ne savez pas encore boire et 
manger avec moi. 
Қтам-Үі. — Descendez ici en bas! 
Мтло-Нует. — Non, je ne descendrai pas vers vous, car vous n'êtes qu'un enfant 
sans expérience. 
Knaw-Yr — Je suis venu pour vous combattre, cependant. 


Муло н, — Si vous voulez me combattre, combattez-moi. Pourquoi aurais-je 
peur de vous? 


ж 


Les étrangers (invités de Mtao-Hjei) qui étaient là dirent : = Allez, pourquoi erain- 
driez-vous ce jeune ignorant, comment | t-il savoir зе battre avec les autres? т. 

Miao-Hjei descendit (de sa terrasse contraint; ses deux femmes allérent voir du 
haut de l'avancée le jeune Kdam- Yi combattre avec leur époux. 


Mrio-Hizr. — Quelle lance tenez-vous en main? 

Ком. = C'est une lance en rotin, une lance en bois dur, qui cache dans son 
[er le génie des bolides, qui percera la cuisse de Mtao-Hjei. 

Мъо- Нав, — Et comme bouclier, qu'avez-vous? 

Колм т. = Mon bouclier est solide, tandis que le vôtre est à moitié brülé par 
le feu, percé par les poux de bois et vous ne pouvez plus vous battre. 

Mro-Hini. — Laissez cela, û mon neveu Kdam-Yi, je vous rembourserai le prix 
du peigne, et vous paierai une amende; je vous ferar un sacrifice avec un bœuf, 
et je vous paierai une amende de trois jeux de gongs renflés. 
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Koau-Yr. =Â Je n'en veux plus. Votre alcool vous n'avez pas voulu m'en donner 
tout à l'heure, lorsque je voulais boire avec vous; votre viande vous n'avez pas voulu 
m'en donner; je veux me battre et ètre vainqueur. 

Mare Hu. — Mais je veux vous payer une grosse amende; je vous donnerai cent 
gongs renilés, des esclaves plein la moitié de la maison, et je vous ferai un sacrifice 
avec un bullle. 


Ком 1, — Non, je ne veux rien que me battre avec vous. 


Aussitôt Kdam- Yi le frappa avec son sabre et le toucha à la cuisse, puts il lui frappa 

un grand coup de lance au cœur et Mtao-Hjei mourut. 
lors ses femmes et sex enfants qui étaient sur l'avancée зе mirent à pleurer leur 
pour et реге : « Hélas! Notre époux est mort frappé d'un coup de lance; il eat mort 
тр par le coupe-coupe ; if est mort alors qu'il était en train de boire ot de manger ; 
il est mort, ses jambes sont à Г Est, sa tête est à l'Ouest U ; d est mort tragiquement 
el cela est bien triste et bien mauvais; les hauts poteaux funéraires nous n'oserons les 
planter, lo beau cercueil nous n'oserons pas le faire, et le tombeau nous n'oserons 

jamais aller le visiter. 7 


Колм- 1. — Je viens vous appeler, ó mon jeune oncle, notre oncle Mtao-Hjei 
est mort. 
L'osctg. = Ainsi vous ètes vainqueur, à mon neveu Kdam-Yi? 


Квая-Үі, = Ош, je suis vainqueur; allons tous les deux dans le village de Mtao- 
Нег. 


Arrivés dans le village de Мао Неї, Кдат- Yi rassembla tous les hommes qui 
s'y trouvaient, y compris les étrangers. 


Koau-Yr. — Si le village qui est à l'Ouest est votre village, rentrez chacun chez 
vous, ceux du village de Mtao-Hjei n'ont qu'à rester ici. 


Tous rentrérent chez eux, les étrangers invités рат Мао- Нет. 


Kpaw-Yr — Vous tous, habitants de Мао-Ще, voulez-vous venir avec moi? 
Hasrrawrs. — Nous voulons bien; notre maître est mort, avec qui reslerions-nous? 
Krau-Yr. — Combien d'éléphants avait-il? 

Наштахтв. — Un éléphant femelle. 

Kpau-Yi. — Que les согпасз aillent chercher les éléphants, que les gardiens de 


jarres précieuses aillent chercher les jarres précieuses, que ceux qui ont caché les 
marmites aillent chercher les marmites, que ceux qui gardent les buflles aillent 
chercher les bulles. Combien y a-t-il de bulles? 

Huus, — Cent Без. 

Ктля-Үі. — Qu'on les cherche et qu'on les réunisse. Que ceux qui gardent les 
gongs aillent chercher les gongs. Combien de jeux de gongs? 


Наштамтв. — Cent jeux de gongs. 





I Position du cadavre des personnes mortes, de mort violente, dans le tombeau, 
38. 
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Ком. — Qu'on les apporte tous ici. Que ceux qui gardent les bœufs aillent 
chercher les bœufs. Combien de bœufs y a-t-il? 


Навиантв. — Cent bœufs. 
Kpau-Yr. — Qu'on les réunisse tous ісі. 


Lorsque tous les biens, tous les animaux furent ainsi réunis, Kdam- Vi. réunit 
tous les habitants du village. 


Ким 1. — Û mon riche oncle, rentrons chez nous, soufflez dans la corne en 
colimaçon, soufflez dans la corne de guerre en bambou; que les prisonniers tristes 
el silencieux marchent devant, car Kdam-Yi a combattu et a vaincu. 


Bientôt ils arrivérent au village. 


La міне. — Pourquoi me brisez-vous ainsi le cœur comme on brise la pièce d'ar- 
gent, pourquoi me troublez-vous comme l'eau (de la marmite qui s'agite lorsqu'on 
la transporte), en moins d'un jour vous m'avez fait tout cela. 


Колм- 1. = Mais je ne veux pas vous détruire, ó ma mère, avant de me détruire 
moi-même: Kdam-Yi est trés violent, c'est vrai, il ne craint pas d’être tué méme pen- 
dant son sommeil. Ü mon oncle, quel est le sacrifice qu'il faut faire lorsqu'on revient 
de combattre comme maintenant? 


L’oncxe. — Sacrifiez aux eaux selon le vœu que vous avez fait avant de partir, 
sacriliez un buffle pour vous-même, un bœuf pour les Esprits des Morts, un porc 
châtré pour la fontaine; que les crevettes y viennent manger en y laissant leurs 
pinces, que les crabes y viennent manger en y déposant leurs pinces, que les poissons 
en biseau de hache y viennent manger en laissant voir leur nageoire dorsale : main- 
tenant mon neveu Kdam-Yi est très riche. 





sonnier, Les Mnóng emmenaient cet homme à Kdam- Vi; ils l'avaient attaché avec 
uns corde. 
Koaw-Yr. — Combien d'esclaves emmenez-vous? Ayez un peu de pitié pour Іш. 
Mxonc. = Un seul esclave. 
Knaw-Yr. = Combien en voulez-vous? Je vais demander à ma mère qui est au 
fond de la maison. 
La mène. — le veux bien acheter cet esclave. 


Kouw-Yr. — Achetez-le pour qu'il me verse l'alcool lorsqu'on boira pendant 
sept nuits, pour qu'il chante pendant sept nuits (lorsqu'on fera une | fate). 


Kdam- Yi et sa mère allèrent alors dans la grande salle. 


la wing, — Је vous permets de l'acheter, ó garçon Kdam-Yi; cet esclave était 
riche el puissant comme VOUS. (Aux Musing) : Quel est le nom de cet homme que vous 
voulez vendre? 
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Мхохе. = Kdam-Prah-Mlo. 

La mène. — Û étrangers, combien en voulez-vous? 

Mong. — Un grand gong plat de deux coudées. 

La mène. — Je ne peux l'acheter à un tel prix. (A Adam- Fi) : Cet homme était aussi 
riche que vous, donnons l'éléphant femelle que vous avez pris à Mtao-Hjei. Accep- 
tez-vous un éléphant, ó étranger? Le bénéfice que vous retirerez de cet éléphant 
fera que vous y gagnerez tous. 

Мхохс. — Ош, j'accepte ainsi. 


Koam-Yr. — Voici, le cheval je le remets dans vos mains, l'éléphant je le remets à 
votre ankus; s'il s'agite, sil essaye de vous faire tomber, tant pis pour vous, 
vous avez acceplé ce que Je vous ai donné, partez. 


Kdam- Yi restait toujours à la maison et buvait sans cesse; Kdam-Prah-Mlo пе 
faisait que travailler au champ sans cesse. 


Li mène. = Je ne veux pas que vous travailliez au champ, ô garcon Kdam-Prah- 
Mlo; je veux que vous restiez ici pour juger les affaires des habitants ou des étrangers 
qui viendront ici; vous ne ferez que cela, Kdam-Prah-Mlo. Vous, garcon Kdam-Yi, 
ie veille sur vous comme on veille sur les Бі ев mâles de crainte qu'ils ne brisent 
ls bananiers; je porte (j'ai) un garcon et j'ai peur qu'il n'écrase la cuvette en fer 
blane (femme), le plateau sur lequel on dispose les mets; j'ai peur qu'il n'aille pié- 
tiner le turban et la gibecière des riches; J'ai peur que vous ne buviez avec excès, 
que vous ne mangiez trop; pendant que vous étes normal vous savez ce qu'il faut 
éviter; et c'est pour cela que je vous dis ces choses, que je vous préviens. Мащ- 
tenant je vieillis, c'est le moment pour moi d'étre aidée de votre femme; les élé- 
phants qui les conduira ? Les esclaves qui les dirigera? Vous avez des jarres іші; des 
jarres ba, qui les préparera pour vous faire boire? Maintenant ma thte se couvre 
бо плени gris, mon visage se couvre de rides, chaque mois une de mes dents 
tombe. 

Ком-М, =Â Quelle femme voulez-vous me donner, ô mère? 

LA mène. — Une jeune fille noble, Kbang-Era H'B'a-Esun, la plus belle et la 
plus agréable de toutes; il n'y en a aucune qui puisse lui être comparée; celle-là 
mérile de cuire votre riz, de cuire vos légumes, de tisser vos ceintures et vos vesles ; 
celle-là , ses mains savent préparer le métier, ses doigts savent tisser les jolis dessins, 
ses yeux sont brillants comme ceux de l'oiseau gêr posé sur les fleurs du bambou; 
aucun rhinocéros dressant son petit n'est aussi habile que cette jeune fille. 
Personne ne sait comme elle raviver la flamme de la torche, inviter à boire, offrir 
la viande de bœuf et de buffle aux hôtes riches qui mangent dans la grande salle. 

Колм 1. — Vous-même savez ce qu'il faut faire, û ma шеге; envoyez Kdam-Prah- 
Mlo pour voir si elle est libre ou non, si elle a déjà un mari ou si elle n'en a pas. 
Si elle est encore libre qu'il l'emmène ісі; si elle est la femme d'un autre il faudra le 
tuer, ensuite il emménera Kbang-Era. 

Krax-Pran-Mio. — Avec qui irai-je me battre, ó frère aîné Kdam-Yi? 

Колм 1. — Vous vous battrez tout seul, j'ai battu Mtao-Hjei: si vous ne pouvez 
pas, je ne vous considérerai pas comme frère de même mère et père, et je vous lue rai ; 
si vous pouvez le battre, à votre retour Je ferai un sacrifice avec un buflle et nous 
deviendrons comme frère de méme mère et père. Prenez mon sabre et mon boucher 
de guerre avec lesquels j'ai combattu Mtao-Hjei. 
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Alors Kdam-Prah-Mlo alla au village de Kbang-Era. 
Квахе-Ева, — Pourquoi venez-vous ici, Kdam-Prah-Mlo? 


Krau-Prin-Mro. — C'est Kdam-Yi qui m'envoie. Ï m'a dit que vous et lui vous aviez 
déjà échangé le collier, échangé le bracelet. Votre bracelet vous le lui avez donné, 
le sien il vous l'a donné, n'est-ce pas? Et maintenant on dit que vous avez un autre 
mari. 

Kane En, — J'en ai un, c'est vrai, mais longtemps j'ai attendu Kdam-Yi. 


Крам-Рили-Мго, — Si c'est vrai que vous avez un mari, vous devez payer à Kdam- 
Yi une amende d'un grand gong plat, et vous devez faire pour votre mari un sacrifice 
avec un buffle et vous lui paierez une amende (parce qu'elle l'abandonne). 


Keaxc-Ena, — Ош, mes parents lui paieront l'amende. 


Koam-Prau-Muo. — Maintenant venez avec moi. Vous allez préparer le riz pour 
Kdam-Yi, vous allez préparer les légumes pour Kdam-Yi, car il n'a personne pour 
préparer les légumes et le riz, pour tisser les cemtures et les vestes, Prévenez 
vos frères et sœurs, vos parents, pour qu'ils vous conduisent à Kdam-Yi. 


Arrivés à la maison de Kdam-Yi, la mère de Kdam-Yi prit une grande marmite 
pleine d'eau pour se laver les mains, une marmile plus petite pour se rincer les mains, 
un joh bol en cuivre pour se laver le visage, de crainte qu'étant montée ( Kbang-Era) ü 
cheval ne sente la mauvaise odeur du cheval, qu'étant montée à éléphant elle ne sente 
la mauvaise odeur de l'éléphant; elle étendit une natte depuis la grande porte jusqu à 
la chambre nuptiale. | 


La mène. — Entrez dans la chambre aux cloisons doubles, aux cloisons bien faites, 
aux murs ornés, fille de chefs riches et puissants, venez cuire le riz pour Kdam-Yi. 
0 garcon Kdam-Yi préparez le sacrifice, car elle est venue la personne qui сшга votre 
riz, sacrifiez un bœuf, faites ramasser les tubes à aspirer l'aleool, les longs siphons 
et qu'on les enfonce dans les jarres, pour que les génies sachent, pour que пе Bech 
des Morts entendent, oignez les pieds, oignez avec le mélange (d'alcool et de sang), 
et qu'on récite les prières, pour que Kdam-Yi et Kbang-Era soient toujours bien 
portants de corps, pour que tous les génies connaissent, pour que toutes les mon- 
tagnes entendent, pour que les pays éloignés entendent, pour que Kdam-Yi au 
combat surpasse l'ennemi, pour qu'à la guerre il extermine l'ennemi, comme 
auparavant lorsqu'il était jeune homme (célibataire). 


Un an aprés, Қаат- Yi voulait coucher avec H Ing H "Ring, une belle jeune fille 
її savait raviver la flamme de la torche: H Ing-H Ring consentit. Aprés avoir aimé 
l'Ing H'Ring, Kdam- Yi alla de nouveau se battre. 

5 er x oi de Г Eau vint chercher son éléphant qui était venu parmi les éléphants 
пате AE, 


Le mor pg L'Eau. = Avez-vous vu mon éléphant, ô neveu Kdam-Yi? 


Крам-\1. — Je n'en sais rien, Sieg Dy irais-Je prendre votre éléphant, pourquoi 
m'accusez-vous d'avoir volé votre éléphant? Mon déphant ce sont les génies qui me 
l'ont donné, qui l'ont volé pour m'en faire cadeau ; st vous croyez que j'ai volé votre 
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éléphant vous n'avez qu'à me tuer; mais si Je ne l'ai pas volé, alors je vous tuerai; 
ourquoi vous approchez-vous de mon escalier, puisque je n'ai jamais volé votre 
éléphant? Allons nous battre donc! 


Le mor ре као, = Non, il ne faut pas nous battre, neveu Kdam-Yi. 


Крлм-Үт. — Puisque vous n'osez pas vous battre avec moi, c'est que l'éléphant 
est bien à moi. Comment est-il votre éléphant? 


Le nor DE L'eau, — Mon éléphant est un éléphant mile. 
Koaw-Vr. — Le mien aussi est un mâle, votre éléphant est perdu je ne sais où? 
Le mor DE L'eau. — Non! Je vous ferai un sacrifice avec un bulle. 


Koum-Vr. — Oui. Allez chercher votre éléphant, puis nous serons comme frères 
de même mère et père, et je n'irai pas vous combattre chez vous; c'est tout. Si vous 
avez des histoires avec les autres, venez me le dire: si je fais une fète venez boire et 
manger. 


Après cela Kdam- Yï alla retrouver I Ing-H Ring. 


H'Ixc-H'Rixo. — Kbang-Era ne mérite pas d'être votre femme, û Kdam-Yi. 
Kouw-Vr. — Ош mérite d'être ma femme, alors? 


H'Ixc-H'Risc. — Tung-Hlung mérite de rester avec vous, la femme de Y-Tuan- 
Nguan là-bas. 


À partir de ce moment, Kdam- Yi n'approcha plus Kbang-Era le jour, il n'appro- 
cha plus Kbang-Era la nuit, il ne but plus l'eau qu'elle іш offrait dans la tasse ou 
dans le bol en cuivre, ils ne couchèrent plus ensemble, Sa тете s en aperçul. 


La mène. — Ah! garçon Kdam-Yi. La houe emmanchée les autres l'ont déman- 
chée ; le cou: upe à défricher les autres l'ont démonté; ils ont séparé l'arc de son 
füt, Kbang-Éra de vous. Maintenant vous ne couchez plus ensemble; ce ne sont pas 
des étrangers, des inconnus, c'est H'Ing-H' Ring qui a fait cela; vous me brisez 
comme on brise la pièce d'argent, à garçon Kann Mi 


Le lendemain matin de bonne heure Kdam- Yi aigruisait son sabre. 


La mène. — Où voulez-vous aller encore, que vous aiguisez votre sabre, 0 garçon 
Kdam-Yi? 

Ком. — Je vais abattre la forêt pour ouvrir une piste, comme l'oiseau 
Ktuk-Kmao je vais chercher un coin de terre fleurie; si je meurs d'un coup de 
lance tant pis pour moi, si je meurs d'un coup de coupe-coupe tant pis pour moi; 
si je meurs еп me battant, les Bhadés viendront à mon enterrement, les génies vien- 
dront à mon secours, les mouches en grand nombre se poseront sur la cime des 
arbres; si je meurs de mort violente et que je n'aie pas de sépulture tant pis pour 
moi, si je meurs de mort violente et que je n'aie pas de cercueil tant pis pour moi, 
si je meurs pour avoir toujours agi à ma guise que les vautours seuls viennent à mon 
enterrement. 


La mène, — Hélas! Pourquoi parlez-vous ainsi, ó garçon Kdam-Yi. Comment 
и savoir? Qui vous a parlé de Tung-Hlung la femme de Y-Tuan-Nguan? 


'ous voulez donc me faire mourir! 
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Към. = Demain matin de bonne heure, faites-moi cuire du riz, 0 ma mère. 
Vous, petit frère, Kdam-Prah-Mlo, allez chercher de la paillote pour m'éclairer avec 
les torches, vous me suivrez pour boire et manger avec mot; préparez un paquet de 
riz, llambez un poulet et emportez tout cela. Partons maintenant; marchez devant, 
û frère cadet Kdam-Prah-Mlo! 


Ils partirent, Kram-Prah-Mlo devant, Kdam- Vi derrière. Au pied d'un grand arbre 
ils aperçurent un caméléon. 


Kn Daun Mun, — Retournons frère aîné, à partir d'ici, les présages sont mau- 


хан. 


Крам-Үт, = Pourquoi retournerions-nous? Si vous rentrez maintenant je vous 
шега. 


Ko Dep Mun — Continuons alors. 


Plus loin ils aperçurent un chevreuil. 


Колм-Рван-Міо. — On raconte que si on voit un chevreuil c'est que la route est 
barrée, &i on voit un cerf c'est qu'elle est fermée, si on voit un python ou un serpent 
(suspendu) en travers de la route c'est que la route est interdite. Rentrons, frére 
aîné et faisons un sacrifice aux Esprits des Morts. 


Krau-Yi. — Non! Je ne fais plus de sacrifice aux Morts; continuons. 
Tle aperçurent un éléphant. 


Koaw-Vi. — Allez-vous еп, Eléphant, ne restez pas sur la route. 


І/Ешіғназт. — Vous pouvez passer, vous; Y-Tuan-Nguan est en train de boire 
et de manger, il a tué le cochon et le buffle. 


Ils arrivérent ensuite devant la fontaine des parents de Tung-Hlung. 


Крам-\1. — Ah! (la belle fontaine). A qui est cette fontaine, frère cadet Kdam- 
Prah-Mlo? 


Колм-Рали-Мго. — Je n'en sais rien, ó frère aîné. Elle est vraiment bien cette 
fontaine, c'est sûrement la fontaine de Tung-Hlung; elle est la plus jolie de toutes ; 
les canons inférieurs sont cuivrés, les canons supérieurs sont dorés; elle est plus 
agréable que tout, la fontaine du village des riches; elle est très riche Tung-Hlung: 
sa fontaine est aussi brillante que le fruit de l'arbre kén; le fronton de la porte de 
la palissade est semblable à l'arc-en-ciel; la vue du propriétaire de cette fontaine 
doit intimider comme l'apparition des génies. Que Tung-Hlung soit chassée du 
village comme si elle était blessée par l'arbre pung, que la chenille anal la pique 
comme si une aiguille la piquait aux fesses, afin qu'elle ait envie d'aller se baigner 
à la fontaine, qu'elle n'ait pas envie de se baigner (chez elle) avec l'eau de la mar- 
mite; afin qu'elle ait besoin d'aller se baigner à la fontaine, et qu'elle ne puisse pas 
se baigner avec l'eau transportée par l'éléphant. | | 


Toxc-Huoxc. — Û mon pére, on dit que la fontaine du père de Tung-Hlung 
est la plus belle; je veux aller voir si elle est vraiment jolie. — | 
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Le ріне Томо-Нымо. — 0 chère enfant, peut-être des étrangers ont-ils fuit un 
sacrifice (pour enlever Boag lund) peut-être ont-ils promis un sacrifice aux Morts, 
cut-être ont-ils promis un sacrifice si les présages étaient favorables, au village 
favant de partir) ; je me suis déjà aperçu que vous restiez à la maison comme si l'arbre 
pung vous avait piquée (pas volontiers); allez done puisque vous le voulez. 


Kdam- Yï et Kdam-Prah-Mlo зе tenaient cachés en haut du ravin (prés de la 


Koaw-Yi. — Ouvrez Гей, ô Kdam-Prah-Mlo, pendant que je dormirai; si vous 
voyez (Tung-Hlung) réveillez-moi, hein? | 


Колм-Рали-Мго. — Ош, frère aîné Kdam-Yi. 


Au bout d'un moment il aperçut quelqu'un qui allait à la fontaine. 
Koam-Paan-Mio. — Voilà! J'aperçois Tung-Hlung, frère aîné, levez-vous! 


Krau-Yr. — Ce n'est pas elle, non; c'est Y-Lung le bouvier, celui qui va chercher 
du bois de chauffage plein les épaules, de l'eau plein le dos; une fille de Grand Chef 
riche et puissant n'est pas ainsi; si c'était une fille de riche elle aurait à sa gauche 
quatorze serviteurs, à sa droite seize serviteurs; elle ne viendrait pas seule, la 


fille du riche. 


Le s de cuire une marmite de riz, Kdam-Prah-Mlo aperçut Tung-Hlung qui 
venait se baigner à la fontaine. 


Koaw-Pnan-Muo. — Voilà! Je la vois maintenant; elle marche au milieu (de ses 
serviteurs), à sa gauche j'en vois quatorze, à sa droite j'en vois seize; elle marche en 
nombreuse compagnie, la fille du riche. 


Ком И. — Allez, petit frère, lui offrir dix bols et encore deux fois six 
bols, deux brasses, un rouleau et méme deux brasses de tissus; il en reste encore 
autant, vous lui porterez tout. 


Kpax-Pran-Mio. — Je ne peux aller, frère aîné, car pour parler je ne pourrai 
ouvrir la bouche (par timidité), pour marcher je ne pourrai remuer mes jambes; 
ma langue tremblera dans ma bouche, je ne saurai lui dire ni ceci, ni cela, car Tung- 


Hlung est une fille de riche, elle a beaucoup de gongs. 


Колм-М. — J'y vais moi-même alors. (А Tung-lllung) : Je viens (vous offrir ces 
objets et) parler avec vous, 6 petite sœur Tung-Hlung. 


Tunc-Huvxc. — Je suis une femme et je ne vous connais pas, garcon; je ne vous 
connais pas comme je ne connais pas le gardien de bœufs et de buffles; peut-être 
sommes-nous frère et sœur, pourquoi agirais-je comme le garçon libre, comme la 
fille célibataire ; pourquoi ferais-je comme l'arbre stérile alors que je porte déjà des 
mangues sauvages, alors que Газ déjà l'entrave sur la tête, alors que j'ai déjà les 
entraves aux pieds? — Mon époux est Y-Tuan-Nguan; il est en tram de raviver la 
flamme de la torche, d'offrir à boire, d'offrir la viande de bœuf et de buffle aux riches 
invités qu mangent dans la grande salle; mon époux Y-Tuan-Nguan est riche déjà. 

Koau-Vr. — Merci, s'il est riche tant pis pour lui; voici dix bols et encore deux 
fois six bols que je vous donne, deux brasses, un rouleau et deux brasses de tissus, 
il m'en reste encore autant, је vous les аррогіегат aussi. Vous arbre truol laisserez-vous 
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tomber vos branches mortes? Le bois mort tombera-t-il des branches? L'étoile 
(Kdam-Yi) et la lune (Tung-Hlung) tomberont-elles en un même lieu? (Accepterez- 
ni? 


vous de venir avec moi?) 


Texc-Hursc. — Mon père a déjà tout cela (les bols et les tissus), Voyons! Je veux 
un morceau d'air gros comme la cuisse, un morceau d'eau gros comme une cale- 
basse qui rafraichissent la maison, qui me permettent de ne pas aller me baigner à 
la fontaine lorsque je suis en sueur; (je veux) un morceau d'air gros comme la cuisse, 
un morceau d'eau gros comme le bras, un pied de liane acide pour que mon père 
fasse des lits et des bancs. 


Kraw-Yr. — № plaisantez pas! Prenez le bol qui sait courir, l'assiette qui sail 
marcher, le foyer qui va et vient tout seul des chambres à la grande salle, à femme, 
voulez-vous être l'arbre true! qui abandonne ses branches mortes, la branche qui 
abandonne son bois mort, l'étoile et la lune qui tombent du ciel en un méme lieu? 
(Voulez-vous abandonner votre mari?) 


Tung-Hrung, — Je vous désire, vous qui avez aux mollets des poils souples comme 
si on les avait lissés, qui avez aux cuisses des poils souples comme si on les avait 
assouplis, qui avez une voix qui dit que vous connaissez tout, 


Koaw-Vr, — Couchez-vous dans la paillote, renversez-vous dans les buissons, 
écartez les cuisses comme font les animaux ; il est facile de marcher lorsqu'on mange, 
d'avaler lorsqu'on a bien mastiqué; ne parlons plus fort; allons, tous les deux, 
allons nous coucher (passer la nuit) au haut du ravin, dans le lit de la rivière, au 
flanc du vallon, au m des montagnes, maintenant nous sommes bien l'un à 
l'autre, nous nous appartenons; allons habiter dans les marais, allons nous cacher 
dans la forét, allons demeurer dans les greniers. 


Les serviteurs rentrérent au village et dirent ce qui s'était passé, Y-Tuan-Nguan 
partit aussitôt à la recherche de Tung-Hlung; son père partit aussi à sa recherche. 
Les jarres ont été bien attachées, les bufles ont été bren flambés, on па раз encore 
commencé à boire el à manger et il faut s'occuper de rechercher Tung-Hlung. 


Lr rine oe Toxc-Hiuxc. = Les génies ont maudit ma fille, peut-être les pirates 
l'ont-ils enlevée, je crains cela; qu'on appelle celui qui sait brasser le bâton. 


Celui qui sait mesurer le bâton demanda aux génies pour quel motif ils se sont 
irrilés contre Tung-Hlung : le père de Tung-Hlung demanda à son oncle M Din : 
ой езі Tung-IHlung? Mats le bâton ne rien. — Peut-être a-t-elle préparé deux 
paquets de tabac, peut-être en a-t-elle préparé trois, peut-être a-t-elle pris un autre mari. 
C'est ainsi que parla le bâton, Ensuite le реге L Tung-Hlung interrogea tous les 
domestiques. 


Le pine pg Tusc-Hicse. — Où est allée ma fille? 


Les vowestiques. — Nous ne savons pas, ô реге. Elle nous a dit qu'elle allait 
cueillir la jeune feuille, qu'elle allait arracher la feuille de vigne, qu'elle allait cher- 
cher des feuilles pour se laver le visage et se baigner. Nous l'avons appelée, mais elle 
est restée cachée comme la caille, elle s'est tue comme la tourterelle; nous avons 
appelé notre sœur aînée Tung-Hlung mais nous ne l'avons pas apercue; nous erai- 
guons qu'on ne Гай enlevée dans la forét, qu'on пе l'ait emportée dans la montagne, 
nous craignons qu'on n'ait préparé le coup, depuis hier, depuis avant-hier; quand il 
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y a des pirates que ne faisait-elle attention, ó père; (quand on voit) des hommes 
portant à la hanche une ceinture en cuir, ce sont des pirates. 


Alors on interrogea de nouveau le bâton, 


Le rène pe Tuxc-Huonc. = Combien de nuits restera-t-elle absente, au bout 
de sept nuits la reverra-t-on? 


Le вітоз. — Ош, on la reverra. 


¥-Tuan-Nevax. = Û mon oncle, les gongs suspendus à la traverse est-ce que Je 
les décroche? Nous avions pourtant bien entravé l'éléphant. 


Ама Tune-Hioxs. — Pas encore, û mon neveu Y-Tuan-Nguan; si elle a un amant 
laissez-moi faire, je vous ferai le sacrifice d'un bœuf; l'ignorante je l'instruirai encore, 
la muette je la conseillerai encore. 


Pendant ce temps, la mére de Kdam- Yi ne mangeait plus le riz, ne buvait plus 
l'eau, elle ne se lavait plus [а tête avec la liane écrasés; la viande de bœuf et de bufle 
ne pouvait plus descendre dans son estomac. 


La міне. — Û frères, neveux, habitants, je n'ai qu'un fils, unique comme la 
banane seule, et j'ai le cœur meuriri et plein de tristesse, et maintenant il a disparu 
dans la grande forêt, il a disparu dans le fleuve, dans la montagne, allons donc lui 
édifier un tombeau, lui ériger une sépulture, allons fabriquer ies pieux funéraires 

ur les angles (quatre) et pour les côtés (deux très hauts), dessinez avec le sang de 

œuf et de buffle (la petite case) bariolée en haut, préparez les quatre pieux d'angles 

peints au charbon d'arbre hdring, faites le cercueil peint au charbon d'arbre 
hdao; je veux sacrifier des bœufs et des jbuffles car je fais le deuil de mon fils 
unique. 


Lorsque sept jours et sept nuits. furent révolus, Tung-Hlung rentra au bercail. 


Техв-Нигхв. — Je no veux plus préparer le riz à mon époux Y-Tuan-Nguan, 
Ò ma mère, je ne veux plus lui préparer les légumes, Je ne veux plus échanger de 
bonnes paroles avec mon mari Y-Tuan-Nguan, les génies m'ont frappée, le ciel 
m'a maudit; vous n'avez pas sacrifié sept bœufs, vous n'avez pas sacrifié sept bullles 
le jour (où je suis allée à la fontaine); à la fète annuelle vous пе les avez pas sacri- 


liés, Ò mon père. 


Aussitôt Y-Tuan-Nguan entra dans une grande colère; il enferma sa femme dans 
sa chambre et l'attacha avec un fil de cuivre. 


Y-Tuas-Nevas, — Ainsi fait-on avec les femmes mauvaises et insolentes ; les parents 
les conseillent et elles n'obéissent pas; ainsi nous ferons avec vous, puisque vous 
n'obéissez pas aux ordres de votre pére, aux conseils de votre mère, puisque vous 
voulez tenir la flûte mut jusqu'à la mort; nous ferons une ouverture dans votre 
chambre, suffisante pour pouvoir y passer le plateau à pieds, le plateau à fleurs, 
et vos parents continuerons à vous préparer le riz et les légumes, û Tung-Hlung, et 
сезі Lout. 


604 DOMINIQUE ANTOMARCHI 
Kdam- Yi et Kdam-Prah-Mlo étaient toujours dans la forêt. 


Колм- И. =Â Rentrons au village, û frère cadet; саг déjà on a dû nous élever un 
tombeau. 


Ils а гені et arrivèrent аш tombeau que leur mère avait dressé. 
Koaw-Yr, — Ceci est notre tombeau, à frère cadet, FT а: 


Kdam- Yi d'un côté, Kdam-Prah-Mlo de l'autre se mirent à creuser. Ils trouvèrent 
ainsi les бта jn que leur mère avait enterrées pour eux deux ; puis ils abattirent 
les deux grands poteaux et arrachérent les quatre poteaux plantés aux quatre angles 


Koaw-Yr. — Allons, petit frère, rentrons au village. 


Le lendemain au lever du soleil ils arrivèrent devant la palissade du village de leur 
mere. 


Koaw-Yr. — Ouvrez la porte, ô habitants, ouvrez la porte en fer, c'est Kdam-Yi 
qui revient au bercail. 


La mène. — Û enfants, écoutez le coq qui chante, l'enfant qui pleure, les Jeunes 
gens frapper sur Гепсішпе au-dehors; allez leur ouvrir. (A Kdam-Fi) : () mon cher 
petit, à mon cher enfant, je vous croyais mort sous les coups de lance, je vous croyais 
mort sous les coups de coupe-coupe, je croyais que vous étiez mort en vous battant. 


Kpam-Vi. — Comment pouviez-vous croire que j'étais mort, ô ma mère. Kdam-Yi 
est très fort et très courageux, il sait tendre la corde du cheval et de l'éléphant sans 
amais l'emméler (il est très savant), il sait porter l'eau dans la marmite sans jamais 
la verser, b ma mère. Je ne veux plus rester avec Kbang-Era, remboursez le yix 
fixé dans le contrat, payez-lui l'amende; auparavant nous avions bien entravé l'élé- 
hant; le contrat avec Kbang-Era a bien été scellé; prenez l'éléphant du Roi de 
l'Eau et donnez-le à Kbang-Era, prenez le buflle et faites-lui un sacrifice pour qu'elle 
quitte la maison, pour qu'elle rentre chez elle. Si demain matin au lever du soleil 
elle trouve un autre mari je ne serai pas fâché contre lui ; si maintenant je vais cher- 
cher une autre femme qu'elle ne se fáche pas non plus, puisque je lui aurai déja 
donné un éléphant. 


Kbang-Era retourna chez ses parents. 
Kpau-Yi. — Je veux encore faire une grande fête, 6 ma mere, et manger du cochon 
et du buffle. | 
Іш mène, — Buvez, puisque vous le voulez, faites le sacrifice d'un buffle pour vous, 
le sacrifice d'un boul pour les Morts. | 
Il resta tranquille pendant un an, pendant une saison sèche. 


Крлм-\1. — Je veux encore aller me battre! Allons, petit frère Kdam-Prah-Mlo, 
pt des paquets de tabac pour aller les vendre, des paquets de sel pour aller 
les échanger, des paquets de ferments pour aller les vendre. 
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Колм-Ради-Мьо. — Allons, puisque vous le voulez, û frère aîné, Quels objets 
emporterons-nous encore? Emporterons-nous des gongs renflés? 


Koam-Yr. — Des gongs renflés les gens en ont déjà. 

Колм-Рван-Міо. — Emporterons-nous des grands gongs plats? 

Koaw-Yr. — Des grands gongs plats les gens en ont déjà. Prenez deux défenses. 
Vous en porterez une et moi une ; allons! Dans quel village irons-nous, 6 petit frère 
Kdam-Prah-Mlo? 

Koaw-Pran-Mio. =Â Allons au village de Tung-Hlung. 


Ils arrivèrent au village de Tung-Hlung. 


Kosm-Vi. = Dans quelle maison monterons-nous, ô Kdam-Prah-Mlo? 
Колм-Ралн-Мио. — Dans la maison de Tung-Hlung. 


Ils arrivèrent à la maison de Tung-Hlung, et là ils virent du fil rouge sur la ter- 
rasse du Sud, AUS jaune sur la terrasse du Nord ; ils décidèrent de passer la nuit dans 

maison du I е Tung-Hlung; ils aperçurent un escalier plat large comme une 
natte, des poules en grand nombre (ші par un autre escalier montaient et descendaient ; 
ils ien, етінің que l'on nourrissait les cochons dans de grands gongs plats : le père 
de Tung-Hlung est certainement un homme très riche. En deux dia ih escaladérent 
l'échelle et mirent le pied sur l'avancée, et toute la charpente trembla. Et ils entendaient 
les с chanter dans la mare (les gongs dans la maison), les grenouilles coasser 
dans les chutes; les colonnes de la maison penchérent jusqu'à laisser un trou où 
pouvait entrer un bufle måle; ils virent enfin le maltre de la maison, un hommes cer- 
tainement très riche, le реге de Tung-Hlung. 


Le rèng әк Tse Huese. — Où allez-vous ainsi, ó mes neveux? 


Колм л. — Je vais vendre du sel, je vais échanger des oignons, si je trouve des 
pores et des poulets je les achète. 


Le гіне ve Tuxc-Huuwc. — (Je vais demander à ma femme). Quel est ce jeune là? 
Le connaissez-vous? 


La mène әк Tusc-Hiusc. — Comment le connaltrai-je? Vous qui êtes homme pou- 
vez le connaltre plus que moi, vous qui avez été dans tous les villages. 


Le sing ов Tunc-Huuxs. — Oh non! je ne le connais pas. Ce sont peut-être des gens 
qui viennent réclamer leur dû pour le fer que j'ai acheté, ou ceux qui viennent récla- 
mer le prix du coupe-coupe que j'avais promis de payer à la fin de la saison sèche ; 
cependant, je ne dois rien à personne, je n'ai aucune affaire de millet (paddy) non 
seulement je n'ai pas une alfaire de paddy, mais je n'ai même pas une à ire de 
bracelet, une affaire de morceau d'étain, une affaire de poulet gros comme un cor- 
beau ou une tourterelle. Homme ou femme, je ne le connais pas, de même qu'on 
ne peut pas connaître les bœufs et les buffles si on ne connait pas le gar dien; puisque 
reus ре le connaissez pas, venez dans la grande salle, venez lui offrir le tabac et le 

Let, 


La міне әк Toxc-Huunc. — Ош, j'y vais. Tenez, mon neveu, voici du tabac pour vous. 


Krau-Yr. — Ò ma tante, où est-il votre propre gendre, où est-elle votre propre 
fille, où est-elle celle qui est à vous comme vos cuisses et vos mollets. 
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La mène ов Towc-Hiuxe. — L'époux de ma Ше est allé dans un village. 
Koaw-Yr. — Depuis combien de nuits déjà? et dans combien de nuits le verra-t-on 
revenir? 


La mène pg Texe-Hionc. — Dans deux nuits on le verra revenir. 


(Dans sa chambre) Tung-Hlung prit un canif, et Jit une petite ouverture dans la 


clotson pour voir à travers la с N 

Тохс-Нисме (ù elle-méme). — Quel est l'étranger qui est là? Ah! je le connais, 
c'est Kdam-Yi ; û ma mère, faites bien cuire le riz pour lui, faites bien cuire les légumes 
(А за mère) : Quel est cet étranger qui esl là? 

Li mène pg Tusc-Hicsc. — Je ne le connais pas, ô chère enfant. 

Tuxa-Hıuxg. — Et mon реге le connait-il? 

La міне pg Toxc-Hivxe. — H ne le connait pas non plus. 

Tuxc-Hivxc. — Cet étranger n'est pas un homme pauvre, à ma mère, il est riche : 
préparez-lui bien du riz et des légumes ; dites à mon père de lui offrir une Jarre d'al- 
cool, de tuer un poulet, de disposer le plateau de riz sur la natte, dites-lui cela. 


Kdam- Yi resta un jour et deux nuits chez le père de Tung-Hlung. 


Koaw-Yr. — Connaissez-vous quelqu'un qui veut de nos objets, ô mon oncle; 
c'est pour les vendre que je suis venu ici. 

Le гіне ve Тохо-Нисхс. — Ош, j'en connais, à mon neveu; dans le village qui se 
trouve à l'Ouest il y a quelqu'un qui veut des défenses. Quel prix voulez-vous de 
vos défenses? Set 

Pour quatre grands gongs plats on pourrait vous les acheter. 

koau-Yi, — Je voudrais plutôt des petits gongs plats. 

Le ріне ок Тихє-Ншхв. — On vous les achètera sûrement contre des petits gongs 
plats. 

Koam-Y1. — Mais je voudrais aussi des gongs renflés. 

Le père ve Тичв-Нісявс, — Eh bien! Attendons, û mon neveu; mon gendre n'est 
pas encore revenu; il rentrera ce soir, Lui a vu les biens de cette personne (et sait 


si elle peut donner des gongs renflés). 


que le soleil éclaira la panne à l'Ouest (de la maison) on vit revenir Ү-Тиап- 


Neuen 


Le pine pe Tuxc-Huunc. — Û mon gendre, je vous attendais. Vos frères ont сез 
biens à vendre, mais je ne sais pas qui peut les leur acheter. 


Y¥-Toax-Nevan. — Mot je veux bien, allons discuter dans la chambre. 
Ils allèrent tous deux dans la chambre du fond. 
Y-Tuas-Novas. — Qui est-ce, ô mon oncle? 


LE РЕНЕ DE Токо-Иохв, — Je ne le connais раз; el vous, vous ne le connaissez раз 
non plus? i 
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\-Тилх-М нам. — Non, mon oncle; je ne le connais pas. Lui avez-vous déjà offert 
une jarre à cet étranger? 

Le rine px Тохс-Нихо. — Non, je vous attendais, pendant que vous étiez chez 
les Bib lointains, chez les Mnóng Маш, dans la forêt des Adham et des Кіш; c'est 
pour cela que je n'ai pas osé sacrifier un poulet au maitre du Ciel pour cet étranger, 
de crainte que les Morts ne s'irritent contre vous, que les génies ne vous jettent un 
mauvais sort, de crainte que vous ne soyez contrarié, 

Y-Tvas-Novas. — Offrons-lui une jarre d'alcool, faites-lui le sacrifice d'un poulet, 
pour que sa venue soit d'un bon présage (pour nous). 


Aprés le sacrifice Ү-Тиап-Хриап et Kdam- Yi continuèrent à bavarder. 


Koaw-Yi. = Je vous offre, û mon ami Y-Tuan-Nguan, cet objet (les défenses 


d'éléphant 1 
Y-Tuas-Novas. — Et que vous donnerai-je moi, ó mon ami? 


Koau-Yi. — Donnez-moi ce que vous avez; si vous n'avez rien j'attendrai. 


Le lendemain matin, пи point du jour, le père de Tung-Hlung gus un domestique 
chercher son beau-frère M Din (le frère ainé de la mère de Tung-Hlung). 

Le rèng pg Тохо-Нъгчв. — Û oncle de ma fille, ô M'Din, cœur de l'arbre рей 
(très dur), colonne qui supporte (la panne), ó mon frère, je vous ai fait appeler pour 
discuter avec vous, pour avoir de l'or, pour avoir des ferments, pour faire le sacrifice 
de l'amitié entre mon gendre et l'étranger; est-ce possible? (bien ou ша). 

Mis, — Pourquoi ne serait-ce pas possible? 


Le pine ок Tuxc-Huuxc. — Et vous, mon gendre, acceplez-vous, que maintenant je 
fasse un sacrifice pour vous deux, puisque je suis comme la femme qui ne connait pas 
encore son nom? 

Y-Tvas-Navas, — Oui, j'accepte. 


Le гіне һе Tung-Hrung, — Û enfants, attachez le bufle, flambez-le, attachez la jarre, 
frappez les gongs, allez puiser l'eau à la fontaine ; qu'on offre (cette jarre) aux génies 
pour qu'ils sachent, pour que les éperviers et les phénix (génies) sachent, pour qu'on 
ait de l'or et des ferments, car vous voulez qu'ils deviennent comme des frères, 


Y-Tuan-Nguan et Kdam-Yi. 


La viande de bujfle est cuite, la jarre est remplie d'eau. 


Le ring ов Tuxc-Huuxe. — Je vous demande, mon neveu, si vous acceptez de faire 
alliance de frére à frére avec mon gendre? 

Knaw-Y1. — Pourquoi n'accepterais-je pas? 

Le pine ve Тозе-Нигно. — Enfoncez le pipeau dans la jarre ; je suis comme la femme 
gu ne connait pas encore votre corps, et je voudrais connaître votre nom, 6 mes 
réres, et c'est pour cela que je fais un sacrifice parce que je ne vous connais pas 
encore. 

Крам-Ут. — Comment ne nous connaissez-vous pas, ó oncle; vous, vous êtes le père 
de Tung-Hlung, vous, vous êtes son gendre, moi je suis l'ami de Y-Tuan-Nguan, je le 
considère comme mon frère; sa femme est Tung-Hlung; mon nom est Kdam-Yi ; la 
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femme de Kdam-Yi est Kbang-Era; je ne suis pas un homme seul, célibataire ; celui 
qui vient avec moi ісі est Kdam-Prah-Mlo, c'est mon frère cadet qui vient tout de 
suite aprés moi. 


Le рёав ок Tuxc-Hiunc. — Ah! maintenant je vous connais. Enfoncez le pipeau 
dans la jarre, transvasez l'alcool dans les coupes en cuivre, mettez la viande dans les 
bols, et vous oncle de Tung-Hlung faites le sacrifice. 


Раве. 


c Avoir un ami précieux, pouvoir le façonner comme ferment et le considérer en 
frère, c'est ainsi qu Y-Toan-Nguan veut fraterniser avec Kdam-Yi. De même que l'on 
rend une jeune abeille pour la domestiquer, de même on lui demande d'être un 
frère pour qu'il n'y ait pas de querelles, pour qu'il n'y ait pas de mauvaises histoires. 
S'il vient en ami je ne garderai pas l'alcool dans la jarre, s'il me fréquente en ami je 
lui offrirai également un coq que je ferai tuer pour sa nourriture; mais s'il vient 
nous attaquer, s'il vient nous combattre, s'il vient faire le malin, s'il vient nous jouer 
un mauvais tour, qu'il soit dévoré par le crocodile lorsqu'il passera la rivière, qu'il 


soit dévoré par le tigre lorsqu'il passera le fleuve!» 


Le pine pe Tunc-Hivxe. — Maintenant la prière est finie, arrêtez les gongs, buvez 
l'aleool, mangez le riz et la viande. 


Koaw-Y1 à ( Y-Tuan-Nguan). = Tenez, mon ami, prenez cette défense ; si vous voulez 
la vendre pour acheter des bœufs vendez-la ; si vous avez assez de biens gardez-la, si 
vous êtes dans le besoin (vendez-la) pour vous procurer du riz, si vous êtes malade 
donnez-la à la guérisseuse. À partir de ce jour si vous voyez du riz dans ma cabane 
n'hésitez pas à en prendre, si vous en voyez dans la marmite ne craignez e de vous 
servir, les légumes bons ou mauvais il ne faut pas les garder pour soi. En outre si 
étant ivre, on saisit le chambranle de la porte de la chambre (pour regarder dedans), 
on entre à l'intérieur, on prend le riz ou les légumes dans la marmite, si on cherche à 
voler la femme de son frère, il n'y aura pas affaire, puisque les pieds ont été oints ; si 
vous venez chez moi, et si étant ivre vous allez coucher avec ma femme Kbang-Era, il 
n'y aura pas allaire. 


Ils mangèrent la viande et burent la jarre d'alcool. 


Y-Tuis-Naovax, — Allons! buvons encore de l'alcool, ô mon ami. 


Ils burent encore l'alcool de la Jarra ayant servi au sacrifice jusqu'à се qu'il fùt fade, 
puis ils attachérent une autre jarre «bá» (à large col). 


Крам-Үт. — Et alors, mon ami, notre femme où est-elle allée? Est-elle malade dans 
la couverture, fatiguée sur la natte; ou bien est-on allé chercher la guérisseuse 
pour elle? 


Y-Tuas-Nouax. — Ош, elle n'est pas bien portante, ô mon ami. 
Koau-Yr. — Mais alors, si je vais au travail, si je traverse un champ, si ayant besoin 
de manger, je viens me reposer chez vous, je ne connaltrai pas votre femme, et si elle 


va boire chez les autres, ou bien si je vais me battre dans les villages, je ne la recon- 
пайгаі pas parmi les autres, 
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Y-Tuax-Nevax. — Oui, je vais l'appeler. Ò Tung-Hlung! 

Tung-Hruna. — Qu'y a-t-il, ё Y-Tuan-Nguan? 

Y-Tuas-Nevas. — Je vous appelle pour que vous veniez voir notre ami Kdam-Yi. 
Tuxc-Hiowc. — Non, je ne veux pas aller, j'ai honte. 

Y-Tuax-Nouax. — Non, notre ami désire que vous veniez. 

Техв-Ншя. — Bon, j'irai alors. 


Па burent tous les trois; Kdam- Yi était du côté de la porte d'entrée, V-Tuan-Nguan 
du côté des chambres, Tung-Hlung entre les deux. 


Y-Tvas-Novas, — Allons, l'alcool est fade, allons chercher une autre jarre, buvons 
autant que nous le pouvons; si la jarre bó est épuisée qu'on attache une autre 
jarre bó, si la jarre tuk est épuisée qu'on attache une autre jarre tuk. 


Ils furent bientôt tous trois teres; Tung-Hlung se trouva ivre avant les autres et elle 
tomba à l'Est des jarres comme un paquet qu'on jette; Y-Tuan-Nguan tomba de mme 
comme un paquet jeté à l'Est des jarres; Klam dam- Yï tomba également comme les autres. 


Le РЕВЕ ге Toxc-Hiuxe. — Ah! ils sont tous ivres. 














П ordonna à ses ques de les porter dans les chambres. On transporta Tung- 
Hlung dans une chambre, uan-N guan dans la même chambre et Kdam- Yï dans la 
même chambre; on les coucha tous trois dans une chambre, à doubles cloisons. Lorsque 
le zg chanta (quatre heures Kdam- Yi se réveilla et en s'étirant d a una man 
ters l'entrée et toucha le dos d'un gong, il envoya l'autre main vers le for de а maison 
et toucha les seins de Tung-Hlung. 


Колм-Үт, — Oh! Je suis encore saoûl, (А Kdam-Prah-Mlo :) О petit frère Kdam- 
Prah-Mlo. 


Колм-Ради-Мго. — Qu'y a-t-il, à frère aîné Kdam-Yi. 


Koaw-Yi. — Oh! Je suis encore saoül. J'ai trop bu et trop mangé et sans 
faire attention j'ai touché la chambre, j'ai touché la femme de mon ami; je suis 
entré dans sa chambre, j'ai introduit la main dans la marmite (et j'ai pris) le riz et les 

s (la femme de mon ami); sans faire attention je suis allé coucher avec la 
femme de mon frére, j'ai le dos sur le bois du plancher ; ainsi donc j'ai une maitresse, 
et je pourrai me marier avec elle. Allons, sauvons-nous en emmenant Tung-Hlung, 
de bon matin, dans ce court moment où tout le monde dort, enlevons la femme des 
autres, la femme jolie, le couteau laqué qui est dans sa couche (celle de Y-Tuan- 

Крам-Рали-Мио. =Â Ah! frère alné, pourquoi agissez-vous ainsi? 

Kpau-Yi. — Levez-vous, Tung-Hlung, il faut partir. 

Tunc-Huuxe. — Comment? Et mon mari Y-Tuan-Nguan? (qu'en faites-vous?). 

Koam-Y1. — Je n'en sais rien. 


EEFEO, YLYH-3. MJ 
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Из descendirent par l'avancée du côté des chambres. Lorsque le soleil se montra 
Y-Tuan-Nguan se réveilla. 


Y-Teas-Notas. — Ò père de Tung-Hlung, où est allée Tung-Hlung? 
Lr pine pe Tunc-Huuxc. — Hélas! On l'a peut-être attachée avec la corde, avec un 


lien, on l'a peut-être emmenée comme esclave ou prisonnière; c'est sans doute pour 
cela que Kdam-Yi est parti avant le jour, pendant que tout le monde dormait. 


Le soir, Kdam- Yi arriva au village de sa mère avec Tung-Hlung. 


La wine ре Koau-Yr. — Vous voulez done me ruiner, ô garcon Kdam-Yi, vous voulez 
anéantir mes biens (et m'envoyer en esclavage pour régler vos histoires). 

Koaw-Yr. — Non, je ne vous ruinerai jamais; si je suis coupable je jetterai la one 
(à Y-Tuan-Nguan); je lui donnerai les entraves ( éléphants); si je suis coupable 
je lui donnerai les gongs plats et les gongs renflés qu on frappe (habituellement) ; 
s'il veut des éléphants je lui donnerai des éléphants, puisque je lui ai enlevé sa femme. 


Aprés une dizaine de nuits le bruit courut que J-Tuan-Nguan viendrait combattre 
Kdam- Yi dans sa maison. Les habitants de son village (de Kdam- Vi) s'en allèrent 
tous vers le gros village, vers les villages où il y ағай beaucoup d'habitants. 

l-Tuan-Nguan recruta les Bih aux oreilles distendues, les Mnóng aux livres 
pendantes, il leur dit de venir avec armes et vivres. [^ 
` ls allèrent tous, en troupes aussi nombreuses que les (troupes de) daims, en rangs 
aussi serrés que ceux d'un vol de termites, en bandes innombrables comme les fourmis 
blanches et { ourmis (noires?) 


Les Ван Er Les Mxûxg. — Que nous voulez-vous, ó frère alné Y-Tuan-Nguan? 


Y-Tuax-Nousx. = Je veux que vous alliez combattre Kdam-Yi. (Avant de partir), 
offrons un poulet au Ciel, une jarre aux Génies, pom jue les oiseaux «mlings et 
«mlang» présagent que soit coupée la cuisse de Kdam-Yi, que soit tranché son jar- 
ret, car mon affaire est trés bonne et trés juste, car il s'est emparé de la femme du 
riche, il a enlevé la femme du frére, ma femme Tung-Hlung. 

Les Bın кт Les Ming. — Est-ce vraiment une affaire qui mérite la mort, ô frère 
aîné Y-Tuan-Nguan? 

Ү-Тшх-Хегаз. — Ош, cette affaire mérite la mort. 

Les Ван er Les М»дков. — Les habitants de son village, Y-Lung le bouvier, Y-Lo 
le gardien de chevaux, les enfants, les riches, faut-il les tuer aussi? 

Y-Tuas-Novas, — Ош, tuez-les tous. 


Alors les Bih et les Mnéng allérent vers le village de Kdam- Yi. 
Tuxe-Hioxe. — Oh! Kdam-Yi, on vient nous combattre. 
Крлм-У1. — Si on vient nous combattre tant pis, si on ne vient pas tant mieux. 


S'ils veulent quelque chose, il n'y a qu'à le leur donner. (Aux Bih et aux Mnóng) : 
Pourquoi venez-vous ici, û Bih et Mnóng? 


Bin er Made, — Ор nous a chargé de venir vous combattre. 
Қтан-Ү1. — Pour quelle affaire venez-vous me combattre? 
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Ви кт Мндив. — Parce que vous avez enlevé la femme de Y-Tuan-Nguan, Tung- 
Hlung, c'est pour cela que nous venons vous combattre. 


Колм-Үт. — Laissez, je paierai l'amende qu'il faut. Est-ce parce que je refuse de 
payer l'amende que vous venez me combattre; est-ce parce que je n'ai pas été poli, 
parce que je ne 'ai pas dédommagé? Pourquoi êtes-vous si pressés de combattre? 
Que deux d'entre vous aillent dire à mon ami Y-Tuan-Nguan que je lui paierai 
l'amende. 


Alors deux hommes, un Bih et un Mnéng, allèrent informer Y-Tuan-Nguan. 
Le Bm вт Le Маднс. — Û frère aîné Y-Tuan-Nguan, Kdam-Yi vous paiera une 
amende. 
Ү-Толх-Мепах. — Combien veut-il donner. 
Le Biu er Le Mxûxe. — Nous n'en savons rien, (il vous paiera) ce que vous deman- 
derez. 


Y-Tuas-Nevas, — Deux gongs plats, et un buffle pour sacrifier, que vous tuerez 
pour vous, c'est tout ce qu'il donnera : deux grands gongs plats et un bulle pour 
vous. 


Le Вин вт Le Мудле. — Mais si vous changez encore d'avis (plus tard), nous tous 
nous aiderons Kdam-Yi à vous combattre, 6 Y-Tuan-Nguan. 


Y-Tuax-Novas. — C'est entendu ; donnez le bracelet, et allez-vous-en. 


Le Bih et le Mnông allèrent retrouver Kdam- Yi. 
Krau-Yr. = Que vous a dit mon ami? 
Le Bur етік Мхдхс. — Па dit de lui payer une amende de deux grands gongs 


plats et de sacrifier un buffle, et ainsi vous pouvez garder sa femme. 
Kpau-Yi. — S'il change d'avis je vous combattrai, Bih et Mnông. 
Les Bin et Les Musónc. — Ош, et ce sera tant pis pour nous. 


Koaw-Yr. — Voici un grand gong plat de moi, un grand gong plat de Tung-Hllung, 
un buffle par moitié. Il a accepté cela, il a consenti; les bols et les assiettes il les a 
acceptés; si le bambou se courbe de nouveau, si le bambou s'incline encore, si sa 
bouche dit des paroles différentes (et change d'avis) l'affaire sera réglée définitive- 
ment, et j'irai vous combattre, Bih et Mnóng; voici le bracelet, allez-vous en. 

Y-Tuan-Nguan resta tranquille un an. Puis un beau jour il changea d aa, 
il recruta des Jarai; comme auparavant, il recruta deux cents hommes. 

Les Janu. — Pourquoi nous avez-vous appelés, frère aîné Y-Tuan-Nguan? 

Y-Tras-Novas, — Je vous ai appelés parce que Kdam-Yi fait l'insolent, il exagère, 
il s'est emparé de la femme de son frère ; autrefois il a payé l'amende de deux grands 


gongs plats et d'un buffle; mais (aujourd'hui je trouve que) ce n'est pas assez; 
pour cela je vous ai appelés, Jarai, pour aller le combattre. 
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Kdam- Yi apprit que Y-Tuan-Nguan avait encore réuni des hommes contre lui. 
Janar. — C'est done pour cette affaire que vous nous avez appelés? 
Y-Tuan-Novan. — Oui, c'est pour cela. 


Janu. — C'est pour cette affaire seulement? Il n'y a pas deux affaires, il n'y en a 
pas trois, une avant et une autre aprés? 


Y-Tras-Novax, — Oh! non! Allez vous battre et soyez vainqueurs! 
Janar, — Quelle affaire est-ce ! Est-ce qu'il faut le tuer? 


Y-Tran-Novan. — Ош, si vous n'arrivez pas à le tuer, mas 
vous le tuez, emmenez Tung-Hlung, ne la tuez pas. 





sacrez son village; si 
Janar. — Ош, nous avons bien entendu, frère aîné. 


Alors les Jarai partirent; le soir ils arrivérent au village de Kdam- ҮІ. 

Tung-Hrung. — On vient vous combattre, ô Kdam-Yi. 

Колм-Үі. — Tant pis. Ò fils des Djarai, pourquoi venez-vous? 

Janu, = Y-Tuan-Nguan nous a appelés pour vous combattre. 

Колм-\1. — Је lui ai déjà payé une amende de deux grands gongs plats et d'un 
buffle pour le sacrifice; l'eau a cessé de couler, (l'affaire a été réglée), l'affaire est 
liquidée, la houe et le coupe-coupe sont achevés (d'être forgés) entre lui et moi; 
la cuisse est blanche de mon ami Y-Tuan-Nguan, sa figure est jaune, il pouvait trés 
bien monter et descendre (chez moi) ; si je le reneontrais vers le Sud je ne le considé- 
rais pas comme un étranger, si je le rencontrais dans la forêt je ne le considérais 
pas comme un реле et je пе le tuais pas, et je ne craignais rien, puisque je lui 
avais déjà payé l'amende; avec moi il n'avait plus la moindre affaire, même pas une 
affaire grosse comme un grain de millet, mon ami Y-Tuan-Nguan. 

һам. — П nous а dit de vous combattre tout de suite, parce que vous lui avez 
payé une amende insuffisante. 

Колм-Үз. — —Le ruisseau ne coule plus, et je ne paierai plus d'autre amende. 

Дават. = Allons, il faut se battre. 

Koau-Yr. — Si vous me combattez, je vous combattrai de méme. 

Jamai. — Vous ne voulez toujours pas payer une autre amende? 

Крлм-\1. — Attendez jusqu'à midi. 


Kdam- Fi alla vite prendre son sabre et son boucher. 
Кму-М. — Û Tung-Hlung, donnez-moi de l'eau pour que j aiguise mon sabre, 


venez me verser l'eau (sur la pierre). 
П l'aiguisa si bien que les mouches qui se posaient sur le fil de la lame se tranchavent 
d'elles-mémes, que les poux de bois qui se posaient sur le fil de la lame tombaient en 


NALO CEN MAT . 


Колм-У1. — Je veux essayer de décapiter l'oiseau Tre-tréang, et exterminer leur 
race. 
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vertical, il se leva, aprés avoir fint d'aiguiser le sabre, et aussitôt les Jarai lui tirérent 
dessus (avec leurs arbalètes) et Kdam- Yi fut blessé d la cuisse. 

Knau-Yr. — Pourquoi n'attendez vous pas (midi), ô Jarai? 
Дават. — Nous n'avons pas le temps de vous attendre. 
Knaw-Yr. — Vous êtes très méchants, vous autres! 


Tung-Hrung, — Venez ici, ô Kdam-Yi, que je vous retire la flèche (avant de vous 
battre). 


Aprés qu'on lui eût retiré la flèche, vl bondit et j aussitôt ; d tranchait les têtes 
comme on tranche un tronc de bananier, И coupait les membres comme on coupe les 
taros; d ne voulut раз qu'il en restdt beaucoup; d en épargna seulement trois sur 
tous ceux d'ici jusque là; tous moururent, sauf trois qui restèrent, 

Kpan-¥t. — Allez informer mon ami Y-Tuan-Nguan; voici une gerbe de paillote, 
dites-lui de recruter autant d'hommes qu'il y a de pailles ici, et qu'il vienne encore 
me combattre, lorsqu'il aura recruté tous ces hommes, qu'il vienne se battre dans 
trois nuits; s'il ne trouve pas tous ces hommes et si dans trois nuits je ne le vois 
pas venir, j'irai le combattre ; et surtout qu'il ne s'enfuie pas, s'il ne trouve pas tous 
ces hommes. 


Les Jarai allèrent informer Y-Tuan-Nguan. 
Y-Tvas-Novas. — Ah! шоп ami Kdam-Yi est plus terrible que tous, lus intrépide 
que tous, il ne craint même pas d'aller combattre les autres pendant leur sommeil. 
Kdam- Yi prolongea le délai jusqu'à six jours pleins. 
Eau Ti. — Enveloppez-moi du riz, û Tung-Hlung; et vous petit frére Kdam- 
Prah-Mlo portez ce riz; nous allons nous amuser avec Y-Tuan-Nguan. 
Y-Tuan-Nguan entendit les autres raconter que Kdam- Yi viendrait le combattre. 
Y-Tuun-Navan. — Hélas! quel malheur cela, je n'ai pas encore fini de rembourser 
le prix des autres (des Jarai morts), et je n'ai plus de riz et de légumes (je n'ai plus rien). 
IL se sauva dans les marais, il se cacha dans la forêt; il habitait dans les greniers 
et dans les mares (à huffles). 
Koam-Yr, — Allons, petit frère Kdam-Prah-Mlo. 
Kpau-Prau-Mro, = Oui, allons. 
Ils arrivèrent au village de Y-Tuan-Nguan. 


Коли. — Où est allé mon ami Y-Tuan-Nguan? 

La mène рк Y-Tuax-Nouax. — Y-Tuan-Nguan est malade (enroulé) dans sa couverture; 
il est fatigué (couché) sur sa natte. 

Кодм- Ма. — Où est-il? Dites-lui de venir me voir ici! 


30. 
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La mène гв Y-Tvas-Novas. — Non, je ne sais pas où il est. 

Kouu-Yı. — Û petit frère Kdam-Prah-Mlo, il est là dans cette montagne. 

Кодлм-Рвли-Мго. — Peut-être n'y est-il pas, ò frère aîné Kdam-Yi. 

Koaw-Yr. — Si vous ne le combattez pas, je vous tuerai; И dort là, au pied de ce 
grand arbre. 

Koau-Pran-Mio. — Bien, frère aîné Kdam-Yi. 

Kouw-Yr. — Partez ce matin et soyez de retour à midi, hein? 


Kdam-Prah-Mlo alla; d'un bond il franchit une montagne, d'un galop d franchit 
les chutes; d allait toujours vite, Lin) Pech Mb arrivé au pied d'un grand arbre, 
il aperçut Y-Tuan-Nguan. 


Колм-Раци-Мо. — Ò ami, pourquoi restez-vous ici? allez plutôt voir notre 
ami. 

Y-Tyas-Novax. — wp ne veux pas y aller, je me sens un peu mal, et j'ai besoin 
de feu (pour me réchauffer}. 

Koam-Pras-Muo. — Allons, debout; amusons-nous un peu, puisque vous ne vou- 
lez pas aller au village. 





Ү-Тгая-Хоған, — Non je ne peux pas; revenez dans trois nuits; allez dire cela à 
mon ami. 


Крам-Рали-Мло, — Je n'attendrai plus, non! 


Alors Kdam-Prah-Mlo bondit sur lui, et le frappa de son sabre. 


Y-Tuas-Novas. — Hélas! Coupez-moi (le cou) et apportez ma tête à ma mère pour 
l'enterrer. 


Il le décapita, et arriva à la maison de sa mère. 
Кодм-Ралн-Мго, — Voici la tête de Y-Tuan-Nguan. 


Koau-Yr. — Qu'est-ce? C'est sa tête сесі, ô petit frère Kdam-Prah-Mlo? 
ka Dan Mun, — Ош. 


La mère de Y-Tuan-Nguan était bien triste de voir cela, mais elle n'osait pleurer 
son fils, parce qu'elle craignait d'être tués par Kdam- Yi. 

Koau-Yi, — Û habitants de Y-Tuan-Nguan, vous tous qui êtes ісі, voulez-vous venir 
avec по? 

Les навтантв. — Pourquoi n'irions-nous pas? 

Krau-Yr. — Combien reste-t-il d'éléphants de Y-Tuan-Nguan? 

Les навїт\хтв. — ЇЇ n'y en a plus, il les a tous donnés pour payer le prix du sang 
(aux familles) des Таға! (morts) et c'était encore танді tous ses biens sont 
épuisés, et il reste encore à rembourser le prix du sang pour les Jarai (morts). 

Ком. — Allons, partons tous, venez habiter avec moi. 
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Les masrrawrs. — Ош, nous vous suivons. 


K»au-Yr. — Û petit frère Kdam-Prah-Mlo, allez devant; moi j'irai derrière : ceux 
qui ne voudront pas marcher, je les décapiterai sur place, je les pourfendrai et les 
taillerai en pièces! 


Ils arrivèrent tous au village de Kdam- Vi. 
Rentré chez lui Kdam- Yi fit encore une grande fête où Гоп mangen et l'on but, 
our devenir encore plus puissant et plus riche, pour avoir beaucoup de gongs plats et 
ое renjlés, Маш ag ие ‘éléphants, pour Тт les riches dee que 
son village soit le plus grand, ses habitants les plus no Er psc кетте тік 
la plus tmposante de lances et de sabres (guerriers), pour faire la guerre et être tou- 
jours vainqueur. — Les habitants qui autrefois s'étaient sauvés voulurent revenir avec 
lui parce qu'ils voyaient maintenant qu'il était le plus fort 11, 


Les manants. — Nous venons vous implorer, à frère ainé Kdam-Yi; nous désire- 
rions de nouveau vous payer l'impôt; nous désirerions revenir dans votre village 
el rester avec vous. 

Koau-Yr. — Non! J'ai commis trop de fautes envers les pauvres et j'ai eu trop de 
démélés avec les riches. 

Les намтазтв. — Ne faites pas cela! 


Крам-Ут. — Je croyais que, lorsque surgiraient des menaces, vous m'aideriez à 
les écarter par le sabre; surviendraient des pirates, vous m'aideriez à les repousser 
par la flèche; éclateraient des affaires de guerre, vous m'aideriez à les régler par la 

le. Mais vous êtes des lâches, vous vous sauvez toujours. Si vous voulez revenir 
Кыш avec moi, que les riches me sacrifient des БоЩез, que les pauvres me sacri- 
lient des pores ; je consentirai alors à vous regrouper autour de moi. 


Les навидит. — Oui! Nous l'avons demandé à tous et tous ont accepté, d'un par- 
fait accord comme autrefois. 


Ainsi, le village redevint un village et Kdam- Yi, la case pleine de monde, 
redevint le puissant qu'il fut jadis. 





(1) Ісі s'arrëte la traduction d'Antomarchi que nous avons complétée (G.C.). 
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MODIFICATIONS SUCCESSIVES 
DE LA PARTIE NORD 
DE LA TERRASSE DES ÉLÉPHANTS 
D'ANGKOR THOM 


par 


Henri MARCHAL 
Chef honoraire du Service Archéologique de l'École Française d'Extréme-Orient 
Ancien Conservateur des Monuments d'Angkor 


En novembre 1934, M. Mauger, Inspecteur des monuments historiques du 
Cambodge, avait commencé un sondage à l'intérieur du décrochement en saillie au 
Nord de la Terrasse des Éléphants. Ce sondage avait révélé une amorce de bas-relief 
caché derrière le mur extérieur Sud de cette partie de la terrasse (BEFEO, XXXVII, 
1937, 2, p. 349-354 et 355). | 

Voulant me rendre compte de l'importance de ce bas-relief intérieur j'ai repris et 
continue le sondage commencé, ce qui m'a fait constater l'existence de plusieurs murs 
décorés de sculptures dissimulés et bloqués dans la maconnerie de cette partie Nord 
de la Terrasse des Éléphants. 

Déjà, en 1917, j'avais dégagé à cel endroit un bas-relief intérieur d'un caractère 
assez particulier et dont le sujet représentait un cheval етсе au milieu de 
guerriers aux coiffures bizarres et de tits gnomes rappelant les Ms sculptés sur 
les temples de l'Inde du Sud. Victor gah A en donne une analyse détaillée avec 
commentaires dans le BEFEO, XXVII, 1927, p. 230 el suiv. | | 

L'achèvement du dégagement du bas-relief, commencé par M. Mauger, a montré 
< bes се mur intérieur continuait le mur de facade extérieure de la Terrasse 

Éléphants (pl. L). On y retrouve la même frise d'éléphants passants et porteurs 
d'un cornac sur une cage. 

J'ai désigné ce mur intérieur sous le n° 1 (pl. LIX); il était bloqué dans la maçon- 
nerie à une distance de 1 m. 60 du parement extérieur qui fut rajouté dans la suite 
et que j'ai désigné sous le n° 2. Ce dernier mur présente un décor кара de scènes 
diverses totalement différent de celui des autres parties de la Terrasse d Éléphants 
en facade devant le Palais Royal. Le mur n° 1 mesure 7 m. 45 de longueur, puis il se 
retourne à angle droit vers le Nord; mais il s'interrompt, ne laissant plus voir ensuite 
qu'un socle mouluré portant une amorce de bas-relief, soit que ce mur n'ait pas été 
terminé, soit qu'il ait été démoli et que les pierres en aient été dispersées (pl. LI). 

Un sondage, au Nord de cette partie de la Terrasse, symétrique de celui qui venait 
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d'ètre exécuté, a laissé voir un mur intérieur semblable avec le méme décor d'élé- 
phants passants : il est à 1 m. 50 de distance du parement décoré extérieur n° 4 qui 
ne lui est pas exactement parallèle. | 

Le mur intérieur n° 1, dans cette partie Nord, se retourne à angle droit pour se 
continuer vers le Sud dans le prolongement de l'amorce du mur dont il a été question 
précédemment, mais le décor sculpté, au lieu de continuer le motif du défilé d'élé- 
phants, change brusquement et reproduit la méme scène, cheval pentacéphale, 
guerriers et gnomes, que le bas-relief mis au jour en 1917. Ce bas-relief est incomplet 
et toute la partie supérieure manque; И s'interrompt brusquement пе laissant 
continuer qu'un socle de base mouluré qui rejoint celui de l'extrémité opposé Sud 
du méme mur (pl. LII). On peut présumer qu'au centre avait dü être prévu l'emplace- 
ment d'un escalier d'accès qui, peut-être, ne fut pas construit. 

Au cours du dégagement de ce mur n° 1 et à 1 m. 6o ра à l'Est, un nouveau 
sondage a fait découvrir dans le prolongement du bas-relief dégagé en 1917, un 
bas-relief symétrique au Sud ; tout en ne reproduisant pas exactement la même scène 
que celui du côté Nord, ce bas-relief s'apparente très nettement, comme facture et 
composition, avec ce dernier. On y retrouve le même cheval pentacéphale entouré de 
guerriers semblables dont les pieds reposent sur des ealices épanouis de lotus 
(pl. LIII et LIV). | 

Il n'est pas douteux que nous nous trouvons ici en présence d'un mur de facade 
prévu en bordure de la place centrale d'Angkor Thom, correspondant à un second 
état de l'avancée Nord de la Terrasse des Eléphants et c'est pourquoi je l'ai appelé 
mur n° 9. 

Ce mur n° a est interrompu dans sa partie centrale, mais il est probable que, 
comme pour le mur précédent n* 1, il devait exister au centre un large perron qui 
accídait à la plate-forme supérieure de la Terrasse, ainsi que le hiatus central entre 
les deux bas-reliefs peut le laisser supposer. On a retrouvé à cet endroit des ашогсев 
de marches en accolade qui semblent confirmer cette supposition. 

Il est à noter que les murs 1 et a correspondent en plan à des décrochements ou 
ressauts des facades extérieures latérales (pl. LIX). L'angle de ces ressauts est décoré 
d'un éléphant dont la hauteur el à celle du mur lui-même (pl. LV). 

П est assez difficile actuellement de dater ces reprises et modifications, qui très 
probablement, durent se succéder à des intervalles assez courts, ce qui peut expliquer 
l'état d'inachévement dans lequel on les retrouve : on peut rapprocher de ces murs 
enfermés les uns dans les autres, le dédoublement du mur intérieur de la terrasse 
voisine du Roi Lépreux, remplacé en facade par un second mur de décor et composi- 
tion semblables. 

А une époque plus tardive, les beaux bas-reliefs intérieurs constituant la facade Est 
de cette partie de la Terrasse furent enfermés dans un blocage grossier en latérite 
de 5 mètres d'épaisseur avec un revêtement en grès mouluré et décoré, d'assez faible 
épaisseur et de facture assez médiocre (pl. LX). La composition bátarde de ce pare- 
ment sculpté ne se raccorde ni à celle des bas-reliefs latéraux extérieurs, ni à celle des 
murs intérieurs. Le centre, en facade sur la place principale, est occupé par trois 
éléphants en protomes entre des garudas et lions atlantes qui s'apparentent à ceux 
de la partie centrale de la Terrasse des Eléphants devant le gopura principal du 
Palais Royal, mais ces animaux fabuleux supportent un bandeau au-dessus duquel 
court une frise de petits personnages, soit assis, soit en position de danse (pl. LVI). 
Ce mur a d'ailleurs été remanié, probablement à la suite d'un écroulement partiel dû 
à la faible épaisseur du parement en grès, car certains blocs ne dépassent pas o m. 20 
d'épaisseur et la reprise est prouvée par des éléments en réemploi que l'on trouve 
également dans la maçonnerie intérieure du mur n° э. 
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D'une façon générale ce massif dont la date de construction est postérieure au reste 
et qui constitue le dernier état de cette avancée de la terrasse = c'est pourquoi je le 
désigne sous le n° 3 — est pour sa construction et son décor, moins soigné que les 
bas-reliefs qu'il dissimule; on y reconnaît les malfaçons et les bâclages habituels à 
cette époque de la fin de l'art classique. 

L'accés sur la pe supérieure de la terrasse se fait actuellement de ce cóté, trés 

e 


difficilement d'ailleurs car les marches sont excessivement étroites, par deux escaliers 
de o m. до de largeur. 


On peut résumer les modifications successives subies par cette partie Nord de la 
Terrasse des Éléphants dans les trois stades suivants : 

La continuation du parement sculpté du soubassement de la Terrasse : c'est le 
mur 1 qui constituait un premier décrochement en façade. 

Le doublage de ce mur par le mur a qui présente cette singularité d'être décoré en 
parement extérieur de bas-reliefs très différents du reste de la Terrasse : scènes 
superposées d'acrobaties, joueurs de polo, gladiateurs, ete. La facade Est de ce mur 
qui a été dégagée des blocs qui la masquaient est d'un caractère très soigné et d'une 
composition savante représentant au centre le cheval pentacéphale dont il a déjà été 
question. | 

J'ai eu l'occasion de signaler le disparate étrange er les ишине de 
ces différents murs et je n'ai pas à y insister (ВЕКЕО, XXXVII, 1937, p. 354-355 
et 356). 

La е récente des nouveaux bas-reliefs des murs 1 et 2 ne fait qu'accentuer 
encore ce disparate : je ne tenterai pas le moindre essai d'identification de la scène 
représentée, car cela n'entre pas dans ma compétence, mais j'attirerai l'attention sur 
la beauté du modelé des corps et le côté naturaliste presque caricatural, de certains 
personnages (pl. LIII, LIV et LVII) ; on y trouve une souplesse et une habileté d'exé- 
cution peu fréquentes dans la statuaire khmère où les formes sont souvent raides et 
conventionnelles. 

Les pétales des fleurs de lotus sous les pieds des guerriers sont traités avec une 
puissance de relief très prononcée, sans aucune des maigreurs un peu sèches que 
présente parfois le décor floral khmèr. 

Enfin, les deux personnages énigmatiques renversés ou foulés par la trompe de 
l'éléphant de l'angle Nord-Est du mur n° 1 constituent un motif que je n'ai pas vu 
ailleurs dans l'art khmér (pl. LVIII). | | 

Оп peut supposer, en considérant le plan d'ensemble (pl. LIX) que ces change- 
ments en cours de construction qui ont provoqué les deux états successifs 1 et a 
répondent à la nécessité d'augmenter la surface de la plate-forme supérieure de la 
terrasse, probablement jugée insuffisante ; mais cela n'explique pas le changement 
intervenu dans les scènes sculptées sur les façades. 

Le méme cas s'est produit à la terrasse voisine dite du Roi Lépreux, dont j attribue 
les deux états successifs que représente le mur intérieur doublé par un second mur 
extérieur, au besoin d'agrandir la surface disponible de la piena supérieure, 
destinée selon toute vraisemblance à supporter un pavillon léger. 

Je sais bien qu'on a pu faire intervenir pour expliquer ces deux murs des raisons 
mythologiques et cosmiques; le décor du mur intérieur représente cles sept bhou- 
vana du monde visible et celui du mur intérieur les sept pâtala souterrains =, (F.D.K. 
Bosch, Oriental neerlandica, A volume of Oriental Studies.) 

Dans cette hypothèse, le mur intérieur caché serait prévu pour symboliser les 
régions inférieures que l'on ne peut pas voir, Mais en tant qu'architecte, j'opposerai 
un argument très Lerre-à-lerre, с езі que ledit mur intérieur est inachevé el n'a pas 


été terminé : il ne s'interrompt pas brusquement et laisse voir, quand оп le suit 
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:usqu'au bout, une partie où le décor sculpté resté plus ou moins épannelé et à peine 
gen témoigne d'un abandon du dam en ag de travail. ái 

Victor Goloubew, à propos du Palais Royal, résume comme suit l'aspect que 
donnent les nombreux vestiges de constructions, d'époques et de styles différents 
que l'on a trouvés en sous-sol et sur lesquels les récents travaux de la mission 
ЗговЦег ont jeté un jour nouveau!) : «le Palais Royal d'Angkor, dans son état 
actuel, fait songer à un manuscrit palimpseste, aux pages grattées et regraltées par 
les scribes et parfois déchirées par des mains sacrilèges et dont le texte lui-même 

résente des traces certaines d'interpolations et de suppressions arbitraires» 
BEFEO, XXVII, 1927, p. 369 et 370). 

Or, on ne peut guère s i o du Palais Royal la Terrasse des Éléphants où la 
même remarque s'impose. Plus loin, V. Goloubew, à propos de la Terrasse du Roi 
Lépreux se demande si ce dernier monument «n'a pas appartenu à un vaste système 
de belvédères et de terrasses traités à la facon de contreforts avancés, d'aspect iden- 
lique, et reliés entre eux par des parois ornées de bas-reliefs x. | 

Cette supposition se confirme du fait des nombreux fragments sculptés qui se 
trouvent au Nord et au Sud de la Terrasse dite du Roi Lépreux et qui gisent sur le sol. 

А l'emplacement qu'on peut localiser à l'angle extérieur Nord-Est de l'enceinte du 
Palais Royal devaient se dresser des pavillons et terrasses plus ou moins disparus ou 
démolis (cf. BEFEO, XXXVII, 1937, з, E 359). Се qui se dégage de plus net, dans 
ces vestiges hypothétiques, c'est la grande variété des bas-reliefs, des formes et des 
styles, et on pourrait ajouter, sans doute de composition, car le plan reste incertain : 
la destruction ou la démolition de ces différents ouvrages ne permet pas d'en préciser 
l'aspect d'ensemble. En réalité, toute cette partie d Angkor Thom semble prouver 
qu'aucun principe directeur n'a présidé à sa composition et que des séries de tâton- 
nements ou repentirs sont intervenus en cours d'exécution. Cette mème remarque 
s'impose dans la plupart des constructions de la fin de l'époque classique où les plans 
se compliquent et s'encombrent d'édifices ou de pavillons surajoutés. 


Siemréap, mai 1994. 


() Mission de fouilles stratigraphiques à l'intérieur du Palais Royal accomplie au début de 
l'année 1953 dont les résultats seront publiés ultérieurement (NDLR). 
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Échelle : 1 em. par m. 


Plan d'ensemble des diflérents sondages à l'intérieur de l'extrémité Nord de la Terrasse des Éléphants. 
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BIBLIOGRAPHIE 


traduits par le Prof. Dr. C. Hooykaas. N. V. Uitgeverij W. Van Hoeve's, Gravenhage 
[= La Haye]. 1948, 95 pages. | 


Les textes sasak étant particulièrement rares, on ne peut que féliciter l'auteur de 
ce petit recueil — bien connu par ses publications antérieures sur le vieux javanais 
et le balinais — d'avoir mis à la disposition des chercheurs, des textes sasak accom- 
pagnés d'une traduction néerlandaise. 

Aprés avoir rappelé dans une courte introduction les trop rares matériaux qui 
sont à la disposition de ceux qui désirent apprendre le sasak, M. H. fait remarquer 
que le folklore sasak est de son côté complètement inconnu. Il mentionne l'heureuse 
initiative prise еп 1938 sur l'impulsion du Dr. Goris par la «Kirtya» (Fondation 
Liefrinck - Van der Tuuk dont le siège est à Singáradja, Bali) de réunir les éléments 
du folklore balinais et ajoute que c'est cette même т Kirtya» qui, en 1940, organisa 
un concours pour récompenser les meilleurs textes de folklore sasak. Quelques dou- 
zaines de participants envoyérent plus de 400 contes, dont certains faisaient double 
emploi, tandis que d'autres étaient déjà connus de Bali ou bien n'étaient que des 
variantes de thèmes des autres Îles de l'archipel. Le choix de textes se prêtant le 
mieux à une publication était fait dès 1941, mais fut arrêté par l'invasion nip- 
pone. Le manuscrit fut retrouvé au bureau de la e Kirtya» en 1946 et il fut décic 
de le publier afin d'attirer l'attention des chercheurs sur un folklore encore vivant 
et dont l'existence était tout juste soupçonnée. 

M. H. nous apprend ensuite qu'il a suivi l'orthographe du dictionnaire de Goris t!) 
et n'a fait qu'apporter quelques corrections aux signes de ponctuation tels qu Из 
avaient été employés par ses secrétaires sasak. 

La traduction est littérale et n'a été surchargée d'aucune note. «Non pas, dit-il, 
qu'il n'eüt pas été possible d'en mettre, mais peut-étre que l'on peut tout aussi 
bien s'en passer.» 

C'est sur cette boutade que se termine cette courte introduction. Elle ne consolera 
pas ceux qui auraient aimé être plus complètement renseignés sur une Île aussi peu 
connue que Lombok et sur laquelle la littérature, méme en néerlandais, est loin 
d'être riche. | 

D'autant plus que M. Н., par ses études antérieures, et en particulier par ses 
recherches sur le Dusesientra javanais, était excellemment préparé pour nous fire ші 
commentaire copieux de tels textes. Оп aurait aimé savoir par exemple si ces textes 
(оп une partie d'entre eux) ont été recueillis chez des Sasak hindouistes ou musul- 
mans. L'emploi de mots arabes et le sujet de certains des contes feraient croire au 


premier abord qu'il s'agit de ces derniers, mais l'argument perd beaucoup de son 


ü) Dr Е. Goris. | Sasalsch-Nederlandsch Woordenboek (Dictionnaire. succinet sasak-néerlan- 
dais), Kirtya Liefrinck-Van der Tuuk, Singáradjà (Bali), s. d. [1940]. Nous abrégeons en S VW, 


BKFEO, XLYH-3- ho 
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poids lorsqu'on réfléchit que l'atmosphère des autres thèmes est hindouiste ou 
mème préhindouiste. 

Du point de vue de la topographie : les lecteurs ne disposant pas du seul Atlas 
un peu détaillé qui ait jamais Peu (et qui est introuvable actuellement) ЇЇ} auraient 
accueilli avec joie — à défaut d'une carte — des indications sur les régions d'où 
ces textes sont originaires, 

Nous rappelons en passant que l'ile de Lombok, appelée en vieux-javanais Sak- 
sak et qui est restée pour les habitants gumi sasak = la terre des Sasak т, est située à 
l'Est de Bali. La superficie est d'un peu plus de 4.700 km”, et le nombre d'habitants, 
qui était d'après le recensement de 1930 de 700.000, doit atteindre maintenant un 
million. 

Enfin, en ce qui concerne la langue, on aurait aimé avoir des éclaircissements 
sur les mots de ces contes qui ne se trouvent pas dans le dictionnaire de Goris 
ou bien qui y sont enregistrés sous une forme différente ainsi qu'on le verra plus 
loin. 

On voit qu'à divers points de vue, des détails auraient été les bienvenus. 

L'orthographe de ce petit recueil de textes n'est d'ailleurs pas exactement celle 
qu'a suivie Goris dans son Dictionnaire. Goris emploie en effet le signe ë pour le 
рера (à peu près le ew français dans les mots ~ peur, коне gueule», mais plus en 
arrière) et e p le phonéme prononcé é ou è (cette distinction n'ayant pas de 
valeur phonologique). M. H. par contre utilise е pour le pépét el note é ou ë, selon 
la кошуш le phonème «e. 

et ouvrage étant destiné à des étudiants de la langue sasak, il n'est en soi pas 
mauvais d'indiquer un tel détail de prononciation, mais alors on ne voit pas pour- 
quoi la distinction analogue qui doit exister dans la prononciation du phonéme 
noté «or, n'a pas été indiquée. 

M. H. emploie par ailleurs l'apostrophe pour le phonème prononcé comme le 
hamza arabe, alors que Goris se servait du sigma final grec, signe qui a l'avantage 
d'une plus grande netteté. | 

Ün regrettera en outre que M. H. n'ait pas abandonné la graphie malencontreuse 
oe pour le phonème сит, la graphie и étant maintenant courante et de beaucoup 
préférable. | 

Nous relèverons ici quelques différences d'orthographe : 

On trouve une fois leangohan = pouvoirs suprahumains» (p. ЗА) de méme que 
pour le radical de се mot (angoh) dans le SW, mais une autre fois heangorhan (done 
kéanguhan dans notre transcription). ll est vrai qu'il peut s'agir d'une faute d'im- 

ression. 
i Par contre la graphie amboen (donc pour nous ambun) à la page Aa au lieu de ambon 
dans le SNIV, est certainement une prononciation différente du même mot (2). 
П en est de méme du mot kêrêng «vêtement (kain) > (p. 12, ete.) que l'on trouve 





(1) Atlas тан Tropisch Nederland, Uitgegeven door het Koninklijk, Nederlandseh Aardrijkskun- 
AA rer in samenwerking met den Topographischen Dienst in Nederlandsch-Indie [Bata- 
via], 1938. 

a] Dans son ЗМИ, Goris fait remarquer que le mot ambon recouvre des plantes appartenant à 
différentes familles botaniques et correspond dans l'ensemble au mot (javanais et indonésien 
kêtela. À noter cependant que la dénomination latine Solanum tuberosum (famille des Solanacées) 
qu'il indique pour ketela s'applique en [ait à la pomme de terre et non à la patate douce, kêtela, qui 
est Ipemora Batalas (famille des Gonvolvulacées), Goris enregistre dans le SNW Гротова Batatas 


sous le nom de ambon kapal alors que dans son livre sur les légumes de l'Archipel, J.-J. Ochse 
(Indische Groenten, Batavia, 1931 : 399) donne comme nom sasak du méme tubercule, ambon tout 


court ou ambon дате. 
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dans le SNW sous la forme kéreng (ce que serait kering dans l'orthographe de M. H.) 
qui ne doit pas Être une faute d'impression [ Set N n'a pas été corrigée dans la 
liste qui se trouve à la fin dudit ouvrage p. 342-352. 

Nous discuterons plus loin en note la signification de certains mots. 

Ce recueil contient dix-sept contes que nous numéroterons pour plus de com- 
modité de I à XVII. Si le lecteur consulte la Table des matières, il sera surpris de 
n'y trouver au premier abord que seize titres. Ceci vient d'une erreur de typographie 
car les dix-sept litres y sont ien mentionnés, mais deux d'entre eux (pour nous 
VIII et IX) ont été imprimés à la suite comme s'il ne s'agissait que d'un seul texte. 
Il y a lieu de corriger comme suit : 


Goeroe Hoesein Alim, р. 48-409. 
Ina’ Rat Séla’, p. 59-53. 


Ajoutons, puisque nous en sommes aux fautes d'impression, qu'il faut lire p. aG, 
|. 9. Njalong au lieu de Njalon (dans notre transcription Valong) et, dans le titre du 
conte XVI : Latjoer (= Гасиг) au lieu de Latjoet, 

N'ayant pas los éléments nécessaires pour une étude des rapports que peuvent 
présenter ces textes avec le folklore des autres pays, nous croyons hien mieux faire 
en donnant ci-après un résumé en français de chacun des contes, donc en supprimant 
toutes les répétitions mais en conservant les détails essentiels. Notre but est de met- 
tre ainsi à la disposition des folkloristes ne lisant ni le sasak ni le néerlandais des 
matériaux leur permettant de faire le travail comparatif qui ne peut manquer, croyons- 
nous, de donner des résultats pleins d'intérêt. 


Voici les résumés en question!" : 


1. Les savates en cuir de Бије. 


П y avait une fois deux savates en cuir de рие qui n'étaient portées que par le 
Boi et qui étaient entre-temps rangées dans la cuisine. Les souris qui auraient 
bien voulu s'en régaler ne cessaient de les guetter. Comme les savates étaient 
douées de la parole tout comme mari et femme, elles bavardaient souvent ensemble 
et le mari dit un jour à sa femme : "О femme, si cela continue, aprés nous avoir guet- 
tés pendant des jours et des nuits, les souris vont finir par nous manger. Ne pour- 
rions-nous pas devenir souris, qu'en penses-tu?» La femme répondit alors : = Comme 
tu voudras». 

Ayant demandé à Dieu?) d'être changées en souris, elles le devinrent sur le 


(9 Les notes que nous donnons ісі ne précisent que certains points de détails et n'ont aucu- 
nement la prétention de former le commentaire dont ces textes mériteraient d'ètre pourvus, 

(з) Le mot Neneg que nous traduisons par «Diens suivant en cela М.Н. (Cf. le SNIF) signifie 
étymologiquement «grand-mères, || est intéressant de constater l'évolution de = grand-méres à 
e aïeule » au sens vague, ensuite à «ancêtre z, et de là aux sens de «déesse», dieux et enfin «Dieus. 
La question — évidemment plus complexe qu'il n'apparaît ісі — mériterait d'être reprise pour 
l'ensemble des peuples du Sud-Est asiatique, car il existe dans cette région plusieurs légendes 
faisant descendre l'humanité d'une Déesse, En malais et de là en indonésien moderne, l'expression 
neneg-noyamg désigne «les Ancétresz. 

Le mol moyang — ainsi que poyang, forme usitée en particulier dans la partie méridionale de 
Soumatra —, est dérivé d'un radical orthographié hiyamg dans les inscriptions de ^ri Wijaya et 
hyang en vieux javanais, auquel nous espérons consacrer bientôt une étude, Pour les mots de 
méme origine dans la Péninsule indochinoise, ef. P. Dupont dans Etudes sur [Indochine ancienne, 
BEFEO, XLVI, 1954 : 152-157. 


ho, 
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champ. Mais maintenant, au moindre bruit, elles étaient guettées par le chat, Les 
savates demandèrent alors à être changées en chats. | 3 

Devenues chats, elles furent poursuivies par les chiens dés qu'elles sortirent 
de la maison. Elles demandérent à devenir chiens. 

Devenues chiens, elles ne pouvaient approcher des gens en train de piler le riz 
sans recevoir des coups de pilon. Elles demandèrent à être changées en êtres humains. 

Devenues des étres humains, elles devaient sans cesse répondre aux appels du 
Kliang (chef de village), pour les peer en travail : porter des pierres, etc. 
Elles demandèrent alors à devenir Klang, 

Devenu Kliang, le mari ne cessait de recevoir nuit et jour des ordres du roi. Juste 
comme il était bien en train de dormir, il recevait l'ordre de se présenter devant 
lui, ete. Il demanda alors à devenir roi. 

Devenu roi, il se dit : e Maintenant que me voilà roi, qui pourrait me donner des 
ordres puisque c'est moi le roi! >. Mais voilà que par la volonté divine, un autre roi 
lui fit la guerre. П dit alors à sa femme : = Que devons-nous faire? Nous voilà devenus 
rois, et nous avons des ennemis qui nous attaquent. Si nous sommes vaincus, on 
nous fera prisonniers et on fera de nous des garçons d'écurie. Que faire? C'est seule- 
ment en devenant dieux que nous n'aurons plus d'ennemis. Qu'en penses-tu?s. 
La femme répondit : «Зе ferai tout ce que tu voudras». 

Ayant alors formulé la demande de devenir dieux, ils redevinrent savates comme 
devant, car ils étaient allés trop loin dans leurs demandes à Dieu. 


H. La Grenouille. 


Une grenouille à la peau lisse fut un jour aperçue par un héron alors qu'elle sau- 
Шай sous une diguette dans les rizières. Celui-ci lui demanda : = Qui va là? ». La 
grenouille qui avait peur d'être picotée répondit : «Je suis une crevette =. 

Le héron dit : «Une crevette! Sans antennes?s. La grenouille dit : «Оп m'a 
déjà rasé le crâne et le visage». 

æ héron dit : «Ти es rasée, mais tu ne portes méme pas de turban (comme il 
se doit)? s. 

La grenouille répondit : « C'est vrai, mais Je me proméne la nuit ». 

Le héron : «Se promener la nuit; sans torche?» 

Elle : = En effet, mais je suis très brave =. 

En disant «Tu mens» le héron lui donna des coups de bec sur le crâne jusqu'à 


се qu'elle meure. Tout cela parce qu'elle avait menti. 
Ш. Les deux amis. 


On raconte qu'il y avait deux amis qui s'appelaient Le Droit et Le Courbe. Ils 
étaient «droit» et «courbés comme leur nom l'indique. Le Courbe était maladif 
et ne pouvait pas travailler. D'oà la jalousie de Le Droit qui imagina une ruse pour 
se débarrasser de lui. Il proposa un jour à Le Courbe d'aller pêcher à la ligne mais 
à la condition que lui, Le Droit, aurait un hamecon courbe tandis que Le Courbe 
se servirait d'un hamecon droit. On comprendra sans peine que le premier ait pris 
du poisson tandis que le dernier dut se contenter d'une pierre noire qui іш échut 
quor qu'il en eût. 

Оп raconte qu'il conserva celle pierre noire avec beaucoup de soin dans за 
maison et, par la volonté divine, celle-ci se changea еп tourterelle. Chaque fois 
que cette tourterelle roucoulait, la maison de Le Courbe se remplissait de biens de 
loutes sortes. 

Le Droit ayant appris cela, lui demanda de lui préter la tourterelle, ce que Le 
Courbe fit. La tourterelle roucoula trois fois de suite, mais au lieu de trouver des 
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richesses dans sa maison, Le Droit n'y trouva que des excréments de chien, de pore, 
de bœuf et de buffle. Furieux il tua la tourterelle et en jeta le cadavre derrière sa 
TIG TS DTI. 

Lorsque Le Courbe vint réclamer sa tourterelle, Le Droit lui dit qu'il l'avait 
tuée. Le Courbe emporta le cadavre chez lui et l'enterra juste au-dessous de la pointe 
du toit, devant sa maison. Par la volonté divine, un bambou y poussa, si haut qu'on 
ne pouvait en voir le sommet. Voilà que ce bambou se courba et vint au-dessus 
d'un ancrage. Les gens vinrent tous y étendre leurs vêtements. Le bambou se redressa 
et les vêtements tombèrent sur la maison de Le Courbe, Celui-ci ramassa bien vite 
tous les vêtements et les mit dans sa maison. 

Le Droit voyant cela, demanda à son ami de lui prêter le bambou et il le planta 
devant sa maison, Celui-ci se courba de nouveau au-dessus de Гапсгаде. Mais les 

ens furieux d'avoir perdu leurs vêtements, y suspendirent des pierres et lorsque le 
ations se redressa, les pierres tombérent sur la tête de Le Droit et il fut tué. Le 
Courbe lui, s'enrichit de plus en plus. 


IV. L'Orphelin pose des pièges. 


Il y avait une fois un orphelin m n'avait plus que за grand-mère. Celle-ci, 
malade, eut envie d'un aliment au goût fort ou sanguinolent. Et l'Orphelin alla poser 
des pièges au bord de la rivière. 

Il prit successivement une crevette, un роге, un daim, un singe, une eivette !') 
et une grosse mouche verte, mais il les libéra tous, car ils lui demandèrent de le 
faire, lui promettant de l'en récompenser dans l'avenir. 

Sa grand-mère mourut. L’Orphelin désespéré se mit à errer par monts et par vaux. 
Il rencontra successivement les animaux qu'il avait libérés de ses filets et ceux-ci 
l'accompagnèrent dans ses randonnées. | 

Un jour il arriva au parc du Roi Buruham dont le gardien s'appelait « Pére Sans- 
Enfants». L'Orphelin lui demanda d'entrer à son service, 

Un jour le Roi donna une fête et organisa un combat de coqs. Le bruit de la foule 
et du gong arriva jusqu'au parc. L'Orphelin eut envie de s'y rendre et, la civette 
voulant l'accompagner, l'Ürphelin lui demanda si elle pouvait se métamorphoser 


ü) Le mot mamah du texte n'est pas dans le SNW ni dans le ABNW qu contient pourtant beau 
coup de mots sasak, Nous suivons la traduction néerlandaise où M, H, emploie eloewaks (done 
= Гатар з) mot qui a passé dans le néerlandais parlé à Java, ` 

Luwag est le nom javanais d'un petit carnivore de la famille des Viverridés, appelé musang ke мат 
еп malais et dont le nom scientifique est Paradorurus hermaphroditus, Le mot est ancien car on le 
trouve déjà en vieux javanais dans le Ват уста, XXV, За b, La forme balinaise est Горак, H s'agit 
d'une variété de civette qui vit méme dans les villes et qui laisse sur son passage une odeur caracté- 
ristique. On trouvera une photographie de cet animal, sous la dénomination de ecivette des Indes 
dans la Vie des Animaux de la collection in-4* Larousse, II : 393 et dans H. С. Delsman, Dieren- 
теп іп Indonesië (Vie des animaux en Indonésie), La Haye-Bandung, 1951 : 56, Dans ce dernier 
ouvrage, la poala de la robe de l'animal est un peu moins nette, la photographie ayant été prise 
au crépuscule, 

срама néerlandais donnent souvent, comme traduction approximative du mot luwar, 
différents termes en fait inexacts, On trouve par exemple «steenmarter» qui est la fouine, (Juyn- 
boll dans OJNW et KBEN Glos); = bunzing= qui est le putois (Klinkert); «dass qui est le blaireau 
(Klinkert) et e wezels qui est la belette (K BNW au mot lubak, Ш : 806). Des variétés de ces ani- 
maux qui sont tous de la fnmille des Mustélidés existent en Indonésie, mais n'ont la plupart du 
temps избата avec le luwag qu'une forte odeur et certaines habitudes de гаріпе, | 

Pigeaud, de son côté, donne = rolmarter» et Ven Eck pour le balinais lubak : «une sorte de chat 
sauvages, CI, Pour une liste des Viverridés en malais, À Malay-Fnglish. Dictionary (Romanized) par 
В. J. Wilkinson (nous abrégeons en MED Rom) au mot musang (II : 156). 
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en coq, ce que la civette fit. Elle se changea en un gros coq vert-noir avec des pattes 
velues mais sans crëte. 

П arriva que le coq de l'Ürphelin eut comme adversaire un de ceux du Boi. Comme 
enjeu, il se proposa lui-mème tandis que le Roi mettait 5.000 kèpèng (0), Au lieu 
d'une lame en acier, l'Orphelin mit comme éperon à son coq un nerf de feuille de 
palmier, ce que l'on utilise pour le saté 2), Dès la première rencontre, le coq de l'Or- 
phelin se jeta sur le coq du Roi et le tua. Un deuxiéme coq du Roi, sur lequel il 
avait parié 5.000 képéng eut le méme sort, Un troisième pour 10.000 également. 
Le Roi décida alors d'interrompre le combat jusqu'au lendemain. 

L'Orphelin emporta les képéng qu'il avait gagnés. Le lendemain le coq de l'Or- 
phelin se battit de nouveau contre un coq du Boi, l'enjeu de ce dernier étant cette 
fois 35.000 kèpèng. Le coq du Roi fut encore tué. 

Un deuxième pour 50.000 eut le même sort. Le Roi de plus en plus irrité demanda 
à l'Orphelin d'où il venait et comment il s'appelait. Ce dernier lui raconta son his- 
torre et le Hoi, malade de colère, décida de se servir d'une ruse pour faire mourir 
l’Orphelin. Il lui proposa d'organiser des courses de chevaux et lui dit que s'il ne 
pouvait y participer, il le ferait mettre à mort. L'Orphelin était bien forcé de dire oui. 

Revenu dans le pare, l'Orphelin avait le cœur lourd car il ne possédait pas de 
cheval. Mais voilà que le daim et le singe apparurent tout à coup et lui demandèrent 
ce qu'il y avait. L’Orphelin raconta alors ce que le Roi exigeait. Les deux animaux 
lui dirent de ne se faire aucun souci car ils pouvaient зе métamorphoser respec- 
tivement en cheval et en cavalier. L'Orphelin n'osait croire à une telle métamor- 
phose, mais les deux animaux lui assurèrent qu'ils en étaient capables. 


Et en effet, le lendemain l'Ürphelin put aller se présenter au Roi avec un cheval 


M) Le kepeng est un des noms indonésiens de la sapéque chinoise (la forme balinaise est 
keteng) en usage depuis {гёз longtem ; en. [Indonésie et qui (Lait jusqu'à la deuxième guerre mon- 
diale l'unité monétaire populaire à Bali et Lombok (il en entrait 7 ou 8 dans un centime rcent»] de 
Morin). Certains kepeng viennent deChine, mais d'autres ont été fabriqués dans l'Archipel en curre 
оц en étain, en partant de sapèques chinoises, Les frappes locales ont normalement le revers uni. 

On trouve dans Netscher et Van der Chijs De Munten ran MNederlandsch-Indió (FBG, ХХХІ, 
а" fascicule, Batavia, 1863) а la planche XXXII la reproduction d'un moule pour la fabrication 
des г 

L'inseription de Trailokyapuri ІП (Cf. ОЈО, XCIV-XCV, p. 223 et 224) qui doit être de 1408 
saka, soit 1486 EC., mentionne le synonyme pisis encore employé actuellement à Bali, Се terme 
a été enregistré par Pigafetta dans son journal sous l'orthographe pn (ой c = s) СІ, CC. M.F. Le 
Roux, De Elcano s tochi door den Timor archipel met Mag schip + Victorias dans FRG, П : 98. 

Il y aurait lieu de rechercher la relation existant entre les formes pists, picis (c = 21), pitis et pipis, 
qui semblent apparentées et que Wilkinson a relevées dans son MED Rom, | 

Au mot = pichisz (donc picis) il donne une étymologie chinoise, qui est certainement erronée 
comme nous espérons le prouver dans une étude consacrée à ces mots, 

Le mot tali utilisé dans le texte sasak de ce conte signifie en soi «ficelles et désigne la cordelette 


à laquelle sont enfilés 1,000 kapeng. Les expressions du (үре limang tali comme dans le texte qui 
nous occupe, signifient done «tant de ligatures contenant 1,000 kepeng=. À noter qu'en 
indonésien moderne, l'expression sêtali (+ un talis) désigne depuis longtemps 95 cents (sous la 
domination néerlandaise, И existait une pièce d'argent de cette valeur maintenant démonétisée), 
La forme javanaise est salen, 

"7 Le sate (mot commun au malais, au soundanais, au javanais, au madourais, au balinais et au 
sasak) désigne un plat de petits morceaux de viande, enis sur une brochette faite d'un nerf de 
feuille de palmier (jav, et mal. lidi, sound, fere) ou d'un morceau de bambou taillé d'une Ver trium 
de centimètres de long, et que l'on fait cuire sur un feu de charbon de bois, On sert les brochette 
avec une sauce plus ou moins épicée et qui varie d'une région à l'autre, La viande peut être du poulet, 
de la chèvre, du bœuf, du bulle, du pore, de la tortue, ete, Une étude des différentes variétés de 
l'art culinaire de l'Archipel indonésien, apparentées aux cuisines du Sud Vidt-Nam, du Cambodge, 
de la Birmanie et de la Thailande, reste encore à faire et se révèlerait certainement pleine d'inté- 
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et un jockey. À la première course, le cheval de l'Orphelin eut à se mesurer avec un 
cheval du йо, l'enjeu étant de 100.000 képéng. Le cheval du Boi perdit. Le Roi 
еп conçut encore plus d'irritation. I fit appeler l'Ürphelin et lui dit qu'il devait 
trouver quelqu'un capable de rester longtemps sous l'eau; autrement, il le ferait 
mettre à mort. Revenu chez lui tout attristé, la crevette lui apparut et lui demanda 
се qui le préoccupait. L'Orphelin lui raconta que le Roi exigeait qu'il trouve 
quelqu'un pouvant rester longtemps, sous l'eau et qu'autrement il le ferait mettre 
à mort. 

La crevette lui dit de se consoler car elle se changerait en homme capable de rester 
longtemps en plongée. Le lendemain, ils se rendirent chez le Кот. Celui-ci avait 
quelqu'un qui pouvait rester un jour entier sous l'eau. Ayant trouvé un bas-fond, 
le Roi y fit plonger les deux compétiteurs. 

Celui du Roi réapparut au bout d'un jour et une nuit, mais la crevette ne sortit 
de l'eau qu'au bout de cinq jours entiers. De plus en plus irrité, le Roi dit à l'Orphe- 
lin qu'il devait trouver quelqu'un capable de manger beaucoup de keladi m, 
Il s'agissait de tout un champ d'une superficie produisant 30 gerbes L riz. L'Orphe- 
lin rentra bien triste chez lui mais le cochon lui apparut et, ayant appris de quoi il 
s'agissait, lui dit de ne pas se faire de mauvais sang, car il était capable de dévorer 
la production d'un champ équivalant à une moisson de 200 gerbes de riz. 

e lendemain le cochon gagna facilement la compétition contre les gens du Коп. 

Le Roi avait de nouveau perdu et il était de plus en plus furieux contre ГОгрЬе- 
lin. Il lui dit alors : = Demain je vais grouper des femmes sur le marché, toutes jeunes. 
Si tu es capable de reconnaitre la mienne parmi elles, tu deviendras roi à ma place, 
sinon je te ferai hâcher menu comme chair à pâté». 

Revenu chez lui, l'Orphelin vit venir la mouche verte qui lui dit, après avoir 
appris de quoi il s'agissait, qu'elle se poserait le lendemain sur la femme du Hoi, 

„се qui permettrait à l'Orphelin de la reconnaitre et de la désigner à celui-ci. 

Le lendemain, le Roi fit barbouiller sa femme de suie en guise de poudre de riz 
et lui mit un vétement déchiré. Parmi les autres, certaines avaient des bijoux, 
d'autres non. La mouche verte se posa sur le chignon de la femme du Roi et l'Orphe- 
lin la prit par la main pour la mener à ce dernier. 

Le Roi tint parole, donna sa femme à l'Orphelin et le fit roi en ses lieu et place. 

V. Папата Këmbar, roi des géants. 

П était une fois un roi des géants, nommé Danawa Kêmbar, qui avait une fille, 
Danawa Sari, et qui habitait à Gunung Kêmbar '?), Lorsque sa fille fut devenue nubile, 
Danawa Kémbar lui apprit l'art de se métamorphoser et de voler dans les airs et 
lui ordonna de faire de l'ascèse dans la grande mer, Pour cela, il fit faire une caisse, 
Гу enferma et jeta la caisse dans la mer. La caisse s'enfonça et disparut. 

On raconte que le roi Panji Апош ?) avait neuf épouses, mais aucune d'elles 
n'avait d'enfants. Pañji Anom demanda à ses épouses de se rendre avec lui au Cap 
Pleureur ^) afin d'implorer la faveur des dieux. 


n) Le mot lamag désigne la Colocasia esculenta des botanistes (ou Caladium coloeasia antiquorum 
comme dans le ЗМ), En malais on dit kêladi, en javanais talés et en soundanais talòs, Ce dernier mot 
est sémantiquement aussi bien qu'étymologiquement l'équivalent du maori taro, du samoa talo, etc. 

із) Le nom du géant [danawa vient du sanskrit danawa), kêmbar, est donc emprunté au Mont 
Kêmbar ( = «montagne т). 7 M 

C) Le nom de Pañji rattache ce conte au cycle des légendes de Рай qui semble bien d'origine 
javanaise et qui se retrouve sur Le continent nsintique, en particulier au Cambodge el en Thailande, 
Ато signifie e jeune s et il s'agit donc de = Panji junior». Cf. R. M. Ng. Dr. Poerbatjaraka Ратір- 
reka wening tergeleken (Les contes de Pandji comparés entre eux), Bibliotheca Javamica, Вап- 

ung, 1940. 
^7 D faut peut-être comprendre le «Сар (où l'on) pleures, ou "Сар des Fleurs». 
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Accompagné de sa suite et de la population, Pañji Anom se rendit done un beau 
jour au Cap Pleureur et fit des off aux dieux. 


Рай Anom alla ensuite pêcher à la ligne avec son premier ministre et voilà qu'il 
pun une caisse contenant une jolie jeune fille. Райр Anom lui demanda son nom. 

| jeune fille ne voulant pas dire la vérité, prétendit qu'elle n'en savait rien. Panji 
Anom l'emmena et lui dit We en ferait sa femme. Les neuf épouses de Рай! Anom 
furent très inquiétes et allèrent prendre un bain au Cap Pleureur en suppliant 
les dieux d'avoir un enfant (1, | 

Aprés avoir Ags son repas, Dann Anom et toute sa suite retournèrent au palais. 
Bientôt les neuf épouses conçurent. Au 7* mois de leur grossesse, l'épouse-de-la-mer 
demanda que l'on construise une maison aussi profonde qu'un fossé (2) afin d'y 
réunir les neuf autres femmes. Le roi accepta car il aimait beaucoup son épouse-de-la- 
mer et avait oublié sa prière au Cap Pleureur (2). | 

Lorsque la maison-fosse fut préte, grande comme un palais, le roi ordonna à 
ses neuf épouses de s'y rendre et il ferma la porte à clef afin qu'elles ne puissent pas 
en sortir. À leur terme, les neuf épouses mirent au monde le même jour un enfant, 
garcon ou fille. L'épouse-de-la-mer leur arracha les yeux sans qu'elles puissent 
opposer la moindre résistance à cause de ses pouvoirs surnaturels. Une seule con- 
serva un mil. De toutes celles qui étaient ainsi devenues aveugles, l'enfant mourut. 
L'enfant de celle qui avait encore un cil, un garcon, resta par contre en vie. 

L'épouse-de-la-mer fit parvenir tous les yeux de ses co-épouses à son père le 
roi des géants qui les mit dans une cassette. 

Devenu grand, le jeune Prince!) demanda un jour après son père. ба mère lui 
dit qu'il habitait le palais royal. Le jeune Prince s'y rendit. А la porte il trouva le 
premier ministre (Path) qui lui demanda ce qu'il voulait. Le jeune Prince lui 

it qu'il désirait présenter ses respects à son père et lui demanda de l'emmener 
еп sa présence. Le ministre le porta sur son dos au palais et le présenta au roi (9). 
Celui-ci fut trés heureux de voir son fils mais l'épouse-de-la-mer aurait bien voulu 
le dévorer tout cru. 

Elle imagina alors une ruse pour le faire mourir. Elle déclara au roi qu'elle était 
Ше de Danawa Kémbar et lui raconta toute son histoire jusqu'au moment où le 
roi l'avait repéchée. ` | 

Le Prince demanda alors au roi de lui donner la permission de se rendre chez 
son grand-pére pour y acquérir des pouvoirs surnaturels. Le roi la lui accorda. 

L'épouse-de-la-mer dit au Prince qu'il n'avait pas besoin d'emmener qui que ce 
soit avec lui, mais qu'elle allait lui donner une lettre pour son père. Avant de se 
mettre en route le prince retourna à la maison du premier ministre. Celui-ci lui 
demanda ce qu'il comptait faire. Le Prince lui raconta qu'il devait porter une lettre 
au Gunung kêmbar. Le Patih demanda à la lire. Or, la lettre demandait à Danawa 
kembar de mettre le jeune prince à mort. Le Pati demanda la permission de changer 
les termes de la lettre. Le Prince la lui accorda. 

Dans la nouvelle lettre, il était dit à Danawa Kémbar que le jeune Prince était le 





4 Оп voit que le bain а ici une valeur rituelle, ce qui est encore de nos jours le cas à Bali. 

(з) Le texte sasak а bêlumbang (Cf. ВНУ, p. 208, | esters p. 210, balungbang et KBNW, 
IV : 1010 où l'on trouve blungbang). Ce mot n'est pas dans le SAW mais il existe en balinais dans 
le sens de fosses, “fossés, trous. Nous avouons que le sens précis nous échappe, 

С? Il ignorait donc que ses neuf épouses étaient enceintes, - 

G) Цв apit du fils de l'épouse de Panji ü qui il restait encore un œil. 

(t) Ce détail implique de d pert du ministre une attitude de soumission très nelle vis-à-vis 
du jeune prince, ce que la suite du conte confirme, 
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fils de sa fille et qu'il demandait les yeux des neuf co-épouses de cette dernière 
qu'elle lui avait remis quelque temps auparavant. Elle demandait aussi à Danawa 
Kémbar de bien vouloir enseigner au jeune prince tous les pouvoirs surnaturels 
dont il était le détenteur. | 

Emportant la nouvelle lettre, le Prince après deux mois de marche par monts et 
par vaux finit par trouver le géant Buta Wilis (Le Géant Vert), Celui-ci, en le 
voyant, croyait pouvoir se régaler de chair humaine, mais le Prince lui montra la 
lettre. Le géant l'emmena en volant sur le Mont Kémbar et le présenta aussitôt 
au roi Danawa Kémbar auquel le Prince remit la lettre. Ayant lu la lettre, Danawa 
Këmbar prit le Prince sur ses genoux et lui parla gentiment. 

Le Prince dit qu'il n'osait tout d'abord pas venir le voir mais que son père et sa 
mère lui avaient dit qu'il était son grand-père, et qu'il n'avait rien à craindre. 

Danawa Këmbar apprit donc au jeune Prince à se changer en serpent, en géant, 
en homme ou en femme, en garuda Ë), en tigre et en éléphant. Pendant sept jours 
et sept nuits le Prince séjourna au Mont Kémbar et tous les pouvoirs surnaturels de 
Danawa Këmbar descendirent sur lui. 

Le Prince demanda alors la permission de retourner chez lui. Danawa Këmbar 
lui remit les yeux des épouses de son père et il s'envola aussitôt vers le palais de 
Рай) Anom. й se posa d abord chez le Patih et se rendit immédiatement à la maison- 
fosse où il remit les yeux aux épouses du roi. Celles-ci recouvrérent alors la vue. Il 
leur demanda ensuite de rester tranquille саг il allait lui-même les venger. ll 
retourna alors chez le Patih afin de faire donner l'ordre à la ll de ne 

s bouger. Le Prince entra au Palais pour se mettre à la recherche de sa marátre. 
a trouva assise derrière le roi et lui lança un défi. Le roi se mit en colère mais 
le prince ne l'écouta pas et il réussit à le lier à une colonne. | 

lutta alors avec sa marâtre. Celle-ci se changea en raksasa 3, mais le Prince 

en fit autant et poursuivit la lutte. Elle fut vaincue. Elle se changea alors en ser- 

pent, mais il en fit autant. Vaineue de nouveau, elle se changea en feu, mais lui se 

métamorphosa en eau et elle fut de nouveau vaincue. Elle se changea cette fois en 

parle et lui de son côté en un garuda énorme. Ils luttérent alors dans les airs. 

ne de ses ailes se brisa et l'épouse-de-la-mer tomba sur le sol. Le Prince redescendu 
à terre reprit sa forme humaine. BN 

Il alla chercher les épouses du roi dans la maison-fosse. Toutes avaient avec 
elles un couteau, un pot plein de sel et des fruits de tamarinier (0, Chacune d'elles 
fit une blessure à l'épouse-de-la-mer et jeta dessus du sel et des tamarins, => 

Celle-ci se mit à hurler et demanda pardon au Prince qui lui répondit qu'il n'y 
avait pas de pardon. Bientót elle mourut. Le Prince alors délia son pére auquel il 
raconta tout ce qui s'était passé. Le Prince succéda à son père car ce dernier était 


déjà fort Agé. 





C) Goris fait remarquer dans SNW qu'en dépit de son nom, le Buta Wilis dans le théâtre d'ombres 
de Lombok a le visage rouge foncé, Il est évident que le mot javanais milis (vert foncé) a perdu son 
sens originel à Lombok et que се géant a acquis le visage rouge qui est la couleur «normales des 
personnages au caractère violent (buta vient du sanskrit bháta et désigne un monstre, un géant). 

(1) Le garuda de la tradition hindoue est devenue un oiseau mythique indépendant dont la forme 
actuelle, influencée par les poupées du Wayang, est assez constante, Stylisée, elle est encore très 
vivante comme motif de décoration dans le bank, | 

2} Le mot raksasa (skt. raksasa) est Sr la plupart du temps dans le méme sens que buta, 

(4) Le mot Барға désigne l'arbre appelé à Java asêm qui est un des arbres les plus utiles qui 
soient pour la population, C'est le Tamarindus indica des botanistes, Le vieux francais disait tama- 
ur qui dérive directement de l'arabe tamr hindi дълга 22 qui signilie littéralement «datte 

ndienne s. 


Қол 
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Il organisa une grande fête et toutes ses marátres furent aussi gentilles pour lui 
qu'auparavant. 


VI. Le Canard а la pêche, 


Il y avait une fois un canard qui péchait en vidant de son eau une partie de la 
rivière. Il trouvait surtout des escargots et de poe crevettes qu'il mangeait 
aussitôt, Un varan '!! vit cela et demanda : ¢ Qui pêche là? >. Canard répondit : e C'est 
mois. Varan demanda ensuite s'il mangeait ce qu'il prenait. Sur la réponse affir- 
mative du canard, il se moqua de lui et lui dit que lui-même ne mangeait rien qui ne 
fit rôti et bien épicé. 

Confus, le Canard sortit aussitôt du ruisseau et, tout pleurant, rencontra la Caille. 
Celle-ci lui demanda la raison de ses larmes. Il lui raconta son histoire. Caille lui 
dit : «Ме pleure pas et s'il te pose encore la même question, réponds : = Qui est-ce 
qui mange un poulet avec la peau, les os et les plumes? г. 

Le second jour, Canard se remit à pécher et Varan lui posa la méme question. Le 
Canard répondit comme la Caille lui avait dit de le faire. Varan se défendit et 
demanda qui lui avait raconté cela. Le Canard le lui dit et le traita de menteur. 

Varan devint furieux contre Caille et se mit à la guetter pour la tuer. Celle-ci s'en 
aperçut et mit une pierre à la place où elle se posait habituellement pour dormir. 

Varan arriva et se jeta sur la pierre qu'il prenait pour Caille en tram de dormir 
de sorte qu'il se cassa les dents. Caille prise de peur alla trouver Python son maitre 
et lui raconta ce qui s'était passé. 

Python décida d'organiser une fête, Tous les animaux étant réunis, Python leur 
dit : «Je n'ai pas de gamêlan (2) et je vais vous amuser en vous montrant un objet 
de moquerie. Quiconque ne rira pas sera punis. Python s'arrangea pour faire rire 
tous les animaux aux éclats, Seul Varan ne riait pas. On lui demanda pourquoi il 
n'éclatait pas de rire comme les autres. Il бза qu'il ne le pouvait pas. On se 
moqua de lui et il fut puni. | 

Depuis, il doit errer dans la forêt et manger des excréments de daim. 


VII. Père Potiron et ses enfants. 
On raconte qu'il y avait un homme appelé Père Potiron qui avait deux enfants, 





1 M. Н, traduit le mot jamak du texte sasak par «loewakz (= lumag). Le SNW par contre donne 
т үатаапт (= varan), Nous avons vu plus haut que le | est une variété de civette et n'a donc 
aucun rapport avec un varan, Nous conservons cette dernière interprétation car le sasak jawa 
est certainement parent du malais biy) „ soundanais bayawak, javanais ménamak, madourais 
binoahdg, et du vieux javanais mayamak fesses se trouve déjà dans le Ramayana, XXVI, 25 (р. Заз, 
|. 3 en partant du bas dans l'édition de Kern), Il n'est pas sûr que le sasak jawak soit une abrévia- 
Поп comme Yan der Tuuk le suppose à cause de l'existence de la forme bajamak dans un dialecte 

dayak (Cf. ABNW, Ш : 609-610), le mot ayant pu évoluer indépendamment dans les deux langues, 

, Dans cette série de mots apparentés, sedi le halinais, avec < 3898 est aberrant. À noter que les 
dictionnaires néerlandais traduisent souvent ces mots par -leguaans qui est un iguane, ce qui 
est en fait inexact puisque les Iguanes ont entre autres la langue épaisse tandis que les Varans ont 
une langue trés longue, déliée et fourchue, 

Le jamak de ce conte est donc certainement le Varanus Salvator (Cf, Wilkinson dans MED Rom., |: 
134), On trouve une photographie de cet animal dans H. С. Delsman Dierenleven in Indonesié : 205. 
La Vie des Animoux de Larousse (11 : 93) lui donne le nom de Каһаға- Goya et, en latin, Фе Varanus 
Saltator, Cet ouvrage ne donne pas de photo de la variété courante dans | Archipel Indonésien, 
iiid que > елда Ане terre et dans l'eau, sachant fort bien nager et qu'il se nourrit d'oiseaux 
ап е d'autres petits animaux terrestres et aquatiques, ва présen aed 
occupe n'a rien qui doive panera et aqualiques, sa présence dans le conte qui nous 


(H Ce mot d'origine javanaise désigne un orchestre, 
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un garcon et une fille (1). Leur mère mourut, Lorsque le père se remaria, ils avaient 
tre ans. 
Père Potiron devant aller travailler dans la forêt pour faire un champ, chargea 
sa femme de bien prendre soin de ses deux enfants. 

Arrivé dans la forét, il se fit une hutte et défricha les environs. Il planta des poti- 
rons, des calebasses, du mais, des patates douces, des haricots de toutes sortes, 
des concombres, des melons, etc. 

On dit qu'il restait longtemps dans la forêt, sans revenir à la maison. Ses enfants 
étaient livrés à l'humeur de leur marâtre qui leur donnait à manger ou non selon 
son bon plaisir. Elle était continuellement en colére contre eux et les battait. 

Lorsque le père Potiron revenait chez lui et demandait à sa femme si ses enfanta 
en ien mangé, elle lui racontait qu'ils avaient tant mangé qu'ils n'en pouvaient 

lus. 
қ Les mauvais traitements continuaient et un jour les enfants désespérés, déci- 
dèrent de s'enfuir dans la forét pour chercher leur père, car celui-ci était resté cing 
jours de suite sans revenir. Из partirent donc en cachette. Ils eurent bientôt faim 
et, voyant un arbre appelé bune ©), allèrent s'asseoir dessous. Le frère dit à sa sœur : 
« Reste ісі A и vais grimper dans l'arbre pour cueillir des fruits =. 

Il grimpa dans l'arbre et mangea une partie des fruits qu'il cueillait, tout en lais- 
sant tomber les autres pour sa sœur, Ils dormirent trois nuits sous cet arbre et se 
nourrirent de ses fruits. Bientôt les fruits diminuérent et il n'y en eut plus que dans les 
endroits difficiles à atteindre. П demanda alors à sa sœur de grimper à son tour, 
mais elle ne savait comment faire pour atteindre les endroits où il y avait encore des 
fruits. H dit alors : «Бі seulement nous pouvions devenir des oiseaux pour pou- 
voir cueillir les fruits sur les branches difficiles à atteindre! Qu'est-ce que tu en 
dirais?». Elle trouva l'idée excellente. Il se décida alors à faire une prière pour deve- 
nir un Кито et elle un këkřlik 3, 


41 Le mot malu (le SNW donne aussi waluh) désigne différentes variétés de cucurbitacées dont 
la Cucurbita moschata ou Cucurbita qui produit des fruits dont la forme varie selon les espèces, 
et la Lagenaria leucantha qui est la calebasse, Еп javanais, en soundanais et en halinais on a waluh, 
alors que le malais et le madourais ont Габи, 

(H Le bune est le nom sasak de l'arbre appelé en javanais muni (soundanais huni, balinais boni), 
l'Antidesrma Benn des botanistes, C'est un bel arbre pouvant atteindre une trentaine de mètres 
dont les fruits en grappes d'un rouge foncé sont très appréciés. 

9) M, H. n'a pas traduit le nom de ces deux oiseaux, Avant passé pas mal de temps pour essayer 
de les identifier, nous donnons ici le résultat que nous eroyons avoir oblenu, пе serait-ce que pour 
éviter à d'autres de faire les mêmes détours, | 

Dans le SNIF, Goris définit le kekumo comme «une sorte de coucou se nourissant de fruits et qui, 
[selon certaines croyances] ne devrait pas toucher le sols, 

Pour le kikélek, on trouve dans le SAW : sun oiseau de nuit au cri de mauvais augure s, le këkëlek 
bawi аппопсегай les sangliers, le kékilek maling les voleurs =. 

Si maintenant nous nous tournons vers le A BNW, оп s'apercoit que Van der Tuuk au mot kékutro 
(II : азо) qu'il donne bien comme sasak, ne donne pas de traduction et renvoie à une forme kéklek 
quee pas dans cet ouvrage. П compare par ailleurs ce mot au malais e рота (graphie néerlan- 

aise ic dit à kumau) qui désigne xS au run argus, une variété bien connue de faisan 
aux b couleurs (Cf. un dessin dans ian, Derenleven in Indonené : 110). C'est aussi le sens 
que donne Wilkinson au mot kuau dans MED Rom., I : 616 (cette graphie correspond à l'orthographe 
officielle en indonésien moderne), 

Sous kêkêlek, (classée au radical Mek, cf. K BNXW, ПІ: 252), Van der Tuuk renvoie à culik et à 
Еденго, Ce dernier mot n'est pas dans le K BNW et il doit s'agir d'une simple variante de këkuwo, 

Si nous ne trouvons rien de précis au mot kekélek, un mot d'orthographe légèrement différente, 
kékalik ou bal (classé au radical ЫШ, UI : ai 1) est donné comme désignant une sorte de milan se 
nourrissant de serpents et nommé d'après son cri, Van der Tuuk cite ensuite un conte balinais 
expliquant l'animosité des autres oiseaux pour le kéklik et cite une forme madouraise kulik qu'il 
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_La prière fut exaucée et ils ne pouvaient plus que faire entendre le cri de ces 
oiseaux. 


compare avec le javanais kolik (Nous écrivons partout un -k final, comme dans les sources que nous 
citons. © On se souviendra qu'en Javanais moderne le -k final se prononce comme un veru coup 
de glotte). 

A article, klik est donné comme le cri het wee du bido klik qui est aussi un rapace, Un 
renvoi à ТВС, XXV, 1879 : 256 se rapporte à une de Mes de la vie villageoise où Ch, Te 
Mechelen donne aussi kalik comme le cri du bido qui est le Spilornis cheela (voir une reproduction 
a қамын = = тайы А. Hoogewerf. De avifauna тап de Plantentuim te Butensorg, Buiten- 
тоға, 1919, ph v, ng. #0). 

ns son BHW : та, Yah Eck donne aussi klik ou kêkêlik comme ele nom d'un rapace, sorte de 
busard». 

П est certain ca nom est d'origine onomatopéique et l'on pourrait être tenté d'y voir un 

Пей эша que c origine onomatopéique et l'on pourrait y 

Mais il est d'autre part évident que les onomatopées sont approximatives et le cri d'autres rapac 
en particulier du Spizaetus Cirrhatus (ulung brontok) et de VU Ictinaetus malayensis (ulung-ul itam) 
est donné par Hoogewerf comme eklie-lieuw ou klieiek-klies ce qui, transcrit en orthographe fran- 
çaise, correspond à kli-liou ou kiik-kli, 

En balinats, on trouve aussi (ABNW, Il : азо) une variété de kamangan (terme générique dési- 
gnant les oiseaux de proie) appelé kamangan bekelik. | 

Nous ne nous attarderons pas plus longtemps sur ces oiseaux car И s'agit de toute facon d'oiseaux 
de proie, alors que ceux du conte qui nous occupe doivent se nourrir de fruits et que le SW nous 
dit nettement que le kzkumo est une variété de coucou, 

On se souvient qu'au mot kékzlek Van der Tuuk renvoie à culik nom bien connu qui désigne 
(KNBW, I : 638) rune sorte d'oiseau de nuit dont les cri monotone est de mauvais augure et passe 
pour annoncer les voleurs», Après une citation, l'auteur donne des formes apparentées dans d'au- 
tres langues : «sasak kêklek, dialecte de Bañuwangi et javanais oriental culik culik, batavianais, soun- 
danais et javanais culik et kolik, dialecte de Banumas ulik-ulik,» L'auteur continue : = [cet oiseau] 
serait le måle du tuu tuu... 5 

On voit que le sasak kêklek ou КЕ "lek n'est pas le méme oiseau que le javanais kékelik ou kilik- 
kélik, La mention du nom sasak nous prouve que nous sommes enfin sur la bonne voie, 

Si maintenant on cherche tuu tuu di № KBNW, on trouve (H : 554), à l'expression manuk 
tutuhu (tuu et tuhu s'équivalent, ГА ne se prononçant pas): «Une sorte de coucou noir, qui 
pond ses œufs dans un nid de corneille et qui, de méme que le e#mpërling des Malais, est considéré 
comme de mauvais augure par les autres oiseaux...; mâle du culik (cf. batavianais et javanais 
tutuhu); ven H 

Il y a quelque part une erreur, car si le culik est lo mâle du tutuhu, le tutuhuhu (ou tutuhu) ne peut 
guère être le måle du culik, 

fan Eck de son côté (BNW : 91) donne le balinais tuhutuhu comme le nom = d'un oiseau apparte- 
nant au genre des corneilles э. | 

H y a ici une autre sorte de confusion qui s'explique si l'on consulte l'ouvrage de Delsman déjà 


cité plusieurs fois, Dierenleven in [ndenesié, En effet à la page 151-142, cet auteur nous parle d'une 
sorte de coucou, Eudynamis sol , où mâle et femelle différent non seulement par la couleur 
de leur plumage, mais aussi par leur cri. Il continue : = Le mile est noir et mae beaucoup à 
une corneille, mais s'en différencie par une queue un peu plus longue et un coup d'aile de moin 
envergure, Son cri lui a fait donner le nom de tuhu ou ture, La femelle, par contre, est de couleur 
sépia avec un reflet vert et de petites taches, Son eri est : culik-ulik-ulik et kwil-kwil,.., се qui Га fait 
appeler culik-ulik ou eulik-culik, Done deux noms pour une seule sorte!» 

On voit d'après cette description que c'est certainement la ressemblance du mâle avec une cor- 
neille qui est à l'origine de l'erreur de Van Eck, tandis qu'il s'est glissé dans les notes de Van der 
Tuuk une erreur concernant le nom de chaque sexe, le nom du mâle étant en fait tuhu, tuhu-tuhu 
ou tutuhu (la graphie tuwo n'étant qu'une variante utilisée par М. Delsman), се qui correspond à 
ely +904 et celui de la femelle culik (à l'inverse de ce qu'on trouve sous ce mot dans KBNW, 

Signalons à ce керы os que Pigeaud donne bien au mot = tochoe » (= tuhu) la définition esorte de 
coucou, mâle du kolik» et sous «Бойе (à prononcer kelig) : ке де да (femelle du tuhu), 
son cri nocturne annonce les voleurss, - : 

| Le dictionnaire de Gerricke et Roorda (Javaansch-Nederlandsch Handwoordenboek, Log 1), disti 
aussi nettement les deux noms donnés à chaque sexe : avec une autre dénomination кара 
ancienne Cuculus orientalis, Voir I: 608 où le nom du måla est écrit tuhu, tuwu ou tutuku, Les deux 
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Dans son champ leur père eut un réve : toutes ses pastèques étaient devenues 
des concombres. Réveillé, il se dit : «Que se passe-t-il done chez moi? Il faut que 
j'aille voir». En route, il passa sous l'arbre où étaient ses enfants et ceux-ci le virent. 
Ils se mirent à pousser leur cri aussi fort qu'ils pouvaient : = kélek-kilek kumo, la 
femme est avare, mais le mari affectueux». Leur père les entendit et en fut tout ému. 

Il vit alors les deux oiseaux et remarqua que leurs talons étaient comme ceux de 


ses enfants. Les oiseaux faisaient de plus en plus de bruit et n'arrêtaient pas. Le 


noms de la femelle sont bien kolik (I : Ago) où l'habitude de cet oiseau d'annoncer les voleurs 
est indiquée, et culik (I : 382). 

Nous approchons donc de la bonne solution, 

Disons encore que Wilkinson (MED Rom., |: año) traduit rehuleks (= culik) par «cuckoo, Chal- 
cococcyx honorata... The cry of this bird is believed to be ominous of the presence of thieves,,. = 

Le nom latin ne correspond pas et provient d'un classement différent, car la description convient 
parfaitement à celle de Г Eudynamis scolopacea, М, Delsman ( Dierenleven in Indonené : 141) cite bien 
comme courant à Java un Chalcococcyr malayanus, mais n'en donne pas le nom indonésien, Il s'agit 
en tout cas d'un oiseau nettement différent, bien que faisant aussi partie de la famille des coucous, 

Par ailleurs, au mot tétuhu (II : 582)Wilkinson donne «Ап owl whose hoot is regarded as presi- 
ging evil; a sort of ghost-owl or bird of ill-omen,,. Aprés un court extrait d'une longue citation 
du ABNW (II : 840) concernant différentes sortes de fantômes où se trouvent aussi des noms 
d'animaux, cet auteur continue : = The names are Java names, Ghulek-chulek is not an owl; it is the 
hen of the cuckoo, Eudynamis orientalis and not regarded as ominous...» 

En dehors de la dénomination latine, légèrement différente, il ne semble pas que ce dernier détail 
soit exact car les autres sources s'accordent toutes pour faire annoncer par cet oiseau la visite des 
voleurs, Le eri du eulik est d'ailleurs regardé encore de nos jours, dans différentes régions de Java, 
comune de mauvais augure, et présageant la nuit non seulement de simples voleurs, mais aussi la 
présence dans le voisinage du = Culik» c'est-à-dire d'un personnage (homme ou génie malfaisant) 
cherchant à voler de petits enfants dont les veux, enterrés dans des bâtiments, surtout des ponts 
ou des barrages, doivent assurer la solidité de la construction, Cette peur du = Culik> qui doit se 
rattacher à un fonds пусне ще trés ancien, est déjà ngae par J. Rigg dans son Dictionary of the 
Sunda Language of Java (VEG, XXIX, 1862 : 06) pour le pays soundanms. 

Pour les régions de langue javanaise, le dictionnaire de Gerricke et Roorda ne mentionne pas 
cette croyance qui ве trouve par contre indiquée dans le dictionnaire de Pigeaud (CE, pour la région 
de Djakarta, се que dit Wilkinson dans MEDRom., Ï : año, ап mot echuleks sous II) et qui est 
en tout cas encore vivante, 

Nous eroyons que les données ci-dessus nous permettent d'établir : 

а. Que le sasak këkumo = jav. tuku ou tutuku; bal, tuhu-tuhu; sound, firmom ; 

b. Que le sasak kekilek = Jav. culty оп kolig; bal. culik-eulik ; sound, enlik ; 
cette série de doubles termes désignant respectivement le mâle et la femelle de la variété de coucou 
"DUM. г les zoologistes Eudynamis scolopacea pm be (Cab. et Heine) décrite dans А. Hoogewerf 
e De Avifauna con de plantentuin te Buitenzorg s, 1089, p. 49-44, Оп trouvera dans cet ouvre 
une aquarelle due à М. Gusti Abdul Kadir reproduisant les deux sexes de cet oiseau (pl. IX, fig. 66). 

П y aura lieu de rechercher si les mots kwwong et kuwwang du Ramayana vieux javanais (le choix 
entre les deux formes dépend des exigences du mètre), tous deux traduits dans les gloses balinaises 
par tuhu-tuhu (voir les références dans Juynboll, ANB Glos : 137) désignent vraiment = une sorte 
de corneille» comme Juynboll donne au mot kumong (Cf. également ва traduction du Ват, XXV, 
36a, dans BEI gå, 1936 : 435) ou bien la variété de coucou noir appelé tuhu-tuhu, équivalence qui 
a l'avantage d'être donnée par les Balinais eux-mém е qu connaissaient évidemment bien cet 
oiseau, La confusion pourrait être du méme ordre que celle commise par Van Eck, renforcée peut- 
être d'ailleurs par la stra voici Nei ce coucou de pondre ses œufs dans des nids de corneilles, 





| "nti par Van Tuuk (КАМИ, II : 554) et Delsman (Dierenlesen in Indonesië : 
142), | | 
Ge pour terminer que le nom sanskrit d'une variété de coucou noir, kakila dont la dénomi- 
nation latine est Æudynamis orientalis (Cf. le nom latin du culik-culik dans MEDRom., II : 582), 
est traduit dans les balinaises du Ramawana vieux javanais par le balinnis tuhu-tuhu. W est 


batle que ce mot sanskrit est à ramener en fin de compte à une onomatopée du en de l'oiseau 
ры le mot ecoucous lui-même et autres formes apparentées en Europe), d'où une certaine 
analogie phonétique entre le nom sanskrit et le nom sasak kêkêlek ou le pr kolik [= wg 
toute parenté étymologique étant évidemment hors de question, La femelle de cet oiseau sembl 
d'ailleurs n'être désignée en sanskrit que par la forme grammaticale régulière kolilà, 
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père Potiron alla chez lui et demanda à sa femme où étaient ses enfants. Elle répondit 
qu'ils venaient de sortir aprés avoir mangé. Pére Potiron se mit à la recherche de 
ses enfants, interrogeant ses amis, mais personne ne pouvait le renseigner. Il repensa 
ensuite aux deux oiseaux et fut convaincu qu'il s'agissait en réalité de ses enfants 
métamorphosés. 

ll se mit alors à la recherche des oiseaux. Parvenu à l'arbre ішпе, il les y vit 
et leur demanda de retourner à la maison. Ils lui répondirent avec une voix 
humaine : « Bien père, mais nous ne pouvons plus reprendre une forme humaine, 
car telle est la décision divine». Le père leur demanda alors ce qui leur était arrivé 
et les enfants lui racontérent les mauvais traitements de leur marátre. Le père leur 
dit de revenir et il promit de les venger. Les enfants refusèrent de retourner avec 
lui et il prit seul le chemin de sa maison en pleurant et ne cessant de penser à ses 
enfants. 

Il cueillit alors une poignée d'épines et choisit les plus belles. Arrivé chez lui, 
il aiguisa son couteau et ordonna à sa femme de faire une pâte avec du sel et des 
lamarins prétendant qu'il en avait besoin pour saler de la viande de cerf. Lorsque 
tout fut prét, il battit sa femme avec les branches d'épines et la frotta avec la pate 
de tamarins salés. Comme elle hurlait et demandait ce qu'elle avait fait, il lui dit 
que c'était là sa punition pour avoir maltraité ses enfants et lui avoir menti. La femme 
tomba alors et mourut, 


ҮШ. Guru Husein Alim. 


Il y avait une fois un maître en religion (guru) du nom de Husein qui avait beau- 
coup d'éléves, Il avait une fille fort belle qui pouvait aussi réciter le Qur'án et les 
livres. religieux. | 

La plupart de ses élèves apprenaient vite, mais l'un d'eux était terriblement bête, 
Il était orphelin et s'appelait Tacheté-de-noir. | désirait la fille de Guru Husein. 

Guru Husein se mit à se bâtir une maison. Ses élèves l'aidérent à faire un plan- 
cher en briques, mais chaque jour le tout s'affaissait avant d'être terminé. 

Guru Husein ordonna alors à Tacheté-de-noir d'aller chercher Nabi Ilir car 
autrement il ne pourrait jamais apprendre à réciter les textes sacrés. Ce dernier 
répondit qu'il ne savait pas où trouver Nabi Ilir. Le Guru lui donna un sprat et un 
carrelet séchés et lui dit : с Mets-les dans ta ceinture et lorsqu'ils ressusciteront c'est 
là l'endroit où tu trouveras Nabi Ilir». 

Tacheté-de-noir se mit alors en route, marchant dans tous les sens sans 8 аггМег, 
sauf pour faire ses prières. И rencontra un Hadji avec un grand arbre dans son tur- 
ban. Ensuite un oiseau d'or occupé à dévorer un cadavre. 

Plus loin un bœuf dans une prairie bien grasse mais qui ne voulait pas manger. 

Plus loin un crocodile qui flottait sur l'eau sans couler. 

Encore plus lom un homme serré entre deux troncs d'arbre. 

Il arriva enfin au bord de la mer et voilà que le sprat et le carrelet se secouèrent 
el sauteren! dans la mer. Il rencontra Nabi Шт et ils se saluèrent. Tacheté-de-noir 
lui raconta les étranges rencontres qu'il avait faites. 

Nabi Ilir lui répondit que le péché de l'oiseau d'or qui mangeait des cadavres 
était d'avoir touché des intéréts sur de l'argent prêté. Le péché du bœuf était d'être 
venu dans cette prairie sans y avoir été invité. Le péché du crocodile était de n'avoir 
pas fait ses prières bien qu'il ait eu de l'eau à sa disposition. Celui de l'homme serré 


92 Nabi [ir est une des prononciations usuelles de l'énigmatique Кайе таш de la tradition 
musulmane, parfois identifié au prophète Elie, En javanais on trouve aussi Kilir, 
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entre les deux troncs était de n'avoir pas voulu payer la zakat bien qu'il ait eu suffi- 
samment d'argent. 

Tacheté-de-noir demanda : = Qu'a done fait mon maître que sa maison ne peut 

as se bêtirî». Nabi Ilir répondit : = Cela vient de ce qu'il ne veut pas te donner sa 
Di "gue tu es pauvre et orphelin. Dis-lui de ma part que tu devrais épouser 
sa fille». 

Tacheté-de-noir retourna chez son guru, et voilà qu'en entrant dans l'école, il 
répandait une odeur agréable. ЇЇ raconta tout à son maitre, H épousa sa fille et 
devint le guru des élèves. 

Et le plancher de la maison put enfin être bâti. 


IX. Пад Rai la Goule. 


П y avait une fois une certaine [naq Rai qui fit au sujet d'un anneau un procès 
à son cousin Adja. Elle perdit et en voulut énormément à се dernier. 

Elle était en fait une goule!" et le feu qu'elle répandait avait onze étages de 
hauteur (2), 

Elle proposa un jour à son mari d'aller chez son cousin. Son mari la suivit avec 
leur petit enfant dans une étoffe (9. 

Ils trouvèrent Amag Adji dormant dans une hutte. Elle dit à son mari de grimper 
avec l'enfant sur un arbre et, ayant tralné Amaq Adja hors de la hutte, s'assit sur lui. 
Celui-ci se dégagea et ils se battirent à tour de bras. Ашад Adja eut le dessous. Inaq 
Rai s'assit sur lui, et lui secoua la tête jusqu'à се qu'elle lui eût brisé la nuque. Elle 
saisit la langue de Amag Adja pour la lui arracher mais ce dernier put la mordre au 
doigt. deg ан but le sang de Amag Adja qui mourut dans la nuit. Lorsqu'il fut 

lle 


mort, e mit de nouveau dans la hutte, le couvrit et revint chez elle avec son 
mari 


Le lendemain Amaq Adja ne bougea pas et ses enfants, en le secouant pour le 
réveiller, s'aperçurent qu'il était mort. Ils remarquèrent aussi que le matelas était 
plein de sang, que le cadavre portait des traces de morsures, que sa langue avait été 
arrachée et qu'il y avait aussi du sang dans l'enclos. 

La nouvelle répandue, tous les membres de la famille amenèrent Inaq Rai avec 
eux, 

Au repas васгійсіе du troisième jour i, un des cousins de Amaq Adja, Guru 





0) Le terme sasak selag est l'équivalent du balinais leyag et désigne un esprit ou un démon qui 
se nourrit de sang humain, On peut done le traduire par egoules ou r vampires, | 

(1) Le chiffre onze a ici une valeur symbolique car c'est actuellement à Bali le maximum de toits 
(tumpang) que peut avoir un meru dans les sanctuaires balinais, Le meru a la forme d'une tour aux 
toits superposés et doit, d'aprés sa dénomination, étre un symbole du centre du monde. Suivant 
l'importance du bâtiment, le nombre de tumpang, toujours impair, est de 4, 5, 7, 9, ou 11, En ce qui 
concerne le maximum de toits, il est à noter que l'on trouve mentionnés, dans la littérature, des meru 
de 13 tumpang et méme plus, TEC 

Cette construction en toits superposés qui se retrouve dans les epagodess chinoises, s'est con- 
servéa en Indonésie musulmane dans les mosquées (sauf à une date récente). Mais il n'y a plus 
alors que deux ou trois toits, le premier étant beaucoup plus large que les autres, Cf. les figures 
163 (p. 116) et 166 (p. 168) du recueil de photographies de Stutterheim Gultuurgeschiedents van 
Java in beeld, Weltevreden, 1036. 

í): Tas des manikren eli а de porter un petit enfant est de le mettre dans un kain que l'on 
porte en bandouillére, 

(4) Les repas sacrificiels qui ont survécu méme chez les populations islamisées ont lieu les 3", 
7", 9", Ао", 100", Зоо" el 1.000" jours. Certains d'entre eux sont souvent sautés el on fète alors 
А 7", le до", le Зоо" et le 1,000" jour, Dans les régions où le vieux calendrier javanats n'est 
en usage, on célèbre aussi le premier retour de la date du décès (le = bout de l'an») ainsi que le second 
retour de cette date, 
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Garsa, déclara qu'il allait interroger un devin afin de savoir si c'était un homme qui 
avait tué Amaq Adja. Il alla trouver dans ce but un certain Надл Mérana. 

Le repas du septième jour approchant, chacun se mit au travail. Inaq Rai assista 
aux préparatifs, mais elle ne pouvait aider les autres ear sa main lui faisait mal. 

Les femmes, en faisant des gâteaux, ne manquaient pas de bavarder et voilà que 
Inaq Bai s'écria tout à conp. и quelqu'un en transe : « Ашау Adja a été tué par 
une goule nommée [naq Raï, tout comme moi. Lorsqu'elle a voulu lui arracher la 
langue, il l'a mordue, de sorte qu'elle a mal à la main, tout comme moi. Son mari 
l'a accompagnée, mais il n'a pas voulu marcher à quatre pattes; elle seule l'a fait. » 

Après le repas du neuvième jour, Guru Garsa consulta les membres de la famille 
et rapporta au chef du village ce que [пад Rai avait dit. Inaq Rai et son mari furent 
enfermés, mais elle шай avoir tué Amaq Adja, prétendant que la blessure qu'elle 
avait à la main venait de ce qu'elle s'était pincée dans une porte. | | 

Son mari fut interrogé et avoua que sa femme avait tué Amaq Adja. On lui dit 
qu'il aurait la vie sauve puisqu'il avait dit la vérité et n'avait pas fait le vampire. 
Mais il demanda à ètre mis aussi à mort car il avait honte devant la famille. 

Ils furent done mis à mort tous les deux. Inaq Raï ne mourut qu'à la neuvième 
blessure, Son mari, par contre, à la première (!), 


X. Amag Kiluk et sa femme ou A qui se taira le plus longtemps. 

П y avait une fois un certain Атат Kiluk qui n'adressait pas la parole à sa femme 
car il était [ché contre elle. Et sa femme fit cuire cing jours de suite des aliments 
rien que pour elle, | | 

Un beau jour, il se mit à faire la soupe pour lui. Ayant utilisé une cuiller E la 
remuer, il la remit derrière dans sa ceinture (comme un Aeris) et l'oublia. Voyant 

u'il la cherchait, sa femme lui fit remarquer que la cuiller qu'il cherchait était 
dd. dans sa ceinture, Comme il était toujours en colère, il lui répondit de se 
taire et qu'en fait c'était la marmite qu'il cherchait. Elle lui fit alors remarquer 
que celle-ci était à côté de lui. 

Ils convinrent alors de ne plus se bouder. 


XI. Les jeunes mariés ou Le mariage des squelettes. 

Il y avait une fois deux jeunes mariés. Le mari mourut et sa femme refusa absolu- 
ment de se séparer du cadavre qu'elle berça sur ses Been en lui chantant des 
chansons d'amour jusqu'à ce qu'il ne reste plus que les os. Elle enroula ceux-ci 
dans une natte et se mit à errer ainsi sans direction. e tout en pleurant. 

Le chef du village fit connaître à ses administrés qu'il fallait trouver un moyen 
magique quelconque, poudre, huile ou encore employer des louanges, pour qu elle 
consente à laisser enterrer les ossements de son mari. Celui qui y arriverait pourrait 
aussitôt l'épouser et recevrait une maison en cadeau. 

Quelqu'un se présenta et promit de faire ce qu'on demandait. [l prit le sque- 
lette d'un cheval, l'enveloppa dans une natte et se mit à la recherche de la femme 
qu'il ne tarda pas à rencontrer. ЇЇ éclata en sanglots, prétendant transporter les 
ossements de sa femme et elle lui raconta de son côté qu'elle transportait ceux 
de son mari. 

Ils décidèrent alors de cheminer ensemble. Fatigués tous les deux, ils voulurent 





m La mise à mort se faisait autrefois en frappant le condamné avec la variété de poignard appelé 
woe Le nombre de coups nécessaires pour faire mourir Inaq Rai est done un signe de ses pouvoirs 
я umaimns, 
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se reposer un moment. Elle s'endormit la première et lui en presta pour prendre 
les ossements de son mari. Il les emporta avec ceux du cheval dans un fourré, les 
mélangea et retourna se coucher prés de la femme. Lorsque celle-ci s'éveilla, elle 
chercha les ossements de son mari et réveilla l'homme. Celui-ci fit remarquer que 
ceux de sa femme avaient disparu aussi. Ils décidèrent alors de partir à leur recherche 
chacun de leur côté. Il alla à l'endroit où il avait laissé le paquet et appela la femme. 
Lui faisant remarquer que les squelettes avaient couché ensemble, d déclara qu'il 
ne voulait plus entendre parler de sa femme et elle déclara de son côté ne plus vou- 
loir арқа а parler de son mari. Il lui proposa alors de l'épouser et elle accepta. 
Revenus devant le chef du village, ils furent mariés et les deux squelettes enfin 
enterrés. | 


ХИ. Les bœufs et le tigre. 


H y avait une fois deux bœufs que leur maître avait laissés à l'ombre après le 
travail de la journée. Vint un tigre qui leur demanda pourquoi ils portaient un 
anneau dans i nez. Ils répondirent qu'ils avaient été vaincus par l'Homme. Le tigre 
demanda : «Qu'est-ce que c'est que l'Homme? Est-il grand?». Из répondirent : 
« Il n'est pas grand, mais il est terriblement rusé. Si tu veux le voir nous te le mon- 
trerons>. Bientôt arriva un homme. Les bœufs le montrérent au tigre et celui-ci 
déclara qu'il ne se laisserait pas vaincre par un être aussi petit et qu'il le tuerait 
lorsqu'il reviendrait. Les bœufs ne demandaient pas mieux car ils espéraient ainsi 
en étre libérés. 

Lorsque le maître des bœufs arriva, le tigre lui dit : «Je vais te tuer, Homme ! v. 
Celui-ci répondit : «Je ne suis pas un Homme. L'Homme est petit, mais il est extrè- 
mement fort, Essaie de te mesurer avec lui. Je vais essayer de te lier». Le tigre 
accepta. L'homme lui lia les pattes avec du rotin et lui dit : e Élance-toi, Tigre! s. 
Celui-ci s'élanca et brisa ses liens, Une seconde fois il le lia avec une sorte de lianes 
P solides et le tigre put les briser. L'homme lui fit alors des compliments et Іш 

it qu'il pourrait facilement venir à bout de l'Homme. Le tigre était enchanté de 
telles louanges. 

L'homme lui dit alors : «Je vais te lier encore une fois». «Bien», dit le tigre. 
Cette fois il le lia avec des lianes solides et lorsque le tigre voulut prendre son élan, 
ses liens ne se brisèrent pas. L'Homme lui dit alors : « Tu vas mourir, tigre, car c'est 
bien moi l'Homme». Le tigre demanda pardon et les bœufs s'évanouirent de rire. 
Le tigre promit que s'il était libéré il quitterait l'ile avec toute sa famille pour aller 
à Bali et à Java. Alors l'homme le libéra. | 

Et c'est pourquoi il n'y a pas de tigres sur la terre des Sasak [l'ile de Lombok]. 


XIII. Les fourmis et les éléphants. 


Des fourmis, ayant été attaquées par des éléphants allèrent trouver Nabi Suleman 
le Prophète Salomon] pour lui demander la permission de prendre leur revanche. 
lui-ci refusa. Elles ne s'en attaquèrent pas moins à un éléphant el ensuite à 
plusieurs, en les recouvrant entièrement et en entrant par toutes les ouvertures, 
de sorte que les éléphants moururent. Les autres, effrayés, s'enfuirent. Les fourmis 
eurent alors un tel stock de viande qu'elles n'eurent plus besoin d'en chercher... 


МУ. Datu Аса et la Reine des souris. 


On raconte qu'un chef de village, nommé Datu Аса, habitait dans une maison 
de pierre. Ce Datu Аса aimait beaucoup travailler la terre sur le Mont Sawia où il 
cultivait différentes sortes de légumes. Lorsque les plantes commençaient à porter 
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fruit, il avait l'habitude de passer la nuit dans son champ pour le surveiller et il y 
construisit une jolie maison. 

Une fois, vers minuit, Datu Aca eut envie d'uriner. Comme il se soulageait, il 
arriva que son urine tomba dans une demi-coque de noix de coco. Et voilà que par 
la volonté divine, la Reine des souris but de cette urine de Datu Aca et devint 
enceinte. 

Elle mit au monde un enfant. Par la volonté divine, cet enfant eut une forme 
humaine et était une fort Jolie petite fille. La mère l'emmenait partout avec elle dans 
la plantation de Datu Аса. La nuit, la petite sortait de la fort pour manger des 
potirons avee sa mère. Personne ne soupconnait son existence. 

Lorsque cette enfant-de-souris eut atteint six ans, il arriva que Datu Aca alla 
cueillir des potirons. Il vit la petite fille et s'en empara, mais la mère put s'enfuir. 

Datu Аса emmena la petite fille dans sa maison et la soigna de son mieux, lui don- 
nant nourriture et vêtements. La mère, reine des souris, venait chaque nuit rendre 
visite à sa fille, mais Datu Аса ne se doutait pas que cette fillette avait pour mère 
une souris. 

Lorsqu'elle fut nubile, Datu Aca l'épousa. Bientôt elle devint enceinte et mit au 
monde une fille. 

Datu Аса ayant fait un berceau pour le bébé, il arrivait souvent que la reine des 
souris venait voir sa petite-fille lorsque Datu Аса était au travail. La mère ne disait 
rien, sachant bien qui était la souris. 

Mais voilà qu'une fois, l'épouse de Datu Аса étant allée à la rivière laver des véte- 
ments, Datu Аса vit la souris entrer dans le berceau. Il la tua et lorsque sa femme 
revint de la riviére et vit la souris morte, elle n'osa rien dire car elle avait honte 
d'avoir une souris pour шеге, 

Datu Aca jeta le cadavre de la souris dans un ravin. Sa femme alla de plus en plus 
souvent vers le ravin pour voir le cadavre de sa mère. Arrivée là, elle pleurait et 
s'écriait : « Lorsque la mère d'un homme meurt, on entend les pilons dans les mor- 
Пета). Maintenant que ma mère est morte, on n'entend pas le moindre bruit!» 

Datu Аса s étant aperçu que sa femme avait pleuré, se demanda ce qu'elle avait et, 
la fois suivante, il la suivit, Il la vit alors s'approcher en sanglots du cadavre de la 
souris el le caresser. Datu Aca s'approcha et sa femme, se voyant découverte, eut 
peur et raconta la vérité. 

Datu Aca dit alors à sa femme : «S'il en est ainsi, ne pleure plus, nous allons 
l'enterrer comme il convient et faire toutes les cérémonies nécessaires.» Et il fit 
comme il avait dit. 

Maintenant encore tout le monde sait dans le pays sasak comment Datu Аса а 
agi. Aussi, lorsque l'on tue une souris en train de grignoter le ра С), le proprié- 
taire du champ fait une visite au tombeau de la souris et à celui de Datu Aca au ravin 
de Tundung. H apporte avec lui cing sortes de bouillies de différentes couleurs, 
des grains de riz éclatés, des gâteaux secs, du sucre de cocotier et du riz mis dans des 
feuilles de cocotier tressées 171. H va chercher de l'eau au tombeau de la souris, 
laquelle est employée comme baume pour le jeune riz que les souris avaient 
commencé à grignoter. 

Et si Dieu le veut, les souris ne touchent alors plus au riz. 





W Pour la préparation des repas sacrificiels qui suivent le décès, 

m Loon usuelle de ce mot eee um est paddy, Nous ne voyons personnellen ent 
aucune raison de suivre, pour un terme indonésien, ипе. ne anglaise, alors que l'orthographe 
originale rend parfaitement la prononciation. PS GE 
шыш balinais kupat et kipat, madourais topag, javanais këtupat ou kupat, et soun- 
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XV. Lorsqu'un voleur est pris sur le fait. 
Ün raconte qu'un certain p: Djogang [Le Sot] était allé voler des noix de coco 
1 1 


dans un village voisin. Pris, il fut amené devant le propriétaire des noix de coco 
volées. 

Оп fit alors un festin et on le fit manger copieusement, bien que sa honte l'empé- 
chât d'avoir grand appétit. Après, on lui lia les mains derrière le dos, on lui enduisit 
le visage avec de la suie et on lui colla à la place des moustaches une queue de vache 
blanche. On Іш mit un Кат en loques au-dessus du sien, on l'orna de dun de toutes 
sortes et on le renvoya chez lui. En route il demandait à tous ceux qui le connais- 
saient de le délier, mais personne ne le reconnaissait et ils le prenaient tous pour 
un fantóme. Méme chez lui, les gens de sa famille ne le reconnurent pas. Voyant à 
la lumière des torches ses moustaches énormes, personne ne voulait croire qu'il 
était vraiment Loq Djogang et tout le monde prenait la fuite. Ce n'est que le Jour 
venu ave les gens osèrent s approcher de lui et qu'il fut délivré. Il put se baigner et 
jura alors de ne plus voler. | 

Ge Loq Djogang était en fait un vampire, un sorcier, qui pouvait se métamorpho- 
ser en porc ou еп daim (!), | 


XVI. Le Chanceux et Le Guignard. 
H y ағай deux orphelins, Le Chanceux et Le Guignard, qu s'aimaient beaucoup 


el ne se séparaient jamais, Comme ils étaient orphelins, ils devaient faire toute leur 
cuisine seuls. 

À la mort de ses nts, Le Chanceux avait hérité d'une chatte tricolore *) qui 
pront la maison. Elle ne sortait jamais du jardin et Le Chanceux l'aimait beaucoup. 

| lui donnait done toujours à manger, méme s'il n'avait lui-même pas beaucoup. 

En fait, cette chatte était une femme qui s'était laissée troubler dans son ascèse 
et avait pour cette raison été changée en chatte. Si elle n'avait pas interrompu son 
ascèse, elle serait devenue reine des femmes, mais elle n'était que reine des chattes, 

Un beau jour, Le Chanceux et Le Guignard allèrent se baigner. Lorsqu'ils furent 
partis ^) la chatte enleva sa peau d'animal et prit une forme audis. "Це avait en 
effet prononcé les mots suivants : « Ü mère chatte et père chat, je désire récompenser 
Le Chanceux de sa gentillesse». Et elle s'était métamorphosée en jeune fille, 

Elle mit de beaux vétements et alla au marché. Elle était si belle que tous ceux qui 
la voyaient en perdaient la raison au point qu'on aurait pu leur voler toute leur mar- 
chandise. Beaucoup assuraient n'avoir jamais vu aussi belle jeune fille de leur vie. 
Се que l'on disait d'elle parvint jusqu'à l'endroit où se baignaient Le Chanceux 
et Le Guignard. Ils se rendirent aussitôt au marché et demandérent ce qui provo- 
quait une telle sensation. On leur montra la jeune fille. Le Chanceux еп tomba 
amoureux sur le champ. Il dit au Guignard : «Nous allons suivre cette jeune fille 
pour savoir où ello habite». 

La jeune fille ayant terminé ses achats, retourna chez elle suivie des deux jeunes 

ns. Mais ceux-ci ayant vu des chiens qui se battaient, s'arrêtèrent pour les regar- 
der et en oubliérent complètement la jeune fille. 


9 Le rapport de cette dernière phrase avec ce qui précède n'est pas net, 

(a) Les chats dont la robe a trois couleurs, surtout lorsque се sont des måles, sont considérés 
comme de bon augure et sont très recherchés, | 

P La phrase Leg nahna pada lekay mandi ne doit pas se traduire par + Lorsqu'ils revinrent du 
bains comme M. H. Га fait, mais littéralement par т Après qu'ils se furent mis en marche pour [aller] 
ве beigners, La suite du conte montre d'ailleurs bien qu'ils n'étaient pas encore revenus, 
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Arrivée chez elle, la jeune fille fit cuire les aliments et reprit sa peau de chat. 
Le Chanceux et Le Guignard de leur côté la cherchèrent partout mais ne purent la 
retrouver et ils retournèrent à la maison. Arrivé chez lui, Le Chanceux vit le repas 
tout prêt et se demanda : = Qui a préparé cela? Si j'en mange, il se pourrait que je 
meure, mais si je n'en mange pas, je vais avoir faim. Après tout, ma vie est misérable, 
je puis mourir aprés avoir bien mangé ». Il souleva les couvercles des plats et s étonna 
de la diversité des mets. Il se rnit à manger et partagea les restes en deux portions (!!, 

Le lendemain, il alla de nouveau se baigner avec Le Guignard. La chatte enleva 
une fois de plus sa peau d'animal, s'habilla, et se rendit derechef au marché, 
Elle produisit la méme sensation que la veille. De nouveau, Le Chanceux et Le Gui- 

rd décidèrent de la suivre chez elle. Mais sur le chemin du retour, ils rencontrérent 
un cheval emballé et oublièrent de regarder où la jeune fille était allée. Ils la cher- 
chérent en vain jusqu'à la tombée de la nuit. À la maison, la jeune fille fit comme la 
veille, et de nouveau Le Chanceux fut surpris de trouver tout préts encore plus de 
mets que le jour précédent. Mais il ne perdit pas de temps à se creuser la tête et 

Aprés avoir terminé, il donna à manger à la chatte. Tout à coup il lui vint à l'idée 
que cette prétendue chatte pourrait fort bien être l'auteur de toutes ces bonnes 
choses, Il fit à haute voix : e Demain je vais aller tôt me baigner». Il se leva tôt 
le lendemain, mais au lieu d'aller se baigner, il revint chez lui où il se cacha pour épier 
la chatte. Et voilà que la chatte dit : «О père chat et mère chatte, je désire récompen- 
ser Le Chanceux de sa gentillesse =. Et la belle jeune fille sortit de ва peau de chat 
et s'habilla, Elle brillait autant que la pleine lune. Le Chanceux sortit de sa cachette 
et la contempla de tous cótés mais il ne pouvait rien trouver à redire tellement elle 
était belle. Il aurait bien voulu qu'elle vint prés de lui, mais il était timide et n'osait 
approcher. 

й jeune fille se mit en route vers le marché et Le Chanceux, resté à la maison, 
se mit à chanter des chansons d'amour. П se reprocha de ne l'avoir pas mieux suivie 
les deux jours précédents, et tout en fredonnant, il trouva la peau de chat et la 
cacha. Puis il sortit. 

La jeune fille revint du marché et chercha sa peau de chat, mais ne put la trouver. 
Elle eut honte de la demander et se mit à marcher de long en large. Au bout d'un 
moment, elle s'écria : e Homme, viens ici». Le Chanceux entra alors avec le visage 
de quelqu'un qui a peur et demanda : = Mademoiselle, qui êtes-vous? Qui est votre 
père et qui est votre mère? Ой est votre maison et pourquoi êtes-vous tout à coup 
venue dans cette misérable hutte?». Elle répondit : «Ne pose pas tant de questions. 
Tu ferais mieux de me dire tout de suite où tu as mis ma peau de chat. Si tu me le 
dis et que tu me la rendes, tu pourras me demander ce que tu désires et je te 
le donnerai». П prétendit n'avoir rien vu et demanda : «Comment est-elle?» 
— Comme celle de votre chatte». — «Alors vous êtes une chatte?s — «Oui». 
Il dit alors : = Je ne vous la rendrai pas, quel que soit le prix que vous soyez disposée 
à me payers. 

Il prit la peau et la brûla. Et aussitôt, il eut devant lui un palais magnifique. 
Le Chanceux invita ses amis pour préparer une grande fête. 

La nouvelle se répandit que Le (Жалына était devenu riche et qu'il était mainte- 
nant le chef de son village. Les invités affluérent. La fête terminée, Le Chanceux et 
sa femme vécurent heureux. 

Quant au Guignard, il вв mit à chercher sans arrêt une chatte à trois couleurs, 
car il savait que la femme du chef de village Le Chanceux en avait été une. 





U) Done une portion pour le Guignard et une pour la chatte, 
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П finit par en trouver une, l'emmena chez lui et la soigna bien. П parlait souvent à 
sa chatte, mais cette dernière ne faisait que miauler. Croyant par là l'aider à devenir 
femme, il la prit par les reins mais cela ne servit à rien et il se fit seulement griffer 
le ventre à tal oint que les intestins devinrent presque visibles. Il n'eut donc vrai- 
ment pas de Бе dans ses efforts pour imiter Le Chanceux. 


XVII. La Navette, 


Il y avait une fois une jeune fille nommée Navette. Un jour sa mère lui fit emprun- 
ter les ciseaux de sa tante pour couper les cheveux de sa sœur. Lorsqu'elle eut ter- 
miné, elle ne les fit pas rendre aussitót, mais les mit au-dessus de la porte. 

Son père el sa mère tombèrent malades et moururent. Plus tard, la tante qui avait 
prété les ciseaux demanda à Navette : = Ой sont les ciseaux?» — т Је ne sais plus où 
mère les а mis», répondit Navette. = Је voudrais bien ie tu me les rapportes ». 
— Je pourrai vous en donner d'autres», dit Navette. = Non, ce sont les miens que 
je veux; je n'en veux pas d'autres et tâche de me les retrouver». 

Lorsque Navette vit que sa tante était en colère, elle cacha son petit frère sous un 
grand pot de terre et mit un bol de riz à côté de lui. 

Elle se mit alors à la recherche de sa mère, montée sur un bulle. En route, elle 
rencontra un homme qui gardait des bœufs. Elle lui demanda le chemin du paradis 
pour retrouver ses parents morts. ЇЇ lui répondit : = Là où il y a un figuier (1) avec 
des racines en fil de fer, dont les fruits sont des Керепр et la couronne est en acier, 
c'est là qu'est le paradis. 

Navette continua sa route et ne larda pas à trouver le paradis. Elle vit bientôt 
sa mère et lui demanda où étaient les ciseaux qu'elle avait empruntés à sa tante. 
= Au-dessus de la portes, dit la mère. Navette demanda : «Comment s'appelle 
cette plante? = 

— «C'est la fleur des Widadari» '*. 

— «Је vais la cueillir.» 

— «Ме le fais pas car ce serait comme si tu m'arrachais le cœur». 

— «АҺ, je la cueille quand méme ». Elle le fit, et aussitôt ses parents disparurent. 

Revenue chez elle, Navette retrouva les ciseaux sur la porte et les rendit à sa 
tante. Elle sortit alors son petit frère de sa cachette et lui donna à manger. 


On voit que ces petits contes ne manquent pas d'intérêt et il faut remercier 
M. Н. d'avoir mis à la disposition des chercheurs ces textes d'une Йе trop peu connue 
et pourtant si digne de l'être. 


LL Danais. 


Djakarta, janvier-mars 1954. 


Di Le Бивш n'est pas le waringin comme М. H, traduit, mais une autre espèce de liguier, le Ficus 
labella, qui peut dépasser 5o mètres de haut, H peut donc avoir l'aspect majestueux du maringi 
Ficus Бепралита), mais n'en a pas les fines racines aériennes (qui, si elles touchent le sol, forment des 
troncs secondaires). Le soundanais et le madourais emploient aussi bunut alors que le javenais a 
типш, Un autre nom javanais de cel arbre est bulu. 

(3) Le sanskrit widyädhari devenu widadari, désigne une classe de nymphes célestes qui ont en 
Indonésie plutôt le rôle des Apsara de la littérature sanskrite, 


ВЕЕРКО, XLYII-3. hi 


x 
x 
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D* R. Goms, Sedjarah Bali Kuna = Histoire ancienne de Bali» (sans lieu ni date). = 
Вар, 1948]; 23 pages [en indonésien]. 


Nous avons déjà mentionné à plusieurs reprises les articles du D" Goris, qui sont 
de véritables mines de renseignements sur l'histoire ancienne de Bali. On ne peut 
que le féliciter d'avoir réuni en un ensemble cohérent ce que l'on sait de l'histoire 
ancienne de cette ile si attachante à divers points de vue. Ün ne regrettera une fois 
de plus qu'une seule chose : c'est que cette brochure soit si courte. Il est vrai que, 
destinée avant tout au grand publie, l'auteur ne pouvait guère y discuter des points 
de détails obseurs ou incertains, ni indiquer toutes les références qui seraient autre- 
ment indispensables. Il s'est donc contenté de donner un résumé de ce que l'on 
peut considérer comme acquis. ! 

Dans un chapitre introductif (1) M. С, donne d'abord le titre de quelques chro- 
niques et romans historiques en vers javanais et balinais (que l'on pourrait fort bien 
comparer aux chansons de geste du moyen Age européen). H mentionne ensuite 
les divers auteurs ayant publié des inscriptions balinaises : Van der Tuuk, Brandes, 
Van Stein Callenfels ainsi que le livre de Stutterheim, Oudheden van Bali (Antiquités 
de Bali). 

À M s de la date du Rangga Lowe que М. С. fixe à 1465 taka [1543 EC.) 
(Brandes dans Рагаг.? : 67, n. í n'osait décider, n'ayant pu effectuer la réduction 
de la date), nous dirons seulement qu'il nous paralt p bable que tout au moins 
le noyau de ce texte est plus ancien. Ayant en préparation une étude sur la date 
d'un certain nombre de manuscrits javanais et bal nais, c'est là que nous donnerons 
les raisons qui nous font adopter ce point de vue. | 

Au chapitre п consacré aux souverains balinais, l'auteur fait remarquer que les 
plus anciens documents retrouvés à Bali, en vieux-balinais ou en sanskrit, ne sont 
pas datés, pas plus que les айра miniatures de terre cuite qui portent en écriture 
nîgarî (Ц serait peut-être plus exact de parler d'une variété d'écriture siddham) 
la formule bien connue ye dharma hetuprabhama... (appelée souvent dans la littéra- 
іше épigraphique «ye te mantra»). Il fait remarquer que ce mantra se trouve aussi 
au-dessus du linteau de la porte du Candi Kalasan. li y a en fait ici un lapsus, car 
le fragment d: la gathd en question qui se trouve maintenant au Musée de Djakarta 

D. 122) provient du Candi Mendut et est probablement postérieur à 700 saka. 
ailleurs l'écriture de ce document est paléo-javanaise et non une variété de праг: 
(ou siddham) comme dans les stupa miniatures de Bali. 

L'auteur fait remarquer que les plus anciennes inscriptions balinaises datées 
(à partir de 804 saka), emploient les noms indiens des mois mais sans nom du 
wuku, seul le (ғигаға жи de trois jours) étant indiqué (1). 

Passant ensuite à la colonnette de Sanur (2), M. С. conserve pour son chronogramme 
l'ancienne lecture de Sten Konow et déclare que les chiffres ont disparu. On sait que 
nous avons proposé depuis une autre datation et qu'en réalité on peut encore dis 
пег les trois chiffres du millésime sur la photographie publiée (cf. Études bali- 
naises, 1, dans BEFEO, XLIV, 121-128). Le D" Goris s'est d'ailleurs rallié depuis 
à notre point de vue (lettre du 1“ juillet 1953). | 





UJ А remarquer toutefois que pour le «troisiéme mois, on trouve dans les inscriptions à Bali 
aussi bien qu'à Java uniquement le terme Asuji qui est certainement un mot indonésien, car il 
n'est guère possible de le faire dériver des formes sanskrites üsmayuja ou asina, 

D) CE Liste D. 4. Pour la date julienne exacte des inscriptions mentionnées dans notre Liste 


(БЕГ, Ш dans ВЕЕЕО, XLVI) nous renvoyons à cette dernière en indiquant le numéro sous lequel 
on peut les y trouver, 
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À partir de 837 saka [g15 EC.] (cf. Liste D. 6) apparait Ugrasena. Comme date la 
plus récente de ce souverain, M. G. donne 864 bt (942 EC.) qui provient d'une 
inscription encore inédite et que nous n'avons pu, pour cette raison, 
dans notre Liste (1), 

Aprés Ugrasena, déclare M. G., il y a quatre rois balinais de la dynastie des War- 
madewa dont Kesari (le souverain de l'inscription de Sanur) faisait lui-même partie, 
alors que Ugrasena n'emploie pas ce nom dynastique. | 

M. б. ne cite que Ее dont l'inscription, selon la lecture de Stut- 
terheim, date de 884 Зака. Nous croyons qu'il faut lire 882 saka [обо ЕС.) (cf. Liste 
D. 16) 9), П est dommage que М. С. ne donne pas le nom de ces quatre souverains 
car nous n'en connaissons personnellement que trois : Tabanendra, Candrabhaya- 
singha et Janasidhu. A moins TS ne compte l'épouse du premier, mais celle-ci, 
Sri Subhadrika porte peut-être le nom dynastique de Dharmadewi. Du moins c'est 
la forme que M. G. lui-même a donnée dans TBG, 81, 1941 : 282. La lecture est 
quelque peu incertaine et il faut dire que les aksara tra et dha se ressemblent à cette 
époque grandement. Dans notre Liste nous avons choisi Warmmadewi par symétrie 
avec le nom de son époux qui est sans doute Warmmadewa, mais Dh. dewi 
est certainement possible >. 

Parlant de la Sri Wijaya Mahidewi de go заКа (9, M. С. fait remarquer que sur 
une inscription javanaise conservée à Frankfurt-am-Main et datée de 937 taka, 
est mentionnée une «Sri Mahidewi siniwi ring Kadiri». 

Pour nous qui voyons dans cette Sri Wijaya Mahüdewi de Bali la fille de Pu Sindok, 
un rapport entre les deux serait fort intéressant, mais à y regarder de plus prés, 
on в aperçoit qu'une telle hypothèse est fragile, car 937 Saka est bien tardif pour une 
fille de Pu Sindok dont la dernière inscription est datée de 869 żaka, En outre, on 
ne saurait où placer les autres personnages mentionnés dans l'inscription sans- 
krite de Pucangan, la First jn qui força Airlangga adolescent à s'enfuir du 
kêraton ayant eu lieu еп 938 ака, Enfin l'inscription de Frankfurt-am-Main пе 

ut inspirer aucune confiance, car non seulement les données calendériques en sont 
irréductibles (ce qui rend douteux le millésime lui-même), mais tout le texte est 
tellement embrouillé, que le D” Van Naerssen qui a édité се document ^) a renoncé 
à en donner une traduction, méme provisoire. Il serait done trés imprudent — au 
moins jusqu'à nouvel ordre — de faire état des données d'un texte aussi peu sür 
(la mention de Kadiri à cette date est déjà en soi surprenante). 

Passant au couple royal DAarmodayana Warmmadewa et Gunapriyadharmmapatni, 
M. G. considère que cette dernière est une princesse de Java oriental, fille de Makuta- 
wangsavarddhana, lequel serait le petit-fils de Pu Sindok (0, 


incorporer 





0) Gf. се que nous avons dit dans Et, bal., П, ВЕЕБО, XLIV : 134, n, а. 

M} Nous avons, dans ЕЕГ, IV : 25, n. 1, fait des réserves sur la lecture du nom de Candrabhaya- 
singha, Nous n'en parlerons pas ici, 

1 Nous ne pensons pas qu'il puisse s'agir de Sri Wijayamahädewt qui ne porte pas de nom 
dynastique dans l'unique inscription connue d'elle (Liste D, 18) ni de Dharmmodayana, саг M, G. 
fait remarquer plus loin (p. 6) qu'il est «aussi de la lignée des Warmmadewas, ll n'est done pas 
compté dans les quatre premiers. 

Quant à Sri Kesari il est antérieur et non postérieur à Ugrasena, Gf. d'autre part l'exposé de 
M. Cœdès dans Les États hindouisés, p. 219-230, | 

(4) M, С. donne ici l'équivalence 983 ЕС. Оп verra dans notre Liste (D. 18) que la date exacte est 
le 39-1-9084 EC, 

H F. H. van Naerssen, Oud-Javaansche oorkonden in Duitache en Deensche verzamelingen, Leiden 
وا‎ inscription ҮП, р. 76-81. | 

(4) [I n'est pas inutile de faire remarquer que dans les inscriptions, le nom de la reine est cilê 


= 





644 BIBLIOGRAPHIE 


M. G. accepte l'identification du sanctuaire du village de Kutri (Рога Kédarman) 
où se trouve une très belle statue de Durgga Mahisüsuramarddini malheureusement 
très ruinée (cf. la photographie dans Stutterheim ОВ, I, vol. de planches, fig. 27) 
avec le candi de Gurapriyadharmmapatni. Kutri serait donc le Burwan des inscriptions. 
Stutterheim qui considérait lui-même cette identification comme très séduisante, 
а fait cependant remarquer (ОВ, Г: 133) que le village de Burwan qui est à une 
certaine distance de Kutri n'a livré aucune antiquité. Cette objection n'est pourtant 
pas si grave qu'elle le parait tout d'abord, si l'on suppose que ce qui est mainte- 
nant le territoire de Kutri a pu, il y a prés de mille ans, faire partie de celui de Bur- 
wan. Les restes de Dharmmodayana qui doit en effet être mort aprés 1011 EC, 
sont à Bañu Wka, lieu qui n'a pu jusqu'à présent être identifié. Rappelons toutefois 
ici que Stutterheim se kananqa si l'Amoghapása du Pura Dusch de Kutri (photo 
dans OB, 1, fig. 29) n'était pas la statue funéraire de Dharmmodayana | . OB, 
1: 134 où il discute les arguments pour et contre). L'auteur cite ensuite la égende 
de Calon Arang qui semble s'appliquer à Gunapriyadharmmapatni. Il est dommage 
que M. G. ne dise rien de la tradition rapportée par Krom Черни M. Heyting 
(HJG* : 234, note 5), selon laquelle la fondation du sanctuaire de Kutri daterait 

le 1007 EC. (donc 929 saka) ce qui, pour Gunapriyadharmmapatni, s'accorde 
parfaitement avec les dates connues pai l'épigraphie 

M. G. donne pour la naissance d'Airlangga, fils de Gunapriyadharmmapatni 
et de Dharmmodayana, la date de 913 баКа (nf EC.) qui est certainement fausse 
ainsi que nous l'expliquerons ailleurs. Airlangga, d'aprés les données de l'inscription 
de Pucangan, ne peut être né qu'en 922 ou en 923 taka (1000 ou 1001 EC). 
Les dates de i906 et 1010 EC. basées sur les lectures de Kern sont également erro- 
nées. Seule la date de 941 saka | 019 is pour le sacre de ce souverain est exacte, 
ainsi que la date de son triomphe définitif sur ses ennemis 959 taka (1037 ЕС.). 
Il est par contre à peu prés sür qu'Airlangga a épousé la fille du souverain de Java, 
mais nous ne savons quelles sont les raisons qui font croire à M. G. que celle-ci 
élait une cousine de sa mére. 

М. G. considère que 964 aka, acceptée par certains comme l'année de la mort 
d Airlangga, est celle où се dernier se retira du monde, те le partage de son 
royaume, dans eee de Pucangan (consacré еп 963 saka ainsi qu'il appert de 
l'inscription bilingue de се nom, actuellement à l'Indian Museum de Calcutta). 
Comme date de sa mort, M. G. donne 1049 EC. (971 Saka) sans toutefois donner 
référence. || est certain qu'il accepte l'interprétation proposée par Stutterheim (1) 
d'une stèle représentant un chronogramme en images et trouvée à Bélahan dans 
l'Est de Java. Cette interprétation est possible, mais elle aurait besoin d’être prouvée, 

M. G. a raison de faire remarquer qu'Airlangga n'a jamais régné à Bali et que 
l'on possède de Dharmmamangsamardhana. Marakatapanghajasthanottunggadewa trois 
inscriptions de 1022, 1023 et 1025 EC. (944, 945 et 947 šaka) ®©. Ш se demande 
si ce dernier est un frère cadet d'Airlangga et constate que c'est possible sans plus, 
mais il souligne que dés 1049 EC., il existe des inscriptions au nom de [Anak 
Wungsu qui est certainement L plus jeune frère (Wungsu — le benjamin) d'Air- 





en premier, ce qui tend à [aire croire que son époux était quelque chose comme prince consort, 
П en est d'ailleurs de méme pour Subhadrikà de 955 ЕС., qui est citée avant Tabanendra et devait 
donc étre de rang supérieur. 

"GE Oudheidkundire Aanteekeningen, XLII, dans BAKT, 92, 1934 : 196-209, Cf. pour toute la 
période d'Airlangga, б, Gosdés, Les Бан handowisés,., р, 244-250, où les dates de et Krom 
sont également conservées. 


91 GL Liste D. зб, 27 et ag, Cette dernière inscription date en réalité du 8-m-1096 EC, 
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langga. Et M. G. fait remarquer que ceci est parfaitement en accord avec la tradi- 
tion balinaise qui veut qu'aucun fils d Airlangga n'ait régné à Bali. L'inseription de 
933 taka citée par М. G. au sujet de Bhatari Mandul est une de celles dont la date 
est irréductible, mais ceci ne veut pas dire que les données n'en soient pas valables, 
puisqu'il s'agit d'une copie où des fautes peram: facilement se glisser. li est en tout 
cas intéressant de retrouver ce nom de Bhatari Mandul dans une statue publiée par 
Stutterheim et datée nettement de ggg Saka (1077 EU.) (0, 

M. G. suppose que cette Bhatüri Mandul est l'épouse de l'AnakWungsu, morte sans 
enfant et ajoute que peut-étre on peut considérer la statue d'un couple debout du 
Pura Panataran (village de Tampak Siring) comme représentant ГАпак Wungsu 
avec une (autre?) de ses épouses. П ne donne pas de référence mais il s'agit évi- 
demment de la statue reproduite à la figure 32 des OB de Stutterheim. 

М. С. cite ensuite une inscription sans date au nom de Walaprabhu '?. П déclare 

u'étant donné le sens de ce mot, il croit possible d'y voir une sanskritisation 
l'indonésien = Апак Wungsus. Cette interprétation n'est possible que si l'on 
corrige Walaprabhu en Welaprabhu et, méme en ce cas, «jeune roi» ou «roi enfant n 
n'est pas exactement le même concept que «le plus jeune frère». Cette hypothèse 
devra donc être étayée par d'autres arguments avant de pouvoir être acceptée. 

Vient ensuite Sakalendukirana |sinagunadharmmalaksmidhara Wijayottungga- 
dewi. M. G. explique ainsi le nom de cette souveraine : | 


Indukirana = rayon de la Pleine Lune. 

Gunadharmma = descendante de Gunapriyadharmmapatni, mère d'Airlangya. 
Wijaya = descendante des rois de Palembang (Sri Wijaya). 

Uttungga == descendante de Pu Sindok. 





M. G. reprend done sous une autre forme une hypothèse de Van Stein Callenfels 
qui voulait voir dans l'élément Wijaya une allusion au royaume soumatranais (ceci 
pour la Sri Wijaya Mahadewi de 905 saka). Nous avons déjà dit ailleurs qu'une telle 
attribution, uniquement fondée sur un élément extrémement courant dans les titu- 
latures royales, ne peut être acceptée sans lus. Dans l'attente d'arguments que 
M. G. a peut-être l'intention de paliar nous devons rester sur une réserve prudente. 
En ce qui concerne la parenté avec Pu Sindok, elle nous y probable, non à 
cause de la présence de l'élément uttungga qui nous semble bien peu probant, 
mais par suite de celle de l'élément /sdna, caractéristique de ce souverain. | 

Des trois inscriptions de cette reine, M. G. croit que celle de 1098 EC. (1020 saka) 
est trés probablement originale (3). M. С. dit seulement des deux autres que les spé- 
cialistes les considèrent comme douteuses. 

Vient ensuite Sürädhipa dont il existe deux inscriptions 1115 et 1119 EC. 
[1035 et 1041 šaka], (Liste D. 50 et 51) auxquelles M. С. croit pouvoir ajouter une 
inscription conservée à Sourabaya. 

M. С. donne plus loin comme dates du règne de Jayasakti 1133-1 150 EL, 
soit 1055-1072 ёаКа (2), 





DI CL une photo de cette fort belle statue dans ОВ, fig. 31. Celle de l'inscription qui se trouve 
au dos de la statue est à la fig. 110, 
(1) Cette inscription est inédite, | 
(3) Cf, Liste D. Ag. Nous ne connaissons pas les deux autres dont la date n'est d'ailleurs рав 
indiquée, 
A Cf, Liste D, 52 et 53, Nous ne connaissons pas la charte de 1055 saka qui est, sauf erreur, 
inédite, 


P 
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Nous ne trouvons dans l'ouvrage aucune mention du Bhatüra Sri Нал Uganendra 
Dharmmadewa, cité dans l'inscription de 1041 šaka (1), On no peut que le regretter, 
саг M. G. aurait probablement pu aider à l'identification de ce souverain ui est 
peut-étre de la méme lignée que la Sri Subhadrikä de 955 EC. étant donné la pré- 
sence dans sa titulature de l'élément Dharmmadewa. 

Ün arrive ainsi à l'énigmatique Jayapangus dont il a été retrouvé, fait remarquer 
l'auteur, une trentaine d'inscriptions (contre neuf au nom d'Ugrasena et une 
vingtaine à eelui de ГАпак Wungsu). Toutes sauf une, sont datées du méme jour : 
le 9 suklapaksa de érawana de 1103 šaka (7, M. G. ne dit rien des deux épouses de 
ce souverain appelées Sri Parameéwari Indujalañchana et Sri Mahüdewi Sašang- 
kajaketana, noms qui signifient tous deux «ayant la planète Mercure pour emblème т, 

M. С. passe alors à l'inscription de 1199 ŝaka qu'il a probablement pu consulter 
alors que nous n'avons eu à notre disposition qu'une photographie bien гор 
pe (cf. Liste D. 57), Il donne comme noms royaux de ce document Sri Mahirija 


kajaya et sa mére Sri Maharaja Arjayadengjaya. 

Dans le premier nom notre -ra est done en fait la boucle appartenant au e- initial 
que nous n'avons pu reconnaitre. Comme cette boucle ressemble beaucoup à un 
cakra, c'est ainsi que nous l'avions, à tort, interprétée. La consonne suivante que 
nous n'avions pu fire non plus est selon М. С. un ka. La lecture complete de la titu- 
lature est done : Sri Maharaja Haji Ekajayalaücana. Quant au nom de la mère de се 
monarque, [а lecture de М. С. ne correspond pas à ce que nous avions déchiffré et 
nous ne pouvons que l'enregistrer jusqu'à nouvel ordre. De toute facon nous avons 
ainsi un nouveau nom royal qui n'avait été publié nulle part jusqu'ici. 

À propos de l'inscription de 1126 баһа [1904 EC (cf. Lite D. 95), M. G. lit le 
nom royal Sri Dhanädhiräja qui est le fils de Bhatära Parameëwara. Cet élément а 
été omis par erreur dans notre EE]. Ш (р. 95, dernière colonne) mais ne peut repré- 
senter un nom ps lequel est Sri V паша, puisque la forme complète du pre- 
mier est Sri Dhanädhiräjalañchana, Il s'agit done de ce que nous avons a pelé 
ailleurs enom de chevalier» et que Гоп pourrait également appeler ¢ nom d'ori- 
flammes puisque cette expression signifie «qui a pour oriflamme (ou emblème) 
le roi des richesses (= Колега)». Il en va de même des noms de son épouse et de sa 
mère qui sont respectivement sur l'inscription Bhatari Dhanadewiketu et Bhatara 
Guru Srî Adhikuntiketana (2), 

M. G. fait remarquer que la gravure au trait qui orne la premiére plaque de cette 
inscription) représente Bhatara Guru et il suppose que Sri Adhikunti, appelée 
dans le texte la mère de Parameswara, pourrait être l'épouse d'un roi appelé Bhatära 
Guru déjà décédé. Ce détail serait à revoir de plus prés, mais semble trés plausible. 

Après une inscription de 1260 EC. (1183 taka) au nom de Bhatära Sri Param Z 
wara Sri Hyang ning Hyang Adidewa (5), il y a une lacune de soixante ans dans les 
documents épigraphiques. | 

M. G. fait remarquer ensuite que le dernier roi de Singhasari, Krtanagara, a con- 
quis Bali en 1824 EC. (1206 żaka). D'une période légérement postérieure, on a 





" Cf, EET, Ш: 93-93 D. 51 et note 5, et EEI, IV : 

m LL Liste D, 55. La date julienne est le 22-r-1181-EC, 

7 Nous ne sommes pas absolument sûr de l'orthographe de ce dernier mot, М. б. transerit 
Adhi” nous avons en 1917 transcrit Adi d'après la photo OD 5482. La plaque XXIII de ЕВ est trop 
peu nelle à cel endroit pour décider, On peut hésiter entre Îdî", Adhi? et in 

2 GE Van Stein Callenfels, EB, pl. XXIII. ; 


222 ся SE) document semble irréductible et c'est pourquoi on ne le trouvera pas mentionné 


BIBLIOGRAPHIE 047 


deux inscriptions balinaises : 1296 EC. [1218 żaka] (cf. Liste D. 59) et 1300 EC. 
(1222 бака, date irréductible) toutes deux sans nom royal. Les noms des fonction- 
naires trahissent selon M. G. une influence javanaise. 

Mais en 1324 EC. (1246 taka) apparaît un Sri Tarunajaya, petit-fils de Bhalára 
Guru. Moins de deux mois plus tard une autre inscription est au nom de Вһа!йга 
Mahäguru seulement (ef. Liste D. бо et 61). 

Une inscription de 1325 EC. (1247 šaka; nous ne la connaissons pas), men- 
tionne de nouveau selon M. С. un Bhatüra Mahaguru, avec cette fois le titre de Dhar- 
motungga Warmmadewa. 

En jas EC. [1250 taka], (cf. Liste D. ба) on trouve un Bhatira Sri Walajaya 
Krta ning Rat mentionné avec sa mère Bhalira Mahaguru. 

Viennent ensuite l'inscription de Sri Astasura Ratna Bhumi Bantên de 
1337 ЕС. (1) et celle du Gunung Panulisan que M. G. date, à la suite de Stutterheim, 
de 1332 ou 1335 EC., soit 1254 ou 1257 šaka (cf. Liste D. 67). Nous croyons 
avoir prouvé maintenant (EET, IV : 138-130) que cette inscription est en réalité de 
1353 taka = 4-m-1430 ЕС, | Ë 

Ii est dommage que l'auteur ne dise rien de l'inscription de Sri Wijayarajasa 
de 1305 żaka qui apparaît comme Sri Maharaja à Bali alors qu'il n'est à Java que 
prince feudataire sous l'autorité de Majapahit avec Wêngkêr comme apanage 
(cf. Liste D. 65 et 66). | 

Dans un troisième chapitre, M. G. donne un aperçu du gouvernement à la période 
ancienne. 

Selon Goris, le roi était aidé dans l'exercice du gouvernement par un conseil 
consultatif central comparable au « Baad Kértas de l'époque indo-néerlandaise, 
mais avec des pouvoirs plus étendus. C'est à un tel conseil central qu'il identifie 
les différentes expressions des inscriptions en vieux balinais telles que Panglapuan, 
Samohanda белірай di Panglapuan, Pasamaksa, Palaknan 2), 

À partir de 1001 EC. sous Udayana et Gunapriyadharmmapatni, ce conseil est 
appelé Pakirakiran i jêro (makabaihan). Ajoutons ici que cette expression est javanaise 
et qu'une autre expression analogue Tanda Rakryin ri pakirakiran est souvent em- 
ployée à Java pendant la dynastie dite de Kadiri. Selon M. G. il comprenait à Bali 
duse part des Senapati et de l'autre des religieux sivaites et bouddhistes. L'auteur 
compare ces Senapati avec les Punggawa du temps des royaumes de Gelgel et de 
Klungkung. Dans leur ressort ils exerçaient aussi la justice. Из avaient ип т pan- 
шаршап» à eux. Ils étaient enfin chefs militaires de leur territoire (d'où leur titre 
de (ced e divers Senapati étaient ceux de Wrsabha fers e krämäs Wrsan- 
ten), Pañcakala, Waranasi, Tira. Dandawasi, Wwit, Буш, Balabaksa, Dalémbunut 
We Balémbunut), Dinganga, Kuturan, Mañiringin, Pinatih, Sarbwa et Tunggalan. 

u temps du royaume de Gelgel, selon Berg et Korn, les Arya étaient ceux de Kanu- 
ruhan, Wangbang, Pinatih, kéücéng, Belog, Pangalasan. Dalancang, kuta Warin- 
gin, Manguri et Gajah Para. 

Si l'on compare les deux listes, continue M. G., on verra qu'aucun nom ne cor- 
respond, sauf le Senapati Pinatih qui répond à ГАгуа Wangbang Pinatih de Gel- 
gel). П est probable selon l'auteur, qu'après la conquête de Bali par Majapahit, 


Se = = 


(! 1259 Зака. En fait la date julienne est le 13-1-1338 ЕС, L'orthographe sur la plaque est 
шиш nin, 
із) On voit que М. G. considère panglapuan comme désignant une sorte de Conseil des Ministres 
et non, ainsi que nous l'avons fait (ЕЕГ, Ш : 83), comme un terme désignant un palais ou une 
résidence ik 

@) D faut done supprimer la virgule qui sépare les mots Wangbang et Pinatih dans l'énumération 
qui précède, i 
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les Senäpati de l'ancienne Bali ont été complétement supprimés et remplaeés par 
des dignitaires nouveaux dont la majorité aura probablement été d'origine java- 
naise (surtout de Kadiri). 

Ор ne connaît, fait remarquer l'auteur, le purs (palais) que d'un seul de ces Senā- 
pati, celui du ier із Kuturan qui se trouvait prés de la baie de Padang sur la 
côte sud-est de l'ile). 

Par ailleurs, souligne M. G., le village de Silat est, dans une inscription de 1181 
EC., appelé Kaüuruhan. Dans une autre charte de 1296 EC., est mentionné un Ida 
Ken Kanuruhan, mais il s'agit d'un Ministre et non d'un Senî pati. 

Les trois inscriptions datées respectivement de 1324, 1398 et 1337 EC. (2), 
E révèlent selon l'auteur l'existence d'un Pañji Singaraja dont le grade est Кайса 

tiga. 

Des noms des établissements des religieux &ivaites que l'on trouve dans les inserip- 
lions, très peu peuvent être identifiés. Parmi ceux dont l'identification est борай, 
М. G. cite E 14) : Air Gajah qui est probablement le бой Gajah actuel (Bedahulu) : 
Dharma Hañar qui peut être identifié avec le village de Sawah Gunung (Giañar) et 
Ratnakuñjarapada qui semble correspondre à Goa Garba, sur les rives du Pakérisan 
à peu de distance de Sawah Gunung. 

Parmi les établissements bouddhiques que l'auteur a pu identifier, il cite à la méme 
page 14 : Wihüra Bahung sur les ge du Gunun And: Buruan qui est situé 
au village de Kutri; Canggini au village de Sakah (бабат et Lwa Gunung qui est 
probablement Goa Gajah. S'il en est ainsi, il a dû y avoir dans ce lieu un mikira 
pour les Sivaites et un autre pour les Bouddhistes. ` 

M. G. termine ce chapitre en donnant les titres des fonctionnaires qui, en dehors 
de l'organisme consultatif central, aidaient le roi dans l'exercice de l'administration. 
C'est ainsi que l'on trouve dans les inscriptions des fonctionnaires appelés Näyaka, 
Ser, Samgat, Rakryän, ete. Certains sont les scribes officiels, d'autres sont chargés de 
percevoir les impôts. Différents impôts sont mentionnés dans les chartes, mais on ne 
connait pas leur sens précis. 

Le chapitre 1v est intitulé Village, Dharma («fondation pieuse») et Wihara (+ шо- 
nastère 1). 

А la question : « Quel est le but de ces chartes?» М. С. répond : « D'une manière 
générale on peut dire qu'il s'agit d'une décision concernant en particulier les sujets 
suivants : 


t. Un différend entre deux villages concernant par exemple leurs limites terri- 
toriales, les droits sur un terrain, sur l'eau d'irrigation, sur des rizières, etc. ; 

a. Un différend entre deux villages, l'un d'eux demandant à ne plus faire partie 
du territoire de l'autre, afin de former un village autonome (sarintén, kawnakan) (3); 


3. Un différend entre un village et un fonctionnaire royal qui exige des impôts 
trop élevés ou augmente ceux qui étaient déjà fixés; 





"2 Dans l'Atlas van Tropisch Nederland, carte 99, on ne trouvera pas la Baie de Padang, mais bien 
le village du méme nom, Cette petite baie se trouve au Sud de tails ia Labuhan Amuk, beaucoup 
plus grande, l'extrémité sud étant formée раг le Taüjung Sari (сар Sari). Comme certains bateaux 
de touristes s'y arrétent, on trouve la Baie de Padang mentionnée dans uelques cartes touristiques 
ainsi que par ailleurs dans la carte de J ava-Madura Bali au ibo ocat hills 19. 

021 Liste D, бо, бі et 63, | 

Ul Ces termes signifient tous deux littéralement +corpss, «organismes, Le ener est une 
forme e keim: de écrira (skt. sarira), le second est аена арқар дад dérive de awak, 
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A. Un acte royal libérant un dharma ou un wihdra des impôts ordinaires. Mais 
alors ce domaine privilégié devra assurer l'entretien d'un candi ou d'un temple =. 
M. G. donne ensuite quelques exemples : 


Dans la plus ancienne inscription datée connue (882 ЕС.) UU, le roi ordonne à 
des bhiksu de construire un ermitage à Cintamani (l'actuel Kintamani). Cet ermi- 
tage devra aussi servir de satra, mot qui désigne ce qui est appelé actuellement pasang- 
makan 2). Les bhiksu devront done recevoir les gens surpris par la nuit dans la 
montagne. Ils devront leur donner à manger et leur fournir une natte pour dormir. 
En raison de ces devoirs, les bhiksu sont exemptés des impôts ordinaires. Ces chartes 
pan aussi le partage des biens de gens morts sans enfant, ainsi que les contri- 

ulions qui doivent être versées au temple. Celui du = Hyang Api (le = Divin Feu») 
est souvent mentionné. 

Dans une inscription de 896 EC. concernant Kula dans le village de Bhanua 
(ef. Liste D. 1), on précise ce que les habitants de Kuta doivent faire lorsqu'un mar- 
chand entre dans leur village, ou lorsqu'un bateau échoue sur la côte. Ce document 
mentionne des undahagi lañcang (fabricants de bateaux) 2), des undahage batu (tail- 





(1) Encore inédite, 

(s) Les pasanggrahan actuels sont réservés en premier lieux aux fonctionnaires du gouvernement 
en voyage, Mais certains ont le droit d'accepter des particuliers. | 

i) Un peu d'étymologie, Le Malay-Engli&h Dictionary (Romanized) de В. J. Wilkinson (II : 13) 


déclare que le mot lañcang vient du portugais lancháo, Favre, dans son Dictionnaire Malo: Français, 
(Vienne Paris 1875), П, 599 etWinstedt, An English Malay Dictionary (Singapore, s, d.). Part IV : 


ad, article «ships, font de méme, Or, la présence de ce terme dans une charte balinaise du 
ще siècle ЕС. exclut, croyons-nous, sans l'ombre d'un doute une origine portugaise. C'est 
d'ailleurs ce que Brandes avait déjà fait remarquer à la fin du siècle dernier dans ТВС, 33, 1890 : 
3g à propos de l'inscription de 844 saka (= 24-1933 EC., e£. Liste D, 8) où des lañcng sont 
mentionnés parmi d'autres types de navires (plaque 35), | 

L'erreur a pourtant été répétée dans l'ouvrage de S. В. Dalgado, Inffuéncia do Vocabulirio Portu- 
ръба em linguas an ‘teas, Coimbra, 1913 : 06, où cet auteur déclare que le portugais lanchio est 
devenu en malais rlanchong» sans d'ailleurs donner le moindre détail, Cette orthographo est une 
erreur ou une faute d'impression, car la forme correcte est bien lancang el non lañeong. Le dernier 
mol existe d'ailleurs également, mais avec un tout autre sens, ' 

Si emprunt il y a, il n'a pu se faire que dans le sens contraire, ЇЇ y aurait lieu à се propos de recher- 
cher à quelle date apparaissent en Europe les mots apparentés : portugais lancha et lanchäo ; espagnol 

et lanchôn: italien lancia et loncione; français lonche (qui semble une francisation du mot 
espagnol) ; anglais launch qui désignent tous des variétés de navire, Pour le mot francais, le Littré 
пе уа pas plus haut que le 7 mai 1678, dato d'une lettre de Colbert où il est parlé de «quelques 
lanches ou doubles felouques qui sont propres pour porter les avis. 

Quant au mot Salads, А Concise Oxford Dictionary (Ath edition) donne une étymologie espagnole 
(lancha) mais ajoute s perhaps from Malay [ancharan (lanchar swift) =. L'auteur de cetle remarque 
rejette done l'origine romane, mais fait erreur, car les seuls mots malais pouvant être comparés 
avec les termes européens sont certainement Гайса ou lañcang el non laicaran, Le Webster (New 
International Dictionary of the English language, sd ed, 1549) commet une erreur analogue en don- 
nant indistinctement comme étymologie des mots «lanchas et tlancharas le malais = lancharan= 
par l'intermédiaire d'un mot portugais clanchara>, Mais pour le mot rlaunche il donne comme 
étymologie : «Вр. et Pg lancha, probably from Malay lanca», ce qui est trés probable. | 

Il n'est en effet pas sans intérêt de noter qu'il y a en malais deux mots désignant des types dif- 
férents de navires, [айса ef lancang. Le portugais, l'espagnol et l'italien ont de méme deux formes, 
l'une finissant par la voyelle (lancha, lancha et lancia) et l'autre pourvue d'une nasale, On вай ци 
dans ces dernières langues, cette formation correspond à un augmentatif el c'est bien ainsi que les 
dictionnaires des langues en question interprètent lanchio, lanchin met lancione, La question se com- 
pine de plus par la présence dans les langues romanes d'un verbe : port. lancar, esp. lanzar, it. 

iare, fre. lancer, phonétiquement assez voisins des mots désignant des types de bateaux alors 
qu'en anglais, le verbe est méme homophone du nom du bateau (launch), Ш est évident que ce verbe 
n'a pas la méme origine que les mots désignant des bateaux, mais la ressemblance phonétique est 
largement suffisante pour ce qu'on est convenu d'appeler une étymologie populaire. 


S 
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leurs de pierres) et des undahagi péngarung (que M. G. traduit par «constructeurs de 


tunnels =). 


ll n'est d'ailleurs pas impossible, a priori, que seul le malais Гайса vienne du portugais ou méme 
que les deux séries da mòta soient indépendantes dans les langues indonésiennes 4 les langues 
romanes, Оп aurait ainsi un nouvel exemple de ces rencontres phonético-sémantiques comme il y en 
a dans les | les plus diverses, | 

Notons d'ail eurs que du point de vue sémantique, — et en admettant qu'il y ait une relation 
entre les deux sens — le S TRAE est trés probablement apparenté au mot homophone signifiant 
entre autres « rapides een hâte» et qui est encore vivant en balinais et en sasak, 

L'étymologie de ce mot serait alors analogue à celle d'un autre type de navire, le lasicaran, qui 
vient certainement du mot [айса signifiant aussi «rapide, qui avance facilement» (en indonésien 
moderne, ce mot s'emploie pour dne €ouramment ns langue)». A son paragraphe sur 
lañcang dans le sens de navire, le KENW, Ш : 759 renvoie d'ailleurs à lalañearan (c'est peut-être 
là l'origine de la remarque dans le Oxford Concise Dictionary?) 

Quant au sens de = nécessaire à bétel» où lancang est en balinais une forme honorifique de pabu- 
wahan, à côté de la forme simplement polie pacanangan, il s'agit certainement d'un terme deseri ptif 
(comme la majorité des termes honorifiques), le nécessaire à bétel étant considéré comme ressem- 
blant à un navire, L'inverse nous ы beaucoup moins probable, A noter qu'à l'exception du 
passage étudié ci-dessous, le KBNW ne donne pour ce sens que la forme lalañcong alors que le 
dictionnaire de Van Eck oe : 193) ne donne que la forme lañcmg. Quoi qu'il en soit, on re- 
trouve le nécessaire à bétel en forme de navire dans le soundanais lalanceng qui signifie, d'après le 
dictionnaire de Goolsma, «un objet en forme de petit bateau, dans lequel les dames de qualité 
présentent le bétel =, C'est donc bien la ressemblance avec un bateau qui est à la base de cette déno- 
mination du nécessaire à bétel, au moins dans le langage honorifique. 

Le КВУЙ cite par ailleurs un passage de ГАрануаратачва vieux-javanais où se trouve l'expression 
lañcang si wadwan, mais cette citation est donnée au paragraphe où il traite du sens honorifique 
de -рпінгаяз (== genet] et il est évident qu'il interprète donc le mot comme signiliant aussi 
dans се texte e nécessaire à bélel», 

passage en question fait partie d'une description des constellations que Pigeaud a mentionné 
en passant dans sa thèse (De Tantu Panggêlaran, 'в Gravenhage 1994, p. 320) sans toutefois 
donner de traduction et en renvoyant au K ENW. 

Mais, dans son fort intéressant article Ern stuk over Sterrenkunde wit het e олы қ айма (dans 
ТВС, 65, 1925 : 288, n° 5) cet auteur reproduit le passage en entier et traduit (p. 2g) lancang 
n wadwan par «le Bateau de la Femmes. 

Le professeur Gonda a fait paraître plus tard une édition intégrale du méme texte = Agaatyaparmma, 
= BKI бо (1933), ga (1935) et gå (1936). Ces trois articles ont aussi paru à part en un 
volume, 

Dans la traduction de ce passage (BKI gh, 1936 : 229; p. 221 du tirage à part), l'expression 
lañeang si wadwan n'est pas traduite, mais la note 6 renvoie au commentaire, ns celui-ci (BAT, qa, 
1935 : 400; p. 156 du tirage à part) Gonda déclare ce qui suit : = Purnawasu... ressemble dans les 
textes sanskrits à une sorte de navire (ou à un nécessaire à bétel, ben МАЗ Il n'ose donc pas se 
prononcer aussi nettement que Pigeaud, Etant donné ce que nous avons dit plus haut, il nous semble 
plus prar en fin de compte ‹ m вади d'un + nécessaire à bétel en forme de navire», Le texte 
origin . BKI, go, 1933 : 350, L 5-6; p, за du tirage à part) se présente ainsi : 

Yen hana wintang kadi parabu (parowa) vupsnga, ika п Ge г si wadwan ngaranya ling 

n peut traduire en francais : 

= Lorsqu'il y a [c'est-à-dire : lorsqu'on voit] une constellation dont la forme ressemble à un 
navire (parahu), et qui est appelée par la population ele nécessaire à bétel Len forme de bateau 

neang) de la Dames, son nom id Pasce elle comprend six étoiles». 

La forme de la constellation est bien celle d'un prahu, mais ee dernier est considéré commoe étant 
le = nécessaire à bétel d'une damen, La distinction que l'on urrait ètre tenté de faire entre [айсат 
«ара de bateau » et lalascang = nécessaire à bétel en forme de bateau ne serait donc pas fondamen- 

е et les formes laneang et lalateang auraient été employées l'une pour l'autre, 

П est possible d'autre part que егі wadwans désigne en fait non une femme que que, mais 
soit un personnage précis du folklore, soit l'une des deux constellations javanaises où l'on voit encore 
de nos jours à une femme, Cf. les reproductions de dessins bai is sur elles dans l'article 
de M. А. Maass, Astrologische Kalender der Balinesen, in FBG, Il: 196-157, Tableau П, Пр. Á et 

Tableau IV, fig. 16, Nous espérons reprendre cette question ailleurs, 
Signalons que la constellation en question, Purpawasu, est en Inde formée surtout par les 
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Dans certaines inscriptions, divers musiciens sont mentionnés tels que les 

иш и] (joueurs de oes les parpadaha (joueurs de tambour), les parbangsi 
joueurs de flüte traversière), les pasuling (joueurs de flüte droite) et les parwayang 
dalang?) etc. | 

Dans une inscription de 914 EC. [836 taka] (cf. Liste D. 6), on cite les diverses 
sortes d'impôts qui doivent être payés aux fonctionnaires royaux et les contribu- 
tions à verser pour le Bhatära Da Tonta qui est la déité la plus révérée par les 
habitants de Turuñan. 

Cette d gie précise entre autres que les habitants de Turuñan qui avaient 
émigré dans le territoire (banua) de Air Rawang, lequel ne formait pas alors un 
village autonome, ressortissent encore audit village de Turuñan. De plus, le 9 de 
chaque mois de Bhadrawäda (1) les habitants doivent honorer la statue du Bhatära 
Da Tonta, l'enduire d'onguent jaune, la baigner, la parer de bijoux, ete. 

Une inscription de Buwahan 994 EC. (2) contient une décision du roi au sujet 
d'un différend opposant les villages de Kédisan et de Buwahan. Ce dernier demande 
à être séparé de Kédisan et à former un village autonome (smatantra 1 käwakanya). 

Par une charte de Air Rawang de 1011 EC. (933 żaka) ™, ce village devient 
territoire autonome (еп 914 EC., il ressortissait encore à Turunan). Les habitants 
ont le droit de faire l'élevage des chevaux. | 

Une inscription de Bila de 1023 EC. [945 saka], (cf. Liste D. 27) contient une 
requête adressée au roi par les habitants de ce village afin que ce dernier soit 
exempté de divers impôts. La raison en est que le territoire qui comprenait aupa- 
ravant cinquante kurën ) n'en а plus maintenant que dix. Le roi fait droit à cette 






le. 
elon une inscription de 994 EC. [9 16 taka], (ef. Liste D. ао) déjà citée plus haut, 
le village de Buwahan devient de plus en plus important, de sorte que les habitants 


étoiles а et 2 des Gémeaux (Castor et Pollux) ainsi que Pigeaud l'a fait remarquer (ТВС, 65, 
1925, p. 292). Mais puisque le texte vieux-javanais déclare nettement que l'astérisme comple six 
étoiles, il faut donc y ajouter quatre autres étoiles qui sont probablement d ou z, $, p ou m et y 
de la méme constellation, lesquelles sont toutes de troisième grandeur environ. 

Si le mot lañeang dans ce contexte astronomique ne désigne pas la variété de navire de ce nom, 
mais est l'équivalent de lolañceng, il ne resterait, tout au moins jusqu'à nouvel ordre, que le passage 
de l'inscription balinaise et le mot dans се sens ne serait peut-être pas javanais, | 

En effet, Van der Tuuk (КАЛИ, Ш : 759) ne donne aucune référence en javanais pour le type 
de navire, puisque l'inscription à laquelle il renvoie est en vieux-balinais et поп en vieux-java 
nais, Dans ce document daté de 844 saka et édité par Brandes (ТВС, 32, 1890 : 46, plaque 98), 
le voisinage des mots parohu et jukung garantit d'ailleurs le sens de я navire». 

Dans се eas, il зе pourrait que le mot lañeeng en vieux balinais vienne de cette «langue de commu- 
nications qu'a été le vieux-malais dans l'archipel, probablement par suite de l'importance de 
l'Empire de Sri Wijaya, ce qui expliquerait aussi qu'il ne se soit conservé qu'en malais et dans les 
e Von de Soumatra (Ацев et Minangkabau en particulier). | | | 

ous terminerons en renvoyant le lecteur, pour une description des différents types de navires 
désignés sous les noms de laïca, de lascang et de laücaran, à l'excellent article de M, G, Е. de Bruyn 
Kops dans 1' Encyclopaedie van Nederlandsh-Indié, а" édition, suppl, Ï + 116. f 

1) M. G. traduit le nom Bhadrawáda par cle septième mois: (bulan Jang ketudju). C'est exact 
HE, a les mois à partir du changement de millésime, celui-ci ayant lieu en principe en Сайга, 





il faut remarquer que dans l'ancienne nomenclature em encore en usage actuellement à 
Bali, le mois de Bhadrawada est appelé le < 2"» mois (bulan karo), C'est d'ailleurs bien ce que l'auteur 
a indiqué dans le vocabulaire fach à la fin de sa brochure, | 

їз) Cf, Liste D, зо de 916 saka. La date julienne est en fait le 7-n-995. ЕС. | 

із) Cf. Liste D. 23. Le nom Air Rawang des chartes еп vieux-balinais est, dans се document rédigé 
en vieux-javanais, javanisé en Air llnmang. qu nous avons adopté pour désigner l'inscription, 
М. С. a conservé la forme balinaise originale. | 

0) Le mot kurën désigne l'ensemble des membres d'une famille habitant un soul enclos, 


652 BIBLIOGRAPHIE 


manquent de terres et de prés pour leur élevage, ainsi que de forêts pour satisfaire 
à leurs besoins en bois. Pour ces raisons, les villageois achètent au roi de la forêt et 
des terres. Ce texte nous apprend ainsi qu'à cette époque à Bali, le roi était le pro- 
priétaire des terres en friche et des forêts que l'on appelait alas burman hap les 
e forêts réservées à la chasse du roi». | Ë 

Sous le règne de l'Anak Wungsu, de nombreuses chartes au nom d'autres souve- 
rams sont renouvelées, Dans celle de 1061 EC. (983 šaka) !), les habitants de 
Parcanigayan demandent au roi de ne pas être astreints à rendre un culte à Bhatärt 
Mandul sur le mont Panulisan (village de Sukàwaná). 

La Bhatári Mandul est — ainsi que l'auteur l'a fait remarquer plus haut — 
l'épouse de l'Anak Wungsu décédée sans enfant, Les habitants de Sukiwana lui 
rendent un culte dans un temple qui est appelé de nos jours Purd Tégéh Koripan. 
Mais le village de Parcanigayan est devenu autonome et ses habitants trouvent 
inutile de continuer ce culte, Le roi fait droit à leur requête. 

Dans une inscription de Campaga de 1324 EC. [1246 saka], (cf. Liste D. бо), les 
habitants demandent à être exemptés de divers impôts étant donné que ce village 
a été pillé par les habitants de Hyang Tumpu. De nombreux habitants ont été fait 
prisonniers et les autres se sont enfuis. Enfin de nombreuses habitations ont été 
entièrement pillées ou incendiées. 

Aprés ces données sur les sujets traités dans les inscriptions, M. G. fait remarquer 
qu'il y a dans tout Bali des centaines de statues de Siwa, Brahma, Durgga qui sont 
ашаш de personnages représentés après leur mort avec les attributs de telle ou 
telle déité. Mais pour la grande majorité d'entre elles, on ne sait de qui il s'agit. 

Les inscriptions nous a pprennent en outre souvent le nom du candi où les cendres 
des personnages royaux ont été déposées, Оп sait ainsi que : 

Ugrasena repose à Air Madatu; 

Gunapriyadharmmapatni à Burwan : 

Dharmodayana à Bañu Wéka : 

Dharmawangsawardhana à Camara; 

L'Anak Wungsu à Jalu; e 

L'épouse de се dernier au Gunung Panulisan, et Sri Mahäräja Jayapangus 
à Dharma Найаг. 


Malheureusement, en dehors de Burwan (l'actuel Kutri), de Jalu (ап Gunung 
kawi près de Tampaksiring) et de Dharma Напаг (Sawah Gunung, Giañar) on n'a 
p" identifier ces toponymes. 

Il existe en outre d'autres sépultures royales dont le nom est révélé par les inserip- 
lions mais dont on ne sait pour qui elles ont été construites. M. G. cite 1 ces 
dernières Bañu Palasa, Buah Rangga, Candri Manik, Candri ring Linggabhawana, 
Dewasthäna, Air Talaga, Senimukha. | 

En terminant ce chapitre, M. G. cite les sites archéologiques les plus importants, 
monastères, grottes ou candi et temples, déjà décrits par d'autres auteurs. 

L'auteur donne pour finir une petite liste de termes sanskrits, vieux-balinais 
el vieux-javanais avec une traduction en indonésien. Pour les lecteurs balinais, 
cette liste peut déjà être considérée comme plutôt brève, mais pour des lecteurs ne 
connaissant pas Bali, cette liste aurait certainement gagné à être plus riche et plus 
explicite. Mais il s'agit d'un défaut mineur puisque l'auteur a en préparation un 
ouvrage beaucoup plus détaillé sur le méme sujet. 





Wi, La date de се document semble irréductible, 
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Parmi les fautes d'impression, nous ne reléverons pas celles qui portent sur 
des lettres pointées qui n'ont pas ici grande importance. Nous signalons seulement 
que l'équivalent indonésien du vieux mot lañcang (p. 21, dernière ligne) doit être 
corrigé en "T (kici dans notre transcription) ainsi qu'on le trouve correctement à 


la p 1 

D'après ce qui précède, le lecteur pourra se faire une idée de la richesse des don- 
nées fournies par les inscriptions de Bali, jusqu'ici à peu près inaccessibles. Il faut 
espérer que les connaissances étendues du Ir Goris sur le vieux-balinais pourront 
bientôt être mises à la disposition des chercheurs par la parution rapide des divers 
ouvrages qui sont actuellement à l'impression et dont un est consacré aux inscrip- 


tions balinaises, C'est sur ce souhait que nous terminerons ce compte rendu. 


L.C. Diwas. 
Djakarta, janvier-avril 1954. 


Рам Во, Les Populations montagnardes du Sud-Indochinois ( Pémsiens). Numéro spécial 
de France Je (n° 49-50). = Saigon, 1950; pages 927-1208. | 

Dovnnes (J.). Nri. Recueil des coutumes Sré du Bast Дони — Saigon, Éditions France- 
Asie, 1951; уп + 43 pages. 

— Dictionnaire rd (Loho)-/rançais. — Saigon, 1990; xxx + 2694 13 pages. | 

Воснкт (G.) et Погамев (J.). Lexique polyglotte (viétnamien, koho, гола, francais). 
- dad (ditions Ee pea 131 pages. d | 


Like many another intelligent, sympathetie observer who has lived among the 
= Mois, the e Pnong» ог the «Khar of Indochina, (ог, for that matter among the 
Mèo, Min, or Thai tribes as well) for reasons of religion, government, medecine or 
commerce, Jacques Dournes (called Dam Bo ty the Sri) of the Missions Etrangères de 
Paris has watched closely, recorded carefully, and read widely. Не has approached 
his subject with warmth, sympathy, and understanding (though also with a slight 
sentimentality). He presents, in the first volume under review, a summary of 
much that is known in generalities about the = Moi», illustrated largely from his 
own observations of one such group, the Sré of the Jiring plateau. In the second 
work he collects, translates, and annotates the oral law of the Srê = hitherto un- 
published material of real value, In the third he gives us a dictionary of « 8.000 mots 
el expressions du dialecte pémsien Srés. In the fourth, he and Gilbert Bochet 
revise the dictionary, and give parallel columns in Вода: and Viétnamese to create 
a four-way polyglot lexicon. 


In his preface to the Bibliography of the Peoples and Cultures of Mainland South- 
east Asia, John Embree said : «Despite the long roster of workers in the field, 
the fact remains that we know very little of the peop and cultures of Southeast 
Asia. As compared with our anthropological knowledge of the Indians of North 
America, for example, Farther India is terra incognita... the Moi, much written 









а) L'orthographe officielle actuelle est «Іі», Wilkinson par contre enregistre се mot dans son 
dictionnaire (WED Bom, |: 543) sous la forme zkechis (dans notre transcription keci). 
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about in various articles, still lack a definitive work on their cultures"), The 
four titles reviewed here illustrate the values and failings of present literature in 
the field of indigenous ethnic minorities in Southeast Asia and particularly Indo- 
China, They also highlight the lacunae which, until partially filled, vitiate profound 
anthropological (2) interpretation of these peoples, At the same time they do con- 
tribute both new data and a summary of older, published materials. The works 
are valuable both to the student, and, m the case of the first work, to the educated 
non-professional who would like to understand these peoples better, 


Les Populations montagnardes du Sud-Indochinois is organized as follows. Cha 
ter I, = Aspects du Pémsien et de son histoire», consists of some rambling (ИЯ 
on general appearance, a series of «portraits» on various typical individuals, spe- 
culations about origins based on mythology, and some notes on modern history. 
Chapter II, = Les tribus, leurs dialectes et leurs visages», touches upon the distri- 
butions of the tribes, comparaisons of dialects, population movements, and sketches 
of typical sapere of the livres of various tribal groups. Chapter III, « Les techniques 
et le rituel de l'invention», discusses the legendary origins of some of the Pémsien 
skills, Chapter IV, «Aperçus de thérapeutique traditionnelle», gives some typical 
healing virtues of various mineral, animal and vegetable substances, with legendary 
background. Chapter V, «Des moyens simples d'expression à la recherche de l'es- 
thétique», is one of the ees chapters. [t takes up gestures, postures, dance, 
games, oral literature (including proverbs and legend), song, music, decoration, 
wearing of jewelry. Chapter VI, «La vie organisée : famille et société», is on the 
extended family, the relative place of man and woman, ‘communal organization, 
chieftainship (but no качар Chapter ҮП, «Le symbolisme du droit : rigueur 
et poésie», 15 one of the best discussions in the book of any one topic, and provides 
background for the collection of oral law contained in the Nri, This chapter is 
based both on the Nri and on the Bidwé of the Rhadé ®. Chapter VIII, «Pri- 
mauté du spirituel : la religion», is another of the longer chapters. The various 
sorts of supernatural beings are characterized, rites described, prayers translated, 
ele, Chapter IX, «Veillée au foyer et regards sur le mondes, is a brief attempt to 
give the Pémsien outlook on life. The final chapter, « L'âme et les songes», takes 
up the spirit and dreams from the standpoint of their significance to tribal thinking 
and postulates to the Pémsien an idealist philosophy that all abjects are pictures 
(rasp) of spirit om) 

Throughout the work there is constant recourse to the legendary or mythological 
statement of the topic under diseussion as well as to direct observation. The 
orientation of the work is about the «Traditions, which to Dournes subsumes all 
parts of the culture rooted in the past. The volume is well illustrated both with 
photographs and line drawings. Among the illustrations are numerous sketches 
of Pémsien art designs scattered throughout the book. Translation of text material 
is liberally interspersed for illustrative purposes, but examples are given in the tribal 
language only when the actuel poetic form is under discussion. _ 

Dournes shows a knowledge of some anthropological concepts. There are refe- 


= 





UI John Е, Embree and Lillian Ota Dotson, Bibliography of the Peoples and Cultures of Mainland 
Southeast Ana (New Haven, 1950), p. xu, ту 

In ee " PUN és review is used in tha American sense of the word : the 
science of man, whether it be his physical development or his culture, In this it refers parti- 
ешагіу to cultural anthropology, ethnology, and lingui ics, š Зала, + 

0) Published by the École française d'Extrime-Orient : Recueil des coutumes rhadées du Палас, 
Hanoi 1940 (NDLR). 
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rences to a few anthropological works outside of the Indo-China area and to a few 
general works. 


Nri (the second volume under review), after some introductory notes, contains 
in parallel columns the Sré text and French translation of the poetry which consti- 
tutes the Sré oral law. After most of the judgments the traditional fine 18 indicated 
and usually the judgment number, date, and fine imposed in the administrative 
tribunal of Jiring during 1948 and 1949. As in the case of the Rhadé Bidud, 
the administration is attempting Lo use the traditional law in its cases between tribes- 
men. 

The Nri are grouped by topics and numbered, with cross references when the same 
expression oceurs in more than one judgment. There is a brief explanation of the 
meanings of sentences, penalties, testimony, ete., together with a glossary of some 
AS Sré terms which are commonly used in the texts. At the end there is a table of 
concordance between the laws of the Nri and those of the Вий, an index and a 
table of contents. Translation is free. А word-for-word translation as well would 
make the work linguistically more useful The transcription is that used by 
Dournes in his Dictionnaire, 

The dictionary (the third work under review) is a compilation of Sré vocabulary, 
both native and borrowed, preceded by a brief discussion of the Srë and their lan- 
guage and a list os dé: used in the orthogrephy, with a semi-phonetie a 
tion, The main body of the dictionary is followed by a glossary of terms used only 
in the «sacred language» of the legends. 

The polyglot lexicon is an advance over the dictionary in two respects. It adds to 
the Sré and French a column with Viétnamese meanings, and another with the Roglai 
parallel in the same transcription as the 5гй. It also refines and perfects the ortho- 
graphy for the Sré over that used іп the Dictionnaire, removing most (but not all) of 
the phonemic difficulties. 

Of the three works, then, the first is a general discussion of many of the problems 
which interest the ethnologist : language, technology, medical practices, art, social 
organization, law, religion, cosmology. Each of these is treated in a narrative style, 
with wide generalizations, some specific examples, but little precise detail. The 
second is a nearly exhaustive compilation of one segment of the oral culture together 
with the area where it impinges upon behavior : i.e. law. The third and fourth are 
collections of vocabulary. 

The remarks which follow are not to be taken as casting reflection on Dournes or 
the value of his work. If all missionaries and administrators contributed as much 
as he has to our knowledge of the peoples of Indo-China, there would not be some of 
the gaps we have today). However, it is precisely because the large bulk of our 
descriptive knowledge of the ethnic minorities of the area does come from the major 
and minor works of missionaries and administrators, and not from professional 
anthropologists and linguists that it would be well to consider how far such works 
bring us and where we stand. A! 

From the linguistic standpoint first, Dournes, like many another missionary and 
administrator, has attempted to devise an orthography for the language іп which 
he is working. Unlike most, he has been influenced by a French linguist, François 
Martini, who has given him some рһопешіс notions which he has tried to incorpo- 








( In addition to the present works, Dournes has contributed articles on Sri to the Bulletin de 
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rate into his work J, He recognizes the importance of contrast and avoids, for 
example, the pitfall of writing three vowel lengths in Sr? (extra short before voice- 
less stops sind: short elsewhere falling together into a single phoneme), as others, 
including the Protestant mission, have done. His phonemies, however, is not 
profound enough to keep him from inconsistencies and serious mistakes. 


In the Dictionnaire (the earlier work) he records, for example, a final glottal stop 
when it distinguishes minimally different words, but does not record the glottal stop 
if he does not happen to find any such minimally different item. To that extent, 
then, it is imposable to read the text without knowing the language. Thus he trans- 
eribes, for example, ara and ara’ for «a species of wild bird - Zap "nerve, tendon r, 
respectively (р. 6); but bó for bo” = dip ош» (p. 16), basta for bosia’ «cough » (p. 43), 
broa Гог bron’ = work (p. 27). | 

The limitations of his phonemie notions may be seen in the following quotation 
from Pémstens : ¢ La richesse des sons rend difficile toute transcription; il semble 
qu'on ne trouve Jamais assez de voyelles dans notre alphabet pour en rendre compte 
d'une maniére satisfaisante. Plutót que de charger les lettres romaines de signes 
abondants et hirsutes, on a convenu récemment de n'utiliser que les signes universels 
et courants suffisants pour écrire différemment les mots qui font opposition + (p. 966). 
Actually, a phonemic alphabet records all the sounds (unless и: specific purpose 
something like intonation is left out). It records all by ordering non-contrastive 
sounds into defined classes and by symbolizing those elasses rather than by symboliz- 
ing each phone individually. | 

Many of the difficulties of the transcription in the Dictionnaire are recognized and 
corrected in the Lerique. These corrections are summarized on pages xvi, хуи 
of the latter. In brie they are : 1* recognition that certain phonetic dillerences of 
vowel quality are not phonemic, and should not be written; 9° greater consistency 
of transcription in that once a phoneme such as a long vowel is identified it should 
always be written long when it occurs, whether or not it happens to be matched in 
a given case by a corresponding word minimally different by a short vowel; 
3° greater realization of the place of the glottal stop. However, the difficulties are 
not all removed. The reviewer has prepared an analysis of Sr& phonemes), 
which he lists in the first column below, followed by the transcriptions used for 
them in the 1950 Dictionnaire and the 1953 Lexique. We will concern ourselves 
only with the vowels. 


PHONÉME DICTIONNAIRE LEXIQUE 


Short vowels : 


Т | 
| 


i 
e| é.e š 
D ti 0 
ñ ü ü 
[а | а а 
б ү) 





W Dictionnaire, p. vin T, See also François Martini, De la transcripti гі (Kaha), im BSEI, 
XXVII, n* 1, 1955, р. 99-100. ranscription du Sri (Kaho), in 
С) eSré Phonemes and Syllabless, to be published in the Journal of the American Oriental Society. 
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PHONÉME BICTIONNATRE LEXIQUE 
Long vowels : 

[1*1 H, i T 
| 1” H, i T 
в“ ` Êêê, ее, Ê, e ee 
ï 00, 0 OO 
a a ой, a 
а" ва, а за 
и" uu, Uu uu 
іш" ou ou 
М 00, 00, 0, о 00 


It becomes obvious from the above that Dournes does not distinguish the [2] 
in such words as Di carm a, [si "| etooth 2, [er * m] e asten (clothes) 2, [kra ` H| 
ra kind of bamboo», [pi ` =] «knife», [swi ` y] «fine, 'slenderz, pu «small blue 
bird». He writes [1] as [1], thus confusing it with [i]. It is true that minimal con- 
trasts between [1] and [i] are not as common as between most other vowels. Con- 
trasts do exist, however : [oh mi] colder brother», [mi] «you (mase.)s. It is further- 
more a very important principle of phonemies that no two different sounds may be 
grouped into the same phoneme unless the difference is predictable on the basis 
of phonemic environment or free fluctuation. Even if there were no clear contrasts 
of a minimal type, contrast in analogous environments is strong enough to separate 
two sounds, and unless Dournes could show a fully predictable occurrence for 
all cases of 00, the sound should be represented in the phonemic orthography. 

Another difficulty remaining in the 1953 vowel transcription is [ou] [v] which 
is exactly parallel to [+] in the phonemic system but which Dournes considers to 
be diphthongal and never writes as long. Actually it is a pure vowel and has its 
long counterparts as [bu "| «heads, [ku mal} «eyebrows, [pitu *г] «earlobes, 
[u * y] Бышы. [lu * 9| «musical instrument», (Un "Il «rub two objects», | jo `] 
«visit», [lv узш] = pigpen s, [usu ` с] ered hot iron for piercing». 

The reviewer dd suggest the signs i, И, d, and ûû for u, 17, v. v] respecti- 
vely. He is in general pleased with the choice of symbols used for the Sré except 
where the full phonemic system is not represented, as in the present discussion (1), 
The new symbols suggested in this paragraph conform to the principles used for 
the choice of symbols : universality and. printability 

Dournes rightly stresses the importance of the glottal stop, but after long vowels 
its Occurrence is automatic in an open syllabe occurring before pause and initially 
if no other consonant begins a syllable. Dournes rightly does not write the |) in 
the latter case and should not do so in the former for a practical orthography. 

The difliculty in 4 is not fully cleared up in the 1953 listing, although it is 
improved. The difficulty lies in the fact that [ə] and [°] have phonetically different 
qualities in addition to length, |» | being phonetically |. Dournes still writes many 
cases of [2 "| as a in 1953. 

. The improvement in the 1953 system over that of 1950 is obvious. However 
these d. other difficulties remain. It is also noteworthy, although it does not 





1? The reviewer has discussed the various orthographies which have been suggested for Sré 
- some detail in an article «А Problem in Ürthography Preparation s, lo appear in The Buble 
Translator, 


BKFEO, XLYII-9. йз 
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affect his transcription, which is satisfactory on that scale, that Dournes does not 
realize that Sré has a non-phonemic tone system. This Ï have described in detail 
in «Sr Phonemes and Syllables» (see fn. 5). Briefly summarized, it is that pitch 
is associated in Sré with length of vowel and other phenomena, so that the pitch 
of a syllable is predictable once the rules are known. The importance of this pheno- 
menon is diachronie. The loss or change of certain consonant phonemes by the 
normal process of language change can in the future leave Srë with a two-to-five tone 
system on the phonemuc level. | 

There exists, to the reviewer's knowledge, no published statement of the phone- 
mies of any «Mois language". The popular alphabets used for Rhadé, Jarai, 
Sri, etc., аге not bad as such alphabets go from the standpoint of representing the 
segmental phonemic contrasts, but they are sometimes internally inconsistent and 
sometimes symbolize non-contrastive variations. As for the languages wich have no 
established orthography, and for which word lists or dictionaries of various lengths 
have been collected, each one needs to be subjected to the most careful scruting 
before being used for comparative ЖА r Many of them are phonetically so 
badly transcribed as to be nearly worthless (2), 

Dournes attempts to divide the Pémsiens into dialect and language groups by 
comparing За lexical itemps. It so happens that he knows the area well enough, 
and resemblances are close enough, so that as far as an impressionistie analysis can 
go, he is probably right in his groupings: Biat, Stieng, Bahnar; Maa, 5гё; Rôglai, 
Noang, Jarai, Rhadé. The first two groups as against the third is the division 
between с Malayo-Polynesian » languages and = Indonesian z languages as labeled in 
the literature on the area. Whatever misgiving the reviewer Tesi dem. of the meaning 
or usefulness of these labels, the division between the languages does exist, but in 
spite of some of the serious work of reconstruction being done by a handful of 
scholars in the area, what we need is first a descriptive analysis of several of the lan- 
guages and then a systematic study of the whole area from a truly comparative 
standpoint, using and weighing all the data available. 

Dournes, as do many of the French specialists on the area, subscribes to the 
Austroasiatic theory of relationships, and postulates the ddos ponddik, language of 
the legends and songs, as the parent tongue of the Pémsiens (p. 964). Some of us 
would rather not give up the general outlines of Father Schmidt's theory, or at least 
its implication of the relationships of many of the sde: e of the area in spile 
of the methodological failings of the original presentation), The question can be 
settled on a sound basis when the proper field work and comparative reconstruc- 
tion has been done. 

Dournes' work is marred by ethnological and linguistic — or at 
least unprovable assumptions, as on pp. 1046-7, where the reason [ог the poetic 
form of the oral literature is stated to be the necessity of remembering: = Cette 
quasi-nécessité de reproduire fidèlement des sentences traditionnelles réclame un 





U] Ses Ín. 5. The reviewer is also preparing an analysis of the structure of Kamhmu', а 
related language of North Laos, 

(9 In his Pénnems Dournes unfortunately slips up occasionally on his orthography, using a 
former method of transcription z 6, Е. gore Гог ari (p. 1 оба) and ed [or бай (p. 1 193). 

GY See Paul K. Benedict, Thai, Kadai and Indonesian ' m $ i 


; : : a new Alignment in Asia, in 
American Ant agist, vol. АА, n° А (1042), р. 599; Joseph Н, Cats Historical Linguistics 
und Пеев Languages, іп ea дар, + Today (Chicago, 1 2%) P. 280-283. For strong cri- 
tiques of Schmidt's reconstructions see W. F. de Не ` On W. Schmidt's Munda-Mon- Khmer Com- 


parisons, іп Bulletin of the School of Asiatic Studies, ҮІ (1930), p. 189; Thomas А. Sebook, An 
Examination of the Austroasiatie Language Family, in PEL КҮШ (1943), p. Зоо. 


Mme | 
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effort ийиге de mémoire. Certes les populations illettrées en sont plus douées 
que ce qu écrivent tout ce dont elles veulent se souvenir; mais encore faut-il 
aider cette 8. C'est, il nous semble, la raison principale pour laquelle sentences 
et proverbes, contes et légendes, ont une forme rythmée». | 

There are several assumptions implieit in a statement like that : 1. That the oral 
literature does not change; 2. That all people recite it alike; 3. That improvisation 
of form and meaning is nol common ; 4. That there is no oral literature which is not 
poetry, or il there 15, it 15 not remembered in the same way as the poetry. There are, 
to be sure, cultures where a letter-perfect recitation is absolutely mandatory. Dour- 
nes does not give us any indication that this is so in Sré. Until. these assumptions 
have been tested, the statement remains doubtful. Poetic forms are themselves a 
part of the Tradition of one group more than of another"), 

From the ethnographic standpoint the works under discussion suffer from the 
same types of difficulty. The anthropological concepts wich are used are not fully 
and consistently applied; generalizations are drawn from insufficient. material: 
there is an attempt to rationalize and philosophize. The most serious difficulty 
with the first work is that the levels of analysis are constantly intermingled and 
confused; incomparables are compared. This is partly a result of the attempt to 
write a synthesis of the Pémsien cultures, wher we do not yet have any full defini- 
tive statements of any of them. Like the authors of much of the literature on the 
«Mois, Dournes is at his best when discussing single-mindedly a single topic in a 


An indication of the way in which the viewpoint changes may be seen in the source 
materials for the various chapters and their treatment. In the first two chapters the 
treatment is fairly even, being largely impressionistic glimpses of individuals and 
tribes, caught in vocal «snap shots». With the third chapter, however, there is 
generalization on the technology of the whole PMS), but the illustrations are almost 
exclusively from Ше гё. The large technological differences between Ше Rhadé 
and Jarai on the one hand and the Sré on the other hand, do not receive the 
discussions they deserve. The fact that the Sré and the Lac tribes are growers of 
irrigated rice, whereas other groups grow mountain rice, is an extremely important 
cultural fact which is mentionned elsewhere, but never comes under study"). 
Techniques of house construction, basketry, and weaving vary tremendously in detail 





(4) Dournes statements are not as questionable as some in the literature on the area, however. 
Speaking of the tremendous variety of. Mèo consonants, Е. M, Savina, in his Lexique f/rancaü 
Ais 1, 1920) says : = Tout cela fait de l'alphabet mèo un alphabet bizarre et quelque peu sauvage. 

ela tient au génie de la langue elle-méme, Plus une langue est primitive, et plus il est difficile 
de la transcrire, Les langues sont commes les hommes et les choses, plus elles sont cultivées et 
isapées, plus elles sont agréables et polies, | 

«Les langues écrites se transforment, se polissent peu à peu, comme les pierres des chemins 
sous les pieds des voyageurs; les langues simplement parlées, au contraire, comme la langue mèo, 
ques pe les siècles, toute leur rudesse primitive, semblables en cela à ces pierres cachées 

les des montagnes qui conservent jusqu'à la fin du monde la forme primitive et angu- 
laire que Dieu leur a données, 

із? Abbreviation for «Pays Montagnards du Sud», | №. 

ü) Karl Gustav Izikowitz studied the Lamet (The Lamet, Hill Peasants of French Indochina, Gite- 
borg, 1991) of North Laos (a group practicing mountain rice culture), with the specific purpose of 
comparing their culture with that of a Thai wet rice group, to determine what might be the corre- 
laries of the two technologies on social structure, economic system, and other aspects of peasant 
Ше, In the Sré as compared with some of their neighbours such as the Cil, such a study should 
be immensely rewarding, for in this case the language is close to the point of easy mutual intelli- 
gibility, speaking for a non-distant common origin for the two groups. What difference of social 
and economic structure accompanies the difference in agriculture, and what are the possible cause- 
and-effect factors involved? 


йа. 


660 BIBLIOGRAPHIE 


also. The similarities deserve to be emphasized, it is true, but the generalizations 
cannot be made on the basis of illustration almost exclusively from one group. 

The way in which religion is handled in a long vg is particularly unfortu- 
nate. Dournes recognizes that religious feeling pervades all Démsien Ше, but to 
describe that religious sentiment and the religious cosmology he has drawn from 
many sources to weave a single synthesis which is the religion of no single group. 
Не has taken Juin's work on the Rhadé ( as a beginning, but rather than presenting 
it and other tribal religious systems in summary, reserving comparison for separate 
treatment at the end, he draws in details from other systems at random, makes com- 
parison and contrast as he goes along, and finally leaves a tangle which will certainly 
give the reader some impressions on Moi religion, but no clear-cut picture of the 
various systems or of the universal system which Dournes claims to exist. 

The Nri does not suffer from these faults, as it deals with a single problem in a 
single tribe, and except for a very brief introduction, is confined to the recording 
and translation of the poetry. If there is any major lack there, it is that a few well 
chosen and fully dose bod case studies would throw tremendous light on the law. 
There is one such саве study of a legal trial in Pémsiens. Іп fact, the chapter on law in 
the latter work includes no little material which might have been included in the Nri, 
so long as the viewpoint was kept single. Part of the introduction of the Nri is 
taken almost verbatum from the earlier work (3). 

Dournes is inclined to take legend at face value. Stories of the happy golden age 
of Cham domination (before the present period of heavy Viétnamese oppression) 
might well be taken with a grain of salt until there is better proof (p. 953). People 
often glorify the past, and by Dournes' own evidence Pémsien thought is rooted in 
such a past — which might well contribute to the coloring of it. Memories are short, 
and it is yet to be proved that the vs do not change with time. 

Statements like the following, probably derived from legend, are unproved, to say 
the least. «Avant de connaître les bols, les Pémsiens mangeaient leur riz dans des 
feuilles de bananier. Par la suite ils se mirent à faire de la vaisselle en vannerie ; on 
en voit encore chez les Maa. Puis ils surent qu'on pouvait trouver bols et jarres au 
peys du sel, à la côte, c'est-à-dire chez les Viétnamiens » (p 1010). < Depuis que le 
P imsien a su se servir d'une hache et d'un coupe-coupe, 1l a construit sa maison de 
la méme manière, et cela jusqu'à nos jours. Il ne voit évidemment aucune raison de 
changer. Les Esprits lui ont appris à faire de cette façon; peut-il donc y en avoir 
une meilleure?» (p. 1020). ЦИ is true, as Dournes declares, that the Pémsiens 
haye a common origin, and that they have never changed their manner of house con- 
struction, how is it that house construction differs notably from tribe to tribe 9)? 

The above remarks, although stemming directly from Dournes' work under review, 
are true of the literature in general. There are valuable articles and monographs on 
various specific institutions of one or another of the « Moi», although nothing on 
their language. Notable examples are Juin's study of death and burial among the 
Rhadé, Jarai, and several Mnong groups ®© and Sabatier's famous Chanson de Dam- 
san 5). There is no standard descriptive monograph on the total culture of any of 
these groups of southern Indo China. Individuals who cannot do the latter may 
well continue to contribute works of the former type. We could wish, however, that 
Dournes would set himself the task of a purely descriptive monograph of the Sr, 








0) Bernard У. Jouin, Le Mort et la Tombe, Paris, 1949. 
(9) Nri, l; Pémziens, 1105, 

(3) Зее the two houses pictured in PL XIV. 

(% Ор. ей, | 

W) Léopold Sabatier, La Chanson de Damaan, Paris, 1927. 
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For an attempt to describe all of the PMS in one picture, there is only limited 
ethnological usefulness. А splendid contribution would be the summarizing of the 
literature on each group by itself, followed by treatment of each of the comparative 
problems individually in the manner of the Handbook of South American Indians! , 
although necessarily on a smaller scale because of the relative poverty of our kwnow- 
ledge and smaller number of groups. Such a handbook would advance the basis of 
future research in the area inestimably. Without such an intelligent consciousness 
of description as opposed to comparison, however, such a study loses its value. This 
is a task for a trained ethnologist. 

Note should be made of the new label applied to the = Mois by these works and in 
other references in France-Ane. Тһе term Pémsien was coined by René de Berval, 
editor of France-Asie, from the initial letters of the name of the administrative area : 
Les populations montagnardes du sud indochinois. (Тһе Indochinois has later been 
deleted from the official title). 

Reasons for the new term are given as follows : = Nous tenons à souligner que се 
vocable de Pémsien, pratique à défaut d'être harmonieux, est une désignation 
d'ordre géographique, ethnique, aucunement politique... Le Pémsi est une zone 
géograp que. es Pémsiens désignent un groupe ethnique angina nous ne voulons 
rien faire dire de plus à ces expressions» (p. 996). It is well time that a new term, 
without emotional connotations, and acceptable to the populations involved, be 
found for this agglomerate of both closely and loosely related groups which have so 
much in common, both linguistically and culturally. They are now variously called 
Moi (in Viétnamese areas), Pnong (in Cambodia), Kha (in Laos), and sometimes 
Kóho (in the Haut-Donnai), and Montagnards (in general). Іп the reviewer's 
opinion, the new term should replace all of these by a general covering term for the 
hill minorities of Mon-Khmer and closely related speech in Indochina and elsewhere. 

Pémnen does not fit the bill for the precise reason that it is even more restricted 
than Moi (which сад, after all, be used in the literature without any connotation of 
«savage », which is its Viétnamese meaning), and in Dournes’ work covers the same 
group of tribes as the southern Moi, omitting the Moi of northern Central Үй пат 
(алаш ‚апд North Vietnam (Tonkin), the Pnong, and the Kha. Such an omission 

no basis in the comparative ethnology or dà ре of the people, but only a 
practical one of delimiting the author's field of labors to a certain geographie area. 
he Thai tribes, the Min (Yao), Mèo (Miao), Мичепр and Cham are ethnic minorities 
xe нас labeled. This leaves the great block of Mon-Khmer рани артың 
which inhabit the mountainous areas of almost every part of Indo China. The М5 
is а relatively small part of this area, although ап important one. The group as а 
whole needs a name. 

Condominas and Haudricourt Ü) have recently used the term proto-indochinois, а 
satisfactory term in French, perhaps, but unfortunately not so in English, for by 
English linguistic usage рысы would be a reconstructed language, parent 
to the pan Indochinese languages — something which the term is not meant to 
imply at all 

E William A. машат. 


Mission Evangélique, Dalat, Viét-Nam. 





CŒ) Julian Steward, Ed. (Smithsonian Institute, Washington, D. С., 1946 DA 

ü) С. Condominas and А. Haudricourt, Première contribution à l'ethnobotanique mdochimoue 
Essai d'ethnobotanique wobotanique Mnong Gar (Proto-indochinois du Vift-Nam), іп Revue Internationale de Bota- 
nique appliquée, n° 351-353 (1953), p. 19; Les Tribus proto-indochinoises, in Ethnologie de I Union 
Français, t, Il, р. 658 (Paris, 1953). 
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Bulletin of the Department of Anthropology. — Edited by the Director Department of 
rar des Government of India, vol. I, n° 1, janv. 1953. Calcutta. 


C'est avec un certain retard que nous recevons le numéro 1 du Bulletin of the 
Department of Anthropology de Calcutta, publication qui est la bienvenue. 

To peni arlicle du Bulletin est signé de M. Cuba, Directeur du Département 
d'Anthropologie, qui présente un rapport de mission aux Нез Andaman et Nicobar 
(1948-1949). Deux faits nous ont particulièrement intéressé. En premier lieu le 
déclin de la population andamanaise; le problème de la disparition de ce groupe 
archaïque qui semble ressortir de l'ethnologie des contacts (1), mérite d'être sérieuse- 
ment étudié, aussi espérons-nous une communication sur les causes tant physiques 
que psychiques ou physiologiques qui ont entrainé la quasi-extinction de cette popu- 
lation. En second lieu, les caractères anthropomorphologiques des Onges que, leur 
pigmentation exceptée, nous pourrions mor Шотана. apparenter aux Bushmen 
et aux Hottentots. La stéatopygie de b hine опре (planche 9) mérite d'être 
étudiée sous l'angle de la psychologie sexuelle, саг en Afrique cette déformation est 
considérée comme un caractère secondaire de sexualité féminine et comme un canon 
de beauté, aussi les noirs admirent-ils et cultivent-ils cette forme. Quant aux hommes 
(planches 4, 5 et 6), Ив présentent le faciès bushmen typique, avec face chamaepro- 
sope, profil orthognate et nez trés platyrhinien. Aussi serait-il intéressant d'étudier 
des squelettes onges afin de savoir si leur crâne est eryptozyme, leur tibia platyené- 
mique et le taux de platyrémie de leur fémur. 

L'excellent rapport de mission de M. Guha nous permet d'envisager des communi- 
cations d'une haute tenue scientifique sur les populations archaïques des îles Anda- 
man et Nicobar. | 

| Suivent quatre études sur les groupes sanguins : la première de MM. Sarkar et 
Sen, faite dans la subdivision de Pakur (nous avons relevé une erreur p. 13, ligne 7, 
où l'on a confondu le nombre d'observations et les pourcentages). La seconde de 
M. U. Bose menée chez les Bhils, enquéte agrémentée d'une carte de répartition 
géographique du dialecte bhili. Une deuxième enquête de М. U. Bose dans l'État de 
Travancore. Enfin une мени étude де М. Sarkar aux îles Andaman et Nicobar, 
enquête judicieusement complétée par un aperçu comparatif des groupes sanguins 
dies les Négritos, les Пее аи et les Polyaésiens. + le ja 

Ces communications sont faites suivant la méthode classique (fréquence des 
différents groupes, pourcentages, fréquence des trois gènes, desi de De, 
valeur de X et р), Peut-être efit-il été intéressant de rechercher la siklémie, d'étudier 
la combinaison des trois agglutinogènes M.N.P. avec les groupes classiques, et de 
renouveler l'expérience de Mydlarsky en essayant de voir s'il existait une corrélation 
entre les groupes sanguins et les caractères somatiques principaux des individus. 

U. Bose et P. C. Ray, «Application of perfomance tests on the Bhils of Central 
India» : c'est toujours avec une certaine appréhension que nous voyons utiliser des 
tests comme moyens scientifiques d'investigations en pays tropical. En effet, les tests 
employés ne sont pas toujours adaptés à l'ethnie à laquelle on les applique et de plus 
les testeurs ont trop tendance à confronter les résultats obtenus avec d'autres 
résultats émanant de groupes ethniques de niveau culturel trés différent, puis d'en 
lirer des « jugements de valeur» sur la capacité mentale des testés, Or, MM. Bose et 
Hay semblent avoir évité au maximum сез deux écueils en faisant un choix judicieux 


DI e La mort des minorités et les causes d'extinction des grow archaf s (Ме Y, Paques, 
J. Poirier, L. Massé, P. B, Lafont), in Bulletin du CFRE, Musée Hom. Pari janvier (obs. 
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de tests, еп commentant les résultats obtenus, avec méthode et prudence, el en se 
refusant à porter ва geroest sur la capacité mentale des individus testés. Ajontons 
que les quatorze tableaux statistiques et comparatifs, ainsi que l'appendice Dee 
les résultats individuels pour chacun des tests, concourrent à rendre cette communi- 
cation des plus intéressantes. 

L'article de M. Verrier Elwin sur les prétresses Saora est présenté avec netteté et 
méthode. Nous avons, cependant, été étonné que l'auteur n'étudie pas la nature des 
transes extatiques des « kuranbois », et que malgré certains passages de sa communi- 
cation qui révèlent indubitablement des traces de chamanisme, il n'ait pas envisagé 
les possibilités d'existence de ce fait. 

La communication suivante de M. Uma Chowdhury, sur les coutumes matrimo- 
niales des Santals, est excellente en ce qui concerne les différentes formes du mariage 
santal, que l'auteur traite avec une conscience que nous nous plaisons à reconnaitre. 
Nous regrettons cependant, en tant que juriste et en tant qu'ethnologue, qu'il n'ait 
pas porté autant d'attention aux questions de fond qu'il traite beaucoup trop 
succinctement, C'est ainsi que nous ne savons pas quel est le degré de parenté qui 
prohibe les unions et que nous ignorons s'il existe un délai de viduité avant la célé- 
bration du mariage sanga-bapla. Nous ignorons aussi quelle est la relation qui existe 
entre le mariage et les deux groupes de parenté auxquels appartiennent les époux. 

| échange de femmes entre les deux groupes (à plus ou moins brève 
échéance)? L'auteur ne nous en entretient pas; une telle étude eût pu cependant 
soulever l'historique du mariage santal. Y a-t-il un échange femme-dot? М. U. C. ne 
nous donne жыла ya indications vagues ou de seconde main sur la dot et ne s'inté- 
resse nullement à son aspect social, et pourtant, page 88, il signale que Dalton et 
Risley n'ont donné que peu de détails sur celle-ci. Il semble que deux années de 
séjour sur le terrain (1944-1946) eussent pu permettre à l'auteur de combler cette 





Dans le dernier texte, M. Bhattacharyya apporte sa contribution à l'étude du 
Dharma, culte dont la nature et l'origine ont déjà soulevé de sérieuses controverses. 
L'auteur y présente une thèse qui mérite d'être prise en considération, et qui, même 
si elle est sujette à discussion, contribue à développer l'intérêt de cette première 
livraison du Bulletin du Département d'Anthropologie de Calcutta. 


P.-B. Los. 


Masreno (H.). Les Documents chinois de la Troisième Expédition de Ser Aurel Stein 
en Asie Centrale. — Publication du British Museum, Londres, 1953; 268 pages, 
AL planches. : 


Voilà un ouvrage qui comble une lacune et nous rapproche du jour où les 
manuscrits découverls en Asie centrale seront tous inventories. Comme dans les Docu- 
ments Chinois de Chavannes, parus en 1913, et dont Maspero a imilé la disposition 
malérielle, on a iei un ensemble de documents très divers por la date et par le 
contenu, mais c'est un avantage inestimable de pouvoir les consuller directement. 
Оп peut se fier à l'exactitude des déchilfrements el des traductions : l'auteur n'a 
pas menagé sa peine. L'édition а été soigneusement revue par MM. B. Schindler 
et А. Waley et c'est aux soins du British Museum que l'on doit cette magnifique 
publication, dans laquelle il faut voir sans doute un hommage à l'explorateur 
anglais et au sinologue. 
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Па fallu un énorme travail et une longue patience à Maspero pour mener à 
bien ce dépouillement et cette traduction, de 1920 à 1936. Une suite de circon- 
stances malheureuses et, surtout, la venue de la seconde guerre mondiale, avaient 
relardé jusqu'a maintenant l'impression. On serait mal venu de se plaindre du 
som extrème qui a été apporté à ce beau livre, mais il est clair que la formule 
pèche par quelque côté : on aurait pu, à moindres frais et plus rapidement, avoir 
sous la main l'essentiel et le plus intéressant. И y a nombre de pelits fragments 
si mulilés que l'identificalion en restera toujours impossible, Jl y à des copies 
d'ouvrages bouddhiques de l'époque des T'ang ou des Yuan dont les variantes 
avec les éditions courantes sont trés rares ou sans grand intérêt, Mais il y a aussi 
des pièces isolées ou des ensembles de documents d'une grande valeur. Ce sont 
eux qu'on voudrait signaler ici rapidement. | 

Maspero a placé en tête de chaque série de documents, classés par sile, une 
introduction qui fournit des indications générales el parfois très précises sur l'his- 
toire, la géographie, l'organisation militaire ou administrative de la région. 

La premiere série, qui provient des commanderies de Touen-houang et Tsieo.- 
шап , comporte les documents les plus anciens, fiches de bois de l'époque Han 
qui datent du r" siècle av. J.-C. jusqu'au n° siècle ap. J.-C. Ces pièces sont à 
joindre au lot déjà abondant de manuscrits de la même époque traduits par 
Chavannes dans ses Documents Chinois et à la mine de documents de Kiu-yen édités 
el étudiés par Lao Kan, en 1943, dans son Кін-уеп Han kien Као che. И y a là 
la matière d'une recherche d'ensemble sur l'organisation des marches frontières 
el sur la vie des colonies militaires à l'époque des Han. Maspero fournit, dans son 
introduction, des données sur le système des signaux par le feu et par la fumée, 
sur l'organisation de la défense, sur le recrutement des soldats et sur la position 
respective des différents postes de cette partie du limes chinois. 

Dans le méme lot de manuscrits, figure un court fragment du Ki tsieow p'ien 
qui donne des lectures différentes de celles des éditions modernes. 

Les documents de la série suivante, qui proviennent du sile de l'ancien Leou- 
lan, prés du Lop-nór, et datent de l'époque des Tsin, sont, dans leur ensemble, 
très mutilés. Les plus anciens, sur bois, portent des dates qui vont de 363 à 
372, les seconds, sur papier, datent de 319 à 330 environ. Or, il y a entre ces 
deux lots de manuserils un intervalle d'une quarantaine d'années qu'on relrouve 
dans les manuscrits du même site ramenés par expedition Sven Hedin et dans 
les documents traduits par Chavannes. Cet intervalle ne peut guère s'expliquer 
que par un abandon temporaire de la région par l'administration chinoise. 

Се sont les documents de la région de Turfän qui fournissent les textes les 
plus étendus et les plus complets : pièces de procès et, surtout, documents des 
archives de l'administration des chevaux (ma tcheng) de la préfeelure de Si 
(р. 113-159). Ces manuscrits nous livrent une foule de détails qui viennent 
compléter les indications que donne le Traité de l'armée du Sin lang chou (lra- 
duction В. des Rotours, p. 884-904). Et ils nous révèlent, sil en Чай besoin, 
à quel point l'administration chinoise était paperassiere, formaliste et méticuleuse. 

Parmi les autres doruments de l'époque des Tang, on notera des «témoignages 
(tcheng) en faveur des morts, pièces indiquant les œuvres pieuses accomplies par 
les défunts de leur vivant et qui devaient être brilées aux funérailles — moyen 
eficace pour informer les dieux et qui élait encore pratiqué à une époque toute 
récente. On relève aussi un fragment de clef des songes (p. 164) et un colophon 
irès précieux d'une copie de Ta pan nie-p'an king (cette pièce date, non pas des 
Tang, mais des Souei) : il s'agit de la copie commandée en 599 par Kin K'ien- 
kou, roi de Kao-teh'ang. | | 
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Les documents de l'époque Yuan ne sont pas non plus sans intérêt : regisires 
d'impôls, pièces du bureau pénal, pièces du bureau des fleuves et des canaus, 
archives des greniers publics. 

Ceux qui s'intéressent au droil privé trouveront enfin dans ce livre plusieurs 
documents d'une grande valeur = et on regrelte que tous ces documents ne 
figurent pas aux planches qui lerminent l'ouvrage : contrat d'emprunt et contrat 
de location de l'époque T'ang, registre d'un préteur sur gages de l'époque des 
Leao et, enfin, quelques contrats de l'époque des Yuan. 


Jacques (rennet. 
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